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INTRO  D  UCT  ION. 

C  E  Dictionnaire ,  qui  a  ëtë  annoncé  par  un  ProfpeSus 

publié  en  1785  avec  l'approbation  de  Monseigneur  le 
Garde  des  Sceaux,  efl  le  réiultat  du  dépouillement  des 
hifloires,  chroniques ,  defcrîptions,  mémoires,  recueils 
coUcâtons  de  loix ,  de  pièces  diplomatiques  &  autres  qm 
concernent  TAlface.  Rédigé  d'après  un  répertoire  général 
de  ces  différens  matériaux  ,  il  réunit  l'univerfalité  des 
notions  topographiques ,  biftonques  &  politiques  qui  y 
font  éparfes»  &  préfente  dans  chaque  article  renfemble 
des  faits  &  des  matières  qui  y  ont  rapport.  Dans  le 
nombre  de  ces  articles,  quelques-uns  traitent  d'objets 
relatiis  à  Tadminillration  de  cette  province ,  à  fa  conili- 
tution  eccléfiaftique ,  civile  ôc  militaire,  à  fes  coutumes, 
à  fes  privilèges  y  aux  droits  &  aux  domaines  du  Roi  àc 
des  feigneurs  ;  les  autres  contiennent  la  defcription  &  le 
précis  hlllorique  des  villes,  bourgs,  châteaux,  villages 
&  hameaux  détruits  ou  encore  exidans;  des  chapitres, 
abbayes,  prieurés,  conunanderies  Ôç  couvens  des  deux 
^fexes;  des  forêts,  montagnes,  mines  &  carrières;  des 
forges,  fabriques,  oianufaâures  &  autres  établifTemeus 


ij  ÏNTRÔt>UCTIOR 

de  ce  genre  ;  des  rivières,  canaux ,  lacs  &  fources  d'eaux 
snmërales;  la  notice  des  famlUes  nobles,  Ôcc 

Uexaûitude ,  qui  doit  faire  le  principal  mérite  d'une 
compilation  de  cette  nature ,  ne  permettoit  pas  de  fe  con- 
tenter de  rapporter  des  faits  6c  de  citer  des  titres  :  il  falloit 
auifi  faire  coniKntre  les  fources  même  au  «leâeur-,  afin 
de  le  méttre  tn  étzt  dy  recourir,  ôc-conféquemment 
multiplier  les  notes'  qui  les  lui  indiquent  :  ces  notes  croient 
d'autant  plus  eûehtielles  quil  eût  été  trop  long  d'entrer 
daiis  de  certains  détails  hiiloriques  ou  politiques  .quVHi 
trbutefa'dans  les  Ouvrages  auxquels  elles  renvoient, .6c 
dont  le  catalogue,  fuivi  de'la  table  des  Auteurs  &  de 
celle  des  nlatières,  tei'mine  ce  volume.  Les  règlemens 
qui  n  exigent  que  dans  dès  colle6tions  particulières  (ont 
cités  fans  être  indiqués  par  des  riotes»  Ceux  qui  font 
p'ôftëriéturs  à  rtihprelfiQn  ^es  ¥eeuetl$  d'afréts  'notables  &c 
d'ordonnances  d'AIface,  font  indiqués  par  iin  renvoi  aux 
pièces  diplomatiques.  Ces  pièces»  placées  dans  leur  ordre 
chronologique  à  la  *futte  de-  chaque  voluhie  contenant  tes 
artilcles  auxquels  elles  fé  rapportent,  formeront  une 
efpèce  de  fupplément  à  ces  recueils ,  eu  attendant  qu  ils 
foient  continués, 

'  Quelque  ibîn' que  Ton  âît  apporté,  foit à  la  rëdaâion, 

•  foit  a  rmiprelîion  de  ce  volume ,  il  s'y  eft  glifle  plufieurs 
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fautes  dont  on  fe  &t  un  devoir  de  provenir  le  leâeur 
par  V Errata  fiuvant. 

Additions  €f  fyttus  4  com^m 

ABZUG,  ];»ge  4,  ligne  prenvére.  Âprh  U  wiâ  émigration,  ajoutez  :  c'eft» 

â-dirc,  le  droit  dont  Jouiffent  plufieurs  feigneurs  de  retenir  une  partie,  tc 
communtuicnt  le  dixième,  de  ia  iortune  quun  de  leurs julticiablcs  veut  tian£> 
porter  hors  de  la  feigneurie  qull  quitte  :  c'eftibus  çette  acception  que  Wehner 
le  définit  Jus  nugrationls.  Quant  au  droit  de  détraélion,  fa  perception  a  lif  n  - 
lozfqu'un  étranger,  ou  un  fujet  du  ^oî  qui  s'eft  établi  avec  la  permifltou  de 
Sa  MajeAé  hors  du  foyaume,  ^ieitt  y  recoâlUr ,  &  emporte  une  fùcceffion  du 
un  legs  à  lui  échu,  foit  par  une  ^^pofidon  de  dernière  volonté  ou  ab  inicj}<if. 
Plufieurs  arrêts  du  confeil  fouverain  d'Alface  ont  maintenu  dans  le  droit  de 
détraélion  ,  comme  dam  celui  demigrad  on,  diilèrens  feigneurs,  Scc. 

« 

ACCES.  Page  6 ,  ajoutez  à  la  Jm  de  Partîck  :  û  ce  n'eit  dam  les  lieux  où 
il  eft  4i*uËtge  aeftiiB9 P"*^  ^  >  même  à  moitié  p|^»  Kniffjgiiibie  qi4 i?it 

Tobjet  de  ce  droit  '  " 

ALSACE.  Pag.  15,  Kg.  a8.  IJ/ez  Cjofitt^  mut  ,Contx^}f. 

Pag.  ag ,  lig.  13.  Après  çeg  mpts :  Kùm  la^Qer  d'enfans,  ajoutez t 
Se  cela  à  Texclufio^  des  firères  ^  fœurs  furvivans.  Cette  règle  ne  fouffre  d'ex- 
ception qu'à  Seleftnt  dans  le  cas  de  la  (U  voUition;  au  décès  de  lup  des  cnfan» 
qui  ont  iccuciUi  des  btcus  dévai^$^  Upwt,  en  vertu  du  llatut local,  accroîè 
Muc  aufim  enfans  à  l'excli^iQn  .du  père  ,ou  d«  la  m^e  fuinnYaiis. 

Pag.  36.  SubJîliHcz  à  la  note  qui  fe  trouve  au  haut  de  cette  page  la 
noie/uiçante  :  Dans  cette  nomenclature,  qui  fert  de  table  à  l'étxitdesÇeigneuriés 
d'AUàce  cxMnniençant  page  97 ,  les  lieux  font  numérotés  rel^tiveinentlVordzft 
dam  lequel  ils  font  placés  dans  cet  état,  ^n  d'en  faciliter  la  ieclieidi«> 
.    -  P.ig.  40,  lig.  23.  Biblenheim,  cenfe  :  Hfcz  hameau. 

Pag.  42,  lig.  17.  Boulogne,  n.*»  87  ,  ajoutez  ;  101  (bis.) 

Pïig.  67,  lig.  4.  .Supprimez.Logelnbeîm,  n'y  ayant  phu  d» 
liealiabitlé  en  Alf.ice  (jui  ])ortt  le  nom  de  Dilrren  Logelnheim. 

Pag.  91 ,  lig.  5.  Virdenheim,  &c.  n.**  901  devroit  être  numéroté 
863  (bis.y  Voyez  ci-après  la  remarque  fur  la  page  131. 

Page  96.  La  remarque  qtd  fe  trouve  au  b«  de  cette  page  doit 
Itxe  placée  page  97  ,  à  l  i  fuite  du  titre,  où  eft  placée  la  note. 

Pag.  loo,  lig.  14.  Après  le  mot  ■  Bourogne  ^  ajoutez  :  en  partie;; 
le  à  Ib  fuite  de  la  ieîgneurie  de  DeUe,  ajoutez  encore  t 

Seigneurie  particulière^ 

Boulogne  en  partie  10 1  (bis.)  M.  de  Barth  {Seigneury 

a  ij 
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Page  131.  Placez  le  viUage  de  Virdenheim  à  la  fgite  de  VelTen- 

hcim  dans  l'état  des  terres  immitricuk'es  au  diieûoîie  de  la  noblellè  delà 
bafle-AUace,  dont  ce  village  fait  auin  partie. 

Pag.  143,  lig.  6.  Compolé  de  :  lifez  compofêe*  dei. 
Pag.  153.  Ajoutez  à  l'état  des  villages  détruit»,  à  la  fuite  de 
Bettbuhr,  les  deux  vilîagtji  détruits  de  Bettendorft. 

ALTBRUNN ,  pag.  )6i ,  lig.  9  de  cet  article |/>/ac«2  leicnvoiàla  note(5), 
à  la  fin  de  la  ligne  après  le  mot  annexe. , 

ALTENAULK  ou  ALTENHEIMER-HOFF,  pag.  i6tt,  lig.  5  de  cetaiticle, 
rive  droite  :  Itfcz  rive  gauche. 

ALI  i..\.STA  1 pag.  163,  lig.  ai.  Supprimez  la  virgule  apiùs  le  mot 
'WilTembourg,  &  fubJUtutt  t[vi  à  lequel,  parce  que  c'eft  le  chapitre  8c  non  le 
prévôt  de  WilTembourg,  comme  on  pourroit  le  croire  J'apiès  la  conflniflion 
de  cette  phraie,  qui  eft  patron    dccmiateur  univerfcl  du  bailliage  d'Aitenftatt. 

ALTKIRCH,  pag.  165,  lig.  13.  /.//èz  Jettingen  /^ot/r  Gtettingen. 

ANDLAU ,  pag.  176,  lig.  54.  Lif.  Bodonmoutier  au  lieu  de  Badon-moutier. 

APRI  MONASTERIL'M  rft  le  nom  latin  donné  à  l'abbaye  d'F.ber  lv  im- 
Munfter,  louÂ  lequel  on  a  oublié  de  iaire  mention  de  cette  abbaye  a  U  luite 
de  l'article  APPENWEYER,  page  187. 

ARTZEN'HEIM ,  png.  191,  lig.  13.  Lifez  Baltzenheim  pour  BaUersheim. 

AUBAINE ,  pag.  309.  Ajoutez  au  tableau  qui  termine  cet  article  :  Le  Max- 
gravc  de  Brandebourg  ,  Anspach  tc  Baaeith  ,  en  vertu  de  lettfe»^atenteg 

du  23  avril  1 7  S  6. 

B  AN-DH-L  A-ROCHE,  pag.  9  31 ,  lig.  19  ;  à  la  faite  des  mots  :  péage  à 
Eouday  &  à  Kotlrau  ,  ajoutez  :  conftrmé  par  arrêt  du  conieil  d'état  du  16  juin 
1786,  inféré  parmi  les  pièces  diplomatiques  de  ce  vohtine. 

BET\HF1M,  pag.  264 ,  lig.  ig  &  qo  :  rive  gauche,  fec.  Lifez  :  rive  droite  du 
Hhin ,  mais  dont  les  territoires  s'étendent  à  la  gauche  de  ce  fleuve. 

BERGHOLTZ ,  pag.  296,  ii^. antépénultième,  lifez  •  vineeau  lieudevince. 

BIRLEBACH  ,  page  319,  hg.  9  de  cet  article  :  fait  partie  du  Clébouig, 
ggùuta  .'bailliage  deCléboiurg. 

BURGSTADEN ,  pag.  377.  Ajoutez  à  la  fin  de  l'article  i  II  eft  nommé  Ouai 
ét  châumt  dans  les  letnes-patente»  de  1731. 
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NOTICE 


Des  Auteurs  qui  ont  écrit  fitr  CAlfact ,  6  des 
Alsaciens  qui  fe  font  dlf ingués  par  leur  érudition 

en  différens  genres. 

A. 

Albert  deSt  ras  bo  b  r  g,  chanoine  te.  cellerier  de  l'églife 
collégiale  de  S.  Adelphe  de  Neuviller  dans  le  XIV.*  fiècle,  a 

paîTé  long-temps  pour  l'auteur  de  la  chronicjue  publiée  fousfon 
nom  par  Lîrflilius;  mais  il  n'a  fait  que  la  continuer  depuis  l'an 
1350  Jufqu'à  Tan  1378.  Voyez  plus  ^<7J.  ;  Nuwenburc. 

Andlo  (Heniiaii  Pierre  d'),  chanoine  de  la  collégiale  de 
Colniar,  prévôt  de  celle  de  Lautenbach  8c  premier  redeur  de 
Facadémie  de  Bâle,  a  écrit  dans  le  XI V.^  fiède  une  chronique 
d'Alface  qui  n'eft  plus  connue  (  ^l  u  parles  extraits  qu'en  a  dtHinés 
Lttck  dans  Tes  annales  de  Ribaupierre. 

B. 

Bebehus  (Balthafar)j  profelTeur  de  théologie  de l'univerfité 
de  Strasbourg,  eft  l'auteur  d'un  ouvrage  imprimé,  in-4.*',  en  cette 
ville  en  1569,  fous  le  titre  d'Antiquitates  Germania  prima  ^  ^Jx 
in  hac  Argentoraterifis  Ecclefics  Évangelica» 

Behr  (George  Henri),  médecin  de  Strasbourg,  a  donné 
en  1737  une  defcription  allemande  de  la  cathédrale  de  Stras- 
bourg &  de  la  tom-  de  cette  égUfe,  fous  le  titre  de  Strasburger 
Mùnjîer  und  Thurn  Buchkinf  accompagnée  de  gravures:  elle 
a  été  traduite  en  irançois  8c  réimprimée  pluEeurs  fois  dans 
les  deux  langues. 

BiLD,  voyez  Rhekanus. 

BiTsCH  (Cafpar),  né  à  Haguenau  le  5  avril  1 579  de  parens 
pauvres,  vînt  iàirefes  études  à  Strasbourg,  où  il  devint  d'abord 
profefleur  dMloire,»  Se  enTuite  de  droit.  Lors  de  londécèS;  anivé 
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en  décembre  1636,  il  étoît  l'ancien  deia  feculté,  confeîller  du  ' 
comte  de  Hanau  &  réfiÉrendaire  au  magiftrat  de  cette  ville»  D  a 
laiÏTé  quelques  ouvrage ,  etiti'autres  9  Un  traité  fur  le  droit  féodal. 

-  BoNE  R  (  Jér.  ) ,  ftettmeftre  de  Colmar ,  a  donné  une  traduâion 
allemande  de  Phitarqiie,  que  Barthelemi  Griininger  a  imprimée 
à  Colmar  en  1541  avec  privilège  de  l'empereur  Ferdinand. 

Brand  (Sébaltien),  fumomméTilio,  né  à  Strasbourg  en  1458, 
y  fut  profelTeur  de  droit ,  l^  ndic  de  la  ville  Se  coniie  Palatin  ; 
indépendamment  de  plufieurs'ouviages  tant-en  vers  qu'en  profe 
qu'il  adonnés  au  public»  il  alailfé  des  annales  qui  ne  font  encore 
que  nianUfcrites. 

BucER  (Martin),  auteur  d'un  grand  nombre  d'ouvrages,  eft 
mort  profc-fTeur  de  thc'-ologie  à  Cambridge  en  Angleterre  le  27 
lévrier  1351 ,  âgé  de  61  ans;  il  étoit  né  à  Séleftat  en  1491. 

BucHLiK  (Paul),  connu  aufîi  fous  le  nom  de  Fagius,  eft  né 
ten  1504  à  Riteinzabern,  oùfbnpère  étoît  maitre  d'école.  Après 
avoir  été  pendant  quelque  temps  profeflèurde  langue  hébn^e 
&  Strasbourg ,  il  paila  avec  Bucer  en  An^eterre,  obtint  une 
diaire  de  théologie  à  Cambridge,  8c  y  mourut  en  1^49 ou  1550. 
Il  a  traduit  plufieurs  livres  hébreux. 

BÛHLER  (Sebald)  ,  bourgeois  de  Strasbourg  &  peintre  de 
profeflion ,  a  coiripofé ,  d'après  les  mémoires  de  lion  père  mort  en 
1553,  8c  auquel -à  fuccéda  en  qualité  de  direâeur  defarfenal^ 
ttaie  chroniqUe  alletnand&âe  la  ville  de  Strasbourg,  qui  n'a  point 
encore  été  imprimée^ 

'CiOBMEil  (Frédéric),  prébendiër  de  la -cathédrale  de  Stras- 
bourg dans  le  XIV/  fiècte,  étoit  iUb  d'une  fsunille  noble  de 

Strasbourg  qui  s'eft  éteinte  versTân  1433.  Sa  chronique  de  Stras- 
bourg &  fon  vocabulaire  allemand'n'exihent plus;  il  avoîtpoufi^ 

fa  chronique  jufqu'à  l'an  1 362. 

Cocrirs  (Jodocus),  jéfuite,  a  publié  en  1623  un  ouvrage 
latin,  intitulé  :  Dagobertus  Hex,  Argent(nerifis>£pîfcopatus /un- 
dqtqr promus  ;  danslequèl  il  éc^rcit  tduifiairspdSat»  de  IMboîre 
d'Allàee. 
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l^ASnoD  (Conrad),  fameux  mathématicien,  né  âStrasboiuig 
en  1531  de  Pierre  Dafypod,  fuiiTe  d'origine,  eft  mort  en  cette 
ville  en  1600  ou  1601.  Un  petit  tnnté  latin,  intitulé  Jferon 
mechanicus ,  qui  fait  partie*  de  fos  ouvrages,  contient  une  del- 
cripiiou  iaune  &c  aUemaiide  de  liiorioge  aitronomique  qu'il  avoiC 
inventée  &  exécutée,  &  qu'on  admire,  encore  dans  la  cathédrale 
de  Strasbourg. 

Dficitrs  oii  DiTz  (Jofle  Louis),  auteur  d'une  hifioire  de 

Pologne  imprimée  à  Cracovie  en.1531 ,  étoil  fils  de  Jacques 
Ditz,  bourguemaître  de  Wiffembourg;  fon  mérite  lui  avoit  atdré 
la  confiiinœ  de  Sigifiaond L",  roi. de, Pologne,  qui  le  fit.'jfon 

fecrélairc. 

DoRscH££  (Jean-George) ,  né  à  Strasbourg  en  1 597 ,  a  donné 
beaucoup  d*ouvrages  au  public;  ayant  été  appelé  parle  duc  de 
MeckeUx>urg  à  Rofiock ,  il  y  mourut  en  1639* 

E. 

Ejllenhard  eft  connu  par  une  chroiûque  qui  contient  une 
hiAoire  abrégée  du  XIIL'  fiède;  il  étoit  receveur  de  la  ^brique 

de  la  cathédrale  de  Strasbourg.  Cette  chronique  n  été  imprimée 
à  Pracue  en  1777 ,  fous  le  titre  de  Chronicçn  mo^iii  JbMenàofdi 
pTQçuiatons  Jabnca  Arguruùienfis* 

F. 

Fagius,  voyez  Buchun'. 

Fischer  (Jean),  autrement  dit  Pifcator,  auteur  de  plufieurs 
ouvrages,  étoit  né  à  Strasbourg  le  27  mars  1346;  il  eil  inurC 
profedeur  de  théologie  à  Herbom  en  Vétéravie  le  26  ou  s  9 
)uiUet  t6s6, 

G. 

^  Gebviler  (Jérôme),  né  vers  lafin  duXV.*  ftèdeà  Gebviter, 

ville  de  la  haute- Alface ,  gouverna  pendant  quelque  temps  les 
écoles  de  Séîeflat  %c  de  Haguenau,  qui  étoient  pour  lors  Horif- 
fanfcs,  11  a  laifTé,  entr'autres  ou\Tages ,  une  hiftoire  de  fainte 
Odile,  &:  uixc  ticfcription  de  Strasbourg  &:  de  l'Allace  qui  eft 
imprimée  avec  fon  panég^Tique  de  l'empereur  Gbailequint. 


vnj 

Geiler  (Jean) ,  fameux  prédicateur,  plus  connu  par  le  fumom 

de  Kaifersberg  qu'il  porta  parce  qu'il  avoit  été  élevé  dans  cette 
ville  par  fon  bifayeul  après  la  mort  de  fon  père ,  étoit  né  à 
Schaffliaufen  en  SuifTe  le  16  mars  1445.  Appelé  à  Strasbourg  en 
1478,  il  y  prêcha  pendant  32  ans  conféculifs,  8c  y  mounu  le 
10  mars  1310.  Ses  fermons  forment,  avec  lès  autres  ouvrages, 
^4  volumes,  dont  18  iiirfolio  8c  6  inr4.® 

GoL  (Théopliile),  auteur  d'un  abrégé  de  morale  tiré  des 
livres  d'Ariftote  à  Nicomaque,  d'un  abrégé  de  la  politique, 
pareiUancnt  tîré  d'Ariftote,  &  fuivant  Ka?nig  d'ime  grammaire 
grecque,  étoit  né  en  1 528  à  Strasbourg,  où  il  mourut  en  1600. 

GoLDMEYER  (André)  a  écrit,  dans  le  XVII.*  fiècle,  une  chro- 
lùque  aftrologique  de  la  \'îlle  tie  Strasbourg  de  fon  églife 
.cathédrale,  qui  a  été  imprimée  en  1636. 

Grakdidier  (M.  l'abbé),  prébendier  de  la  cathédrale  de 
Strasbourg,  hiitoriographe  du  Roi  en  Aliace,  8c  membre  de  plu- 
Heurs  académies  de  France,  d'Allemagne  $c  d'Italie,  a  donné  en 
1 776  &  1778  deux  volumes  de  l'hiftoire  de  Téglife  8c des  évéques 
de  Strasbourg;  en  1782  un  volimie  d'eiïais  hifioriques  8c  topo» 
graphiques  fur  la  cathédrale  de  cette  ville,  8c  en  1787  le  premier 
volume  de  l'hifloire  eccléfiaftique  civile  &:  littéraire  de  la  province 
d'Alface,  indépendamment  du  texte  hiftorique  qui  accompagne 
les  vues  pîttorefques  d'AUàce. 

GuiLLiMAN  (François),  profefleur  d'hiftoire  en  Tuniverfité 
de  FriboUrg  en  Brifgau ,  eft  né  à  Rofinond  en  Suifle  dans  le 

XVL*  fiècle  :  il  a  écrit  en  latin  une  hiftoire  des  évéques  de  Stras- 
bourg, imprimée  de  fon  vivant  en  1608 ,  &  celle  de  la  Maifon  de 
Habsbourg  qui  lui  mérita  le  titre  de  confeiUer  auliqueSc  d'hifto-" 
riographe  de  l'empereur  Rodolphe  IL 

H. 

HAifEK&EBTEii  (Jean-Louis),  médecin,  né  à  Strasbom^gle  2 
août  1548,  8c  mort  en  cette  ville  en  161 8,  a  laifTé  quelques  ou- 
vrages; il  étoit  fils  de  Sebald  Hauenrciifcr ,  médecin  de  Nuremr 

be:rg,  qu'il  quitta  pour  ^e  domicilier  à  Strasbourg. 
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it 

.  Hatjtemer  (M.  de)  eft  auteur  d'une  defcriptîon hîftorique 
Se  topographique  de  la  ville  de  Strasbourg,  publiée  en  1 783  ;  il 
oonferve  en  manufcrit  fon  hiftoire  particulière  de  œtte  ville ,  ainû 
quéladeTcription  topographique,  hifiorique  8c  gén&dogîquede 
VAJ&ce,  propoiëe  par  foufisiptioii  en  1778. 

Hegkler  (Jean -George),  né  en  i6t8,  a  Isoffé  des'mé* 
moires  mamiioitsftir  la  ca&édiale  de  Strasbourg  dont  il  étok 
architeéle. 

Herlin  (Chrétien),  mathématicien,  s*eft  acquis  beaucoup 
de  réputation  par  fon  fa\'oir  &:  par  le  grand  nombre  d'anciens 
auteurs  qu'il  a  corrigt^s  ;  il  étoit  né  à  Strasbourg  où  il  eU  mort 
vieux  le  20  odlobre  1362.  ■  ' 

Herzog  (Bernard)  a  écrit  vers  la  fin  du  XVI.*  fiède  une 
chronique  allemande  de  la  baiTe-Aliace,  imprimée  à  Strasbourg 
eni592,  époque  ^laquelle  il  écoitbaiUi  des  terres  de  la  Maâfi>n 
de  HanaïKLicfatembeig  en  Alikce. 

HuBER  (Marc-Jean),  né  à  Strasbourg  en  1612,  eA  l'auteur 
petit  traité  i^emand  de  Vori^e  &  de  la  fùcceffion  des  land- 
graves d'Allàioe,  publié  en  1657  i  il  eft  mort  en  oette  ville  le  7^ 
aviil  1693» 

K. 

Kleinlauel  (Michel  )  a  écrit  en  rimes  allemandes  une 
ciironique  de  Strasbourg  imprimée  en  cette  ville  en  1623,  fous 
le  titre  de  Strasburgifche  ChronicL 

Kocu  (M.) ,  profeffeur  de  droit  de  l'univerfité  de  Strasbourg, 
a  rédigé  les  notes  envoyées  par  M.  Scliœpflin  à  l'auteui'  de  la 
bibliothèque  hiflorique  de  la  France  fur  les  principaux  ouvrages 
imprimés  &  manufcrits  concernant  rAUace.'Un  avis,  récemment 
donné  au  public,  annonce  qu'on  M  fera  auffi  redevable  d'une 
nouv  elle  édition  de  quelques-uns  de  ces  ouvrages  d'après  des 
nianLifrrits  inconnus ,  8c  de  la  publication  de  plulieurs  autres  qui 
n'avoient  point  été  imprimés  jui(iu  ici.  Les  uns  8c  \ts  autres  for- 
meront 2  vol.  grand  in-8.*',  fous  le  titre  de  Scriptores  Al/atia  res 

h 


GermanîcE  illujhaïues  ex  Schedis  Joannis  Danidis  Schœpjïinù 
Ce  recueil  contiendra  les  pièces  fuivantes  : 

Gothofredi  Notarii  Argent.  Gefta  Rudolpbi  Hasb.  Scriptox  ineditus. 
Mattbt»  de  Nuwenburg  Cluromcoa,  baâenus  inedittun,  oim  eottdntuN 

tione  Alberti  Argentinenfis. 
Matchia:  de  Nuwenburg  vitaBertboldi  de  Buche^  £pîlcopi  Argent,  cum 

continuatione  AlbertL 
Colmanenlium  DondnkMioffui&  Annales,  ex  Codifie  PfiJleii  cmendati 

£x  Koeiùgshovii  Quonico  Aliatue  laùno  £xcerpu ,  ex  Cod.  TabMkrii 
OvîL  Argent 

Anonyma  SecoU  Xm,  XIV  &  XV  hncufqué 

Bembûldi  SIecht  Canonici  Ecclefiae  S.  Pctri  jimtoib  ArgerKocat.  Annale* 

Ruperti  Palatini  Impcratoris  huculque  inedk. 
Pétri  Carmélite  Argeat.  hiftoxia  de  faeUo  AxgeiuitienfiUm  cum  EpiUScdpo 

anno  ia6s  inédit. 
Legn.  luudicîpalcs  Civitad»  Argent.  antiqvBiBmae^ 
Trutinaniii  brevis  hîftorta  Timmtetit  rutfcaflî    A]£^  îiied<.  . 

KoEvmKQvsK  f  voyez  Twiwoea» 

K@RucsR  (CoDsad),  furnomnié  PelKcanns»  né  à  Roo&c  fé 
S  janvier  1478*9  eft  Jnort  à  Zurich  le  5  avril  1556  ^  apcè»y  avoir 
enfeigné  long-temps  la  théologie  Sc  la  langue  hébraïqnie;  il  s 
beaucoup  écrit. 

criLLE  (Louis),  jéfuite,  a  écrit  en  françoiâ' rhifioîre  de 
la  province  d'Alface  depuis  Jules- Céfar  Jufqn'au  mariage  de 
Louis  XV.  Il  étoit  né  à  Autun  le  premier  oiLlobre  1638^  Se 
mourut  à  Pont-à-Moiiflbn  le  13  avril  1742. 

Lamey  (M.),  confeiller  aulique&  bibliothécaire  de  l'éîedeur 
Palatin,  lecrétaire  de  l'académie  des  fcience&de  Manheim,  amis 
en.  ordre  8c  publié  fous  lë  tki»e  étMJackt  d/phmmieaf  le  recueil 
des  pièce»  d^lomatiques  raiTembl'ées  par  feu  M.  Schcepflin  poiiF 
femc  de  pipeuves  à  fon  hiftwit  d'Alface. 

1  AKc  f  Jofeph  )  eft  l'auteur  du  fameux  recueil,  intinilé 
Poliamhœa  en  2  volumes  in-folio ,  dont  il  y  a  cru  plufieurs  édi- 
tions :  dQ  Ï'±.kmemale  meU/tematicwn  qMi'a,  étù  réimprimé  à  Sirasf- 
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bourg  ott'i6a5  avec  les  noies  d'Ifàac  Habrecht,  k  de  plufieurs 
autres  ouvrages.  H  étoit  né  à  Kaiftnberg  dam  le  XVT  itède ,  8c 
enfeignoit  la  laogue  grecque  à  Friboorg  vers  Van  1610. 

LoOAKCB.  (George-Davki),  né  à  Landau  en  1588,  eft  mort 
profeOeur  de  droit  à  Straibourg  le  28  avril  1657 ,  ayant  donné 
au  public  pJuûeurs  ouvrages  de  fa  profeffion. 

LucK,  auteur  du  manufcrit  intitulé  Annales  Rappoljîemenfes^ 
étoit  arcbiviAe  du  comté  de  Ribaupierre  dans  le  XVX*  ûède. 

M. 

Marb A CH  ( Philippe),  auteur  de  diiïerens  ouvrages,  étoit  fils 
de  Jean  Marbach  qui  comparut  au  concile  de  trente  &c  à  la  con- 
férence de  Worms  ;  né  à  Sttasbourg  en  1 3  50 ,  il  y  mourut  en  1 6 1 1^ 
après  y  avoir  rempli  une  chaire  &  théologWw 

MuftnBO  (Sébaftien)»  chanoine  de  la  collégiale  de  Ck)]mar» 

avoit  entrepris  un  pedt  ouvrage,  intitulé  de  rébus  Germanicis, 

qui  eft  inféré  dans  le  premier  tome  du  recueil  des  biftoriens 
d'Allemagne  de  Schrad;  une  mort  prématurée,,  qui  l'eulÊVa 
vers  1502  y  Tempécha  de  £inir  cet  ouvrage. 

N. 

NuwENBURG  ou  Neufchatel  (Mathias  de),  chanoine  fc 
chantre  de  Téglife  collégiale  de  Lautenbadi  en  haute- Alface,  & 
chapelain  de  &rthold,  évéque  de  Strasbourg  dansle  XIV.*  fiède, 

eft  le  véritable  auteur  de  la  chronique  qui  contient  tout  ce  qui 
s'eft  pnffé  depuis  le  règne  de  Tempereur  Rodolphe  I.*^'  jurqn'en 
1350,  de  rhiftoire  de  la  vie  de  l'évéque  Berthold,  attribuéed 
à  Albert  de  Strasbourg;  il  vivoit  encore  en  1333* 

o. 

Oberlin  (M.)  profelfeur  de  philofophie  de  l'unîverfité  de 
Strasbourg,  a  donné  au  public  depuis  l'année  1770  plufieurs 
ouvrages»  dont  quelques-uns  concernent direélement  ou  indireo- 
tement  TAlface ,  entr'autres  :  Mijcella  Utteraria  Argentoratmfia; 
Muf(£wn  Schapjlini  ;  Eiïki  fur  le  patois  lorrain  des  environs  du 
Ban -de -la- Roche  ;  GioJ/àrium  Germanicum  imdii  aevi;  Aljatia 
litteratd  (i) ,  (irr. 

il)  Voyez  la  note  (2)  page  jfo. 

bij 


Obregst  (George)  »  iffii  d'une  (kmille  originaire  de  Séleftai 

qui  fut  annoblie  par  Tempereur  Rodolphe  II  en  1604,  naquit  à» 

Strasiiourg  le  23  mars  1547  ,  y  obtint  une  chaire  de  droit,  &y 
mourut  le  7  juin  1612  laiiFant  plufieurs  ouvrages  dont  on  n'a 
publié  qu'une  partie;  il  avoit  été  créé  comte  palatin  en  1609. 

Obrecht  (UljDc)^uteur  du  livre  qui  a  pour  titre  Alfcuicarum 
rman  prodromus ,  dt  lîé  à  Strasbourg  le  2  3  juillet  1 746.  D'abord 
profefTeur  d'éloquence  &  d'hiftoire,  enfuite  dedroit ,  il  fut  pourvu 
en  16S5  de  la  charge  de  préteur  royal  de  cette  ville  où  il  eft 
moitié  6  août  1701. 

P. 

Pierre  de  Strasbourg  (  Petrm  Ai^aidnenfis  )  a  écrit 
dans  le  XIII.*^  lièdc  î'hiftoîre  de  la  guerre  que  Walther  ou 
Gauthier  de  GeroUlicck,  év'cque  de  Strasbourg,  fit  à  Cette  ville 
en  1261  ;  elle  11  a  point  encore  été  impriinée, 

R, 

Rhjïnanus  (Beatus)  fils  d'AntoîncBild  funiommé Rhenanus 
parce  qu'il  avoit  quitté  Rhenen ,  ville  des  Fayfr-Bas,  pour  s^éta- 
blir  en  Alface  (i) ,  efl  né  à  Séleftat  en  1485,  Scfitauffi  Tes  études 
en  cette  ville  dont  les  écoles  étoient  pour  lors  renommées.  Plu- 

fienrs  ouvrages  qu'il  donna  au  pubhc  lui  acquiretit  nne  grande 
réputation  parmi  les  favans  du  XVI.*^  fiècle;  il  mourut  à  Stras- 
bourg en  1 347  fans  avoir  jamais  voulu  fe  marier  ni  enQ  er  dans 
les  charges,  éc  légua  là  bibliothèque  à  la  ville  de  Séleftat  où  ell^ 
encore  confervée.  Son  livre  intitulé  Beati  Rhenanî  îibri  très 
tnjîituîionum  rerum  Genmmicarum ,  8c  fou  hiftoîre  de  la  vie  de  • 
Jean  Geiler  n'ont  été  imprimés  qu'après  la  mort* 

s. 

Sapidus,  Vq^'t'Z  WiTZ. 

ScHAD  (Oféc) ,  né  à  Strasbourg  le  1 2  avril  1 586 ,  a  publié  en 
161 7  une  defcription  allemande  de  la  cathédrale  de  cette  ville, 
ornée  de  gravures  dont  les  plandies  exiltent  encore  ;  il  eft  mort 
le  sS  décembre  1626. 


(i)  Cette  opinion  paroit  plus  probal>le  que 
RUam,  dootoo  âitdédvcr  teuiroonde  Ri 


celle  qui  lui  dooae  pour  patrie  la  vtUe  de 
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SCHAETPEii  (Jèan)^  auteur  de  pluliéurs  ouviagcs,  notam- 
ment de  riiiftoire  8c  defcription  de  la  Laponie,  traduite  en  Iran- 
çois,  8c  imprimée  à  Paris  en  1678,  étoit  né  en  162 1  à  Strasbourg, 
&:  mourut  le  26  mars  1679  en  Suéde,  oùlaReineChriftineravoit 

ap[)elé. 

ScHATXENMAKjN  ( Jeaii-JaCQues)  juiifconiulie,  a  commenté 
en  latin  les  flatuts  de  la  ville  de  Landau  la  patrie ,  concernant  les 
fiicceiïions  entre  conjoints;  ce  pedt  ouvrage  ^  pul>lié  par  l'auteur' 
eniSÔQj  eft  intitulé  :  Succejfio  conjugum  confuetudinaria ,  cire. 

ScHTT.TER  (Jean),  doeleur  endroit  8c  avocat-général  de  la 
ville  de  Strasboui'g,  a  publié  en  1698  la  chronique  aîlcmande  de 
Kœnigshoven  après  l'avoir  enrichie  de  notes.  11  étoit  né  à  Pegaw 
en  Mifnie  en  1632,  8c  décéda  à  Strasbourg  le  14  mai  1703. 

ScHMiD  (Sébaltien),  né  à  Lampertheim,  village  de  la  bafle-' 
AUàce,  de  parens  pauvres,  fe  tendit  habile  dans  la  connoidànce 
de  la  langue  hébraïque ,  8c  mourut  profeflfeur  de  théologie  à  Strass 
bourg  en  1J697)  laiflant  pluûeurs  omTages. 

ScHOEPFLTN  (Jean-Daniel),  profefTeur  d'éloquence  Se  d'hif- 
toire  de  l'univerfité  de  Strasbourg,  hiitoriographe  du  Roi,  mem- 
bre de  l'académie  royale  des  infcriptions  8c  de  plufieurs  autres, 
eft  né  à  Sulzbourg,  pedte  ville  du  haut  margraviat  de  Bade,  le  6 
feptembre  x6g4.  Ses  ouvrages  lur  l'Alface  font,  une  hiftoire  de 
cette  province,  intitulée '^//^f /a  iUu^ata  :  ViruScûs  typogra^ 
p/iica ;  &:  la  diplomatique  d'Alface  en  partie.  I^a  mort,  qui 
l'enleva  le  7  août  1771 ,  l'empêcha  de  mettre  la  dernière  main 
à  ce  précieux  recueil  (i). 

ScHOTT  (Pierre),  chanoine  de  S.  Pierre-le-Vieux  deStras-« 
bourg ,  a  publié  divers  ouvrages,  8c  en  promettoit  encore  d'au- 
tres lorfqu  il  fut  furpris  par  la  mort  en  1491,  âgé  de  31  ans;  il  ' 
étoit  poÀe,  jurifconfulte  8c  hiftorien* 

ScHRAG  (Frédéric),  profefTeur  de  droit  de  l'univerfité  de 
Strasbourg  Se  enfiiite  afTelfeur  de  la  chambre  impériale ,  a  publié 
en  1707  deux  écrits,  intitulés,  l'un  :  Uberîas  Argentnratenfnim 
Jl^lo  K^'wicenfi  non  expunctU}  &c  l'autre  :  Nulliias  iniquùafqud 
remionis  AIJaticéB, 

il)  Voyez  plus  liant  t  Lamey  ;  voy«t  aiifi  te  ooce  (i),  jMpe  36}     et  vofani^ 


Sebitz  (Melchior) ,  médecin,  né  à  Strasbourg  le  iç^iillet 

1578 ,  eft  l'auteur  de  la  chronologie  des  profelTeurs  de  runiverfité 
de  cette  ville ,  imprinK-e  en  1 641 .  Il  y  mourut  le  23  janvier  1 673 
après  avoir  doimt:  encore  plulieurs  ouvrages  fur  la  médecine. 

SiT-BERMANN  (  Jean- Andfé  ) ,  célèbre  iacteur  d'orgues  8c 
bourgeois  dç  Strasbourg,  mort  depuiis quelques  années,  a  publié 
de  ion  vivant  le  réfultat  d'une  partie  de$  recherches  qu'il  avoît 
fiiitesfiir  les  antiquités  de  Strasbourg  Se  de  l'Alface,  par  deux 

ouvrages  allemands,  dont  l'un  eft  une  hifloîre  locale  de  la  ville 
de  Strasbourg ,  Se  1  autre,  unedefcription  de  Hohenbourg  ou  de 
la  montagne  de  fainte  Odile  Jtç  de  les  environs;  tous  deux  font 
ornés  de  jolies  gravures. 

Speckle  (Dani^el) ,  né  à  Strasbourg  en  1 536,  eft  auteur  d'un 
lOanuTcrit  contenant  l'hilloire  de  cette  ville  dont  il  devint  Tarchi- 

teé\e  en  1 577 ,  &  dans  laquelle  il  termina  fa  carrière  en  1 5^9  ;  ce 

manufcrit  n'a  point  encore  été  imprimé.  Lcizare  Zetznera  publié 
en  1 699  fon  traité  des  lortiûcatlQDs  avec  le  véntai>ie  portrait  de, 
cet  architeéle. 

Spiegel  (Jacques),  difdple  8c  neveu  de  Beatus  Rhonanus, 
eft  né  i  Sélelùt  à  la  fin  du  X  V.*  ou  au  oçmmiencenient  du  XVL*  . 
fiècle.  Il  paflbit  vers  Tan  1 538  pour  un  jurifcon fuite  célèbre,  8c 
fut  décoré  du  titre  de  confeiller  de  l'empereur  Charlequint  8c  do 
•  Ferdinand  I.",  roi  des  Romains.  On  a  de  lui  quelcjues  ouvrages. 

STLR>i  ( Jacques j,  favant  gentilhpUJUîe  né  à  Strasbourg  en 
1489,  8cmort  iletliiieftre  de  cette  ville  en  1533,  a  contribué  par 
iès  ménuHTes  Sc  par  fes  avis  à  Vhiftoire  de  laréformadon  pubnée 
par  Jean  Slddan  vers  le  milieu  du  XVI.*  fiècle;  il  avoît  pria 
des  leçons  du  célèbre  Wimphelinge. 

T. 

Ta  BERNA  EMONTANUs  (  Jacqucs-Théod.  ) ,  premier  médecin 
de  l'éleéleur  Palatin,  8c  auteur  de  quelques  ouvrages,  eft  mort  à 
Heidelberg  en  1590}  né  à  Bergzabern,  petite  ville  fituée  entre 
Wiflëmbourg  8c  Landau,  8c  nonmiée  en  latin  Taberna  Alontanns^ 
il  avoit  pris  le  nom  de  Taberna^Montaims, 

Tauler  (Jean)  eft  compté  parmi  les  favans  qui  fleuriffoient 
en  AUace  dans  le  XIV/  Héde  ;  le  lieu  de  ianaiflànce  eft  incertain. 
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XV 

I.a  v^Ie  de  ce  jacobin  &  fes  ouvrages  font  la  noatiére  d'une  dif- 
fertation  imprimée  à  Strasbourg  eu 

TiTio,  voyez  Bran D. 

TwiNCER  (Jacques),  furaommé  de  Kœnigshovcn,  a  écrit  en 
latin  8c  en  'illemand  une  chronique  d'Alface  Se  de  Strasbourg, 
depuis  la  aéauon  du  monde  juliqua  l'an  1386.  Néè  Strasbourg 
vers  le  milieu  du  XIV»*  fiéde,  il  y  fiit  pourvu  d'tDCi  canotûcat 
'dans  rég]iife  de  S.  Thomas,  &  mourut  en  cette  ville  le  27  décem-i 
bre  1 420.  Sa  chronique  allemande  a  été  publiée  par  le  doéleur 
Scbilter  en         mais  h  latine  n'eft  encore  que  manufcrite. 

U. 

Urstxsius,  vo^ez  Wv ast  >  1  s  f  n . 

W. 

Wencker  (Jacques),  archh'if^e  de  la  ville  de  ?trasbottrg,  a 
publié  plufieurs  ouvrages  qui  conti( nnent  des  pièces  relatives  à 
ïliiftoire  d'Alface  k  de  Strasbourg ,  ciitr  autres  :  Apparatus  ^ 
injtrucnts  oreMçanm;  CoUecta  àrch&fi  ^  canceUariœjura  ;  Cot* 
lectaneajuris  publici^  Urc* 

WiMPBELiNGE  (  Jacques),  hifioriens  orateur  &  poète,  né  à 
Sélefiat  en  1 449,  commença  fes  études  en  oette  ville,  k  les  con- 
tinua à  Fribourg ,  à  Bile ,  à  Heiddberg  Se  ^  Frfnrt.  Ses  principaux 
ouvrages  font  :  une  liifloire  latine  des  évéques  de  Strasbourg, 
intitulée  Argent inenjuuu  jLpiJcoporum  catalogus  ;  Epitome  rerum 
Germankanim  ;  Os  Rhmam  Gemtaniay  '^c,  Après  avoir  enfei- 
gnéVéoiturelàinte  àHeidelberg,  ilferetira  dams  là  patrie  où  U 
finit  fes  jours  le  17  novembre  1328. 

Win  DE  G  K  (Jean-Paul),  doéleur  en  théologie  8c  chanoine  de 
l'églife  collégiale  de  MarckdorfiT  du  diocèfe  de  Confiance  en 
Suabe,  a  écrit  fur  différens  fujets}  il étoitné enAllàce,  maison 
ignore  le  lieu  de  fa  uaiHance. 

WiTz  (Jean)  furnommé  Sapidus,  auteur  de  plufieurs  ouvra- 
ges ,  avoic  reçu  de  Jérôme  Gebweiler  8e  de  Beatus  Rhenanus  fes 
maîtres  le  goût  de  la  bonne  littérature  y  après  avoir  été  reâeur 
du  collège  de  Sélellat  où  il  étoit  né  en  1490 ,  il  fut  appelé  à  une 
dudre  de  profefleur  Se  pourvu  d'un  canonicat  de  l'églife  de 


s.  Thomas  de  Strasbourg  en  1 548.  Il  eft  mort  en  cette  ville  le 
Âjuin  1561. 

WoLFHART  (Ckïiir.)  plusooiuni  fous  le  nom  deLycofiheneSs 
né  à  Roul&cen  1515  ou  1518,  eft  mort  à  Bâiele  35  mars  1561 , 
laiflant  des  ouvrages  qui  lui  ont  acquis  la  réputation  de  grand 

Ipomme  de  lettres. 

WuRSTEisEN  (  Chrétien  ) ,  communément  dit  UrlUfius,  eft 
auteur  d'une  chronique  allemande  de  Bâle ,  publiée  in-folio  en 
1 580 ,  qui  contient  ce  qui  s'eft  paffé  de  mémorable  jufqu'à  cette 
époque,  nonrfeiileiiient  dans  la  ville  8c  dans  le  diocëTe  de  Bâle, 
mais  aulfi  dans  la  Germanie  fupérieure ,  en  Bourgogne  ,  en 
Brifgau ,  en  Alface  &  autres  pays  voifins.  On  lui  doit  auili  la  pu- 
blication de  plufieurs  ouvrages  concernant  l'AlRice,  favoir  :  la 
chronique  de  Mathias  de  Nuwenburg  Se  fon  conmienlaire  fur 
Beithold  de  Bufth^,  évéque  de  Strasbourg,  attribués  Vun  Se 
'  Vautre  à  Albert  de  Soiaisbourg  ;  la  chronique  &  les  annales  des 
dominicains  de  Colmar,  qu'il  a  inférés  dans  fon  recueil  des  hifto* 
riens  d'Allemagne,  intitulé  :  Scriptores  rerim  Germatiiç^um, 
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AbBAYE&  Us  .abbv^es  d'AUkce  doivent  leîir  origine  aux  ûinis 

folitaires  qui ,  vers  le  Vn*  jfiècle,  &  font  choifi  des  retraites  dans 
les  déferts  des  vôges.  De  ces  premiers  établiflcmens ,  enrichis  fuc- 
ce/nvement  par  la  piété  des  fouverains,  fe  font  formées  ces  belles 
&  nombreuies  abbayes  ,  dont  la  |>Iupart  fubHilent  encore ,  quoi* 

au'elles  {è  ibienc  vivement  reflenties  du  malheur  des  guerres  & 
es  troubles  «{ui  ont  fi  fouvent  ééColé  la  pipvinçe.     ;  ; 

Comme  on  trooven  fous.  le  nom  de  chacune  de  ces  abbayei 

ùl  dcTcription  particulière',  avec  un  précis  hiilorique  de  (k  fondation^ 
il  fuffira  d'indiquer  ici  par  un  état  généial ,  tant  celles  qui  fubiiftent « 

que  celles  qui  ont  été  détruites  ou  fupprimées,  &  d'y  joindre 
quelques  remarques  fur  les  objets  qui  peuvent  iotéreiler  les  droits 
du  Roi  ou  l'adiniaiibration. 
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ÉTAT  GÉNÉRAL  DES  ABBAYES  D'ALSACE. 

ï  i  ..  

Abbates  subsistantes, 

D*HoMMES.           1           DE  F'ItLES. 

NOMS 
DES  AbbAY£S. 

INSTITUTS 
OU  Oadses. 

N  O  M  S 

DES  AbBAY£S. 

INSTITUTS 
ou  Ordres. 

Altdorff, 

Ebersheim-Munfter, 

Lucelle , 
Maibach , 

Mfturmoutier  ,     '  1 
MunAer ,         '  ' 
Neubouigt 
Péris. 

Idem. 

Bernardins. 
Chanoines  rég. 

JdtMf 
Bentanlùu* 

Alspadi , 

Andiau , 

Bibliàheim  , 

Kœnigsbriick  , 
;  Maf(svau3^,  ' 
1  OttifiaiAeim  f 

St.  JeanJes-Chou& 

Clarijfes. 
Chan,  Nobles. 
BénédiSlines. 
Bernardines. 

Idem. 

BiHédi^iu*. 

ABBAYES  DÉTRUITES  OU  SUPPRIMÉES. 

Baumgarten , 
Clingen-Munltcr , 
Giaufithal, 
Eiftein, 
Efdi»i, . 

EuITersthal, 
Hert, 

Hohenbourg , 

Honcotir, 

Neubôttigy 

Nidermuniler, 

St.  Etienne .  .  .  .  ' 

Seltz, 
Walbourg. 

1 

■    ■  ^ 

femedeiScC'  Toutes  ces  abbayes  (ont  gouvernées  par  des  fupéricurs  ou  fu- 
^Smij.^^^  périeures  qui  reçoivent  k  bénédiâion  abbati*de,  6i  jouiii'ent  des 
tionneim  ot  U  prélatume  :  les  uns  6e  let  autres  font  élus  par  les 
relttieux  oui  coinpoiènt  ces  communamés*  en  préTenoe  lies  com- 
mifiires  au  roi  qui  font  MM.  les  commandant  &  intendant  de 
la  province ,  indépendamment  du  fuffra^nt  de  I  evêque  pour  le 
diocèfe  de  Strasbourg,  &  d'un  ecclëHamque,  fujet  de  S.  M.  & 
coiùbtue      dignité  pour  le  diocèfe  de  Bâle.  Cette  manière  de 
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procéder  aux  éleûions  avoit  déjà  heu  avant  h  réunion  de  l'Alfàce 
à  la  France.  Les  commiilaires ,  qui  étoienc  des  of&ciers  de  la  régence 
d'Enfîsheim ,  y  préiîdoientau  nom  de  Teo^iemir.  Il  paroît  par  la  claufe 
fnfêrée  «knsJes  lectres^atentes  du  mois  de  juillet  léêâ  (i),  ponant . 
tdniûlllttioil  des  privilèges  dcf  l'abbaye  d'Andlau,  que  dans  les 
commencemens  du  changement  de  domination  iî  éroit  d'ulage^  lors 
de  la  vacance  d'une  abbaye ,  de  préfenter  au  roi  trois  fujets,  parmi 
lefquels  S.  M.  choiiiiiojt  celui  qui  lui  étoit  agréable.  Cette  forme 
d'éleâîon  dk  depuis  long-temps  aboKe.  Lois  &  décès  d'un  abbé  oà  * 
abbeflêf  'le  diapitre  ou  communauté  demande  au  roi  la  permiffion 
de  lut  donner  un  fiicceflÎBur,  &  Icniqu'ellea  été  accordée  ^  ieleâioii 
fe  Édt  en  préfence  des  commiilaires  auxquels  il  appartient  d'en  fixer 
le  jour.  Le  nouvel  élu  obtient  un  brevet  de  confirmation  ,  à 
charge  quelquefois  de  peu  lions  viagères ,  fur  Icic^ucilcs  les  abbés  '  "'V' 
de  ASaurmautier  ^  Amorff  ^  Ebersnàm^Mmfier  ^  NeuBourg ,  & 
le  commandeur  de  Steffansftld  ont  été  auloriies  par  lettres- 
patentes  du  i8  juin  1761  (i),  enrégîftrées  au  confeil  fouveraia 
ii'Allàce  le  10  ièptembre  fuivant,  à  retenir  le  fixième  pour  la 
contribution  des  peniÎQnnaires  aux  différ^tf S ^ ^charges  donç  les 
abbayes  font  tenues.  '  '  ^.-'.i 

ABBUNWILER,  yay*{  APPENWEYER. 

'  '  ABERTZHEIM  ou  ADELBERTSHEIM ,  nom  dérivé  de  celui 
d'Adelbert,  fils  d'Athic  duc  d'Allace,  &  fondatem-  de  Honau,  étoit 
anciennement  le  nom  d'un  village  englouti  par  le  Rhin  depuis  plu- 
fieurs  fîècies,  &  fitué  près  de  la  Wanaenau,  dont  il  étoit  devenu 
une  annexe  après  avoir  été  détaché  de  la  cure  de  Honau.  U  eft  ■ 
tdté  dttis  lelctécrec  d'évtâia^  d^  h  cbasdle-de  h.  Vamienau  m 
é^paroiffide,  de  l'année  14^8  6)- 

ABRESWILER,  voye-^  ELBÉRSWEILER. 

ABZUG,  terme  allemand  ,  tjui  fignifîe  proprement  droit  de 
Jifraâion ,  eft  aufli  employé  quelquefois  pour  dénoter  le  droit       ,  .  ' 

'•    •  '  '  ■  •  ■  ■    ^  ■  ' 

O)  OWhNmnices  dTiU&ce,  tomTT;  fag.  t>{9. 

(1)  IhU.  tom.  TI,  pag.  606.  •  -  ■ 

(})  Schoepffl.  AifmaUlit^Ma,  bom.  il,  pa^  160.:  .  .         .1       .i  t   v.  ■ 

Aij. 
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tfémigraùo/u  Placeurs  arrêts  du  confeil  louverain  d'Aliâce  ont 
maintenu  dans  le  droit  ^émigration  ncMHinénient  diffihvns  feigneii» 
de  la  province  qui  en  étoient  en  pofTe/non  ,  &  auxquels  il  avoit  été 
contené»  foit  par  le  receveur  des  domaines  &  bois,  foit  par  le 
fermier  des  domaines,  qiii  vouloient  le  laire  envifager  comme  un 
de  ces  hauts  régalien»  tjui  n'appartiennent  qu'au  fouverain.  Cette 
queftion  a  été  jugée  »  notamment  m  taveur  .  dtt  (èifioeurs  de  Riéeauf 
-viÙif  ds  BûUySUryèb  Bieshèiin^  de  Siefenti,  Se  de'  l'jévdqiM  de 
Scrasbourg  pour  le  Mandat  de  Roufac  (i). 

ÂCX:ÊS  ou  droit  D'ACCÈS,  eft  un  avantage  réfervé  aux 

cadets  de  prendre  dans  la  fucceflion  de  leurs  pères  &  mères,  par 
préférence  aux  aînés ,  la  maifon ,  cour  &  biens  en  dépendans ,  fur 
le  pied  de  l'eftimation  qui  en  eft  faite,  &  dont  ils  paient  le  prix 
a  chacun  de  leurs  frères  &  fœurs  pour  les  parts  qui  leur  en  re- 
viennent. •      *  • 

Cette  coutume  fovorable  au  dernier  né  eft  obligatoire ,  quoique 
non  écrite  :  elle  eft  afTez  générjlc  dans  toirtc  la  haute-Alfàce ,  •& 
a  lieu  auiTi  dans  plufieure  endroits  de  la  balle.  Elle  n'eft  pas  reçue" 
feulement  parmi  le  peuple  ^  il  y  a  des  exemples  que  des  pcrTonnes 
au-delAis  au  commun,  &  conftituées  même  en  dignités,  s'en  font 
prévalue$«pour  opter  la  maifon  paternelle  préférablement  à  leurs  ainés.  , 

Dans  le  comté  de  Horbourg  &  dans  la  feigneurie  de  Riquevir , 
aîn/i  rjue  dans  la  ville  d*Egisheim,  îorfqu'il  Ce  trouve  deux  maifons 
dans  une  fucceflion ,  c'eit  toujours  le  principal  manoir  qui  appartient 
au  cadet  ^  &  il  eil  à  préfumer  qu'on  obferve  cette  règle  dans  les 
autres  lieîn  où  le  droit  d'accès  eft  étad>li. 

L'exercice  de  ce  droit  eft  coniàcré  par  un  arrêt  du  confeil  fou- 
verain d'AKâcc  du  20  mai  1744  (2),  qui  a  décidé  qu'un  père 
convolé  à  des  fécondes  noces  n'avoit  point  pu  ,  au  préjudice  du 
droit  d'accès  acqui<>  à.  ion  £ls  du.  premier  lit^  coniHcuer  d'ufuôiut 
fvtr  (à  maifbn  en  fàvfeur  de  &  féconde  fènune. 
Je  u  L'ufage  de  i&vori&r  les  cadets  a  également  lieu  parmi  la  nobleftè 
d'Alfkce  ;  mais ,  comme  l'oblèrve  M.  </«  Corhtron ,  il  eft  purement 
.volontaire.  Ceft.ordinaireraent  le  plus  jeune  des  en&ns  qu'on  deftîne 


(1)  Voyez  les  articles  £i»Arim,  ^oi/fi//<r,  &c. 
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k  Élire  foudw  foutenir  le  nom  de  la  rnaiibn;  &  cet  uikge, 
fuivant  la  remarque  cle  cet  illiirtre  rédaâeur  des  arrêts  émanés  du 
tribunal  fouverain  dont  il  étoît  le  chef,  a  fes  motifs  :  «  Les  places 
»  dans  les  chapitres  des  cathédrales  d'Allemagne  (i),  dans  1  ordre 
n  de  Malte  &  dans  l'ordre  Teutonique,  font  il  recherchées  par  la 
»  iDuIthude  de  nobles  dont  l'empire  abonde ,  quîû  &ut  fe  donner 
M  des  foins  &  des  mouvemens  poûur  les  obtenir  :  c'eil  à  quoi  le  père 
»  de  famille  travaille  d'abord  pour  les  aînés,  afin  de  n'être  pas 
»  prévenu  par  la  mort  qui  raviroit  aux  plus  jeunes  fes  fecours  pour 
»  les  ^ire  encrer  dans  ces  fortes  d'établiiremens  aufFi  utiles  qu'ho^ 
H  norables,  &  <^i  conduifent  à  des  fortimes  éclatantes,  telles  que 
1»  (ont  les  évêches,  kss  gtandescommanderies,  les  grands-prieurés; 
M  enibrte  oue  le  père  venant  à  manquer»  les  aînés  amfi  établis 
»  peuvent  foutenir  leurs  cadets ,  &  leur  procurer  des  avancemens. 

Les  revenus  de  ces  places  foula gent  le  père  de  la  dépcnfe  qu'il 
w  feroit  obligé  de  faire  pour  l'éducation  de  ceux  qui  les  ont  obtenues; 
H  il  n  eft  pas  obl^é  de  dépouilla'  de  bonne  neure  pour  &ire  un 
H  établiffement  k  celui  qu'il  veut  marier ,  Ôc  cela  lui  «mne  le  temps 
»  de  faire  par  fim  économie  des  épargnes  qui  le  mettent  en  état 
»  d'établir  décemment  un  fils  fans  s'incommoder  :  des  aînés ,  qui 
**  font  des  riches  bénéfîciers,  n'ayant  pas  befoir!  cîe  leurs  parts  aux 
j#  £e&  pour  fubfiiler,  les  cèdent  ordinairement  à  ieur<>  cadets  dei^ 
M  tinés  à  perpétuer  -leur  nom.  Ce  font  des  arrangement  auxquds 
H  on  les  voit  rarement  iè  refii&r ,  qui ,  comme  on  le  fent 
»  aifément ,  contribuent  beaucoup  au  maintien  des  familles  dans 
>♦  un  état  de  bienféance  &:  de  commodité.  On  fait  entrer  les 
>f  clcmoireHes  dans  des  chapitres  de  chanoineffes  ;  il  y  en  a  où 
M  on  ne  iuit  point  de  vœux  {i)  »  &  quand  elles  font  recher- 
»  cbées  eh  mariages  leur  dot  n'eft  pas  foineufe  :<oi¥  en  eft  qutœ 
j»  afléz  commimément  pour  une  fomme  d'environ  looo  florins  une 
>»  fois  payée;  un  gentuhomme  n'exige  d'elles  que  des  preuves  de 
M  feize  quartiers  du  côté^  paternel^  &  autant  du  côté  maternel  pour 


(i)  L'article  XXVllî  des  lettres-patentes  du  mois  de  mai  1779,  maintient  nommément 
les  gentUshomtncs  du  corps  de  la  nobleffle  immédiate  d^n^  k  i  ri  .ilàge  de  fe  faire  recev  oir 
&  (fentrer  comme  par  le  paiTé  dans  Ut»  iunm  chapitres  d'Âiieaiagae ,  ùm  quf  'ûi  i^eot 
kefoin  d'en  obtenir  la  permiiTion  dn  RoL  '  ■      "  '  •  '  > 

(s)  T«l  eft  k  Kbafàin  #Aiidliia,  «a  Al&ce. 
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»  pouvoir  tranfinectre  à  &s  en&ns  une  nobleflê  ouï  les  hik  recevoir 
4  dans  ks  chapitres ,  où  on  eft  d'une  fcrupuleute  exaÛhude  itir  les 

>»  preuves  de  nohîe/Te  ;  &"  tel  eft  rufaji^e  parmi  les  cstholîqiies- 
»  A  l'égard  de  la  nobleffe  luthérienne ,  conjrae  (k  religion  lui  ferme 
»  l'entrée  aux  chapitres ,  le  partage  eft  égd  entr'elles ,  à  la  réferve 
i»  que  les  demoimles -ne  partagent  point  les  fie6$  8c  les  divifions 
»  mîddpliées  de  génération  en  géneratbn  entre  les  mâles  leur  lai^ 
*  moins  d  opulence  &  de  reUburces  pour  Ce  foutenir.  «r  On  voit 
par  ce  détail  que  Tufage  d'Alface ,  favorable  aux  cadets; ,  efl  bien 
différent  des  coutumes  de  la  plupart  des  aun  es  provinces  du  royaume, 
où  il  n  eft  pas  feulement  ordinaire  d  avantager  les  ainés,  mais  dont 
fl  en  eft  même  où  le  droit  dViîneflè  eft  légalement  étabE  Au  furphu , 
la  Êiveur  réfervée  aux  cadets  par  le  droit  d'accès  ne  préjudiae  eh 
aucune  manière  à  l'égalité  de  partage  entre  frères  ôc  iœurs. 

ACHENHEIM,  village  immatriculé  &  reflbrtiflant  au  direâoite 

de  la  noble(&  immédiate ,  eft  fitué  en  bafle-Alface  fur  la  gauche  du 
canal  de  la  Bruche,  à  deux  petites  lieues  de  Strasbourg.  On  y  compte 
environ  90  feux  ou  Êumlles  toutes  catlioliques  :  la  cure  (i),  dont  la 
)urirdi£lion  s'étend  auffi  fur  le  petit  nombre  de  catholiques  habitués 
à  Hangenbieten  &  a  B reujchwickersheim ,  eil  à  la  nomination  de  la 
l)ranche  de  la  &mille  de  waneen  domicÛiée  à  Haguenau,  qui  dent 
Achenlieim  en  Aef  de  l'évêcné  de  Strasbourg  dont  il  relève.  Ce 
village,  cité  fous  le  nom  de  HachinJuiim  dans  un  titre  de  Tannée 
736(2),  a  été  brûlé  par  les  Strasbourgeois  en  1 261  (3),  pendant 
la  guerre  qui  s  etoit  allumée  entre  la  ville  &  1  evêque  de  Strasbourg 
MTalther  ou  Gauthier  de  Geroldseck.  Une  âmille  noble  (4) ,  éteinte 
en  I5P6  par  la  mort  de  Henri  décédé  le  lundi  après  la  fête  de 
&  Adolphe ,  a  porté  le  nom  d'Achenheim.  Voyez  lur  cette  famille 
qui  a  donné  pluficurs  Maf^iflrats  à  la  ville  de  Strasbourg,  la  chro- 
nique de  Heniog ,  part.  U«  pag.  Schœpiâinj  Alfada  iUufirata, 
tom,  II ,  pag.  63  4. 

ACHBACH ,  w^e^  ASCHBACH. 

 ^  —  

1)  RMjûre  du  diocèfe  de  Strasbourg  «  imprimé  en  1778.  ' 
li  Diplomatique  d'Alfacc ,  tom.  i  ,  pag.  iç. 

Ddaifà»  fMKuUt  ttnuoni  .        .  , 
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ACHIMETTE ,  voye:^  HACffiMETTE. 

ADAMSWEÎLER ,  village  du  comté  de  la  Petite-Pierre ,  eft  fitué 
dans  les  vôgcs  au  couchant  de  Bouxviller ,  fur  une  partie  de  la 
frontière  de  la  baiTe-Aliace ,  qui  confine  à  la  principauté  de  ÎSaiîku. 
Tous  les  kibitaiis  de  ce  YÛkp,  qui  fonaciit  un  total  de  30  à  4e 

feux,  fuivent  la  confeflîon  dAugsbourg,  &  font  deflervis  par  un 
Miniftre  réfident  à  Diirflel  (  i  ).  La  cîefTertc  des  catholiques  qui 
pourroient  s'y  trouver  ou  s  y  établir  eA  annexée  à  la  cure  de  la 
retire- Pierre. 

ADELBEKTZHEIM,  voy^^  ABERTZHEIM. 

ADELSHOFFEN,  village  détruit  une  première  fois  en  1392; 
lors  de  la  guerre  foutenue  par  la  ville  de  Strasbourg  contre  Frédéric 
de  Blanckenheim  fon  évê^e^  &  rétabb  depuis  cette  époque,  sefl 
réuni  au  coauiiencement  ou  XVL*  fiède  à  oelai  de  Schiltigheim , 
près  duquel  il  éfoit  fitué.  M.  SchœpfHin  obferve  (1)  que  cuns  les 
anciens  titres  ce  village  eft  cité  fous  les  difTérens  noms  aAdeînoktS' 
hm'en ,  Adelhaneshfmti^  Adulhanshovtn^  Adtv^hayenfAdn^kmftii 
&  AJelliartrhoven. 

ADERN  ,  voyei  ODEREN. 

ADOLSHEIM,  e(k  fuivant  le  culèbre  écri\ain  qu'on  \'lent  de 
citer  (3),  le  nom  d'un  village  dctruu,  dont  ie  territoire  tait  partie 
de  celui  de  la  ville  d'Eniîsheîm. 

AERGERS  ou  ERGERS,  rivière,  voye:^  EHN. 

AGAÎSHAIM  ou  AGINESHAIM ,  voyei  EGISHEIM. 

AHLENWEILER  ou  ALENWEILER ,  village  du  bailliaee  de 
"Wefthoffen,  &  fief  relevant  de  l'évêché  de  Metz,  eft  fitué  en  nafTe- 
Alfâce  à  l'occident  de  WaUciuiine,  entre  Birckwald  &  Rumolsweiier.  » 
Les  habitans  au  nombre  d'environ  60  feux  (4) ,  (ont  en  partie  cadicv 
liques  &  en  parde  luthériens  :  les  premiers  font  deflervis  par  un 
curé  royal  chai^gé  auffi  de  la  deflerte  des  villages  de  GoffwtiUr^ 


(1)  Reèftre  du  diocèfe  de  Strasbourg. 

(a)  Alfiàû  mÊ§lt.  tOm.  U  »  pag.  aT©.  \  jot. 

(4)  RegjMre  du  diMiètt  d«  $tnulK>iir|. 
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RumobwciUr  de  la  foret  dite  fuchslocfu  Le  miniflre  prote{bnt 
tiil  nomme  par  le  chapitre  de  la  collégiale  de  Saveme  «  &  régliTe 
À  commune  aux  deux  rd^icMit.  H  y  a  de  plus  dans  ce  village 
5  ou    £imilks  olvinifiies. 

ALABRUNNEN,  vtyei  ALTBRUNN. 

ALBÉ ,  en  allemand  Er&nUch,  village  de  1 50  feux ,  6c  annexé 
à  la  cure  de  Villé  (i),  eft  iîtué  en  baife-AITace  entre  le  bourg  de 
ce  nom  &  la  montagne  dUngersberg  dans  le  val  de  Villé.  U 
fait  partie  de  la  feigneurie  de  WiM,  dont,  cous  les  habitans  {oot 

catholiques, 

ALBERSWEILER  on  ALBERTSWFJLFR ,  viUage  qu'il  ne  faut 
pas  confoncîre  avec  AbrcsweiUr  communément  dit  Elbersweiler,  eft 
iimc  entre  Laiidiu  ëe  Aaweiler  en-deçà  de  la  rivière  de  Queiche,  & 
appartient  par  moitié  aux  maiibns  de  Deux-Ponts  &  de  Lcewenfein  ; 
la  portion  du  duc  de  Deux-Ponts  h\t  partie  du  bailliage  de  NeiicaAel  : 
celle  du  prince  de  Lœwenftein  dépend  du  bailliage  de  Scliirffeneck. 
Ceil  près  de  ce  village  que  commence  le  ouial  de  Landau ,  dérivé 
de  la  Queichc. 

ALBERSTHAL  ou  ALBRECHTS-THAL,  voy.  Val  de  WIUJL 

ALDORFF ,  voyei  ALTDORFF. 

ALEN  WEILER ,  voyei  AHLENWEILER. 

ALGOLSHEIM ,  petit  village  d'une  trentaine  de  feux,  Cxtxxù  près  du 
Rhin  fur  un  ruiiTeau  appellé  Dierbach,  entre  Sasheim  &  le  Fort- 
mortier,  fait  partie  du  comté  de  Horbuurg  dans  la  haute-Alface. 

ALÏNSWILLER  ATTENSCHWEILER,  wyq  ATTMANS- 
WEILER. 

AUSWiLREiS'ALRICHSWEILER,  villages  détruits  dont  on 
Ignore  la  fituation^  ibnt  cités  dans  un  ancien  manufcrit  contenant 
un  détail  des  droits  de  l'évêque  de  Strasbourg ,  qui  met  ces  deux 
villages  au  nombre  des  lieux  qui  compofoient  le  Mufidat  de  -Roufiac 
dans  le  XnL' ûèck  (2).  ^<g^«{  Alfchweiler. 

ti)  Regiitre  du  itiocèl«  d«  Strasboitrg. 
<»)        ilkifu  M  s»  pas.  8^  §.  1)7. 
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ALSACE.  N.  Cet  article  eft  précédé  des  fommrtîrcç  <!es  difFérentes 

matières  qui  y  font  traitées  pour  en  faciliter  la  recherche  ;  on  fuivra 
la  mèmQ  méuiode  pour  tous  ceux  qui  auront  une  certaine  étendue. 

Sommaires, 

u  Simaàon ,  Limites ,  Étendue  &  Divifim  de  CjUpiu* 
2.  Étymologie  du  mot  Alface.  • 

Climat ^  ProJuSions  &  fertilité  de  V Alface. 

4.  Opérations  faites  pour  confiater  le  produit  des  terres. 

5.  AlontagneSf  Rivières  ^  Carrières  j  Mines  ^  Sources  minérales 

6.  Anciens  Souverains  d* Alface, 

7.  Sa  réunion  à  la  France, 

a.  Arrêts  de  rhtnion. 

b>  Dijlinâion  entre  la  nouvel ie  &  Cancicn/U  domination» 

8.  Gateyememeat  Eccléfîaflique, 

9.  Gouvernement  Miàtaere, 

a»  États-Majors. 

h*  Flaets  fortes  &  Garnifons, 

c  Mi^UHx  miUioins, 

10.  Gouvernement  civil. 

a.  Confcil  fouvcraiai  foa  rtjfwt, 
b>  inunduntê, 

11.  Langage  des  habitant  ^Alface* 

a.  Étymologie  des  non: s  des  lieux  de  cettê  fTwinte, 

1 2.  Droit  &  coulumes  d  Alface, 

a.  Coutume  de  Ferrute, 

b.  Contrats  de  mmiâge, 
'   C.  Snccejfions. 

d.  Secondes  nous, 
t,  Sipmraàom  de  Kmt, 
13*  Privilèges  généraux  de  t  Alface* 

a.  Privi/^ge  de  non  evocando. 

h.  Exemptions  de  nouveaux  droits  6"  de  créations  d'oj^ces, 
C  PrivUigts  en  fm  de  commère 

14.  Droits  DtHnaniaux, 

15.  Impofitiont, 
FopulaÛQn^ 
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a.  Rcfuwc  des  étais  d{  population  de  diffcrtates  MUiétS» 

'  1 7.  Religions  diffirentes  en  Alface. 
18.  Nomenclaufre  alphabétique  dt  tous  les  lieux  habités  et  Alface^ 
Juivîe  itun  état  génhm  des  VUks  ,  Bornas  &  yiUages  d€ 
cem  province ,  difbihués  j>ar  Jhigneudes* 
•19.  Notice  des  Canes  ^Alfac€* 

a.  Itinéraire  d'^iritoniit, 

b.  C<irf<  Thiodofitaat, 

c*  Cants  i»  Vmmnm  Alfatu 

d.  Caru  du  AT//  fiUtu 

e.  Cartes  du  XV IL* 

f.  Carus  du.  XVIU* 

20.  Noblejfe  d" Alface. 

21.  Capitale  de  cette  Prwînce, 

L'Alsace  ,  Province  de  France  fîniée  entre  le  47,*'"«  degré  29 
tuMMtu  j^jj^^       fécondes,  &  le  49,«f"e  degré  9  min.  10  fec.  de  latitude; 

le  24.'^'°^  degré  29  minutes,  &  le  z^.^'O'^  degrc  «ro  mimires  de  lon- 
limut.  gitude ,  eft  bornée  au  couchant  par  la  Lorraine  ;  au  S.  U.  par  ia 
principauté  de  Porrentnii  &  le  comté  de  Montbélîard;  au  midi 
par  la  Suifle,  nommément  par  les  cantons  de  Bâle  &  de  Soleure; 
au  levant  par  le  Rhin  qui  la  fépare  de  l'Ortenau ,  du  Brifgau  & 
autres  terres  d'Empire  ;  &  au  nord  par  le  Palatinat  du  Rnin  & 
Zttndut.  i'évêché  de  Spire  (1).  Sa  longueur  efl  de  45  à  50  lieues  du  midi 
au  nord,  &  Ta  Lrgeur  commune  de  10  à  iz  d'occident  en  orient, 
depuis  le  centre  des  montagnes  des  vôges  iufqu'à  la  rive  droite  du 
Rhin.  Ces  deux  limites  C\  naturelles,  uvoir  les  vôees  &  le  Rhin, 
renferment  dans  toute  leur  longueur  une  plaine  de  4  à  5  lieues 
dans  fa  plus  grande  largeur,  entrecoupée  par  un  grand  nombre  de 
ruiffeaux  &  pluûeurs  rivières,  qui,  en  facilitant  le  commerce  de 


(0  V.  fur  les  limites  de  l'AUsce  la  «UffiErtation  ûnpriiiiée  à  Smubourg  en  1785 ,  fous 
le  titre  de  Commemarii  de  Umât  g^Gm.  M.  Pfeflfel,  aittetir  de  ce&vant  ouvrage,  y  prouve 
!.•  (  5.  XXXV.  &  fuiv.  pag.  99— tîi  )  que  la  cefTion  de  l'Alface,  portée  par  le  traité  de 
Miiniter,  comprenoit  cette  province  dans  toute  Ton  ctendue  :  a.»  (  §.  XLHl  &  finv. 
pag.  111 — 141,  )  que  cette  ccifion  ,  fi  foncment  combattue  ,  a  été  racirem'ent  reconnue  oar 
le  traité  de  Nicnegue ,  &  formeliement  contirmce  par  ceux  de  Ryiîwick  &  de  Bzae  : 
y  ' S  ^  -^V'^  ^  P3g-  141—161)  que  ,  lors  de  fa  réunion  à  la  FrUMC,  TAlftce 
«ton  def  uU  loag-t«pipf  bornée  au  nord  par  la  rivière  de  Queifilie. 


V 

Digitized  by  Google 


ALSACE  II 

cette  province,  ne  contribuent  pas  peu  à  fa  fertilité.  Toute  cette 
étendue  de  pays  eft  divifée  en  haute  &  baffe-Alfkce  &  Sungau.  Le  Dnjfion  4* 
Suneau,  qui  confine  du  côté  du  midi  à  la  Suiffe ,  eft  terminé  au  ^-^9^ 
•nora  par  h  rivière  de  Thour;  la  hautfr>A]ikce  s'étend  depuis  cette 
rivière  jufqu  au  ruiffeau  d'Eckénbach  «  &  la  baflè  depuis  ce  ruifTeau 
jiifqu  a  la  Queiche.  Ces  trois  parties  de  la  province  ibnt  détaillées 
x;hacune  fous  le  nom  qui  lui  eft  propre  (i). 

Le  nom  d'Aiface  n'eft  connu  dans  l'hiftoire  que  depuis  les  rois  ^ 
Mérovingiens.  Il  paroic  dérivé  de  celui  de  la  rivière  dlU  qui ,  mt'AijM,  ' 
anolknt  b  plus  erande  parae  de  cette  povince  j  a  probablement 
fait  nommer  Eljajfen  ,  c  eft-à-dire ,  habicans  fiir  1111  «  ceux  qui  en 
habitoienr  les  bords  ;  &  cette  dénomination  s'étendant  peu  à  peu, 
fe  communiqua  vraifemblablement  k  tout  le  pays  appelé  Alface , 
en  allemand  Elfajf,  &  en  latin  Aljtuia ,  anciennement  Eljatia , 
Elfmum  ^  &c. 

Cette  province  eft  en  général  un  pays  très-agréabk;  rurr  eft  t- 
iâin  &  le  climat  tempéré  ;  cependant  les  hivers  y  ibm  longn  ic  les 

printemps  fort  courts^  à  caufe  du  voifinage  des  montagnes ,  tant  de 
la  Suiffe  que  de  la  forêt  noire  &  des  vôges  qui  l'environnent  de 
toutes  parts ,  &  dont  les  neiges  ne  fondent  ordinairement  qu'au 
mois  de  mai,  ou  même  de  juin  :  pour  lors  les  chaleurs  dé  Tété 
Surviennent  tout-à-coup  ;  mais  la  proximité  des  montagnes  rend 
cette  ikifon  inconftame,  &  occaiionne  fouvent  un  changement 
fubit  d'une  chnîeur  extrême  au  froid.  Les  produ^ons  du  fol,  qui 
eft  gcncralcmcnt  fertile ,  font  des  grains  de  oifFérentes  efpèces,  telles 
oue  froment,  orge,  efparcette;  des  pommes  de  terre,  légumes  verds 
«  iècs ,  toutes  fortes  de  fruits  ;  de  la  g^ence ,  du  tabac  ,  du  chanvre» 
fir,  du  lin,  dont  il  &  fait  un  grand  commerce  ;  des  vins  rouges  flc 
IjJancs  de  très -bonne  qualité,  qui  ont  le  double  avantage  de  le 
conferver  très-long-temps  &  de  s'améliorer  par  le  tranfport  ;  des  bois 
de  chauffage  &  de  conftruôion ,  &:c.  De  toutes  les  parties  de  i  Allace 
la  plus  fertile  eft  inconteftablement  celle  qui  eft  renfermée  entre  FtnUiA 
nu  &  les  vôges ,  depuis  la  rivière  de  Thour  jufqu  à  la  Sofos,  maïs 
particulièrement  depuis  Strasbourg  &  Saveme  juiqu'à  Séleftat  La 
parde  du  Sungau  qui  avoifine  la  Suiflè  approch  e  de  la  précédente 

(i)  V.  l«s  aniUes  itfft-A^éu,  hâiOfAlfiet  &  AMfWt 

Bi) 
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rur  la  fertilité,  au  moins  vers  Akkjrch,  Milhoufe  &  Huningue. 
nen  eft  pas  de  même  des  autres  :  celle  qui  cil  comprilc  entre 
IIU  &  le  Rhîn  le  long  de  la  forêt  de  la  Hane  eft  sèche ,  Se  ne  produit 
guèies  que  du  feigle ,  de  l'orge  &  de  l'avoine  ;  les  bonnes  prairies 
y  font  rares  ,  à  caufe  des  débordcmens  du  Rhin  qui  les  couvre 
fréquemment  de  fables  :  le  reile  du  Sungau ,  en  defcendant  de  Btfort 
à  Cernai  le  long  des  montagnes,  dans  une  étendue  de  lo  lieue*»  de 
longueur  iiir  a  ou  3  de  largeur ,  efl  peu  cultivé ,  à  caufe  de  la 
^ande  quantité  de  bois  &  d étangs  qui  ne  laiflènt  que  peu  déterres 
arables  j  ijxmeieufes  d'ailleurs ,  &  qu'il  ne  feroit  pas  facile  de  labourer  ; 
mais  il  y  a  dans  cette  partie  beaucoup  de  prairies  au  moyen  def- 
quelles  les  habitans  entretiennent  des  bcfliaux  dont  ûs  tant  commerce. 
Ld  baflc-AH'ace ,  à  commencer  à  quelques  lieues  au-dcffous  de  Suas- 
bourg  ,  n'égale  point  en  fertilité  le  rme  de  la  province.  La  plaine 
de  Marientnal ,  dont  le  territoire  de  Haguenau  fait  partie ,  efl  un 
terrein  ingrat  &:  fort  fablonncux ,  où  néanmoins,  à  force  d'induftrie 
&  de  travail  les  babitans  font  parvenus  à  faire  croître  des  pommes 
de  terre,  des  légumes,  delagarence,  du  blé  de  turquie,  quelques 
efpèces  de  grains  &  même  du  froment.  Le  furplus  des  terres  fîtuées 
entre  les  v&es  &  le  Rhin,  dèpuis  la  Sorae  jufqu'à  la  Queiche  »  à 
l'exception  de  la  plaine  de  Landau  &  des  environs  de  &iltz  Sc  de 
■WifTembourg,  contient  plus  de  forêts  &  de  bruyères  que  de  terres 
labourables ,  &  le  foin  en  d\  prefque  le  principal  produit.  Depuis 
les  environs  de  Béfortjulqua  ceux  de  Landau,  le  pied  des  voges 
eft  généralement  couvert  de  vignes  dont  les  vins  diflfôrent  pour  la 
qualité  :  ceux  de  la  baffe- AUàce  font  plus  légers»  mais  moins' {piii- 
tueuz  que  ceux  de  la  haute. 
4«     ^     Depuis  la  réunion  de  l'Alfacc  à  la  France,  il  a  été  fait  plufieurs 
^ff^^^Sf-  dénombremens  pour  confbter  la  nature  &r  le  prorluit  des  terres  en 
uttrUpreduit  Cette  province.  En  conféquence  du  projet  de  la  dune  royale,  il  a 
éuunu,     été  procédé  vers  la  iîn  du  XVD.*  fiècle  à  un  premier  dénombre- 
mentj  duqud  il  réfolte  que  l'Alface  contenoit  pour  lors  fur  419 
lieues  quarrées,  245,000  habitans ,  &  zoi  1,1 5  2  arpcns,  à  raifoa 
de  4r^88  arpens  par  lieue  quarrée.  Le  tableau  fuivanc  pré^ce  k 
réiuitat  de  cette  0|>ération. 
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NATURE 
DES  Terres. 

Quantité 
darpens. 

Produit. 

Sur  le  pied  de 

\  ta  fiowuntt 
Tenesaiablesx  6- 

c  Cêmmmtt. 

Piailles  .  .  < 

|iiM  ttmmM. 

Bois  

41 5701 

41 1701  . . 
1 18700 . . 
1 501 50 . . 

2494206} 

2494206-) 

5 1 4800  muids. 
4Ç05500? 

16 1.3 

10  miiat.  par  ch. 
6  caaigies  pv  an. 

Suivant  un  autre  dénombrement  fait  en  1731 ,  l'Alface  contenoit 
à  cette  époque  3  396<?o  hibirans,  8.'  590991  arpens  de  terres labou*  • 
rables,  ainn  qu'il  ell  dctaiilc  eu  I  cui  fuivant. 


Nature. 

Quantité* 

Produit. 

l'erres  labourables.  . 

Prés  communs.  .  . 
Prés  non  communs. 

Moutons  Se  Biebis. 

1 

{90992  arpens.  < 

5  2430  «  •  •  •  « 
72428 

40510 

199  V 

70450 
12860 

1 40580 

82930 

[  .  •  •  6408(15 'B'fro.  fcijg.&  oree. 

•  •  •    9*970  «•    de  turçne. 
...    80369  ?  avoine. 

•  .  •  1 6)640  muids. 
96226990214  quinttux. 

Il  eft  âcheuz  que  ces  deux  opérations ,  quoîqpue  faites  en  vertu 

d'ordres  rupérieurs,  ne  puiiïent  être  d aucune  utilité,  étant  l'une  & 
l'autre  aulîi  inexaftes  ^'incomplètes.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  la 
première  a  été  exécutée  iiir  im  plan  généi;»!  &  iyiiéiDatique.  de  k 
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lieue  quarrcc  par  coiflpnirairon  de  quelque  canton  connu  ^  un 
certain  nombre  darpcns  rie  rerre  de  chaque  nature ,  &  la  ilconde, 
fur  de  fimpies  notions  priiez  iur  les  lieux  fans  ultérieures  vénhcations. 
n  feroit  à  deHrer  que  1  arpentage  génétal  de  toutes  les  lierres  d'Aliâce* 
auquel  il  a  été  procédé  lors  de  1  etabliiTement  du  vingtième  j  en 
vertu  d'une  ordonnance  de  M.  l'intendant  du  21  avTU  1760*  eût 
été  faite  de  mnnicre  ;i  procurer  h  rarîminiftration  le  moyen  de  par- 
venir à  une  reparution  égale  ik.  proportionnée  de  toutes  les  impo- 
(îtions ,  tant  de  communauté  à  communauté  qu'entre  particuliers  ; 
mais ,  nonobiUnt  les  règles  prefcrit^  par  ditt&'entes  circidaires  > 
par  rinftruâion  pour  les  experts  chargés  de  faire  reftimation  des 
biens-fonds ,  &  par  le  modèle  de  procès- verbal  d'expertife ,  en  date  des 
l6  février,  8  août,  1.''  fcprembre  &  19  oftobre  1761  ,  il  paroîc 
que  cette  opération  n'a  point  rempli  l'objet  qui  Tavoit  fait  ordonner, 
puifque,  pour  parvenir  à  ce  but  M.  de  la  Galaiziere  a  été  dans  le 
cas  d'ordonner  une  noinrelle  opération  du  même  genre  par  une 
inftruâion  en  forme  d'ordonnance,  publiée  le  10  février  178J, 
dont  le  déoil  eft  réfervé  pour  l'article  tmpofitions, 
ç.         Les  montagnes  qui  bordent  l'Alface  au  couchant,  &  la  féparent 
rh^s^ci*     ^  Lorraine,  font  appellées  vôges  :  il  en  fera  parlé  fous  ce  nom. 
riir«,  minir,  Vcrs  Giromagiur  les  vôges  fe  réuniiTent  à  une  branche  du  Mont- 
^4d^%fiiéu,      '  connue  fous  le  nom  de  Lomoat  ou  Laumom^  en  aBemand 
*  BUttÊtUy  &  qui  s'étoid  jufques  dans  le  Sunf^u.  Ces  deux  diafnes 
de  montagnes     joignent  &  s'entrelacent  de  manière  que  les  vôges 
femblent  être  une  continuation  du  Mont-jura  (i).  Les  rivières  qui 
découlent  des  unes  &  des  autres,  les  mines,  les  carrières  &lesfources 
d'eaux  minérales  que  leur  fein  renferme  «  font  traitées  en  détail  tant 
aux  mots  voga  ,  montagnes ,  earriè/ts ,  mines ,  eaux  miAémles  & 
riyièns,  qv£  fous  leuii  noms  pardculiers.  Indépendamment  des 
fyrèts  qui  couvrent  la  plupart  de  ces  montagnes  «  il  en  eft  quelques- 
unes  qui  font  fîtuées  dans  la  plaine  :  les  plus  remarquables  font  les 
forets  de  Haguenau,  du  BéwddSc  la  Hane  décrites  fous  les  noms 

au'elles  portent;  elles  produil'ent,  ainli  aue  celles  des  montagnes  « 
es  bois  de  différentes  efpèces,  telles  que  iiÂtres,  charmes ,  chênes» 

(1)  V.  h  «arte  pbyrique  a<  hydrot^phiaue  de  Fiance,  publiée  i  Paris  en  178a ,  pir 
«  finir  Dupetn-Tnei  fils,  qui  n inique  ks  principales  chafaict  de  midOCMedu  loyaiine» 
 1— 1^ ^  fleuTO 9t. n?ièf«a«  9k» 
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fypms ,  6cc.  Le  leÔeur  trouvera  fous  farticle  forâs  »  .les  réglemens 

te  autres  objets  relatifs  à  leur  police  &  adminifîrarion,  ^ 

De  tout  temps  l'AIface  a  fait  partie  des  Gaules.  Séparée  de  la  A$iàm*  Sm- 
Germanie  par  le  Rhin,  elle  étoit  habitée  parles  Sequaniens,  peuple  îfj^  * 
gaulois  qui  occuDoit  la  haute-AIikce,  &  par  les  Triboqucs ,  Germains  ' 
3'origir^e,  qui  sétoient  établis  dans  la  faafle,  lorfqu'après  la  déâiie' 
d'Arioviftc  ,  roi  des  Germains,  par  Jules  Céfar  lan  58  avant 
Jefus-Chrift,  elle  fut  foumife  aux  Romains.  Dans  les  différentes  divi- 
sons que  les  empereurs  romains  firent  des  Gaules,  la  baffe-Alface, 
après  avoir  été  comprife  dans  la  Gaule  Bel^^ique  fit  panie  de  la 
Germanie fupérieure  (1),  qui  venoit,  à  ce  qu on  croit,  fe  terminer 
au  ruifou  d'Eckenbach  entre  Calmar  &  Séleftat,  jprès  duquel 
on  diftingue  encore  les  reiles  d'un  fofle  qui  a  conferve  le  nom  de 
Land^rahen  ou  folTé  provincial.  La  haute- Alfacc,  bornée  au  nord 
par  ce  même  rutiTeau  d'Eckenbach  qui  fépare  encore  aujourd  huî 
la  haute-Alface  de  la  balTe,  le  diocèfe  de  Strasbourg  de  celui  de  Bâle, 
&  la  jurifdiâion  métropolitaine  de  Mayence  de  celle  de  Beiânçon  « 
avoit  d'abord  fait  parde  de  la  Gaule  celtique;  annexée  enArite  à  la 
Gaule  lionnoife,  elle  en  fut  détachée  pour  être  jointe  à  la  gr  u  de 
Séquanoife.  Après  avoir  été  ra-v-ngcc  fucce/Tivemcnt ,  ainfi  que  d'au- 
tres provinces  de  l'empire  par  les  Bourguignons ,  les  Huns  &  les 
Allemands,  l'AIface  commença  à  refpirer  (ous  le  grand  Ciovis  qui 
s'en  rendit  maître  après  la  célèbre  viâoire  qu'il  avoit  remportée 
fur  ces  demieiSf  prb  de  Tolbiac  ou  Zulpich^  dans  le  duché  de 
Julien  en  49^  Ce  prince  la  tranfmit  à  Tes  {iicceflèurs;  elle  échut 
avec  îe  royaume  de  Metz,  appelé  depuis  royaume  d'Auftrafie,  à 
Thierri  l'ainé  de  fes  enfans ,  &  fut  encore  une  fois  comi^rife  dans 
ce  royaume  lors  du  nouveau  partage  que  Caribert  ,  Gontrau  , 
Chilp&c  &  Si^ébert  £rent  des  étais  St  leur  père  Qotaire  qui  avoit 
réum  toute  la  iucceffion  de  Qovis.  Mais  les  oivifioos  de  ces  princes 
la  firent  plufîeuts  fois  changer  de  maître  :  foumife  tantôt  aux  rois 
d'Au/h-ane,  &  tantôt  aux  rois  de  Bourgogne,  elle  pafla en 747 avcc 
le  refte  de  la  monarchie  françoife  fous  les  loix  de  Pépin. 

Les  rois  de  la  première  race  avoient  confié  radminiiljation  de 
l'Alikce  à  des  ducs ,  dont  le  plus  célèbre  nommé  Ethicon ,  Adeiric,: 

<t)  V.  la  cane  intitulée  :  AlftiuL,  aini^ua  ujfut  ad  J^eulum  F.*»,  qiaft  trouve  daQSk" 
pfCBuer  voltine  de         ittaj&v  123* 
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Adialric  ou  Athic,  tige  de  plufieurs  mairons  illuftres  (i) ,  eft  mort 

en  690  ou  en  700.  Adelbert  Ton  fil?,  qui  luifuccéda,  laiffa  un  fils 
nommé  Luitfrid,  après  la  mort  duquel,  Charles  Martel,  auquel  la 
puiâànce  de  ces  ducs  étoit  devenue  lufpeâe,  en  fuppnma  la  dignité; 
&  néamaoUttS  TAlikce ,  adminiftrée  par  des  comtes  provinciaux ,  ap- 
pelés Landgraves ,  conferva  encore  le  titre  de  duché. 

Pluiieurs  rois  de  la  première  race  avoient  fixé  leur  résidence  en 
Alface  ;  quelques-uns  de  la  féconde  y  firent  au/ïi  leur  fcjour.  Sous 
Louis  le  débonnaire,  cerre  province  ^-it  (1)  !es  enfims  de  ce  prince 
armés  contre  leur  p<^rc  6c  leur  rouvcram ,  ic  dépouiller  de  les  états  : 
die  fut  au/fi  témoin  de  l'union  de  Charles  le  chauve,  rot  de  France, 
avec  Louis  roi  de  Germanie  (3)  ,  pour  soppofer  aux  entreprifes  am- 
birieufes  de  l'empereur  Lothaire  I.  ^  leur  frère  qui ,  lors  du  décès  de 
Louis  le  débonnaire  en  840,  setoit  emparé  de  l'AUàce.  Le  traité  de 
Verdun  de  l'an  843,  en  donnant  à  ce  prince  la  France  auflrafîenne , 
appelée  de  fon  nom  royaume  de  Lorraine,  y  joignit  l'Ailiite  que  ion 
ds  Lothaire  II  poflëaa  après  lui  jufqu'à  (on  décès  arrivé  en 
La  mort  de  ce  pince,  qui  ne  lailfoit  nas  d'enfans ,  occaHonna  le  partage 
du  royaume  de  Lon-aine  en  870 ,  oc  fît  pafTcr  fucceflivement  l'Alfàce 
des  rois  de  France  i  ceux  de  Germanie,  auxt^uels  elle  rcfta  en  925. 
Elle  portoit  encore  pour  lors  le  titre  de  duché ,  Ibus  lequel  elle  fut 
dans  la  fuite  jointe  au  duché  de  Suabe  ,  auquel  elle  demeura  réunie 
jufqu'à  h  mort  de  Conradîn  dernier,  duc  de  Suabe,  décapité  àNaples 
en  ti6i  par  ordre  de  Charles  d'Anjou^  Avec  ce  prince  infortuné 
s'éteignit  le  titre  de  duc  de  Suabe  &  d'Alfàce  ;  &:  après  quelques 
révolutions,  TAlface  qui  renfermoit  déjà  plufieurs  états  d'empire, 
devint  en  1 2^8  une  province  immédiate ,  à  la  réferve  des  terres 
appartenantes  i  la  maium  (f  Autriche  dans  le  Sun^u  &  dans  la  haute- 
7  ,  ,  AUàce,  &  a  toujours  &it  partie  de  l'Empire  juiqu  en  1^48,  que,  par 

Réunion  à  la  *         ■  ,  1     \   -xm     n      /  \      y  /•  ^  S 

Fnrrrrt       ^  traite  conclu  à  Munlter  (4)  ,  I  empereur  tant  en  fon  nom  quau- 
nom  de  la  maifon  d'Autriche,  &  rJEmpire,  cédèrent  à  la  France  tous 

(i)  V.rartîde  ÀMe. 

(î)  V.  rartide  c'-.^-'^p  J^-  'Tr-'/fv— 

(3)  V.  l'hiftoire  de  ic^liie  de  Strasbourg,  par  M.  l'abbc  Grandidtçr,  tom,  i,  pag. 
Hjç  8c  fulv. 

(4)  V.  ce  traité  dans  dïSéteut  puMiciftes,  &  notaaunmt  daiu  le  premier  feoim  d*s 
ordonnances  d'AJ&ce,  pag.XlIl4  ZIV  Le» 7},  74, 78, 79,  io^îjtètiàh 
à  «to*  cdSoiL 


« 
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leurs  droits  fur  îe  Landgraviat  de  haute  &  ba/Te-AUkce ,  le  Sungau 
&  h  préfe£^ure  d'Hagiienau,  pour  en  jouir  en  toute  fouveraineté,  à  la 
réierve  cependant  (i)  que  les  évêques  de  Strasbourg  6l  de  Baie,  la 
ville  de  Strasbourg,  les  Mayes  de  Murbach  &  de  Lure ,  d'Andlaii , 
de  Munfter,  les  fei^neurs  de  la  Petite-Pierre,  du  comté  de  Hanau, 
de  Fleckenftein  ,  d  Oberftein  ,  la  noblefTe  de  la  bafle-Alfacc ,  &  les 
dix  villes  impériales  de  la  préfedure  contmueroient  de  jouir  de  leur 
immédiateté  envers  l'Empire,  de  manière  que  le  roi  ne  pourroit pré- 
tendre fur  ces  états  immédiats  aucune  fiwvmineté,  mais  qu'il  fe  con- 
centeroit  des  droits  ci-devant  apparcenans  à  la  Maifon  d'Autriche.  La 
branche  efpagnole  de  cette  augufte  Maifon  refù£i  pendant  qudque- 
temps  d'accéder  à  cette  ceffion  ;  ce  ne  fut  qu'en  1^59,  que  par 
l'article  61  du  traité  des  Pirénces  (2),  le  roi  catholique  renonça  à 
toutes  les  prétentions  fur  i  Ailace.  Les  états  immédiats  de  cette  pro- 
vince coniervèmit  donc  leur  immédiateté  conformément  au  traité 
de  Munfler ,  jufqu  a  ce  que  la  guerre  s'étant  allumée  entre  la  France 
&  l'Empire ,  Louis  XIV  fe  mit  en  pofTeflion  des  dix  villes  impériales 
en  1673  ,  fit  démolir  les  fortifications  de  Colmar  &  de  Séleftat  en 
même  temps  qu'il  fit  abattre  une  partie  des  murs  des  autres  villes  de  . 
b  préfèâure,  &  depuis  ce  temps  il  exerça  fur  elles  les  droits  de  fou- 
ineraineié.  Le  traité  de  Nimegue,  i^é  le  <  fihrrier  i  ^79  (3),  n'ayant 
rien  déterminé  fin*  le  ibrt  de  ces  villes,  elles  reftèrent  roumifes  à  la 
domination  de  ce  monarque,  qui  ayant  par  fon  éfîit  du  mois  de 
novembre  de  la  même  année  (4)  rendu  au  confeil  proMnciai  d  Alface 
la  juilice  fupérieure,  ordonna  à  cette  cour  d'examiner  julqu'où  s'éten- 
doît  la  fimyerainerë  qui  lui  avoit  été  cédée  par  les  traités  de  Munfter 
6c  de Nim^^.  En  exécution  de  ces  ordres,  le  confeil  rendit  les  ti 
mars  &:  9  août  1680  les  arrêts  dits  de  réunion  (5),  par  lefquels  il  fut  -^/rtuit 
ordonné  que  le  roi  feroit  mis  en  poflêflion  de  toute  la  haute  &  baffe- 
Alface  qui  Ait  déclarée  être  de  la  fouveraineté  de  Sa  Majellé.  Les 
lieux  compris  dans  ces  arrêts  font  appelés  encore  aujourd'hui  pays  ^-  D'ipîmSM 
de  nouvelle  dominadon ,  pour  les  diftinguer  de  ceux  qui  avoient  '^\Z  '£ 

-  citnnedttàiÊ^ 


y.  en  panlcuTier  à  ce  rjjet  le  §.  87  dû  frs.té  le  Munfter. 
i)  V.  cet  article ,  ordocnances  d'XUàce  ,  tom.  i ,  piR^XXi, 
)  V.  ce  traité,  ordniliwiictt  tf4lfig>,toai.  |,  Mfc 
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appartenu  en  propre  à  la  MaiTon  d'Autriche  «  tk  qu'elk  avoiç  ncxm- 
mement  cédés  à  la  France  par  le  traité  de  Mwifter.  Us  font  qualifiés 
par  cette  raifon  /fays  ancienne  domàuaian  :  ainfi  le  terme  d'an^knnt 
domination  dénote  ks  terres  du  domaine  de  la  Maifon  d'Ajutriche, 

&  celui  de  nouvelle  domination  dénote  les  états  ci-devant  immédiats 
ou  les  lieux  réunis  en  verni  des  arrêts  de  1 680.  Ces  arrêts  Rirent  fuivis 
de  la  foumiiiiun  der^véque  de  Strasbourg,  du  comte  de  Hanau,  du 
baron  de  Fleckenffein,  &  de  celle  de  la  noblefle  de  la  -baffi»-AI&ce» 
qui  tous  reconnurent  le  roi  pour  leur  fouverain  ièigneur  &  ptQieâeurl 
Leur  exemple  fut  fuivi  par  la  ville  de  Strasbourg,  qui ,  fe  voyant aban< 
donnée  à  Tes  propres  forces,  fe  foumitau/H  le  }o  feptembre  i6$i  en 
vertu  d'une  capitulation  particulière  (i),  ce  qui  acheva  daiiurer 
l'Alface  à  la  France  ;  l'empereur  &  l'Empire  ayant  eEMemeat  cédé  à 
cette  couronne  en  1697,  par  larticle  XVI  du  traité  w  lUffwick 
cette  importante  ville  avec  tout  ce  qui  lui  apparcenoic  Air  la  tive 
gauche  au  Rhin  en  toute  fouveraineté.  L'art.  IV  âe  ce  traité  n'avant 
annullc  que  les  réunions  des  lieux  (îtues  hors  de  l  Ailace,  a  terminé 
delimtivement  toutes  les  difficultés  occationnées  par  l'ambiguité  des 
traités  antérieurs  s  &  depuis  cette  époque  le  roi  a  joui  en  Alface 
ibn  droit  de  fouvcrainote  dam  toute  wn  étendue,  fuîv^nt  le  dernier 
état  de  pofleifion  fur  toute  cette  province,  l'exception  du  baiUiagp 
de  Guermersheim  &  de  fes  dépendances,  qui  ont  été  reftiniés  par 
l'art.  VIII  de  ce  même  traité  à  l'éleéleur  palatin ,  &  dans  lefquels 
la  maifon  palatine  jouit  encore  de  tous  les  .droits  de  la  fupenunie 
territoriale ,  dont  les  arrêts  de  réunion  avoient  opéré  Textinâîûa  <bm 
tout  le  refte  de  la  province, 
t.  La  réunion  de  1  Aliàce  à  la  monarchie  françoife  n  produit  quelques 

changemens  dans  le  gouvernement  civil  &  militaire  de  cette  pro, 
vince,  mais  non  dans  fon  gouvernement  eccléiiaftique  ,  quujqu  elle 
fôt  en  grande  partie  foumifepour  le  fpirituel,  coinme  eÙç  l'cd  encore  » 
à  deux  évêques  réfidens  en  pays  étrangov  »  ûvoir,  ceux  de  Bdle  & 
Spire;  le  furplus  de  la  province  efTde  la  juriiclidion  de  l'arche^ 
vêquc  de  Befançon  &  des  évêques  de  Strasbourg  Se  de  Met7^.  On 
trouvera  fous  les  noms  de  ces  évêchés  un  ample  dii;ta4  d^  ptirpes  4-^ 

(0  V.  cette  capitulation,  ord.  d'Alf. ,  tom.  i ,  p.  io6;&Laguillc  ,  iiiil  d'Alf.  •».*  part.  p. 8}. 
(i)  V.  ce  tniti  par  extrait ,  ibii,  pag.  XLVi  &  Tuiv.  notamment  içs  anicles  4, 8, 16 « 
17,  1}  &  &4> 
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ce<;  cinq  diocèfes  limées  en  Ai6cr^  ôc  de  tout  ce  qai  a  rapport  1 
leur  gouvernement;. 

Depuis  Ton  changement  de  domination,  l'Alikce  a  été  érigée  en  9. 
fouvemement  nuUidûrej  compofë  en  178  $ ,  du  gouverneur  g&énl  ; 
«un  cemmandtwt  «n- chef  ;  oe  deux  officiers  commandaiM  en'  fab- 
fence  du  commandant  en  chef  (i);  de  deux  lieutenans-généraux, 
&  de  deux  beutenans-de-roi ,  dont  les  charges  ont  été  créées  par  édit 
du  mois  de  février  16^^  (2)  j  <}ui  en  règlent  les  ionâions  j  ainii  <]ue 
ks  appointemens  6c  les  prérog^vi». 

L'ordonnance  du  roi  du  18  mars  1776  (3)  «  en  fiiant  &  tfo^ooo  lîr* 
le  traitement  du  .gouverneur  généial,  a  ràjû  au  gouvernement 
général  d'AUàce  celui  de  Strasbourg. 

La  fituation  de  TAlface,  frontière  du  royaume  du  côté  de  l'Em-  a-^^r^a» 
pire ,  u  déterminé  Louis  XIV  à  y  fortifier  plufieurs  places  qui  forment 
une  barrière  prefque  impénétrable.  Le  roi  ^  enoedentde  oombreufiis 
gamiibns  &  de$  états-majors,  dont  le  crauement,  tant  en  appoinio- 
mens  qu'en  émolument ,  :\  été  réglé  en  dernier  lieu  par  r<mlonnance 
du  18  mars  1776,  de  la  manière  luivante  ; 

(1)  M.  le  dac  d'Aiguillon»  gouverneur  général;  M.  le  maréchal  de  G>ntades,  cora- 
mandant  en  chef  ;  M.  le  marquis  de  la  Salle,  lieutemm-général .  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  commandant  en  chef  en  rabfence  de  M.  le  Marédul ,  &  M.  le  baroa  de  Flachulanden, 
maréchaUde^cajopf  commandant  «nployé  dan*  ItfMfiilce. 

J»l  Ocdotfiaoces d'AUàce ,  tom.  i,  p.  201. 
1)  C«MB«fdoninuice,  à  laquelle  èft  annexé  Pétat  des  gouvcméncns  généraux  &  pard* 
en»  &  autres  empkis  4*éat-niajor>  avec  les  initeBien»  tant  en  appoimenens  qu'en 
émotunens  qui  y  fontaitacbès,  porte  rèflememfiir  tous  les  gouvememens,  fieutenanoes 
de  roi  ou  commandement  ,  msjorités,  aides  Se  fous  -  aides  -  majorités  des  places  ,  en 
détermine  diiFéreotes  claâês«  &  aSeâe  ^ïmaUièrevdnt  chacune  d'elles  aux  differen» 
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Ê  TA  T  des  Gouvememens  paruculicrs  de  la  province  d AlJ'ace. 


PLACES. 


EMPLOIS. 


TRAITEMENT 
ea  AppfHoteinens 
8T  &IIOI.OIIBMS. 


BÉFORT. 
COLMAK. 


Château. 


FOET«LOVIS 


Haoubhav 


HuiIIKGtS 


Gouvemeîir  .... 
Lieutenant-de-Roi  . 

Major  

lAids-tfojor  .... 

Soua-Aide-Ma}or .  . 
Aide-Major  .... 

M»}or  Commandant 
Gouverneur  .  .  .' 
iLMUttnaiitde-Rctt 
Major  ...... 

Aide-Major  .  .  • 
,Sous->Aide.Majox . 

5  Lieutenant-de-Roi 
^Aide-Major  .  .  . 


Laksav  .... 


Landskxon. 

LaUT£&BOUSG 


rGouvemeiir  .  . 
\Lieutenant-de-Roi 

<  Major  

iAide>Major  .  .  . 
^Sotts-^db-Major . 

rCouvemenr  .  .  . 
\Lieutenaiit>de-Rot 

^Ville.  .  <Major  

#Aide-Major  .  .  . 
^Sous-Aide-Major . 
[Réduit.  Gominatidaiit  . 

Commaiidaiit  •  * 
^Comnandant  .  . 

vMajor  

[Sous-Aide-Majox 
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PLACES. 


E  M  P  L  D  I  & 


TRAITEMENT 
«a  Appoimancds 

■T  ÊMOLVMIXS. 


^CommaDdanC  .  , 

jMajor  

'Sous-ÂiderMAjoi  ' 


rGouvemeur  ...... 

VLieutBnaiit*de-Roi  .  .  % 

NzVF'BtiSACK'  .  .  .  .  <Major  '.  .  .  . 

iAide-Major  

^Sous«ÂidB-Majf>t  •  >  > .. 


Fort'Mortier. 


kCommandant 
^Major  .... 


Ob£R£HENH£IM 

Petitb-Pisbix  . 


.  Major  Commandant .  . 
.  Commandant 


Pha^sbotjrg  .... 


Sahrebottbg. 
Savbkks  .  . 


Gouverneur  

ILieutenanc-de^Roi .  .  . 
jMajor  .  . 

|Aide-Major  

r  Sou«-Aide-Maioi.  .  .  . 

Commandant  

Commandant  *  . 


SÉIB$XAT  .  .  .  .  .  . 


'Gouverneur  .  .  - 
|Lieuteiunt-de  Roi .  .  . 
.Major  ......... 

lAide-Major  ...... 

SouS'Aide-M^CHt.  . 


J^ûat,  part.  1 1  3000. 
aSoo*'' 
1400.  \  3100, 


goo. 


3000. 
1500. 


18500, 


4500, 


J  89  1' 


11%  rAXSX-Cï 

StTiTF  des   Gouv£rnemcn<;  parttculîers. 


F  L  A  C  £  S. 

£  M  P  L  0  i  S. 

T  R  AITEMENT 

en  Appointmens 

XT  ÉMOLUMENS. 

/•Gouvernement  léuni  au 
*  V  go»v.~  géit**  fxé  i . . 
jLieuteiiaht<de*ltoiii  . 
f  "Ville.  <Major  

1                    Aifî-Maj.  à  3000  1.  ch. 
1  ,  ■     *  #Sous- Aide-Major  .  .  . 
T       •  •  (,«SwA..Mq.ài8ooLch. 

s-iR..vsiiouRG.<  :  ;  :  Kf^^';^^"'^'- 

1  ««W<*  <      DtU  porte  Blmcàt. 

•  J  -     ,  .  fPipwmidam  ,  ' .  .  . 

1             /'Lteutenant-de^lloi  .  . 
VC3ttddte.)^'j°'  ...... 

Cico/urc,  189400. 

7000.  / 
6000.  \  33500b 
2 s 00.  L 
3600.  J 

3000.  f 

>  uooo. 
3000.  1 

8000.  ^ 
3600.  / 
180a  r 
1300.  1 

3600.  3 
2400.  g 

309400. 

h,  PUtts  fir-    Ces  1 9  places  .ne  finit  jcepeadaait  pas  ioiues  fbrti£ée$  oi  muoies  de 
/îw.  ^";|arnifons,  quoique  pour  la  plupan«lM$ib^tlaféfidenced'bfficiei« 
X  différons  gracies,  em^oyés  pour  le  ferrjcc  duioi,  tels  quofficiets 

,du  corps  royal  d  actillerie ,  du  génie  &-  rîcs  commiiTaires  des  guerres. 
J^our  préfenter  ces  différences  fous  un  même  point  de  vue,  on  a  cru 
Revoir  réunif  daçis  jun  même  laiîieau  les  pl^ces  fortes  avec  celles  qui 
4Mtt.ganiifon  conif^mment  ou  de  temjM  â  autre  feulement,  &y  iomdre 
omi&msj  ainfi  que  des  officiels  chargés  de  la  police  des 
troupes  ,  de'ia  confervaâon  des  ouviages  &  de  fentredèn  des  9x&oaux» 
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£  TAT  des  Places^  <às  Gamifons  €r  des  diffirens  Officiers  qui 
■  ^  y  font  emp&tyésy  mtm        eèmf  'il^^ÉBis-M^ors;. 


P  t  K  C  9  S  .' 

■  ■  ■  • 


•1 


GARNISONS 

.  QRDIMAI££S. 


D^FFÉRENS  OIFkÇVRS 
u  Snvici  DU  Rot. 


Beiiort 


ICoLMAi,,  ncn  firt^.^ 


FosT-tLouis  .  .  . 


IHaovbmap,  JU»  />rf. 


iHirniHatr».  .  .  <,  . 


ILamdau  /  ,  .  . 


Landscroi^  ,  château. 
|LAUTBltM{D«0  ' 
ILicutEMBIKG  ,  ehêt. 


*»i  

1  ségimém  d'in&ntafe 

1  légitiment  d'infanterie 
1  régbasentde  cavaleiiei 

'3  içégiinens  d'infanterie 
1  rë^iinent  de  cavalerie 

1  compagnie  d'invaL^"  | 
1  régtment^decavalaffe^ 
1  qpxnpafliie  d'inval.''*^  ' 


1  GommifTaire  des  guerres. 
1^  Capitaines  du  génie. 
I  fbus-dire£leur^ 

LkmepH^,  Jdartil. 
1  CxtAfi  j  5f 
1  Conunifrairedesgueires. 
1  ÇommifTairedes  guerres 
[1  Capitaine  ?  ,  •  ,  .  ■ 
,  1  lieutenant  V  ^ 


daitiitefie. 


Il  'Capitaine 

1  Garde 

i  Çom  m  iffa  ire  des  guerres. 
1  CommiiTaire  desgu^KS, 
||^  Capitaine  dit  génie. 

I  Capitaine  ^ 

II  tieutenam  \d'aitiUerie 
1  Garde  \ 
1  Commifniiredesguenes. 

I  Colonel  y 

II  Capitaine  > du  génie. 
KLieuten^tS  -  . 

ifCaiMtaiiie  Vd'aitillerie 
.1  Gaide  \ 

JUe,  Commi/r.  ""des  guerres 

1  Garde  d'aitiUerie. 
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S  VITE  de  tÊm  des  Ptm^  des  Gamifons^  ^c. 


GARNISONS 

0BDXKAIXB8. 


DIFFÉRENS  OFFICIERS 
employés  dam  les  Places 
FOVK  u  SayiCE  du  Roi 


Neuf-Bsisach  .  .  . . 


Fort-Mortier. 


1  légimoit  d«  cavalerie j 

1  compagnie  d  invaL^ 


PHAlSBOWa  ^»jgjment  d'infanterie, 

^  1  légimenc  de  cavalerie 


SéLX8XAT«.  , 


cavaicrie 

I  fégUnentd'înfaiitane 

1  xégimem  de  cavalerie 


Commîflàirc  des  guexies. 
Lieut. -colonel^ 
Capitaine     >  du  génie 
Lieutenant 
Capitaine 
Garde 

Garde  d'aitillerîe. 


^d'artill. 


Gommiflaiiedesgtteiies. 

Capitaine  du  génie* 
f. -directeur  ?..  . 
Gaide  id 


Cimuniflàife  des  guerres. 
Capital] 

Lieuten 

Capitaine 


Capitaine  ^  , 

,  .  >  du  cerne. 

Lieutenant  V  ® 


>-d 'artillerie. 


STRASBOURG.. 


Garde 

6  conunifiàires  des  guerres. 
''4oa5R^.d'Inf.'*^[  i  EHieacur 

11  Golomd    I  , 
VrégiiiMMtd'aitiJlcrie.|3  Capitainee  /^"g^"^^- 

|4  Lieutenans 

i  Comm.^"'  M       « .  , 

I  ^    .  .     f  pour!  école 

i  tt"^  i  d axtillene. 
\9  Lieutenans 

f4Compag.''d'ouv]tiers.  Ji  Direâeur 

II  f.  directeur, 
.a^éginaensdecaYalerieli  Capitaine  >pourrarf.'^ 

'2  Lieuten,in 
a  Gardes 

I  CqMt.iiilp.w  pourh  fonderie. 
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if 


NO  M  S 
dt« 

/  •  JP  t  A.  C  B  «,  . 

GARNISONS 

ORDINAlkSS. 

DIFirÉftl|C$j9FiFlCtERS 

employé  dfW  ifl^CKS 
^  pov^  ^  SfB^vtçMja/g  Roi. 

JCUngentaL 

■'■  '    '    •  .    ,.  , 
^ISS£MBpUIG. .  . 

.  '• 

Manufadiue  d'annes. 
I  d^cb.'*'4e  (Cavalwie. 

JiCap.-iirfp.-J^'^^"^- 

1  CommifTaire  des  guerres. 
11  Capitaine  du  génie. 
J 1  Lieutenant  |> .,,  . 

Toutes  ces  gamifons  ont  donné  lieu  à  différens  établiflemens 
relatifs  au  fervice  du  roi,  tels  qu'hôpitaux  militaires,  entreprifes  pour 
la  fourniture  des  lits ,  des  bois  &  lumières ,  des  fourrages ,  des  étapes 
&  de  la  régie  des  vivres.  A  y  a  des  hôpitaux  milit^res  à  Béfort ,  c.  Hèpiuux 
Cclliinr>  Forttlitniis;  Higuenau',  Huningue,  Landaa,'  taqterbdurg,  '"'^^'W'* 
Neuf-Brifach ,  Séicftat  &  Strasbourg. 

Les  brigades  de  maréchauflee,  établies  en  différens  lieux  de  la  d.  Mm4. 
province,  font  commandées  par  un  prévôt  général,  un  lieutenant  &  «A*"!^» 
deux  fous-lieutenans  pour  la  haute-Alface ,  un  lieutenant  &  deux 
fbùs-lieutenans  pour  m  Inflê.  H  iéra  parlé  plus  au  long  de  ce  corps^ 
ainH  que  des  iîeges  Dréyôlvitjc  ;  fous  le  mot  marUhaujjee, 

Uadmiiiiftradofiae  k  jidÉceo^       en  dernier  reflbrt,  tant  au  gohv'^mwm 
civil  qu'au  criminel,  appartient  au  confcil  fouverain  d'Alface.  La 
création,  la  compcifition,  les  privilèges,  &c.  de  cette  cour,  étant  a. C«;/(i(/«»> 
traités  dans  un  arucie  particulier  (i),  il  fufRra  de  faire  connoitre  ici  y^^-  *^  " 
«uélles  (biit  les  judices  qui  y  refforcment^  pour  ne  rien  laMer  à  defirer 
de  ce  ^i  a  rapport  au  gouvernement  civil  d'Alfàce.  ' 

Le  re/Tort  du  confeil  s  étend  fur  tous  les  Héges  de  justice  établis  en  f^^, 
Alface;  les  uns  y  reffortiffent  nuement,  d'autres  médiatement,  c'eft- 
à-dire,  que  les  appels  de  leurs  fentences  font  portés  à  des  tribunaux 
de  reffort  intermédiaires ,  qui  font  :         ■    .  •  ' 

i-.^  La  régence  de  l'évedié  de  Sttiulxinig  ffîmfe  à  Saveme>  k 
laquelle  refTortilTent  les  magiflrats  des  vilki>  ks  bailHaîges  &1z'lîîa^ 
trife  des  eaux  &  forêts  de  cet  éviché. 

Cl)  V€v/«2  l'articîc  CortfàU  '•        ^  ^ 
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1°  Le  direôôire  de  la  rtobleffe  immédiate  de  la  bsfle-Alûce  féant 
à  Strasbourg,  où  reflbrtiffent  les  appels  des  femences  rendues  par  les 
baillis  des  terres  immatriculées  au  direâoire  &  appartenantes  aux 
gentilshommes  du  corps  de  la  nobbflflw 

t.*  La  r^nce  du  comté  de  Heflè-Huiau-Liechtembeigj  où  £b 
belevent  les  nppeh  des  hnillîrîges  de  ce  comré    niés  en  Al^ce. 

4.°  Le  magirtrat  de  Strasbourg,  qvn  ,  par  arrêt  du  confeil  d'état  du 
18  juin  17564  a  été  maintenu  par  provjlion  dans  fon  droit  de  reûbrt 
Itir  les  baiDîages  de  &  dépendance.  La  compétence  &  le  droit  de  ces 
tribunaux  de  juger  en  dernier  refforc ,  en  cmins  cas ,  feront  diictités 
fous  les  mots  :  STRASSOUJto-éyéehéf  vUU^  N0Bl£SSBSit9oin ,  ^ 
JflAXAU-comté. 

Tous  les  autres  îicgcs  clc  juAiccs  ttint municipales  cpie  rcii^iieiirialcS 
de  la  province,  reflbrtiffent  immédiatement  au  conkii  j  il  en  eiï  de 
même  des  juftîces  royales ,  à  l'exception  néanmoins  des  iiéges  prévè- 
taux  de  Strasbourg  &:  de  Colmar,  dont  le  coniêil  ne  juge  que  la 
compétence.  Ces  juftices  font  les  maitrifès  de  Haguenau  &  d'En- 
fisheim,  le  bailliage  de  Haguenau,  les  prévôté*;  d'Huningue,  d'En- 
fisheim,  du  Fort-Louis ,  du  Neuf-Briiâch ,  le  tiege  de  la  monnoie  de 
Strasboure,  dont  les  appels  pour  fait  de  billonage  rdrortiflènt  au 
con&ïl  ;  fes  appels  comme  d'abus  inteijetcés  des  Centences  des  officia* 
lités ,  &  ceux  des  fentences  rendues  for  les  nbbins  nommés  par  ie 
roi,  fe  portent  direûement  avi  confeil. 
b.  inxmdanj.  La  juflice  &  la  police  en  matière  d'adminiih^tion ,  ainii  que  les 
finances  font  confiées  à  un  intendant,  dont  le  pouvoir  eft  d autant 
plus  étendu  qu'il  n'y  a«n  Aliàce ,  ni  bureau  des  nna  nces ,  ni  diamlire 
des  comptes,  ni  cour  àe&  aides.  On  trouvefa  Amis  le  mot  intendance^ 
le  détail  des  difTérens  objeis  dadminiifaadon  qui  ûmt  du  Teflbrt  de 
„  ce  magiftrat,  &  tout  ce  qui  eft  reladf  à  cette  matière. 
iMBfagt  des  Un  arrêt  du  confeil  detat  du  30  janvier  i68ç  (i)  ,  avoit  défendu 
¥^mt£Ai-  ^  ^^^^  juges,  iiotiurcs  6l  gretSers  de  recevoir  aucun  acte  en  langue 
allemande,  à  peine  de  nulli^  &  de  foo  Uv.  d'amende,  &  âur 
avoit  ordonné  de  &ii1e  écrire  en  langue  jfrançoife  toutes  ks  proc^ 
dures  ;  mais  cet  arrêt  n'a  point  été  exécuté ,  non  plus  qu'une  ordon- 
nance de  M.  de  la  Gruige  «  intendant,  du  25  juin  de  la  mémeannée^ 


}  Ordpnnances  d'Alface  ,  tom,  1 ,  pag.  i^j. 
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qui  enjoignoit  aiiy  habitans  ci'AUkce  de* s'habiller  h  h  françoife  :  fou 
exécution  ctoit  lujetK  à  bien  des  inconvéniens ,  la  langue  allemand^ 
^tantencc»«4âiKUeflieiit  h  bngue  commune  du  p^ys ,  à  TeiEcepcion 
de  quelques  vallées  êc  cantons  avoMmans  la  Lorraine  &  la  Franchei- 
comté,  où  Ton  parle  un  dialeâe  romance,  appellée  patois  (i).  Au 
'  refte ,  la  langue  françoife  cû  aujourd'iuii  la  langue  ordinaire  de  tout 
ce  qui  eft  aih-defliis  du  petit  peuple  ;  elle  s'eft  même  introduite  dans 
les  viilagijs  au  point  que  tout  trin^ois  ptut  s'y  iàire  comprendre,  & 
quune  partie  oes  gens  de  la  campagne  la  parlent  de  manière  au 
moins  à  fe  faire  entendre.  Les  noms  de  la  plupart  des  lieux  ibnt  a.  ÉiymoUpe 
allemnnds  &:  fignificatifs  ;  ils  font  ordinairement  comporév"  ou  de  deux  ^J*^^* 
lyllabes  ou  de  deux  mots  ,  dont  le  premier  exprime  le  nom  du  fon- 
catcur  ou  d'un  ancien  pofi'eiTeur ,  &  le  fécond  dénote  la  qualité  ou 
la  Situation  du  lieu  ;  par  exemple,  BertAtwdsweitter y  (îgnifie  ceniê 
de  Bernard  ;  EckhoUihim  ,  demeure  d'Eckbolt  ;  Gunterskoffen  , 
cour  de  Gunther;  Gerftorfff  village  de  Gerlach  ;  Michelfsld^  ÇBami^ 
de  Miche!;  Ri/prechts-Aw ,  pl:nne  de  Rnpcrt.  D'autres  n'expriment 
que  la  lltuaridn  la  qualité  du  lieiî,  comme  illkirck,  églift  iur  i'IUi 
liLhaujcrtn ,  mailuiii  lur  i  iii  ;  Ojthûjfen ,  cour  orientale  i  H^ejUiofen  , 
cour  occidentale  ;  Eheaheimt  demeure  fur  la  Ehn;  Mitulhaufen, 
maison  intermédiaiie  ou  ûxaée  entre  deux  autres  $  Surburg,  château 
fur  la  Sur.  D'autres  expriment  leur  Situation  ,  comme  OjUiaufçn^ 
Wtjthauftn,  Nordkauferit  Sundhaufen ,  maifbns  (ituées  au  levant,  au 
couchant,  au  nord,  au  midi.  D'autres  enfin  n'expriment  que  la  qua- 
lité ,  comme  AUkirch ,  vieille  cglife  i  Akftau,  vaille  ville.  Les  ter- 
minaifons  des  noms  en  Arâ  de  vilkr  ibnt  plus  communes  que  celles 
en  bach ,  rivière  ou  ruiffeau  ;  dorff^  village  ;  hoff,  cour  ou  cenfe  ; 
haufs ,  maifon  ; cHnrrîp;  thaï,  vallée  ou  plaine;  kirch,  églife; 
brunn,  fontaine,  &:c.  La  finale  vilcr  ^  paroît  dériver  du  mot  larin 
viliai  un  grand  nombre  de  lieux  fournis  aux  Romains,  taut  en-deçà 
i]u'au-ddâ  du  lUiin^  oat  porté  le  nom  de  vU  &  de  wiUer:  ce  mot , 
employé  par  les -écnvaiQS  du  moyen  âge^  aét^  abirégé  par  le  peuple 


Voyct  kat  Aliei  l'eflài  fiir  Jc^patail  Jorraio  «  des  eaviroiu  À\x  toutè-àn  Ban  <1«  W 
Rodie,  Mr  M.  le  prafefleiir  Oboliii,  aggrégé  à  l'uravcifité  de  Strasboui^*  correlpaiiHlBat 
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&  changé  en  wihr^  que  les  Allemands  ont  rendu  avec  plus  de  pureté 
par  wùr  ou  weyer,  ainH  que  mlo'  par  weUtr  (l). 
Dmfi  ^  cMi*    L'AUace  eft  régie  par  le  droit  romain ,  tant  qu'il  n'y  çft  pas  dérogé 
par  ks  ftatuts  ou  les  u&ges  locaux  ;  ces  uÊ^es ,  qu'on  peut  appeller 
coutumes,  font  connus  en  Alface  fous  le  nom  de  droit  provincial , 
( Land-Recht),  Les  unes  font  écrites,  d'autres  ne  le  font  pas,  6c  n'en 
font  pas  moins  obligatoires  ;  le  roi  même  par  l'édit  de  création  du 
coafeil  fbuveraîn  é^Ai&ce  du  mois  de  ^Membre  1 657  (z) ,  ordonne 
à  cette  cour  :  tà  Juger  toutes  Us  caiijes  conformément  aux  loix  , 
coutumes ,  ufages  &  privilèges  généraux  &  particuliers  des  lieux ,  fans 
aucune  innovation  ;  Sa  Majeflé  voulant  que  les  coutumes  &  ufages 
^ui  avaient  eu  cours  &  force  jufqu  alors ,  j  foiera  gardés  &  obfervés 
inviolaèlement félon  leur  forme  &  teneur,  fe  réfervant  de  Us  changer  ^ 
corriwtr^  amvufier  ou  aioUr ,  fuivant  au  il  fera  plus  usîU  au  bUn  "de 
fon  firvice  &  de  la  province.  Le  grand  nombre  de  ces  coutumes  ne 
permet  pas  d'en  faire  ici  le  détail  :  elles  portent  principalement  fur  les 
îucceffions  des  parens,  des  enfàns,  des  conjomts,  fur  les  contrats  de 
mariage  «  le  droit  d'accès,  de  dévolution,  de  retrait,  &c.  11  luffira 
d'avoir  indiqué  cdies  qui  ibnt  1^  plus  générales»  &  de  renvoyer  pour 
les  autres,  toit  aux  noms  des  Heux  auxqueb  eUes  .font  particulières» 
foit  aux  noms  qui  leur  font  propres,  comme  accès,  tUvolutéofi  , 
retrait,  &rc.  Mais  comme  quelques-unes  de  ces  coutumes  ne  méritent 
point  des  articles  particuliers ,  il  ne  fera  pas  inutile  d'en  donner  une 
légère  notion  (3). 

«.CfMMw/r  Dans  la  plus  grande  partie  de  la  liaute-AUâce  6c  même  dans 
^'"^  phifieun  lieux  de  la  balTe,  tout  ce  que  les  conjoints  apportent  en 
mariage,  ou  qu'ils  héritent  Se  acquièrent,  forme  une  maffe  dont  le 
mari  ou  fes  héritiers  prennent  deux. tiers,  &  la  femme  ou  les  (iens 
l'autre  uers,  avec  environ  60  liv.  pour  gain  nuptial.  Cette  confusion 
ou  ibciété  de  tous  biens,  cfl  appelée  Coutume  de  Ferretu;  elle  neft 
point  écrite,  mais  elle  eft  fondée  fur  un  ufage  qui  a  force  de  loîj  & 
qui  a  lieu  de  plein  droit  «  au  déâut  de  contrat  de  mariage/ 

k.  Cmomu  i»  En  Alface  les  conjoints  peuvent  en  tout  temps  changer  leurs  con- 
■*'»^    vendons  maurunoniales,  les  modifier  «  même  les  caifer,  foit  pour  en 

(0  Voyez  à  ce  fuiet  Alfat.  illuflrM.  tom.  a,  pig,  4(8,  6. 8(7. 
(a)  Ordonnances  d  AlToce ,  tom.  i ,  pao.  i. 
(3)  VogrcKwfi  raxtkle  Cmmts, 
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TubiUtucr  de  nouvelles ,  foit  pour  ne  plus  faire  de  contrat  de  mariage» 
auquel  cas  leur  état  civil  eft  cenië  réglé  par  la  coutume  locale.  Cet 
iiiàge  de  changer  ou  de  renoncer  aux  contrats  de  mariage  dï  fi  cer- 
tain &  Cl  confiant,  qu'il  n'y  a  poinr  d'étude  de  notaire  ou  de  tabellion 
dans  la  province  où  i!  ne  (c  trouve  de  ces  fortes  d'aftes  déroga- 
toires. La  claufe  qu'on  ajoute  quelquefois  à  la  fin  des  contrats  de  ma- 
riage, ou'il  fera  libre  aux  pardet  de  les  changer  ola  de  ks  aonuller» 
«ft  runbondante;  elle  eu  Cuppléée  de  droit  k»iS|u'eUe  n*eft  point 
exprimée. 

La  coutume  d'Alfice  difî^re  du  droit  romain  en  cpielques  points  cStet^fiom, 
cflentiels,  par  exemple,  les  pères  &  mères,  contrai  ir  cm  en  t  aux  difpo- 
iitions  de  la  novelie  1 1 8 ,  luccèdent  à  leurs  enfans  decedés  aJf  inujlat 
fic'iàns  laiflerd'enfans;  à  Séleftat  cependant  les  enâns  furvivans  î 
leun  fiiàres  &  iœurs  excluent  les  pères  &  mères  de  leur  TucceflicMi. 
Si  en  d'autres  endroits  de  la  province  l'ufage  à  cet  égard  eft  con- 
forme au  droit  commun ,  ce  n'eft  qu'en  vertu  de  iktuts  eiqprès  qui  . 
en  ont  adopté  les  difpofitions. 

Les  règles  éubUes  par  les  loix  romaines  au  fujet  des  fécondes  noces  d.  SteomUs 
contraââs  par  ceux  ou  celles  qui  ont  des  enBms  ou  deicendans  iffus 
d'un  premier  mariage^  nefimt  ^iitvies  en  Alface  que  depuis  la  décla- 
ration du  12  oftobre  1743  (i),  qui  ordonne  robfervation  de  Fédit 
de  juillet  iï6o  dans  cette  province,  ainfî  que  des  loix  t  8:  2  ,  du 
titre  du  code  des  fécondes  noces ,  à  l'égard  des  veuves  qui  contrac- 
teroient  mariage  dans  l'année  du  deuil,  à  1  exception  feulement  de 
ce  qui  concerne  la  peine  d  infamie  portée  par  ces  loix.  L'exécution 
de  cette  dédaxadon  a  été  ordonnée  pour  la  ville  de  Strasbourg  &  fes 
dépendances,  par  une  déclaration  poftérieure  du  22  avril  1757  (1), 
avec  quelques  rellriâions,  eu  égard  au  ibtut  particulier  de  cette  ville 
reiacit  à  cette  matière. 

•  Des  difficultés  élevées  dans  le  Mundat  de  Wiffembouig  entre  des  c  s^mwâuu 
femmes  &  les  créanciers  de  leurs  maris ,  qui,  fur  le  fbn&nent  d'un 

ftatut  local ,  conteftoient  aux  femmes  la  faculté  de  pouvoir  réclamer 
le  bénéfice  de  féparation  de  biens  &  de  la  reprife  de  leurs  apports, . 
ont  donné  lieu  à  Tédit  du  mois  d'avril  1774  (})^  qui  ordonne  pour 

(O  Ordonnances  dTAlûce ,  tom.  % ,  «. 
(»)  »U.  pag. 

)  Cet  édit  le  trouve»  parmi  le»  fiteet  di^oaiaiiqaes  Ai  vwmt  qui  ttikoa  du 
Mundat  de  fFiftmiwtg. 
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Tavenirque  les  femmes  domiciliées  dans  le  Mtmdat,  jouiront,  à  finibr 
fié  celles  des  ninres  paitiss  tk  ÏÂWkc,  du  bénilfet  de  fomât,  en 
renohçant  à  la  conlffluiiaiiié  d'entr  elles  &  leurs  maris ,  Te  pourvoir 
dans  le  cas  de  droit  en  féparation  de  biens  &  reprife  de  leurs  apports 
ôc  cohverttions  nntrunoataies  i  nonobâauit  tous  âatuo  Se  uhge» 
contraires. 

Prhiiiges  gé-  Ledit,  de  création  du  confeil  fouverain  d'Alfàce,  confirme  non* 
leulement  les  coutumes  &  ufages  éciblis  en  cette  piovînce  (  i  ) ,  mais 
encore  les  privilège  généraux  Se  même  particuliers  des  lieux  ou  des 

corps  auxquels  ils  ont  été  accordés.  Les  privilèges  généraux ,  con- 
cédés ou  confervés  à  la  province,  concernent  principalement  les 
objets  de  commerce  &  de  nnance,  teb  qu'établiiTemens  de  nouveaux 
droits  &  offices  «  abonnemens  pour  niibiides  impoikions,  les  com- 
mittimus  8c  évocations, 
a,  Priviiigc  Commë  le  pnv'Aè%e  des  Alfaciens,  de  ne  pouvoir  être  traduits  hors 
de^n  evo-  ^Jg  leur  province,  tant  en  demandant  qu'en  défendant,  en  toutes  fortes 
d*a£tions ,  fait  la  matière  d'un  article  particulier  intitulé  évocations , 
on  y  renvoie  ie  iedeui- ,  en  obfer vant  ijue  ce  privilège  ceffe  en  matière 
criminelie. 

h.Extmptions  Un  ritre  infiniment  précieux  pour  l'AUâce  eft  l'arrêt  du  cofl&il 
îSiirî*ï'ï*  d'état  du  1 5  juin  1694  (1),  par  lequel  les  Imbitans  de  cette  province 
«nteim  d^tf  ont  été  décharp;és  de  tous  offices  autres  que  ceux  créés  par  l'édit  du 
f"**  mois  d  avril  précédent,  tant  au  confcii  fouverain  de  la  province,  que 

dans  les  jurildiâions  en  dépendatues ,  à  charge  par  eux  de  payer  au 
roi  ^b6»oôo  Itv.  >  &  les  1  f.  pour  livre  de  cette  iômme.  Aux  termes 
de  eeltatrêt  :  «il  ne/êra  payé  ni  établi  auoms  offices,  ni  payé  aucunes 
»  taxes  dans  ladite  province  &  gouvernement  d'Alface,  laquelle  & 
I»  tous  les  habitans  d'icelle,  S.  M.  en  a  dds-à-préfent  déchargés  & 
»  difpenfés,  à  condition  néanmoins  de  payer  par  kfdks  habicans  de(^ 
»  dites  villâ,  boin^  &  lieux  dépendais  de  ladite  province  &  gou- 
#  verneineiit  k  ibmite  de  600,000  liv.  çat  chasun  «a,  pendant  la 
w  cuèiYe  ftulemeiit*  •  ■  au  moyen  de  laquelle  impolidonj  il  ne  ièia 
»  créé  ni  établi  à  l'avenir  aucunes  nouvelles  dinges  m  «uks  âîtes 

<i)  Il  en  exifte  une  colkâion  manufcTlië  91I  a  |>0U)'ilire.  codé  municipal  d'Alface» 
ou  recueil  des  ftatuts  des  villes ,  us  &  coiiraiMs  loâlen  4i0s  nfocHI  licluc  qc  cctts  '|Mro!> 
vtnce  :  il  en.  fen  parlé  fpus  te  moi  Couumts. 

(a)  OrdoaDBncci  tf'Affifee ,  lott.  1 ,  pag.  2»}, 
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h  dans  ladite  province  «  dans  laquelle  les  nouveaux  édits  ne  pourront 
•  Xfûk  lieu.  »  Auffi  l'AIûoe  »««Ue  coaftamiiMnt^ié  «Bcmpié»  À 

rétablifletnent  des  nouvelles  impoiidoos ,  moyennant-dés  abooncmens 

ou  des  dons  gratuits  qu'elle  a  toujours  offert  de  payer  pour  contribuer 
aux  charges  &  aux  beioins  de  l'écat  :  la  preuve  de  ce  fait  fe  trouvera 
tant  à  l'article  qui  traite  des  irapo^îtions  ^  général ,  que  fous  la 
dénominadcm  dos  impofiktoas  particulières.  Oa  citera  prélimifiaire- 
ment  pour  exemple,  i.^  l'arrêt  du  coi^il  d'Àat  du  9  mai  (i)^ 
i|ui»  en  révoquant  à  l'égard  de l'AlTace  ledit  du  mois  de  février  fné- 
cèdent ,  portant  ëtabliflement  du  contrôle  des  exploits  «  ordonne  que 
4'ufage  ordiii  lie  de  lai  procédure  continuera  d'être  obièrvé  dans  cette 
province,  comme  avant  cet  edit  y  6c  de  fait,  ni  le  papier  timbré,  ni 
le  contrôle  des  aâes  n'y  ibnt  en  uiàge.  t,^  Varr^  du  conM  d*état  du  4 
finvier  1 777  (1) ,  ^revêtu  de  lettres-patentes  enrégiftrées  au  confeil  le 
20  février  fuivant,  par  lequel  l'Alface  a  été  exemptée  de  l'exécution 
«le  l  edit  de  février  1 77 1  ,  ainfî  que  des  loix  pofterieures  relatives  à 
l'évaluation  âc  aux  droits  cafuels  des  ofiic^.  On  obfervera  aufTi  en 
paâant  que  la  maxime  que,  qui  confifaue  le  corps,  confîfque  les 
luens^  n'a  pas  lUeu^ans  cette  province  ^  hors  -ks  cas  de  confification 
svévus  par  lalloi  romaine.  Cette  matièvelba  -déiaiUéeiSlus  amplement 
Jbus  le  mot  confifcations. 

La  France,  comme  on  fait,  efl  partagée  quant  aux  traites  en  c.  Prmtig^ 
«trois  grandes  diviilons  (3)*  qui  font  :  i.*'  celle  des  cinq  grollés  ^ 
ifermes;  2.*  celle  des  provinces  réputées  étrangères;  -^.^  ceUe  des 
provinces  à  l'inibr  de  1  étranger  efieâif.  L'Alikce  à  cet  égard  eft  com- 
prife  dans  la  o-oifième  divifion;  de  |dus^  diifêrenfes  produôions  tant 
du  crû  que  de  la  fabrique  de  cette  province  touiffent  de  l'exemption 
delà  tot.ilitc  uu  de  partie  des  droits  de  fortie.  Ces  privilèges  autres 
.objets  relatifs  au  commerce  fe  trouvant  détaillés  fous  les  mots  corn- 
mené  ,  uAae,  &  ceux  qui  ibnt  particuliers  à  Smuhntrg  Ibus  le  nom 
:de  cette  ville ,  on  y  renvoie -le  le^ur.  ,^ 

Les  droits  domaniaux  cafuels  du  roi  en  AUâoe  'fe  réduifent  à  la  DroUj 
(percepdon  des  droits  fur  les  marchandifés  qui  entrent  dans  la  pro- 


maux. 


(i)  Ordonnances  d'Alface,  tom.  i ,  pag.  14^. 

(1)  Voyc^  CCS  lettres-patentes  &anet  parmi  ks  pièces  diplomatiques  i  la  fuite  de  ce 
volume. 

(1)  Voyez  la  carte  des  traites  jointe  au  compte  rendu  au  roi  par  M.  Necker , 
tiéacral  des  ûaaact»  ui  mois  de  janvier  1781  »  imprimé  par  ordre  de  Sa  Majefté. 
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vince  ou  qui  en  Tortent  i  au  droit  d'aUbaioê  Sc  autres  hxaé  fégaUenft 
4e  cette  e^èce  ;  aux  droits  de  chancellerîe  &  aux  amendes  prononcées 
par  le  confeil  &  les  juftices  royales;  aux  droits  de  gabelle  fur  le  Tel, 

à  l'impôt  furie  vin  appelé  maffpfennin^ ,  Se  au  droit  de  protedion 
des  juifs.  Ces  droits  qui  font  parue  de  la  ferme  générale  feront  dif- 
cutés  fous  les  mots  péages ,  gaoelles ,  majfpjenning  juifs.  Quoique 
Je  roi  jpoisède  TAtiace  en  toute  fbuveraineté»  il  n'y  jouit  cependant 
.pas  généralement  du  droit  de  gabelle, -du  Tel  6c  du  y'm,  ni  du  droit 
de  {M'Oteâion  des  juifs  ;  ces  droits  ne  fe  perçoivent  au  profit  du  roi 

3ue  dans  les  lieux  de  l'ancienne  domination  :  les  feigneurs  en  jouiHent 
ans  ceux  de  la  nouvelle ,  parce  que  la  plupart  ayant  été  états  im- 
médiats de  r£mpire  lors  de  la  réunion  de  leurs  terres,  ils  ont  été 
maintenus  dans  les  privilèges  icompatibles  avec  la  fouverameié  du 
roi  i  &  c'eA  delà  que  vient  la  diftinÔion  entre  l'ancienne  &  la  nov 
velle  domination. 

fT«.  L'Aiface  étoit  anciennement  un  pays  d'états  compofcs  des  trois 
^V^fi"'"'-  ordres ,  dont  cliacun ,  uidépendamment  de  la  dépeniè  particulière  , 
ibit  pour  fk  propre  conservation  «  ibit  pour  fentretien  de  tes  clie- 
mins,  édi£ces  publics,  &c.,  contribuoit  aux  l>efoins  de  l'Empire 
.pour  la  (bmme  pour  laquelle  il  étoit  compris  dans  le  legiftre  ou 
cada/lre  appelé  matricule  de  VEmpirc  ;  cette  contribution  varioit  i 
proportion  des  befoins.  Lorfque  le  montant  en  éi  ur  icgie  par  la 
dièu;,  les  états  immédiats  la  repartilToient  fur  leurs  lujets,  &  les 
ibmmes  ainfi  impofêes  éioient  remilès  i  la  caiflè  du  cercle  du  haut 
Rhin ,  dont  TAllkce  fàilbit  parue;  la  réunion  de  cette  province  à 
la  France  a  fait  cefler  cette  ancienne  forme,  &  donné  lieu  à  une 
nouvelle  manière  de  procéder  à  la  répartition  &  au  recouvrement 
des  impositions ,  dont  on  trouvera  le  dérail ,  ainfi  que  le  tableau  & 
tout  ce  qui  eft  relatif  à  cette  partie  d'admmiibution ,  fous  le  mot 
immfiàons, 

L  Alface  doit  à  fa  réunion  à  la  France  la  tranquillité  dont  elle  Jouit 
'  depuis  près  d'un  fiècle  :  précédemment  en  proie  à  tous  les  fléaux  de 
la  guciTL,  pi  inci]ia!ement  pendant  les  troubles  du  XVII/  fiècle, 
\  cette  province  avou  ete  ravagée  &  pillée,     la  plupart  de  fes  villes 

&  villages,  brûlés  &  ruinés  entièrement  ou  en  partie  j  de  manière  que 
d'un  grand  nombre  de  lieux  très-floriflans>  il  ne  refte  que  les  noms 
quelques  veiliges  qui  indiquent  à  peine  leur  fituatîon.  Tel  a  été  le 
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ibrt  de  plus  de  i  lo  villages ,  dont  on  trouvera  ia  iiilc  à  la  iuite  de 
Viat  des  feigneuries  d*A&ce  »  mii  terminen  la  d€feripcîon  de  cetta 
province;  ce  feroit  donner  dans Tmeur  <^  <fen  conclure  qu  elle  en 
ibit  pour  cela  moins  peiipl<îe,  car  indépendamment  de  plusieurs 
villages  qui  fe  font  formés  en  ce  fiècle,  &c  des  places  confbuites  par 
Louis  XiV ,  il  eii  encore  conilant  que  dans  une  bonne  partie  des 
villages  fub^ilans,  le  nombre  des  habitans  s'eft  accru  de  près  d'un 
tieis.  La  fertilité  du  pays  jointe  à  ùl  fituation  avantageufe  pour  le 
COTimerce ,  &  particulièrement  les  grâces  dont  cette  province  a  été 
comblée  par  fes  fouverains,  depuis  fon  changement  de  dominadon» 
en  ont  Opéré  complètement  le  rétabliflement;  le  nombre  des  habitans 
eû.  plus  que  doublé  -,  des  cenTes  (ont  devenues  des  villages  peuplés; 
des  nameaux  ibnt  ai^ourd'hui  de  gros  villages  ;  les  bourgs  éc  les  vil- 
iages  ont  pris  des  accroiflemens  cooiidéiables  ;  des  villes  mêmes  Te  font 
aggrandies ,  &  ont  acquis  de  l'importance  i  (oit  à  raifon  de  leurs  fortî- 
ncations ,  Toit  par  leur  commerce  intérieur  ou  avec  l'étranger.  Tant 
d'avantages  réunis  ont  iitjcelljfrement  dû  ftvorifer  en  Alfàce  la  pO-" 
pulaaon,  dont  on  ne  connoit  cependant  pas  au  jufle  la  portée  «  n'y 
ayant  plus  eu  de  déiKHnbfement  lait  en  cette  proyinoe  depuis  t7f  ow 
On- ne  peut  à  cet  égard  potier  que  par  conjectures  «  qu'il  dépend  du 
gouvernement  de  tourner  en  certitude.  Le  réfumé  de  différens  états 
de  population  en  fera  d'abord  connoître  les  variations  d^niis  la  6a 
du  ûèck  dernier  jufqu'au  milieu  du  couranu 
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DîM  ce  dernier  dénombremcfu ,  on 
a  trou  N  i;  2^3^  feux  de  la  nation  juive, 
ce  qui  feroit  in^x^  pedooiies,  eaeo 
conpuiit  { |iflr  fttt. 

Par  un  autre  dénotabraMm  de  la 
nation,  fidteaiT^.ons trouvé 3045 
feui  juifs;  en  évaltNim  chaque  feu 
comme  ci-deffus ,  11  en  réfuneia  un 
total  de  15»;  individ  u 


On  voit  par  ce  réfumé,  que  la populauon  s'eft  accrue  depuis  1697 
jurquen  1710,  de  plus  de  9419  feux,  ce  qui  feroit  47095  habitans, 
à  raifon  de  cinq  ânes  par  ieu  ;  maleré  la  diminution  occaiSonnée 
par  la  reftitudon  des  places  /îtuées  au-delà  du  Rhin»  ocmipriiès  dans 
l'ctat  de  1697,  ainfi  que  leurs  dépendmces  ,  &  nonobftant  les 
malheurs  de  la  guerre  de  la  fucceffion  dont  1  Alface  a  fouvent  été  le 
principal  théâtre.  La  population  s'eft  encore  accrue  depuis  1710  juC- 
qu'en  1750  (  époque  du  dernier  dénombrement  )  de  27857  feux;  ce 
qui  feroit»  à  cmq  peribnnespar  feu,  une  augmentation  de  139285 
habitans  en  30  années ,  &  panconféquent  d'environ  <yi8  5  feux  ou  de 
4641^  habiom  tous  les  10  ans.  Si  dq>uîs  17^0  jufqu'en  1780  la 
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population  eft  augmentée  k  proportion  de  laccroiâement  des  to 
années  précédentes,  oooime  on  peut  le  croire  en  oonAIéiant  In 

aggrandifTemens  de  h  fdupart  des  lieux  de  cette  ptovinoe»  On  fi» 

perfuadera  fecilement  que  le  nombre  de  Ces  habitans  monte  au  moins 
à  600,000  ames;  cela  paroît  d'autant  plus  certain,  que  par  le  dé- 
nombrement des  habitans  dt;  la  partie  du  diocele  de  Strasbourg  fituée 
en  Al£ice,  dreflié  en  1778  d'après  les  déclaiacîons  des  awés  Bc  des 
prépofés  des  communautés  «  il  réfulte  un  total  de  près  de  )00,ooo 
naoîtans  dans  cette  feule  partie  de  la  province,  comme  on  vena 
plus  amplement  à  l'article  du  diocèfe  de  Strasbourg.  Or,  ce  diocèfe 
ne  comprend  pas  k  beaucoup  près  la  moitié  de  l'AIface.  Il  cil:  vrai 
^u'il  renferme  la  ville  de  Strasbourg,  qui  compte  elle  feul«  40  à  ^  0,000 
ames»  ce  <ftù  fèroit  environ  le  ii.*  de  la  populatioit  de  toute  k  oro* 
vince  ;  mais  il  Biut  au/fî  obferver  que  TAluce  a  plus  de  largeur  dans 
6  partie  appelée  Sungau  fur  une  longueur  à  peu  près  pareille ,  &  que 
la  grandeur  ik  k  nombre  écs  villages  de  la  haute-Alface  égale  pour 
]e  moins  le  nombre  àc  la  grandeur  oe  ceux  de  la  baâe  j  dbù  l'on  peut 
conclure  oue ,  quoique  k  pc^ulatkm  du  diocèfe  de  Smdioiirg  foit 
coniMfôFablement  rmfovcée  par  celle  de  cette  capitale ,  néanmoins  die 
ne  peut  &û-e  au  plus  que  la  moidé  de  c^e  de  toute  la  province.  Mais 
quoi  qu'il  en  foir  de  cette  conjc£hjre  ,  ce  <iuil  y  a  de  certain  ,  c'eft 
qu'il  y  a  en  All  icc  65  a  ilks  dont  9  forterelTei. ,  non  compris  les  châ- 
teaux de  Landskron,  Lichtemberg  &:  ia  Peute-Pierre  j  bourgs^ 
&  environ  1000  villages  &  hamenix,  ùm  compter  une  multitude 
decenfi»,  modinss  tmiies&  autres  habiadons  libléeslùr  4  à  500 
lieues  quarrées  de  pays.  Le  tour  eft  reparti  en  770  paroiffes ,  dont  Rtii^Hs  Hf- 
614  catholiques;  le  fuijJu';  des  habitans,  à  l'exception  de  i  î  à  15000  flratumAl- 
caiviniftes,  d'un  affez  bon  nombre  d'anabaptiftes  difperfés  dans  diffc- 
rentes  fermes  ^  métairies  qu'ils  font  valoir ,  &  enfin  des  jaàk  qui 
formoient  en  1760  un  tool  de  3045 -ménages,  fuk  la  con&ffion 
d*Aug^ui^.  On  trouvera  ie  détail  des  mati  ères  quiconcement  ces  di^ 
rentes  religions  fous  les  mots  anahaptijks ,  calvimfks ,  juifs  &  luthériens. 

Rien  n'étant  plus  propre  à  donner  une  connoilTance  exafte  de 
l'AIface  qu'un  état  complet  des  lieux  habités  de  cette  province,  on  a 
crû  devoir  en  augmenter  cet  artide  en  les  diftîbuant  par  fingjneuries 
&  bailliages ,  &  placer  «n  tête  de  cet  état  une  nomendature  dpha- 
dies  «âmes  lietUL  avec  leurs  aunéros  de  renvoi*  * 

Eij 
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3«  ALSACE 

NOMENCLATURE  ALPHABÉTIQUE 

Des  Villes^  BmtrgSy  Villages ,  Cenfes  &  autm  lùux  habités  de 

la  Province  itAlface. 

Nota*  La  remarque  placée  en  tête  de  l'État  de  l'Alfacc ,  auquel  cettt 
Nomendatuie  fert  de  table,  indique  l'ufage  des  tii;mf''ro<î  tic  rcîivrti. 


NOMS  DES  LI£UX. 


N  y  MÉROS. 


Achenheim  

Achbach ,  voye:^  A&hbadl  •  .  •  « 
Achimette ,  v<^ei  Hadiimette.  ... 
Adarnsveila*  •  .  .  .  .  •  .  •  • 
Affclsheim  ,  voye:^  Avelsheim.    .   .  '  • 

Ahlenwêiler  '  ,  . 

Àlbe  ou  £rlenbach  

AlbertsweQer  

AldorfT,  vaye^  AltdorfT.  

Alenweiler ,  vaye^  Ahlenweiler.   ,  . 

Algolsheim  

Alspach  

Alt'Beinhetm.  

Altdorff ,  èailUage  de  Dachfteiii.  .  . 
Altdorff,  haiilUige  Je  PfàffenhoîÉefh  . 
Altdorff,  v€yei  Nliler-AlioïC   ,   ,  . 

Altenach  

Altenbach.  

Altenheim  ou  Aldidin-zur-Taub.  \  . 
Altenftatt  au  AltflaCL  ...... 

Altkirck  

Alt-Munilcrol ,  voye:^  Montreux-îe-vieux, 
Altorff,  voyeiAkàov^  &  Nider-AItorfi 
Alt-Pfirdt,  ^^ez  Vieux-f  crrcue.    .  , 

AXt&m,  yoyci  hUsea&ML  

Alt-Thann«         Vîeux-Tliann.   •  • 


783 


1236 
717 
991 

579 
I Z91 


490 
1383 
1 169 

j\6 
1071 

180 
38<$ 
911 
1217 
181 
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^A  L  S  A  C  fi 
NOMS  DES  LIEUX 


Ï7 


MiROS. 


Altweycr ,  voyc:^  Aubure.    •    •    •    .  . 

Ammersweycr  ou  Mariville  

Ammertzweiler.  .    .  '  .  '  .    .    ...    .  . 

AmpfersbacB.'^^^  .■  .   ;   •   ,  •  . 

Andelnans.  *   

Andlau.     .    .  .    .    .  •  .    .  "  . 

Andolsheim    .    .  •    .'.  .'. 

An^eot  ou  ïngelfod. 
Anjoutey.  .    .    .  • .    .  . 

Anwctler.  .   .   • 

Appenhofieik  

Appenweyer.  •  .  

ArgeTans   .    .    .    .  . 

Artolsheim,  

Artzenfaeim   .  .  . 

Artzheim  ' .   .  ' .   .   •  . 

Aschbachj  bailliage  Je  Lauterbourg. 
Aschbach  ou  Aspach,  haut&  bas,  yoyej  Ober 

&  Nider- Aspach.* .  . 
Aspach ,  bailliage  «/'Altkirch.  ..... 

Allel ,  voyej  AuxeHe.  .  •  •  . 

Attmansweuor.  ' . 

Atzenheim ,  vayt^  Hoh-Afzenheiin.  .   •  ' . 

Au.  

Aubure  ou  Altweyer.  .  " .    .  ' .    .  ' ,    .  . 

Auenheim  ou  Augenheim  

Aulien.  « 

Auâru^offj  Ii[bertdilingân«   .   .  . 

Autrage  

Auxelle-le  haut  ou  Ober- A /Tel.  .    «    .    .  ' . 

Auxelie-ic-bas  ou  Nider-Alîel  

Avelsbeim ,  Affelsheim  ou  Avolsheim.  .  . 
Avenhdm  *  


487 


477. 
^33 
453 
49 
784 
491 

1)20 

49» 

57 

654 
646 

1205 
1x8$ 


181  .  : 

y  m 

SM 

298 

1 1-59 

Ji 

58 

77 
717' 

746'  ' 
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NOMS  DES  LIEUX. 


m 


NvMinos. 


B. 

Bs^^blenheira ,  voye:[  Beblenheim.  .  ,  , 
Baehrenbach  ,  hailltage  de  Schirmeck.  •  , 
Baehrenbach ,  haillia^  ^Altflatt.    •    .  *  » 

Béehrenbronnerhoff.  .  '  .  ,  

Bail ,  voye\  LebaiL  .  ,  

Balbroiifii  •.>■»•••••••, 

Baldenheim*  .   «*.    .    .    .    ,  « 

Baldersheim ,  voye:^  Baltersheîm.    ,  '  ,  '  , 
BaldersdorfF,  voye:^  Baltersdorft".    ,    .  * . 
Baidoitzheiis ,  voye:^^  Baltzenheim.  .    .  . 

Baleau.  p  .   .   ,   •  . 

Balkrsdorff ,  BaltendoxIE    ,    ,  . 

Balschweiler.  ' .   .  ' .  ' . 

BaltersdorfT  ou  BaUersdorft  .  * .  .  ' .  '  . 
Baltersheîm.    .    .    .  '  .  '  .    .  *  ,    .    .  . 

Baltzt'iiiieim  ou  Baidoitziitum  

Banbois.    .  •  •  

Ban-de-larRocfae  0ttS(eîiiéial«  (Jtigpeuiie,) 
B:intzenheini,  .  ••*.•  »,,, 
Ban\'illars. 

IBarBeiroth  
Baroche,  voyez  Labaroche  

Bar.    •   .   .  ......... 


Barcenheim.  ..«.•• 

BalTenberg.  .  .  '  ,  .  ,  . 
Baffes -Hutte  s  ou  Un  te  r-Hùtten. 

Banenheim  

Batzendoiff 

Baucour  mt,  Beaucour.  •  \ 

Bavilliers.  • 

iBeblenlidiiL  


6%7 
iîi8 
1 130 


34<^ 
647 

633- 

347 

59 
1Z98 


64^ 


879 

348 
941 

78 
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NOMS  DES  LIEUX 


Béfort  ou  Belfeit.    ...»   •    «  -.'   .•   •  . 

Beîilunheim  ou  Belheim.  

Behrenbach ,  vayei  Baerenbach.  .    .  •  .    .  . 

Behrlingen  ou  Ôùrlùi^en   . 

Beinhetm  ou  Neu^Beinheim ,  (  voye^  mjp.  AJt- 

Beinhcim.  )  ••«••  

Belfort,  voyei  Béfort.   . 

Belfus,  voyeç  belle-Fofle.  .  .  .  .  ,  ,  .  . 
Belheim ,  (         aujji  Behlettheim^  )    .    .  . 

Belle-FoITe  ou  Belilis.  .  

Bellebom  ou  BeUenbionn*  ..»'•.. 
Bellickheim»  ytoyr^  BiUigheinu 

Bclmagny  ou  Bemhardsweiler  

Bclmonc  ou  Bermont ,  bailLias^  de  Bcfort.  .  . 
Belmont  ou 'Sclicenenberg,  ban  de  La  Roche. .. 

BendorC  

Benfeld.  

Benwir.     .    .    ...    •  . 

Berche  ou  Bœrsch^  .  

Berchomont  ou  Bruckensweilîer.  .... 
Bercken  »  voye^  Bergheim  &  Bergen.   •  » 

Berenbsch^  voyei  Banurenbacfa.  •  

Berensweilep*  '•«* 

Bergbiecen  Me  Bietenheiin.   .  •   .  • .  •  »  . 

Bergen  •   •   >  . 

Bergheim  ou  Ober-Bergheim  

Bergholtt.  .    .    .    .    .    .....    .    .    »  , 

BergholtipZeU.  

Bergwies.  .    .    .  ■•    .    .  ,    ,  . 

Bergzabem  ou  Saverne-des-MoiMS.  • 
Berlingen,  voyei  Behrlingen*    •        ». "  ,  . 

Bermont ,  voye^  Belmont.  

Bemhardsir<uer>  v(^e^  Beimagny.  .  ... 


3* 
117a 


165 

620 
163 


»«4 

718 
12^3. 

410 
411 


40 
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NOMS  DES  LIEUX 


Bernhardsweiler ,  <Upeadaac€,  ifOhertïL    .  . 

Bernhardsweiler-im-X^cA  

Bernsheim.     .    ....    .  •  

Bernsveiler ,  voyei  Berensweiler.  

Bemweiler.  

Beroltzweiler.      ...  • 

Bersch ,  voyei  Berche  

Berilett.     .    •    .........    •    -  • 

Berftheim.   

Berweiler  

Befen-Biefen ,  voyei  Bœfen-Bicfen.  .... 
Béfoncoiir,  Bifdungeii.aa.  Buifingen.  .  .  . 
BetlUéhem.  ............. 

BéthonvUliers  ou  Bettveiler.  

Bedadi.       .  .  

BetschdorfT  ou  Bettensdorff ,  haut  &  has  , 

voyeT^  Ober  &  Nider-BetschdorC  .  . 
Rerteiidorff.  ■  .    .    .    .    ...    .  ....... 

Bettcnhoffen    

BetnreOer,  voyez  BéthonvUlien  

Bettweiler,  Comte  de  la  Pectte-Pieim   .  . 

Beurnevilîcrs  •    .    .    .  . 

Biblenheim,  cenji  

Biblisheim.  .    

Bichdberg ,  voyci  Bticfaelberg.    ...   ,   .  . 
Biesheim  ou  BâÂfen ,  {voyci  aufi  Bœfen-Bttsliniii) 

Bietenheîm,  vayq[  BergbieieiL  

Bietertiial  ou  PierterduL    .  .  

Bietlenheim  

Bihl,  vayci  Buhel  &  Buhl.  ....  ...... 

Billighdm  om  Bellickheim  ^.  .'.  .  ■  i 

Bilsheim>  grand  Irailliage.de.lhgiaistau»  >  • 
Bilsheim  ou  Bildesheim.«  «s  kautt-Alfau.   .  . 


787 
941 

788 

941 
4"7 

1 

«3» 


185 
776 

1238 
8 

719 
1384 

168 
1001 


m7 
944 

358 
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NOMS  DES  LIEUX 

Bilswefler*     .   .   .       .       .  . 

Bindem.        .    .  ■  

Birckcnhert.   . 

Bircicwald ,  village  

Bireenvald,  cenje  \  \ 

Bit&nbach.  

BMingen*  v£|y«7  Behrlmg^ 

Birchen  ou  Bifcho^heiin  

Bifchenberg  • .  . 

BiTchineen,  l'oyorBefoncour. 
BiiÛloâleim-au-Saiim.  ..... 

BiicfaoltK  0tf  BiTchofiholti.    .   .   .  . 

Bîrchweyer*  

Birchvilter  ou  Biickweiicr*   .   .   .  • 

Bilel.     .     .     .     .    .  •  

Bitschofen   .    .    .  • 

Bitichweiler.  .   .   .   .   .   .   .  '.  . 

Bladolsheifflj  voyei  Bloaheim*  -  - 

Blaesheim  ou  Blesneim  

Blanchennie ,  voyt^  Plancanrupt. 

Blanckenbom  

Blesheim ,  voye^^  Blaesheim. 
Bliensbach  »  voyt^  Plancanrupt. 

Bliensweiler  -  

Blodelsheim  

Blotzheim  ou  Bladolttheim  

Bobenthal  

Bobingen.  •  

Bodcnnuhl  

Bœl ,  voyer  Bourogne* . 

Bcelchenthaï  

Bœrsch  ,  voye\  Berche. 

Bœfen-Biefen  ou  Bicsheim  


Numéros. 


I1J9 

789 
936 
1306 

710  . 
i}85 

790 

1073 

493 
1268 

9*  '3* 
3«7 
791 

1343 


793*  885 

349 
364 

1 219 

1324 

1052 

41* 

794 
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NOMS  DES  LIEUX. 


Boff^ieim  ou  BofTaheim.  .  ■  .  . 

i^OiS-du-Piaia  

is-l'Abbaife^  

(ênheim.  ........ 

Bolviller  tm  Bollweiler.    .    .  . 

Bonhomme,  voye:^  Lebonhomme. 
Btiotzheim ,  voye?^  Borzheim, 
Borogiie,  voye^  Bourogne. 
'Bomnetin  


Riiron  

Bofelshaufen  

Boffendorff  ou,  Walwrff.  ..... 

Botans  ,  . 

Boaheim  ou  Booizhejm  

Bourgs  haUliam  de  Giromagny.  .  . 
Bourg  ou  Neubourg»  valdeWiAL  .  . 
Bourogne,  Borogne  ou  Bœl.  .  :  . 
Bouxviller  tm  Biichsveiler.  .... 

Brebotte  

Brechlingen  

Bmtenau  

Breitenbach  ,  val  de  W\\\c  

Breitcnbach,  val  de  MunAer*    .    ,  . 

Breitcnheim  •  .    .  . 

Breitenwarenhoff.  

Breidchlofl:  

Breirwies.  .  

Bremelbach*  etnfi,  .  *  

Bremoncour.  

Bretagne  ou  Brett  ,  

Bretten  

Breiiniehoflfen  

Breunsheim,  Biintten  ou  Primzhdni.  . 


795 


«349 

3y 

797 
60 

87 

\ox6 

I IX 

905 
610 
58» 

454 

1 106 
1070 
\\7X 

'Î07 
1 1 

108 

x6i 
138 
1017 
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NOMS  DES  LI£UX. 

IBreiifchdorff,  voyei  Pfeii&hdorC 

Breiifchwickersheim  '  .  . 

mnnckheim,  voye^  Brunckheini. 
IBrifitEeii,  vÉjyrr  Breiinsheim.       -  ■ 
[Brifac,  v(7ye{  Neti^Br iiàc.  . 
I Briicliwald,  vcr^eiBruSdm^ 
Bronn,  «^«^  Fontaine. 

Brubach.  

{Bruche.    

Bruchwefler.  *  .  , 

Bruck,  voyer  Obw  &  Nider-Bnick. 
Bruckenfweiler ,  voyei  Berchomoitt  . 

Brumat  ou  Briimt.  *  .  . 

Brunckheim  

Briinighofien,  voye:^  Breiinighoâcn. 
Brunn,  voyei  Fontaine. 
Brunnftatt     -    -  .•    •    -  .... 
Brufchwald  

Bnifchwickersheim»  voyei  BreuTchwickeisheiin. 

iBuc  ou  Buth  

iBuchelberg.  

Buchsweiier»  *^^f  Bouwiler. 
Buesweiler  ou  Bulcnweîler.    .    ,'  .  • 
Biiliel,  hailliage  de  Guebviler.     .  . 
Buhl ,  bailliage  Je  Hatten.  .... 
Bulvenheim  ou  Puifersheini.     .    .  . 

Bundenthal  

Burbach,  ivy«{  Ober ^  Nider-Burbach. 
BiirckenwaW,  voy^r  Birckwalà 
Burckheim  ou  Burgheim*  ..... 

I  Burckwcsler  

Burgfelden  /    .    .    .  , 

Burgheim ,  v«»y«{  Burckheim. 


ALSACE 


NOMS  DES.  LIEUX. 


NvMi&os. 


Bumhaupt ,  haut  &  bas,         Ober  &  Nider- 

Biirnhiupt. 

Bufchweder  

Biiiènberg.  

BuilriweiTer ,       ?  Buefweîler* 

BufTweiler  ou  weiislingen*  *  

Buth ,  voyei  Bue. 

Buttweiler.  

Buxweiler.   . 

c. 

Candel,  veyei  Langen-KandeL 

Gippellen  

Cappcl-Tfcha  ,  voyei  la  Qiapelle  Sous-Chaux^ 

Cappenvoog.  

CarEhiitte,  voyei  Hartberg. 
Caifpach,  voyer  Kaiipadk 

Cernai  ou  Sennneira.    .  .  

Chalampé  

Chapelle  ,  voye^  k  Chapelle. 

Charmois  

C1iaq>e  ou  MittelTcher.  

Cliatenois  ou  Keftenholtz  en  Sungau.  .  .  . 
Chatenoy  ou  Keftenholtz  <n  ba^Aiface*  . 
QiauiTée ,  voye^  la  Chauffée. 

Chaux  ou  Tfcha  

Chavaii]i».le^pand  ou  GfoffSdiaffiuitt  .  . 
Chavaiine-lefedt  ûu  KÎrin-Schsiffiiatt  .  .  . 
Chavenartc  

Chefaux,  vc>y^^  Les  Chefâux. 

Chevremont  ou  Geifenberg.  

CheïpMercier ,  cenfe*  

Clébourg,  iaiUû^,  


i66 
1131 

1140 

141 
135 


1299 

1 1}2 


418 

584 

37 
611  . 

6i 
109 

IIO 

101 

2 

1306-13 14 
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NOMS  DES  LI£UX. 


Numéros. 


Qimbach,  voyc^  Klinjbach. 

Clingen   .    .    .    .    .    .  . 

Qùi^-Muiifter.    .......  .....  .  . 

Clingendial^  fvy<f  KÙngentliaL 

Colmar.  ,  • 

Q)longe,  rovfj  Lacolonge. 

Colroy  ou  Calierey  , 

Come,  voy<i  Saint-Côme. 

G)inie>dail  «  (  feigneurie,  ) .  .    ,    .    .    ,  . 

Coflmann,  voyei  Saint-Côme. 

Q)flVeiIcr^  terres  de  la  Noblefle  

Coffweiler ,  bailliage  de  Barr ,  vcjy* j  Gorweiier. 

G>urcelle.  

Courtavon  «w  Oneii«k)r0f.  ....  * 

Cotntelevant  ou.  HebsdoïC  .  

Coxweiler»  vùyt\  Goxwdïer. 

Craufithal  

Cravanche  

Creperen,  voy^j  Kretweiler. 
CreffVeîIer,  voye^  GreflVeiler. 
Criechesheim»  haUliage  de  Kochersberg.  .  , 
Ctiechesheiin  «  gntnd  bgilliags  de  Haguenau  > 

voye^  Kriegesheim. 
Critt,  voye?  Neuf  Bois. 
G-oix,  v<>yÊj  Peute-Croix,  Sainte-Croûc 

Guidim  

D. 

Dabo  ou  Dagsburg.  

Dachftein  

Dahlcnheinij  DsJhdmt  XaJhdm  eu  Tbalcnheim. 
Dal,  voyti  Thaï  '  


13)8 
13  jo 

J85 

^10-  ^19 
800 

10} 

104 

1 141 
38 

747 


88 
111 


908 
712 

713 


J 
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NOMS  DES  LIEUX. 


NUMéROS. 


Dalhundt^n   , 

Dïifiibach  ,  ville,  ■  

Dambach  ,  viUajg».  .  •  .  .  .  . 
Damerkirch«  voyci  Dumemarie. 

IDamheim  
Damweiler ,  voye^  Danvillé. 
Danj  voyei  Uhatu  ■  • 
Dan^lsheim.  

Danjudn.   .    <  -  . 

I^ann  ,  T'ûver^  Dhan. 
Dan (ic marie  ou  DAmerkirck. 
Danviiic,  Tau  ville  ou  Damweiler 

ttenried ,  voyei  Déle.  •  • 
DaugcndorfF.  ...    .    .    .  .' 

Dêlc  ,  DcUe  ou  Dattenried.    .  . 
Denckelsheim  ou  Dengelsheim.  . 
Derenbach^  ^oye:^  Dœrreabach. 
jDefiiney  ou  Dliringcn.    .  -  .  . 
~  Teflenheim. 


iDeflenheim  , 

ettenheîm. 
Dertwiller  ou  Tettweiler.  .... 
Deudch  ou  /'AlIemand-IUMnbach.  • 
Dhal^  vayei  Thaï. 
Dhan,  ÙatiMfDann.  .   ;   *   .  . 
Dibolsheim,  yoy«l  Dubolsheiitt. 

Didenheim   .  . 

Diedolshaufcn ,  i'<7y<r{*  Lebonhomoie*  ■ 
Diefenbach ,  du  Comte-ban.  .  . 
Diefienbach»  wnti <U laVeùtt-V'iQxvQ, 
DieffenbacH,  tMUimde-Wcsséis,*  .  • 
Dieffenbach,  fof «MMunfter.  .  .• 
DiefFenthal.  .  ,  .  \" 
DiefFmatt.  .    .  '  


I  i<5o 
658 


947 
1» 

164 

97^ 

89 

1161 
£$5 

1 142 

451 

142. 
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47. 


Numéros. 


Dierixich,  village  

Dierbach,  frwttd,  Tliîerbafh. 

Dienreiler. 

Dimfthal  

Dingsheim ,  bailliage  tU  Kocliersberg. 
Dingsheim,  bailliage  de  SchirniecL  . 
Dippichheim  «  vuy^i  Duppichheim*  . 
Diringen ,  voy€[  Defnney. 
Dirlilaorff,  voyei^  DurliulorfF. 
Dirmenach  ,  i'<?y«f7  Diirmenach, 
Dirningen,  voye[  Dumingen. 
Dirrenoach,  voyt\  Durrenbach. 

DifteldorE  

Ditdenheim  ,  voyei  Duttlenheim. 
Dizier,  voye:^  Soint-Dizier. 

Dœrrenbach  

Doiieren.  

Donnenheiiii  «  voyei  Dunnettheim*  , 

Dorans.  

Dorlishetm  ou  Dorolsheiin.   .   .   .  . 

Dornach  

Dofenheim,  bailliage  de  Dertweikr.  . 
DofTenheini^  baillia^  de  Kochersberg  . 

Drachenbnmn.  

Dreyen-Ahrco,  vo^e{Troi$-£pis. 
Drufchwciler. 

DruTenheim   .  . 

Dilbolsheim  

Dunnenheiiii.  

Duatzenheim.  .  

DiipiMchhdni   •  • 

Diirckhcim,  rt^y^r  Tiirckheiin.. 

iDiinngen,  voj'c^  Defnney. 


1 170 

Î3 
8&8 

218 

951 

749 
117} 

loza 
801 

977 
1029 

801 


4S  ALSACE 


NOMS  DES  LIEUX. 


Numéros. 


Diirlifdorff.  

Diirfnenach.  

Durningen ,  bailliage  de  Kochersbei^. 
Dumingen ,  bailliage  de  Bouxwiller. 

Diurenbach  

Durrtn-EnCEen.  

Durftel  

Diittlienbeiiii.  .••.««.• 


Eberach,  voyet  Uberach. 
Eberbach  eu  Neiidorff ^  kûUtage  «U  Su1cz-£mis- 

^  Fleckenftein.  

Eberbach ,  baUUage  de  Wœrthe.  .... 

Ebei-sheim  

Ebersheim-Munfter  

Echau,  voy«{Efduu. 

Eckboltzheini.  

EckendorE  

Eckcrich,  Efchberg,  Efchen'^  «^u  SirGuillaume. 
Eckertzweiler  ou  Eckardsweiler.  .... 

Eckwersheim  

Egisfadm»  voyei  Eguishdm. 

EgUngen  

Egueningue  

Eguishcim,  Egisheim  ou  £xen  

Enenweyer  

Ehenheim ,  haut  &  bas ,  voye^  Obcr  &  Nider- 
EhnhemL 

Eichhoâeiu  

Eifreithal,f^<4'£uifei!ftbal.         .  . 
EUk  EU.  .    .   .  .  

Elbach,  voyei  (Eibach. 


134 

173 
750 
1028 
981 
494 

803 


1146 

1083 

659 

896 
1074 

744 
1003 

»41 
18^ 

44Ç 
804 


6^ 
&61 
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NOMS  DES  LIEUX. 


Numéros. 


Elbersweiler.  

Eloy.    .    .    .   •   .*   . 

Elfenheim  ;  

Emmlingen  

Ëngelspach^  voye:^  GiûrhgOttS* 

Engweiler.  

Enichingeiu  •..•«•••••• 

Eiisheim  

Ensheim ,  /uiuc  &  bas  y  voyei  Ober  &  Nider-Entz, 

Enilsheini.  

Entz  ouEntzen  ,i^.Durren,  Ober  ^Nido^Entz. 

Epfîg  ou  Eppffich  •  .   .  .  . 

Erckartsveuer. 

Erfweiler  

Erguersheim  ou  Ergcrsheim.  ...... 

oye:^  auffi  Kraui-Ergcrsheim. 
Erienbach,  voyei  Albé. 
Erlenbach ,  Mandat  de  'WiiTemboiurg.  • 
Erlenbach  ^  bailliage  de  Billigheim. 
Ernolsheim,  bailliage  rlf  Dachftein 
Emolsheim,  bailliage  de  Bourvàller, 
Erftein  


Efchau  ou  Echau.  {iS^^kCÙaL 

Efchbach,  vallée  de  Munfler.    .    .    .  » 

Efchbach  ,  bailliage  de  Magdcbourg.    .  * 

Efchbach,  grand  bailliage  de  H;iguenau.  . 

Eichbach ,  j^nvotc  âTimiTerilli^iL  ...  . 
Efchbefg,  voyez  Eckerich. 

Efchberg»  conu/  de  Ai  Pedte>PjeRe.  •  . 
Efchelmer,  voye^  Hachimctïc. 

Efchene  ou  Zu-der-Eichen  

Efchery ,  v<?ye^  Eckerich. 


909 

62 
64S 
186 

1075 

244 
805 

427 

66% 
1 107 
izix. 

724 


IJ39 
725 

1030 
626 
80^ 
6%f 
456 

1206 
948 

137} 
IM4 
39 


G 


ALSACE 


NOMS  DES  LIEUX. 


NuiciRos* 


Efchentzviller  mt  £fciiolizweU«r« 

Efelshaufen. 

Efpach,  vaj<é£  Ëfchbach* 

Efiers  •  . 

Efteimbe  ou  V^eÛch-Stetabach. 

Ettendorff.  

Emffont-lc-haut  ou  Ober-xSrtîufen 
Etuffont-le-bas  ou  Nider-Staufen. 
EuEerûhal  ou  Vmrùhal,    .  . 

Evette.  

Exen,  vcyei  Egiiishebn. 

F. 

Falberg.  ,  

Falckenhoff.  

FalckveUer.  

Falff,  voyei  Val£ 
Faux,  voya[  Le&ux. 

Faveroi  ou  Faveiach*   . 

Fegersheim.  .  

Feldbach,  bailliage  de  Ferrette ,  voye:^  Veltparch. 
Feldbachf  haiUiage  de  ii-utzeiiiiouie.    .    ,  . 

Feldkirch,  vUlage.  

Feldkirck,  priturL 

P'^îon  ^ 

Fendenheim,  voye[  Vendenhdin» 

Ferrette  ou  Plîrdt.  

Fertru  ou  Fortelbach  

Fefche-rÉglife.   . 

FeiTenheim ,  tn  haute -AUkc^  

Feflenheim,  m  bafTe-Aliàceb 
Fieffenen,  voye^  Foufl€iaagae*v 
Finfteriiheim.  


370 
1134 

949 
^3 
64 
Ï374 
^5 


1071 

937 
x66 


90 
S07 

1013 
y  16 
1386 

135 
5  57 

8^ 

1210 


Digitized  by  Google 
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NOMS  DES  LIEUX. 


Numéros. 


IFirdenheim»  Vilidfiliheîin^ 

IFifchbach.  •..•••-••*•* 

Fircher-Acker.   «  •  

iFislis  

|FLLcli:»kn<i.  •  . 

Wleàoeo^m,  (feigneurie,)  i 

|FI  exbourg  ••••••• 

Fiorimont  au  Blumenberg  

iFcegdinshoffen ,  v£>j^  YœgUinshofieiu 

Fols , 

Foiirupt  ou  Funbach  •  • 

{  Fontaine  ou  Biunn. 

Fontenelle  

Fordelbachj  voy^i  Fercru. 

FoHlfelden.  

Forftheim  

Forftweyer.  

Fore-Louis.    .  •  .   .  <  

I  Foit-Moitier.  

Foru  ou  Starckenbachk 
Fouchi  ou  Grube. 

Fouday  ou  Urbach  

iFouiTeaiagne  ou  FieiTenen.  

Trais.   

nFranckenheîin  

Foye7  aujp,  Hoch  &  Kkin^nuickenheiffl. 

iFrancIcweiler.  

Franqiiemont  ,  (  feig-neurie*  )  

Freckcnteid   •    •    .  . 

I  Freland  ou  Urbach. 

Frcningen.    ••  •» 

"^reichviUcr*  yvyer  Frœfchveiler. 
iFrieddsheim,  ou  «nedolshdiii.  •  •  *  - .  . 


3 \6 

1 145-11^8 
105 


587 
IIA 

7f 

I  \  6i 

495 
fo6  * 

614 

636 

"5 
114 

1294 
I-  7 

1271 

75»*  90Î 


Digitized  by  Gopgle 


5» 
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NOMS  DES  LIEUX 


NuMiaos. 


Friefen  

Friefcnheim  

Froberg ,  voye:^  Mon^oie. 
Frœfchwciicr  ,  fei^neuru  de  Schœneck.  .  . 
Frœfchweîler,  veme  dehivm&at*   •   «   •  . 

Frohn-Miihl  

Froide-FcMUaine  ou  lUkenbninn.    «   •   •  . 

Fronzell  

Fuchilhal.  

Fiiefle.   

Fulgrieflen,  voye^  Pfulgrieflên. 
Fullengarten* 

Furchhaufen  •    •  • 

Fùrtenheim,  v^^ei  Virdenheim. 

G, 

Gcccklîngen ,  voye^  Gceddingeiu 

Galfîngen  ••••••• 

Gallcrey,  voyr{^  Colroy. 

Gambsneim  •    •   .   •  • 

Gebenheim ,  voyei  Guebenheim. 
Geberfw^er^  voy^?  Guebeiiircyer. 
Gebolshetm*  voyei  Guebolsheini* 
Gel>weiler,  voye^  Guebviller, 
Gecklingen  ,  voye:^  Gœcklingen. 
Geiderthcim ,  i'{>ytfj  GeiidermeiiiL 

Geilve3er.   •  •   •  . 

Gcifenberg,  )'<>ye{  Chevremont» 

Geishaufèn  

Geispitzen  <>ttGeispoîrzlieim ,  baillrage  de  Landfer. 
Geispitzen  ou.  GeispoUzJicini ,  bailliage  de  Berche. 

Geiïïwafler  

Geiffweiler.  


iS8 

1 136 

"45 
114 

105) 

808 


»4Ï 


777 


1375 
388 

621 

1031 


Digitized  by  Google 
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Gémar,  voye^  Guémar. 

Genshurg  

Gennan,  voyei  Saint-Gennauiu 
Germersheinif  voye^  Guermershdnk 
GersdorfF,  V0y«^  GuersdorfF,     .  . 
Geritheim ,  i'<>y«{  Guerftheim. 
Gertweiler,  voye?^  Guem  illen 
Gerute,  voy<i  Iscui-iioii. 

Geiiderthdan  

Guvenatt,  o»  Guevenatte  

GewenheiiOj  yoye{  Guebenheim. 
Giefenheim  j  voyei  Guifenheim. 

Giltweiler  

Gimbrett  

Gmsheim ,  voye^  Guinsheim. 
Cinsbachj  fvy«{  Guinsbachu. 
Girbaden,  voye^  Guirlnden. 

Giromagny   .  . 

Gifenheim ,  voye:^  GuifenhdllL 
Gldire  ,  voye:^  Glerc. 

Gleishorbàch.  

GlcifTenzelI.  7  

GleiffweiJer. 

Glere,  Glaire  ou  Gliers  

Gockfweiler,  ou  Goxweiler.  .    .  . 

Godrainllein  

Gœcklingen  

Goldbach  

GommersdorfF.  .  

Gothcnhaufeiu  

Gottcshcim  '    .  . 

Gottefthal ,  voyc^  Vui-Dieu. 

Goumois.  


689 


1004,1012 


146 
1032 


66 


1351 
1351 

t36a 

M 
881 

1369 

389 

913 
1033 

3 


Digitized  by  Google 
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r.  . 


NOMS  D£$  LI£UZ*        j.  Numéros. 


Goui^outon  *  • 

Goutemberg,  vwer^  Giitenberg. 

Goxweiler  ou  Gockiweiler  •  . 

IGraffen-bann,  voyc^  CbmteJiaiL 
iGfafoibdeiiMténvenftadeii.  ....  ; 

Gmndvillais.  • 

Grange,  t-j^y^^Lagtangew 

Gniirendorff.  ♦    «  » 

Gravmitideii,  v«jy«|[  Graffenftaden. 

Grendelbnidi.  .   

Grentztng^ti*   

Greperen ,  voy€{  KrekweOer*  , 

GrelTweikr.'  •  

Greiith.     .    •       ...    ...    .    .  . 

Grevenhaufen  

Gries  ou  GrîeiTeii  

Gfksbach»  &»i!fir^^BouxwilIer.  .... 
Griesfaachs  ÂA/^oe^  ^  Wœnh^  i&  Ntderbn^^ 

Voye^  aujjî  Gri^poch» 
Grieffen ,  voye:^  Gries. 

Griesheim.  

Griesheim-ioi-XocA.     .   *   .  •  

GriipaclL  

Gromagny.  

Gronne  ou  "Welfchen-Gnin   »    •  • 

Gros-Kembs ,  voye^  Kembs. 
Gros-Rombach.  ........... 

Grube,  voya  Fouchy, 

Gruiin-40»><S&fa^0bi&  

Grufenheîm.  

Guebenheim  ou  Guewenlieim  

Guebcrfweyer  ou  Geberfweyer.  ^  .  •  •  . 
Guebolsheim  ou  Gebolshcim  


4 

88i 

1x6 

951 
^90 

590 

'375 
100$ 

io)4 

1084,1110 


753 
717 

8û 
9* 

"f 

43  > 

984 


Digitized  by  Gopgle 
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Guebviller  ou  Gebveiier.  

Guémar  ou  Gemar.  ....... 

Guermersheim  ou  GcrmeKheim  

Gucrldorffc?^^  Geridorff.  

GueriUieimouGerftbeiin.  ...... 

Guenviller  ou  Gertweiler  

Guerute ,  voye^  Neuf-Boô. 

Guévenatte,  ou  Gëvenatte  

Guewenheim ,  voye^  Guebenheim. 

Gunnbach  ou  Ginâxtch. 

Guinsheim  otf  Ginsheim  

Guirbaden  ou  Girbaden ,  {feigneurU  )  .  • 

Guirligotte  ou  En^elspach  

Guifènheim  ou  Gilenheim.     ...    .    .  . 

GiunprechtshofSsn.  

GimaenhoflènjtfirGuntiefshofien.  .  .  . 
Gimilokheiiii  0«  Gundelsheink  .  .  .  , 

Gun|weîler.  

Gunltel  «  . 

Gunftett  

Guniershoffen   . 

Guttnbergj  bailliage  


H. 


Haber-Acker.  ...... 

Habsheim.      .  :  

Hachimette  ou  ETchelmer.  .  .  . 
Hadflatt. 

Hsgen,  voye^  HeeuenlieiiD. 
Hsgeney,  voye^lkmetaL . 
Haeeenheim ,  voyei  Heguenheîffl* 
Haelingen,  rcjyej  Heimgue. 


Numéros. 


414 

541 
1316 
io8j 

809 

268 

7  H 
75a 

711-  71J 
1 1^3 

U084I121 
II 21 

124^ 
1137 

95» 
1 111 

1 279-1 279 


99} 
350 

ni 


'^6  AXSACE 


NOMS  DES  LIEUX. 


Numéros. 


HaBsXhaS,  cmfi*  

Hnc^iienau  ou  Hagenau.   

Haguenbach,  ville  Je  la  baflc  AlUce. 
Haguenbach,  viUa^  de  U  iiaute-AUàce.    .  . 
Haguendial,  ham  %  èas,  voye^  Oba  &  Nider- 

HaguenthaL 
Hambacn ,  (  voyei  aujjl  Queich-Hambach  ).  . 
Hammerfhtt,  vov<7  Hennifaitt. 

Hanau,  Comté.    .  ^  

Hanckweiler,  Comte  de  la  Petite-Pierre.    .  . 

Voye:^  auJji  Hoigveikr* 

Handfchuheim  -  

Hanf ,  yoye:^  Lehang, 

Hangenbietenhcim  

Hangweiler,  voytfj  Hanckw«iicr. 

Hannoffien.  

HuiTmanshoff    .  .   

Hanbcrg  ou  Gulshiioe.  

Harthaufen.    .    .  ,  

Hartmanfweiler  

Haleiach  ,  haut  &  bas ,  voyez  Ober  &  Nider- 
Ha&hch. 

Hatten.  

Hattmatt  

Hgrrfhtt  ou  Hadftatt  

Hatzenbiîhl  

Haubé  

Hauenfletit.  »...  

Hausbergen,  haut,  moyen  &  bas,  «vye^Ober, 

Mittel  &  Nider-musbergen. 
Haufen  ou  Huièiu  ......... 

Haufgauen  

Haut      Hoh-Landfpurg ,  (^feigneurie^.    .  . 


IIlI 

93  5 
1284 


1164 


991-11OJ 

1265 

890 


999 

1269 
iz66 
910 

938 

441, 


810 


1098 

103^ 

448 

IÎ99 
91 1 

X2I4 


Î48^ 

477-  4^^ 


Digitized  by  Google 
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Haut»€oiittie  0»  Ober-Rotfaau.  

Hautes-Huttes  0w  Ober-Hutten.  .   .  '  

Hebfdorff,  9i0y«^  Counel^vant 

Hecken  

Hefel  

Hégueiud  ou  Heeueney.   

HégueràiemouU9gea,  ta  Stm^ait,    .   .  . 
Hégu«nheim  ou  Hsgenheim,  kuHiage  4t  Maiir- 

motitier  •  ,    .    .  . 

Hcideren  ou  Heitersheim  

Hcidolsheim  

(leidviller»  ou  Heyd^il«r.  .  

Heilig-Cretîiz»  voye^  Saînf&Ooîx.  •       .  . 

Heiligenberg.  ,  • . 

Heiligen/^ein  OU  Hdgenftain.  

HeimerldortF.   

Heimsbrunn.  .  

Heina,  voyerHçYvau 

Heiferen  otf  Hifitten,  (royq  A^^Hiite  •.•  • 
Heitersheim ,  voye^  Hdaeren. 

Helfrantzkirch.    .    .    .    .  .   

Helgenftein ,  voyc^  Heiligenflein. 
Helmanfgereiith,  voye^  Saiut-Biaiftj. 
Helsloch,  HœlsJoch* 
Henheifflf  veye^l  Hoenheiin. 

Henflingcn.  

Hengweiler  ,   baillîaore  Je  WeiUlofiea.    •  • 

f^fyyej  tftt^  Hanckweiler. 
Héqueney  ,  voye^  Heguenai. 

HerMèfi  ou  Herbolsheîm  

Hcrckheira ,  haut  &  has,  voye[  Ober  &  Nider: 

Hcrck. 

Hurdt,  bailliacre  Je  Gucrmcrshcim  


H 


♦ 


)8  ALSACE 


NOMS  DES  LIEUX. 


NumAros. 


Herdt,  taU^Mge  de  Snaapt,  f^c^  Hovdit. 

Hereersweiîer  

Herlisheim^  ville.    .    .  :  

Herlisheim,  vuiage.  

Hennaitfwdia*  M  HenneiiVetkr*    >   >  > 

Hermobheim  ; 

Hermdatt  ou  Haaunerftatt.  ..... 

Herrenftein,  {^fùffmtrU)  

Heifpach  

Hert,  voyt:^^  Herdt  Çf  Hœrdt. 

HcndMiii'  >•  

Henheimveycr, 

Hefingen  

Heflenhejm  

Heiichelnheîni  

Heiiferen^  vayt^  Hufereiu 

Heiiviller.  

Heydvilkr.  

Heyna  

Hilfen  

Hilfpach.  

Hiltzen  ou  Hiltzheim.  .  '  

Hlndisheim  mt  Hinfen.  .    .    .    .  *  .    .  . 
Hindlingen ,  voycr  Hlindlingen. 
Hjngrie,  vc>ye^  Laningrie. 

Hinsberg.  

HmterweîdeotfaaL  

Hippolite,  fV)r«^:$aint*Hippolit)e. 

Hipsheim.       .  ,  

Hirlineen  , 

Hirtieneim,  y<>y<{  Hurtigheim. 

Hîmbach.  

Hirticlbaclk  


934 


1302 

lOlI 

449 
"47 

-5  î8 

93 

lAOO 
IlOf 

379 

191 

420 

«377 
U% 

7iS 


1*47 

121  5,1321 
8if 

192-  22J 


Diqitizod  bv  Cicv 


NOMS  DES  LIEUX        |  Numéros. 


Himfeld  

Hirtzthal.  

HiTeren,  vijyej  Huleren. 
Hiticndorffj 

Hittenheim ,  v^^i^  Huttenheim. 
Hochburg  on  ftohenbouig)  ijiigneune)  .  . 

Hochfelden  

Hochtranckenhcim   ,    •  . 

Hochftatt,  yoyei  Ober-Hochitut. 

Hochftett  

Hochweâer.   . 

Hœch/lett.  v  

Hœffen  

Hctgeaheim,  enSungau,  Héguenheim. 
Hœguenhdiiif  6ailliûge  de  Ma,urmouùer.  .  . 

Hoebioclk   . 

Hœnheim  

Hœrdt,  bailliage  de  GiierTnershdlll,1'©J«jHctdt 

Hœrdt ,  bailliage  de  Brumt  

Hoflien  

Hoh-Atzenheiin  

Hohenack,  yc^e^  Hooac. 
Hohenbourg,  v0)r«^  Hochburg. 

Hohen-Kœnig<iburg  ,  (  fetgneurie  )  

Hohen-La il  c!  i  p  u  rg ,  voye^  Haut-Laadfpurg. 

Hohi^n-Roderen  

Hohgoefit.  *•.......'.•• 

Hohmart  au  Homert  

Hohrod.    .   ..   *  . 

Hohvarth  

Holtzheim.   ....  . 

Hoitiwjhr  

Hombourg.    .   ^  .   .  .  


3n 


1183,1184 

98(5 
10)7 

193 

9f4 
411 

914 
1014 

874 

1006 
1308 


729 

371 


Hlj 


6o 
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Honac  ou  Hohenac»  {fiigneuriê)*  -  .  •  .   .  . 

Ht'i  bourg.      .    .  .   

Hubach  

Hunavir ,  voyei  Hunnenveyer  

Hundlingen.  

Huningue.  ■  

Hunncnwever  au  Huoavir.    i  •  .    .    .    .  •  . 

Hiiiinenlchcr  '  . 

Hunlpach.   

Hiintzbach.   -  .  •  .   .  . 

Murdgheim. 

Husbogen  »  voy€^  Hausbergeik 

Hufen  ,  voye?^  Haufen. 

Hiileren  ou  Heiiicreu,  (  yoyej  <az^  Heiferen  ). 
Hutten,  yoyei  Huttes. 

Hihcendoirnl  , 

Hiittenheim ,  (  voye^  aujp,  Itttnheim  ).    .   .  . 
Hiittes ,  hauus  &  bàghsf  voyei  Ëbiii««  &  Bd&a- 
Huttes. 

L 

khtersKeim  au  Iduratzheim  

IdeHVeiler,  IttedweÔer. 

Iggelshoff.  

îlhcshciin.  .    .    :  ;  • . 

lilturtli.  

Illhauferen.  

mirirclL  

Ulwickerslieiiii  au  Oflwald.   

Illzai;h.  

Impflingen  

Imsheim ,  (  voyei  au£i  insheim  )  

Indévillars.   


52g-  539 

49^ 

301 

377 
jii 

1248 

1309 

«95 
7}0, 


391 

955 
6&6 


81} 

1123 

1*95 
196 

543 
891 
891 
230 

1340 
1038 

17 


812 


Digitized  by  Google 


ALSACE 
NOMS  DES  LIEUX. 


6i 


NVMÉROS. 


Ingelfoodf         Angeot    •    ■  • 

Ingenheim.   -  .    .  . 

Ingersheim  

Ingolsheim  

Ingviller  ou  logveîler.  

Illniicnhciiii  • 

jlnsheim ,  (  voye^  aufi  imsbeim  ).   . . 

Irmftett.   

IfenhauTen   . 

Uènheim  

Itter^reiler  00  Idoiwefler.  .  .  .  . 
Ilttenheiin ,  ivayei  aup  Huuenbeim  )' 

J. 


Jaegershoffen.  .  . 
JéEgerthal  ou  Winfteinerthal. 

Jebshdm  

Jederfweiler.  .   .   .   .  . 

Jetongen.  ...... 

Jockgrim  

Joncherey  

Jungholtz.      .   .    .    .  . 

K. 


Kaifersberg.  

Kalenburg.  

Kalten-Brunn,  voyrj  Froidfr-Fontaine. 

Kalten-Haufen  

Kandd ,  voyei  Langen-KandeL 
Kapellen«         la  Chapelle» 

K-apfwcycr  

Karlshutte,  vc^q  Haitberg.  • 

Karfpach  


478 

lyio 
1056 

«M 

81Ô 
1039 
280 

667,  S 17 


1148 
1138 

7ÎÎ 

197,  %i6 
1186 

93 
4JO 


4^6 

818 

939 

227 
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NOMS  DES  LI£UX.. 


Nirif  Aaos, 


iKatzentlial  

Kauclienheim  ou  Vechenheim.    .    .    .  ... 

Kayicrsberg,  vojc:^  Kaileriberg. 

Kefenach.  

KefFendorC  :    . 

Keidenburg.   :    .  ..... 

Kembs  ou  gros  Kembs  

Kemfelden  

Kellcibach  ou  Kclîeldorff.  

Kefteiiholtz>  voye^  Qaxeaois, 

Keftiach  

Kiensheùn  9U  KMnttheiiQ,  «ij^Bjnsfaeiin). 

Kiflis.  

[Kihlendorff  j  voyez  Kuhlendorâf. 

KimetL  

Kindsbruiifl'  

Kindi^eilër.  

Kinsburg,  voye^  Hohen-Koenigsburg, 
Kingersheim ,  Kiingereheim. 
Kinsheim ,  (  voyei  au£i  IQentzheim  ).  .  . 

Kirchberg.  

Kirchbiim.    é  v  

Kirchheim.  :   •  . 

Kii^eiler  

Kittelsheim.  

Kléburg,  voy€7^  Clébourg. 
Klein-Brunnen^  voye^  la  Petite-Fontaine. 
Klem-BurgufldA  voye^  Pedte-Bourgognc. 
Klein-Creiitz ,  vu^q  Pedte<JX>ix.  • 

Klein-Firchlingcn.  .-.    ,  . 

Klein-Franckoiheim.    .    .....    ...  ... 

KJeingœfft.  

iKiein-Leberao,  v<?ytf:j[  Petit-Lievre. 


479 
II 64 

987 
1187 

110 

668 
1 180 

138 

480 

778 

1057 

956 


^09 
30Z 
460 
897 
1O40 

9J7 


1328 
75^ 


Digitized  by  Gopgle 


NOMS  DES  LIEUX 


«3 


Klein-Pfaffenheim>  voye^  Peiit-Pfaffenh^, 
Klein-Rappolftein ,  voye?  Ribaugoutte. 
Klein-nSchafTnatt,  voye^  Ouvajijie  à  piUt, 

Klein-Steinfeld  

Klimbach  * 

IClingen ,  Qingeik 

Klme^entlul   *    .    •  . 

Kneringen ,  voye^  Knoenngen. 
Knittelsheira  


Knœringen,  taiHiage  dç  FstifttU 
Knœringen ,  prhété  dt  Qiogeii. 
Knoersheim   •  . 


KocHersherg ,  bailliage.     .    .    .  ,  •    ♦  .  *  ■ 

Kœnigsbrlick  ,  abbaye  • 

Koeinigsburg,  voye^  Hohen-K.cenigsburg, 

Kœoîngefi  

Koguenndm«  (i^jq«c^Gi^enheiip)>  >  < 

Kohlhiitten.  

KolbsheiilL  

Krafft  

Krailatc  

Kraufitfaalj  voye^  OauffibaL 

Kraut-Ergershcàm*  

Krautweiler.  .*  - 

Krerweiler  ou  Creperen  

Kriegeslieira,  v-and  baiiUa^  de  H^guen^u.  . 
Kriegesheim,  bailliage  dîî  Kocher^berg,  vqye^ 
Criegeshdm* 

Kuart  

Kugclbcrg  

Kùhlendorg. 

Kungersheim   . 

Kuimeim  ou  Kuenh^im,  bailUagcde  Kochcasb^. 


>49 
1344 

757 
74<î- 

819 

7j8 

820 
1007 

Ï149 
958 


»Î34 

933 
1.099 
*7^ 
719 


77J 
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Numéros. 


Kunheim,  «f/Tiîjr     /a  Noblefle  821 


Kurtzenhaufen   . 

KutzenhauTen ,  Aaiu  &  k»,  voyei  Ober  &  Nider- 
Kutzenhaufeik 

h. 


Laba roche  ou  Zcll.    .  ■  •  • 

La  cl  1 ,  vove:^  Laii  1  e, 

La  Chapelle  ou  KappeUeiu  .   •  '  •   •  . 
La  ChapeUe-fous-Cnaiix  eu  Gappd-Tfeha, 
La  Chapelle-fous-Rougcmonti  ... 
La  Chauffée  ou  Neùveeg^  .    .    .    .    .  • 
LaCoionge.    .    .    .  •  .    .    .    *    .  • 
La  Fomaine  ou  Bruoiii  voyei  Fontaine. 

Lageinheim.'  

La  Grange.    •    .  -  

La  Hingne  

La  Lavotte.    .    .    .  .  

Lalaïe  ou  Làch.    .    .    .    ...    .  . 

L'AUenuuid  ou  Detidck  Romboch.  •  • 
La  Madeleine.     •  •  .   .    .  -  .    .   .  . 

Lampcr<;îoch.  .    •  .  

Lampertheim.  .    .  .    '.    .    .    .    .  • 

Lanoau,  ville.    ,    .    .    ...    .  . 

Landau,  villa^ ,  "^oy^  Pedt-Landau. 

Landeck^  baïUiagek  •  

Landersheim. 

LandTcron.  

Landfèr.    .    .    ...    ...    . .  «  - 

LandTpurg,  v<>ycj[  Haut-Landfpurg.    .  . 

Langen-ândeL  ,   .  . 

Langen-Schleithal.  

LangeorSulobach.  


1008 


53J 

îî» 

321 
380 
288 

4«l 
40  « 

J67 

5 

590 

(68  ■ 
68 
1086 

623 
1288 

1348-13^1 
822 

378 

333 

1273 
1222 
1139 


Digitized  by  Google 


A^L  SAGE 
NOMS  DES  LIEUX. 


Numéros. 


Langenwafen,  voye^  Longtrait. 
La  Petite-Bourgogne  ou  Klein-Burgund 
La  Pedte-Fontaine  ovKldn-Bninn*  .  • 
La  Poutroie  m  Schnierladi  

Li  Rencenierc  •  • 


Larg,  Largue  ou  "Welfchen-Larg.  

Lareitzen.  

La  Rivière.  

La  Sirène  ou  Yolgdsheiin  

Laubach.   •  ••••• 

Laubcnheim  «•..  .. 

Lauberfthal  '  

Lau]>erwald  

Lauchen  {cenfe      )......••  . 

Lautenbach ,  près  GucbvitUr,  

Lautenbach,  va/</tf  ^itt^r,  ...... 

Lautenbach-Zell.  

Lauter  ou  Loutre  

Lauterbach,  haut  &  bas,  voye:^  Ober  &  Nider- 
Lauterfaoch. 

Lauterbach^  en  Sungau,  

Lauterbacherho£F,  ce»/e.  

Lauter  bourg  

Lauterrchwaii.  

LcBaiL  

Leberau,  ft^yc^  Lièvre. 

Lcbemin  «■•»-» 

Lcbonhomme  ou  Diedolsbau&n.     •  •   •  • 

I.cfaulx  ou  Lcfols.  

Leiiang  ou  Hanf.  •    .  . 

Leimbach ,  (  voyei  aujji  Leoibach  ).   .   .  . 

Leimen  

Leimeisheimp»  Umersheim,  bailUa^di^tiSi^ 


»4 

6 

170 

198 

41 

499 
982 

I  378 

»379 
422 

An 

415 
MX 


228 
1128 
1188 

1434 
18 

94 

535 

»9 

591 
148 

670 


as 
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he'imersheim,  pré^  oré  (/e  Hcrdt.    •    •  • 
Leimfweiler,  voyc'i  Lcntiwihr. 
Lembach,  (v£>ye{  oi^^Leioibach).  .  . 

Lengfeld  

Lenawihr  ou  Leimfweiler.  .... 
Lepuis  ou  Soda,  feigneurîe  Je  Florimont. 
Lepuix  ou  Sood ,  bailliage  de  Giromagny. 

Les  Chéfaux  »... 

Les  Huttes. 

Lettenbadi.    .  %  

Leiippe  

Lciitcnhcim,  (voy^^  littenheim). 

Leutcrlweiier.  

LevaL  

Levoncour»  Liibendorff  o«  Lufiaidor£ 
LevreuiL  


Lichtcmberg. 
Liebcnfweiler. 


LiebfdorfF.   

Lienenhauiên.  

Lièvre  ou  Leberau  

LigfclorfF  ou  LiixdorC  

Limersheim,  <»«  Leimenheim* 

Lindel.  

Linden  

Lineobheiin  

LinftorfF ou  LiiiiflorÊ  .,,   •  • ,  ■  .   ,  , 

Linthal.      ,    ,    .   , 

Lipsheim  

Littenheim,  {,voyei  '^"M  Lcùtcnlieim ). 

Liverfel  ou  Oberfdorfil  

Lixdorff,  voyei  Li^^dofE- . 

Lixhau&n  


»335 

1 176 

106 
69 
20 

9M 

82 

760 
1 100 
290 
171 

10^8 
179 
142 

II 40 

f<>9 

Ï44 

1087 
249^ 
823 

M3 

424 

731 
1 171 

5)8 
144 

959 
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Numéros. 


Lobiân,  met  Luiui» 

Lochweikr,   

Lohr.  

Logelnheiuij  voye:^  Durren-Logclnheim. 

Longtiait  ou  Làngenwaiên  

Loutre  ou  Lauter. 
Lubendorff,  voye:^  Levoncour. 

Lucelle  ou  Lutzel»  ahbayt*  

Luemfchweiler.  •   •    .  . 

LufFendorff ,  voyn  Levoncour. 
Liinftorff^  voye:^  Linâor£ 

Luppach,  auvent.  

Lupiscein  ou  Lupftein. 

Lu{àn  ou  Lobfan  •    .    .    •  • 

Lutenbfich,  v<^c:^  Lautenbadi. 

Lutnm  

Liîtzel,  voye[  Lucelle. 

Lutzelhaufèn.  

Liitzelfïein ,  voyer  Petite-Pierre. 
Liixdorff,  y<?ytf£  LigfdorC 

M, 

Mackenheim   . 

Madeburg  ou  Magckbourg ,  haillia^,    ,    ,  * 

Madeleine  ,  voye:^  Laraadeleine. 

Magny  ou  Mcndelac  

Magfktt,  haut  &  bas,  voyei  Ober  S  N^ider- 

Magibtt; 
Maïenheim ,  voye:^  Meyenbeim. 
Malkircli ,  voye^  Mollorch. 

Malmer^bach  

Manfpach.  


9M 

141 

1388 


1389 

761 

lOI  i$o 
694 


824 

1x0  5- 1109 

117 


392 
199 


ALSACE 


NOMS  DES  LIEUX 


Numéros. 


mnc. 


Marbach,  ahbaye, 
Marckolsheim, 
Marie,  voye:^  Sainte  M: 
MariviUe ,  voye:^  Ammei  Iweyer. 
Markirch,  Mjv^r  Sainte-Marie;  . 
Marlem  ou  AMnenheim.  .  .  . 
Maièvaux  ou  Maïinimfter.     .  < 

Mattflall  , 

Matzenheim  

Maurice  4  voye^^  Saint-Maurice. 
Maunnotitier  ùu  MaurfinUniter. 

Mechtersheim  

Meienheim,  y<yyt\  Meyenheilli. 

Meinolshcim.  

Meifcngott  

Meifendial  

Meiftersheim  w  Meiftiaaheîiii. 

Mellich.  

Mt'lsheim.  ...... 

Mcnchenhoffcn.      •    •    »    .  , 

Memmelshoffen  

Mendelat,  voye:^  Magny. 
Menglatj  voye^  Romagny. 
Menoncour  ou  Mimingen.  • 
Merckweiler,     •    •    ,    ,  , 

Mericnhcim   , 

Mcrnacii  

Méroux  ou  Moeriîngett.    .  . 
Mertzen  ou  Mofitzfiieiill.  •  • 
Mertzweiler*     •    •    .    •    •  . 
Merxheim. 

Me/irey  ou  Mifenidi,  ... 
Metzcral  


^50 


898 
303 
\o\6 
6yi 

926 

7^2 

593 
1151 

I0Ç9 
1041 
1041 
1152 


191 

1017 
1380 

145 
70 

200 

1109 

281 

ii8 

4<ii 
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Meyenheim.  .   

Michelbach,  haut  &  bas,  vcye[  Ober  6'Nider- 
Michelbach. 

Mietershoitz  

Mietisheira  

Milbach  ,  voyei  Mlihlbiich. 
Milhoffen  ,  voye^  M(i\\\oSt:n. 

Milhoufc  ou  Miihlhaufen,  ville  

FoyeT^  auffî  Mulhsnifeu 
Miltzach,  voy^j  Mitzach» 
^tim!ngen,  w)r€|  Menoncour. 

Minderslag.  

Minfeld.  .  

Minvershcim ,  voyc^  Mumiweriiicjxn.  ... 
Miièrach,  v(>y«7  M efirey. 

Mitfchdorff.  

Mittelbergheim.   .    .  -  

Mittelhausbergen.  

Mittelhauièn.  .  .'  

Minelkuftz.    .  ;  

Mittel-Mufpach.     .  :  

M  i  ttel-Sch«felsheim  

Mirtcircher,  voye:^  Charpe. 

Minclweycr  ,  

Mitiach  ou  Miitzach  

Modenbach.  

Modenheim.  

Mœrlingen,  MéfOiix. 

Moersbronn  "  

Mœrfp€rg,  voytf^  Morimont 

Molau.  

MoUdrch  eu  Mahlktrdi.   

Molsheim.   


NUMÉ&OS. 


4*8 


816 

1060 


1274 

I  i7Ç 
1088 

^72»  884 

827 
1009 
765 
146 
960 

512 

393 

1089 

394 
713 

7J2 


^  ALSACE 


sa 


NOMS  DES  LIEUX 


Numéros. 


Momlen ,  "^oye^  Miimmenheim. 

MonfweiJer  ou  Munfweiler,  bailliage  de  S^sQinQ. 

Monfweiler,  Jeigneuric  de  Girbaden.    .  '  .  • 

Momancy.  

MondMiôn.  

Montjoie  ou  Froberg.  

Monmoiron.  

Montorfin  

Mofitplaifir.   

Montrcuil  ou  ^01)ittVOX''lc-Château  

Montreu x-le- Jeune  o«  Jung-Mïmflerol.  .  •  . 
Montreux-le-Vieux  ou  Ait-Mu nllerol.   .    .  . 

Moos  ou  MoiT.  

Morimont  ou  Mœrfperg.  

M oritzheim  y  M9)r«{Memen. 

Momheim  

Morfweiler  ou  Morfchweilcr  en  Sun^au. 
Morfweiler  ou  Morfchweiler,  baill.  de  Haguenau. 
Voyez  auffi  Ober,  Nider  ^.  Welfch- 
Motfchveiler. 

Mortz-^reiler.  

Morv'ilkrs  ou  Weirch-MorTchweiler.   .   *  . 

Molch  '  

Mofchbach  

Moff,  v<>y<rr  Moos. 

Motherenj  ^<zi//^'<zp^r  ^Lauterixnirg.    .   .  . 
Modieren,  haut  &  bas,,  voye^  Ober  &  Nider- 

Motheren. 

Motersbrunn  

Moutzig  tnt  Mutzig  

Moval.  

Muckenbach  ••  . 

Mucfpach,  voye'^  Mufpach. 


737 

715 
XI 

7 

22 

^^ 

570 
118 

119 
120 

147 
17» 

1358 
219 
962 


250 
129 

395 
395 

1189 


1 1 10 
695 

6^ 


J 
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Miihlhach,  val  Je  Munûer.  .  \  .  .  .  . 
Muhibath,  bailliage  tU  SchirmecL  .... 

Miihlhauièn  «MrMiihoiife»   

Mlilhaufen,  vitk^  f«»)r«[ Milhotiiê» 
MulhofTcn.      .     .  .  -  .  .  .    •  . 

Mummenheim  ou  Momlcm  

Miinchhauien   . 

Mtinchhoff.  

Miinchsheim,  voyc:^  Muntzenheiin. 

Mundolsheim  

MuiioIAi^'eilerf  yoy*[  Monfveiler.     .  . 

Munfter  

Muntzenheun  ou  Muachihcim  

Munveiler.  

Miinwershcim.     ...  -  

Muilg  ou  Muffig-   .  . 

Musloch  

Mufpach  ou  Muefpach,  hatUf  moyen  &  bas,  voye:^ 

Ober ,  Mittel  &  Nider-Mu^ch. 
Muffig»  voyei  Mufig. 

Mutzenhaiiieii.    .   .   .   .   .   .  .  .  ^  .  . 

Mutzig«  voyei  Moutzig. 

N. 

NagelfbJL  ?   . 

Nambslieiin.   . .  «  ■ 

Nartz,  v<7y«^.Nothai]f«n. 

NaflVeiler  

Neewciler  

Nehweiler  ou  NeuwUler.  

Netzenbacfa.  ^    

Neubeinheim,  v<?yf{  Beinheim. 
Neuboilig^  val  dt  WiUé^  vçye^  Bouig. 


NvmIros. 


463 
714 

I30} 

1281 
697 

829 

A^A 
497 
36a 
989 
545 
J7« 


9^3 


4(5  J 

698 
1 190 
1 14T 

699 


Diyitized  by  Google 
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Numéros, 


Neubôurg^  près  Haguenau.  .  / .  .  .  .  . 
Neaboure,  bailUagt  de  Haguenbach.   .   .  . 

Neucaftel ,  bailUag$.  

Neiidoerfflein  '  

Neiidorff  ou  Taubenfand  

Neudorff,  Rheiahards-Munfter  o«  Tillermiinfter. 
NeiidoriF,  voye^  Eberbach. 

Neuf-Bois  a»  Gerute.  

Neuf-Brifàck.      .  ,  

Neiigartheini  ou  Neuertheim  ■  • 

Neiihaufd  

Neiihaufen  

Neiikirchj  voyei  Neuve-ÉgUfe. 

Neuhoff.  .  

NeiinhofTen  

Neiinkirchen  

Ncupfortz  

Netive-ÊglHê  ou  Netikirch.  

N  c  Li  H  L    ,         la  Cliuufl'ée. 

Neùweiler,  voyc:^  Novillar. 

Neuweiler ,  près  Ferrette  ,  .    .  . 

N«uwiUer  <m  Neuwcaer.{^^^ 

Voyei  <zz(/^NehweiIer. 
Neuwillers,  ban.  dclà.>Koda&.  

Nifler-AItOrfF.   

Nldcr-Albach  .'  . 

Nider-AlTel  ou  Auxelle-Ie-bai.      .    .    .    .  . 

Nider-BetfdiilorC  

Nider-Bronn  

Nider-Bruck  ;  

Nider-Burbacli.  '  

Nidcr-Burnhaiipr  


978 
128$ 

I19Z-I297 

858 
915 

6\6 

505 
764 
1 172 

397 

878 

1 142 

617 


174 
1061 

1069 

5)9 

979 

^3  5 

77 
II 01 

1114 

304 

30Î 

240 
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NOMS  DES  LIEUX 
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Nider-Ehiieim,     .  .  . 

Nider-Enihcim  ou  Nider-Entz. 
Nider-Haguenthal.    .    .    ...    .  . 

Nider-Fkfekch.  .   

Nider-Hausbergen.  ^  • . 

Nidcr-Herckhcimi     Nider-Herck.  .  . 

Nidcr-Kutzenhaufen  ■  .    ,    .  , 

Nider-Larg  '  .  . 

Nider-Lauterbach.   » 

Nider-Magdatt  

Nider-Michelbach.  

Nider-Morfchweiler.     ,  -  

Nider-Mdthcren  

Nider-Mulpacii   .  . 

Nider-Otterbach.   . 

Nider-Ottcrott   .  .  . 

Nider-Ranfpach  

Nider-Radifamhaufen.  -  .   

Nider-Rœderen.  .    .    .    .    ....  . 

Nider-Rothau ,  vaycj  Ruihau. 
Kider-Sclue£felshdin.  . 
Nider-Seebach. 
Nidei-Scpt,  i'^\'i?^Sépois.. 

Nider-Spechbach   . 

Nidcr-Staufen,  voy^i  Eaiôbnt.      -  • 

Nider-Steinbach.  

Nider-Steinbrunn.    .   ...  ...... 

Nider^ultzbach^  èatliiage  <U  Bouxviller. 

Nider-Traubach.  .    ...    .    ,    .  , 

Niferen  ou  Nieferen  en  Sungau.  .    .  . 

Northaufoi  flu  Nartz. 


NuMiROS. 


830 

381 

700 

894 

382  .  . 
ioi8-  •■' 

148 
1 191 

534 

ÎH 

482,  488 
ioj6 
149 

1Z76' 
8)t 

33<î 
843 
1153 

964 
"77 

^57 

1090 

383 
1045 

A74 

8>ç,iiii 
^73 


K 


Digitized  by  Google 
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NOMS  DES  LIEUX. 

NuMàJios. 

Northeim.     •    .........    ...    .  ... 

m             t  4 

Xovillar  ou  Neuveiler.  

Nufferen,  >w)^<^  Nifêren* 

• 

o. 

•        »        •       »                       »  » 

Ober-Alpach   . 

Ober-Altel,  voyeiAuxdk. 
Ober-Bergen ,  voye^  Berglidm. 

899 
i  594,  674 
*  832,  %%6 

1290 

«33 
*34 

MOI 
3OT 

3^1 
177 

701 

834 
1304 

3^2 

Ï359 
1312 

134^  . 

"'■  .< 
531  .  ' 

Ober-Dorff,  (  v.  aujp  Obenidorfit  &  Oberfdorff). 
Ober*£hneim,  voyei  Oherné. 

Ober-Herckheim  ou  Ofaer-Herck.   . 

Ober-Hoffen  ,  bailUaçrc  tk  Clébourg.     .    *  . 

Ober-Hoffcn,  hailliao^  /Offendor£    .  . 

Ober-Hiitten,  v<?ye-î  Hautes-Huttes. 

Ober-Kirch,  Châtem.  

Ober-KutzenhauftfL  

Digitized  by  Google 


ALSACE 


NOMS  DES  LIEUX 

Ober-Lauterfwch.     •    r  • 

Ober-Magftart  

Ober-MicncLbach  

Ober-Morfchweiler,  ùaxiliu^c  /AUkirch.  .  .  .  . 
Ober-Morfchweiler,  bailliage  <fEgujshcilll.  . 

ObeivMothereiL  

Ober-Mu&aclk  

Oberndorff,  {voy.  auffl Oberdoiff OberlHorff). 
Oberné  ou  Obereiiheim.    .    •    ....    .  . 

Ober-Otterbach.  

Ober-Otterott  •  • 

Ober-Ranfpach  

Ober-Rathfàmhauân.   

Ober-Rœderen.   .  /    •  • 

Ober-Rothau ,  voyei  Haute-Goute. 
Ober-Sanâ-Stœringen ,  voyei  Saint-Diwerifei««fc 

Ober-SdueMieim  

OberfdorfF,  voyq  LiveifeL 

ObeisSéebach.   .   •  . 

Ober-Scpt ,  voyei  Sépols  le  haut. 

01xr-S]^ccIibdcii.  

Ûber-i>£aufen,  vc^<{  Etuffon /s  Autf.  •  • 

ObetStià!^  

Ober-Steinbruiin*  

Ober-Sultz,  voyei  Suitz,  ville. 
Ober-Sultzbach ,  voyei  Sopjpc  le  haut. 
Obcr  Sultzbach,  ^oiiZiâg^é  </lngwiller.  .    •  • 
Ober-Traubach      Traubach /S  Awfc    .    .  • 

Oderen.  •  • 

Odraaheim.  

Œlbach. 

(Eletiberg,  prieurt,  •  • 

OfFemont  •    •    •  • 


Nuiii&os. 


1154 

337 
201 

44<S 

1077 
150 

1091 
629 

1277 
70a 

339 
507 

1 192 


849 

X223 

3«4 


I0^2 

173 
398 

83Ç. 
270 

I39I 

43 


900 


Digitized  by  Google 
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ALSACE 


NOMS  DES  LIEUX. 


Numéros. 


Offenbach  

OffcndorfF.      .  ... 
Offenheim. 

Offwcilcr  

Ohlungen  

0 1 1  n  L  II heim ,  terres  Je  la  Nobldfe.  

yoye:^  aujfi  Onenheim. . 

Okîngcn  

Olwisheim  

Onenheim,  bailliage  de  Guémar  

V lyci  aujjî  (fiinenheim. 
Orbey ,  Urbis  ou  Urbejs,  feiffiatrie  de  Hbnac* 

Orhoy  ,  bai  [liasse  de  Sauit-iUDarm  

Orbcy  ,  r(?/ </t' Willé.  

Orfchwcilcr,  bailliage  de'^ouSàC  

OHchweiler»  feigneurie  du  Haut-Kinsbourg.  . 

CXênbach   .  .  

Ofenbir  

in  ou  Oiiheim.  .   •   *......   .  . 

Oilhaufen  

Oftheira<?«Oft.  

Ofthoflfen.  

Ofwald ,  voye:^  lllvjckersheiin. 

Othmarshcim  ou  Oconarsheim  

OttendorfF ,  vojer  Couravon. 
Ottcnrotr ,  vo\c~  Otterott. 
Ottcrbach,  haui  6'  bas,  voye:^  Ober  &  Nider- 
Otterfaach. 

Otterott»  Ottenrott  ou  Ottrott«  Amt& ias,  veye^ 
Ober  &  Nider-Otterott.  

Ottersheim  ,  .    .  . 

Oiterfthal.  .    .  .  

Otterfweiler  


1350 

1023 

76  ^ 
1078 
988 

MI 
837 
546 

537 

399 
595 
435 
578 
435 
434 
283 

838 
51(5 

35* 


1330 

738 
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77 


NOMS  DES  LIEUX. 


Numéros. 


OttmaTsheim,  y9ye^  Othmarsheinu 

P, 

Pairis  ou  Pérk,  Mwt»  

Peroufe  ou  Pfeflferhau 

Peœrsbach  

Petersholtz,  voye^  Saint-Pierre  «et 
Pctir-Croc ,  yoye^  Petite-Croix. 

Pcut-Laiida.u  

Petit-Ltevre  oà  Kldii-Lebenu  

Petit-Magny  

Petit-Pfaffenheim  ou  Klein-Pfaffenheim.  . 
Petit-Rombach  ou  Klein-Rombach.  .  .  . 
Petite-Boiirgogne  ou  Klein-Burgund.  .  •  . 
Petite-Croix,  Petit-Croc  ou  Klein-Creiitz.  .  . 
Petite-Fontaine^  vo^^  la  Pecite^Fontaine^ 

Petite-Pierre  ou  LiitzeUlein  

P^ffans  ou  Pfisffingen.  

Pfaffenbriinn  

Pfaffenheim ,  (^voye:^  aujjî  Pctit-Ptiffenheim). 

P^enhofien.   

P&fflbtt.  

Pfaltzweyer.  

Pfeffershaufen,  voyer  Péroufe. 
Pfeffingen  ,  l  oyq  Pfaffans. 

Pteterhauren  

Pfètisheîm  

Pfîrdt,  voyei  Ferrette. 

Pfortz,  (  voy#^«i^Neu-Pfortt).    .    .    .  . 

Pfulgiiesheim  ou  Fulgriesheim  ■ 

Pierre  ,  royc^  S'UTit-Pierrc. 

Pieterthal  ou  Bicdcrtl-ul  


1392 

44 

1251 


373 
559 

7» 
436 

54 

292 

I  092 

1079 
IZO 

1*5) 


152 
766 

1285 
840 

168 
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Plancanrupc  mi  BUensboclL   .   .  . 

PleflVeiler  

Plobsheim. 

Plotiliuiin ,  voyer  Blotzheim. 
Poutroie,  vf^y^  n  Poutroie. 

Preiifchdorflu  

Printzheim^  i^e{  Breunsheim. 

Puberg  

Puis  &  Puix,  voyei  Lepuis  &  Lepuix. 
PuUèrsheiffl,  voye^  Bulvenheim. 

Quatzenheim  

Queich-Hambach.  .  

Queichheim  

QuidTchthaL  


Rammerfmatt  

iiand ,  voye2  Rangenheim. 
RandottzveÎMr.   .    .   •  . 


Rangenhdm  ou  Rand.  

Ranrupt^  voyer  Renrue. 

Ranfpach,  bailliage  Je  Mdgdelx)iirg.    .    .  . 
Ranipach,  baïUiam  ^ï^î  Saint- A  marin.    .    .  . 
Ranfpach ,  haut  &àas,v.  Ober  &  Nider-Ranipach. 
RappolfteKiy  voye:^  Ribaupiefre< 
Rappoltzweiler,  Rioauvillé. 
Rappoltzveiler  ou  Koppenaveiler>  (iaUàagedt 

Ferrctte  )  

iiateildorff,  voyez  Rotterfdorff. 
Rathikmhaufèn ,  Août  &  has,  voy,  Oha  é  Nidfir- 
RatMàmhaufen, 


Numéros. 


792 

1347 
841 


"T4 


842 
1197 
1291 

»*55 


340 
767 

I  Z07 
400 


Digitized  by  Google 


NOMS  DES  LIEUX. 


NUM'tROS, 


Ratzweiler  

Raus ,  voyei  Roufle. 

Raventliai  ,  

Raviller  ou  Rorichweyer.  

Réchefy,  ou  RoeTchlitz.  ....... 

Rechottc  -  

Rcchtenbach.   

Recouvrance  

Redersheiois  voyerRearûi&m. 
Regesheim,  voyeiKexen. 
Reichenweyer^  m'^r  Riquewir* 

Reichfdorff  

Reichsfelden  

Reichshofien.  .  «    .  . 

Reichlèett  ou  RichAett  •  . 

Reimerfweiler  

Reinhardfmunfter ,  /  dï'/^agc  JeWçMioScn. 
Reinhardlmunfter ,  Comte  de  Dabo ,  v.  Neùdorff. 

Reiningen  

Reippertzveiler.  

Reiikckerhoff,  c&ifi*  ........ 

Re  itenburg ,  voyei  Reiitenbut^. 

Reitweller  

Rcmi ,  i'r>v^^  Saint-Remi. 

Rcmipach  ou  Rcmlpëii  

Renrue  ou  Rofi^ibach  

Reppe  ocf  Riipach,  (yoy«^  oii^Roppe).   .  . 

Refchwog  ou  Rofchwoog  

Retersheim  ou  Redersheim. 

Retfchweiler  ou  ReteriVeiler  

Reutenburg.   , 

Rezen  ou  Regesheim»  {voyei  ^/{^  Rixheiin). 
Rhdiuabem  ou  Saveme  ftw  U  Bhiru   .   .  . 


271 

555 

9Î 

45 
1278 

9<S 


1231,13^^ 
844 
1 129 

779 

I  lOJ 

m 

2Ç2 

"M 
1044 

4M 

59<î 

153 
I  idf 

282 

1155 

9^7 

318 
II9Î 


ALSACE 


NOMS  DES  LIEUX. 


Numéros. 


Rhinau  ou  Rheîruu  

Riaugouttc  ou  RingeUbach  

Ribaugoutte  <w  Klein-Rappolileîn.  .... 
Ribaupierre  ou  Rappoldein,  ûmK,  •  ,  •  . 
Ribauvillc  ou  Kippokcweîkr»'  .  ..   .   .  . 

Richcbourg  , 

Richwir,  vo)  Riquevir. 
Richflett,  voyei  Reichftett. 

IRichrolsheim  ûu  RicheUên.  

RiediiL-im  

Riedisheim  

Riefpach ,  (  voye^  aujp.  Rifpach  y  

Riedelo.    .    .    .   •  • 

RietveXer.  *. .  . 

Riltzheim^  voyt{^  Rultzhdm. 

Rimbach  

Rimbach-2^U*  .  . 

RingeldorC  

Ringclsbach,  i  j)  {  Riaugoutte. 

RingendorfF.  

Riguevir,  Richwir  ou  Reichenveycr.  .  .  , 
Rifchpach ,  voye:^  Reppe. 

RittershoiFen  

Rivière,  voye^^  la  Rivière. 

Rixheim,  (fw^^oir^Rezen)  

Rode,  vovff^Rott. 

Rodcnbacn.  

Rodcren,  (voye^  ai(^  Holien-Rodcren  )•  .  . 
Roederen,  haut  &  bas,  voye^  Ober  &  Nider- 
Roedereii* 

RœderfdorS  

Roefchlitz,  voye-  Rcchefy. 
Rohbach,  voyei  Rochl)acii. 


(^7  5 

640 

*5 


6^1 

I04Î 
217 

M4 
$08 


)o8 

442, 
5>65 

1046 

1 104 
553 

554 


845 
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Rohr.   .    .    •    •    •    •  •'••••«•t*'«.. 

Rohrbach.  

.ohrweiler  

magny ,  feigruurie  de  Rougemont  .  •  . . 
[Romagny  ou  menght,feigneune  de  Montmix. 

Romanfweiler  ou  Rumoirveiler»  

Rombach  ou  Rumbach.    .    .  '  

V oy*  aujfi  l' Allemand ,  gros  &  petit  Rombach. 
Roppe  ou  Roppach^  (voy^j        Reppe).  . 

Roppenheim  •   •  • 

Roppentzweiler  01/ Rappoltzwteiter.  •  •  «  . 

Rorbach  ,  vovei  Rohrbach. 

Rorrchwe)''er,  voyei  Raviller. 

Rolchwog,  voyer  Reichwog. 

'Rofemont       die')  m  RolènthaL   •   •   •  . 

Rofen ,  voye:^  Roshcim. 

Rofenweiler  oj/Rosheimweiler,  haill.  ^<;DacMein. 
Rofenweiler,  fu^uMne  de  Herrenftein.   .  . 

Rosiciden  

Rosheim  ou  Rofen.  ......... 

Rosheimireiler,  voyc\  Rolènweiler» 

Roftey,  

iRothau.oz/  Nidcr-Rnthriii. 

Voyei  aujji  Ober-Rothau. 

iRothbach  

Rotfaenburg,  voyei  Rougemoat 
IRott  ou  Rode. 

Rottelsheim.  ........... 

RouiTac  ou  Rufach.  .    ,    .    ,  '  

Rouge-Goutte   .    ....  . 

Rougemont  ou  Rothenburg.  .    .    .    ...  . 

Roumagnvo*  Romagny   .   ,  . 

Rouflè»  Koufrey^  Baus  m  RufT.  .... 


KVMÉROS. 


76% 

1024 
193 
lit 


194 


56-  76 

« 

934 
676 

125^ 
641 

1113 
131} 

437 

81 

Z9} 
763 


tx  ALSACE 


NOMS  DES  LIEUX. 


Numéros. 


Ruderbach.    .    .    .    .    ...    .  • 

Rufàch,  voye^^  Rouffac. 

Rulisheiin.     •   .   .   .   •  *  •  ,4 

Ruitzheim. 

Rumbach ,  voye^  Rombach, 

Riimersheim  en  Sungau  

Rumersheim  en  baife-Aliâce.  .  .  . 
RumoUweilerj  voyei  Romanfweiler. 

Runtzenheim*  •  

Ruprechriâu  

Ruir,  voye^  RoulTe.  . 
Ruflenhardb 


S. 

Saaies  ou  SeeL    •  ••  •• 

Sahlcnrhnl.  ,  

Saint-Amarin  

Saint- Apollinaire  «  prieuré.  

Saînc-Braife,  hai}/iage  de  Ssmt&rhbatie*     .  . 
Saint-BIaifeou  Helmanrgcreiilil«  tailL  4rAnàbu> 
Saiat-Côme  ou  Saiiâ-0>fliiiaiin  i 

Saia^I)merwSalla^tœringen,|^^^^^^  *  ; 

Saint-Germain  

Sainc*GuilIauine,  f(oy«{  Efchery.  .  < 

Saint^HippoIite  ou  Sanâ-Bildt.  .  .  ,  .  . 
Saint- Jean-cIcs  Clioiiy  or:  Sanâ-Joluiin.     .  .  • 

Saint-Li  onard ,  Chapitre  

Saim-Loujs,yâtt^  Huningue,  -  . 

Saint-Marc ,  prévâtL 

Saint-Martin.  «••. 

Saint- Maurice  0»  Sanâ^Morio.  

Saint-Morand,  priiutré* 


±6 
4*9 

IIO) 

354 
967 

«77 


597 

401 

847 
46 

97 

98 

577 

745 
624 

341 

1394 

598 
6i9 
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Saint-Nabor  ou  Sanû-Nahort, 
Saint-Pierre  ou  Sanô-Peter.     .  . 
Saint-Pierre-aux-Bois  ou  Petersholtz. 
Saint-Remi.  ....... 

Saint-Ulric  ou  Sail^UIrich.    .  • 
Saint-'Walbourg,  voye{  Walbourg. 
Sainte-Croix  ou  Hcrlig-Creùtz ,  vilU, 
Sainte-Croix , ou  Sanâ-Criitz,  village, 
Saiiiie^Marl*4i]x-Mûie&  eu  Maricicfa* 
Saint»Odile,  couvtat  &  cmfe,  . 
Sainte-Waipurge,  voyc^^  w  aUxJUrg» 
Salenthal,  voyt\  SahlenthaL 

Saimbach  ,   . 

^^^^y  ou  Sakzheim.  ...  .......... 

Sand-Annenkirch,  t^erThannenkirch» 
Sanâ-Bildt,  fv^e^  SMitt-nippolite. . 
Sanû-Cofoiami ,  voye\  Saint-Cônie; 
Sanâ-Crutr,  voye:^  Sainte-Croix, 
Sanô-Johann,  vo^e^  Saint- Jean. 
Sanô-Lienhafd,  voye-^^  Saint-l^ona]:cl. .  . 
SanS-Luckart  •.    .    .  ... 

Sanâ-Moritz,  voye^  Saint-Maurice, 
Sanâ-NaJx)rd,  voyç-{  Saint  Nabpr. 
Sanâ-Ofwald ,  voy<r  lUwickçrshiein)*       •  . 
SanÔ-Peter^  voye^  Saint-Pierre. 
San£l-Stœringen ,  voye"^  Saint-Di^cr. 
Sanû-Ulrich,  wy»  Sajnt-Ulçîc,.  .  . 

Sanél-^^ihdffl  ou  £  Guillaume,  9*oy«{  Eichëry. 

Sandt.  

SarenilhdL  

Safenheîm  m  haute-Alfkce. 

Saflenheim  en  bafTc-Ali^ce  

SaverneoKZabern,  (n4X(£^3eig^BJiein*Zabeni). 


291 

476 

iî9< 


1194 
600 


678 
I }  22 

374 
84a 
74O' 


574 


Lij 
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Numéros. 


Sawisheim  

SchasfFebheim,  haut,  moy€n&  has,  v<>y«jOber, 
Mittel  &  Nider-Schcffdshdm. 

Schsferhoff.  

Schaefersheini,     .    •  •   

Schajfhauren  

SchaiFnatt,  groJf&  KUin,  voyei  Chavanne. 
Schaftolsheim,  v^«{  Schsfielsheim. 

SchalckendotC  

Scharracliber^ieiiiu  •    .   «  •  •    •    •    .    •  . 
Schaiicnherg ,  couvent. 
Scheteriheim ,  voye:^  Schaefersheiin. 
Scheibenhardu    .    .    .    ...    .  ... 

Scheid.     .   •   .  '  

Schenau^  voyeiSàaBoaxu 

Scherlenheinu     ,   «    .  . 

Scherweiler.  

Scheurlenho£  »   ,   .   .  . 

SchiUeifdorC  

Schildeheinu  '  

Schinonardr  

Schirein  ou  Schirrieth.  ^  . 

Schirholfen,   

Schiime^  

Schirrieth ,  v<^e^  Schirein. 

Schleithal  ou  Langen-SchletthaL  

Schlettenbach.     .    .    .  , 
Schlettftatt,  voyqSélefht. 

Schlierbach.  

Schnersheim.  

Schnierlach,  voyc^  la  PoutroiCt 

Schœnau ,  bailliage  de  "Wegcînburgi     •    .  • 

Schœnau,  terres  de  la  ^oHq{ïc.  ..... 


917 

<$79 
8fO 


1080 
"W 

1204 

968 
601 
1 126 
10^4 

1 11^ 

940 
8j4 

704 

1214 

342- 
851 

1319 

853 


Bal 
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NOMS  DES  LI£UJL 


Numéros. 


1 


Schœnherg,  comté  iie     Petite  Vkvrc.    .    .  . 

Schœnberg  ou  Schœnenberg,  ban  de  k  iioche  , 

voy^  Belmont       •  - 
Schœnedc,  (Jèignatn*),  .   .  ..   .   .   .  . 

Schœnenberg»  Belmont. 

Schoenenbiirg.  •    .  • 

Schœnenikmbach ,  couvent. 

Schoppenwir  

SchiUrerfthaL  .   •   •   .  : 

Schwabsheim  

Schwabweiler  ou  Schwsbjireiler»    •   •   •  . 

Schwœchcnheim  '  

Schwartzach  ou  Schwarobach  

Schweîgcn    

Sch^rcighauTen  M  Sung^u.  

SchwaghauTen  en  haute-AUâce.  .   .   .   .  . 

Schveighauren  en  balIe-Alikce*  ..... 

Schweighoâen.  

Schweinheim.  «  

Schweimbach.  

Schwertz,  voye^  Smacs* 

Schwindratzlieiill  

Scbwobach.  

Scben  ou  Sewen.  ......... 

Seebach ,  haut  &  iras,  y,  Ober  &  NiderSedbacfa. 
Seel,  voye^^Sasdes, 

Séleflat  ou  SchlettftatL  

ScIhofF  <w  Selehoven.  •   »  • 

Seltz  

Sendenbach.   . 

SencUicitii.  •..•*...••.>' 

Sengeren.  

Senneiffl*  n>y«{  Cernai. 


Il  30-1 144 

1 398 

517 
1065 

1 105 
1361 

705 
1181 

426 

278 

990 
1225 

769 

466 

1081 
204 
309 


^08 
1066 
12S2 
4<$7 
310 
4itf 


8f5 
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Sv-pois-le-bas  ou.  Nider-Sept  . 
Sépots-le-baut  ou  OberSept  . 
Sermamagny  

Sermcrsheini.  «'  

Sefenheira  

Seflbisheim  

Sevenans.  ....... 

Sewen ,  voyt:^  Sebep. 

Sibeldingen.  

Sicker.  .    .    .  ■  

Siegen.  

Sierentz,  v<>ytf{  Sirentz. 
Sigolsheim.  ....... 

Sii^iL 

Sirène,  voye":^  la  Siren€b 

Sirentz  ou  Sierentz  

Snersheini,  j  oy^j  SchaersJieùn. . 
Soda,  v^c;^  le  Puis. 
Sode  ou  Soodie,  *oyt\  k  Putz* 
Solhach  


Sondernach  

Sondt;rnheim  

SonderiHorS  

Sûod,  voyelle  Puis. 

Sope-le-Kaut  OK  Ober-Sultzbach.  

Sope-le-bas  ou  Nider-iSulabacli.  

Sonihoffen.  

Souarce ,  voyer  Suerceu 
Soultz,  voy^l^  Suhz» 
Spachbach. 

Sjwrsbacli  

Spcchbdch,  haut  &  ifost  voyfi  Qb^  ^  Nieder- 

Spechbach. 


130 

99 
7* 
6S0 

1167 

770 

1370 

4«î 
919 


641 
1331 

H4 

74* 


1Q94 
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Numéros. 


Staffelfblden.  

i  Stampemont  ou  Stcmbcrg  

Starckenbach,  voye^  Foru. 

,  Stattmatten  

Sauftn,  voyei  EmSont 

ptecken.  

Ste&nsfèlden,  fcjytf?  StephaosfekL 
Steige ,  (  voyei        Ober-Steigen  ),    .  . 

Steinbach,  prévôté  de  Cernai  

nSiejiibach»  vallU  deSùiixmtç^  ...  ! 
ISteinbschy  -Mi/^/ettevie 

Voy.  «(^Ober ,  Nider^  VcMch^teinbach. 
IlSteinbninn,  haut  &  bas,  veyei  Qber  Nider 

Steinbrunn. 
IjSteinbourg  oaSteinburg  

Stéinfèld,  iFoyeiauJtKlén-Steïn£eld).    *.  ! 

ISteinfèItz  

Steinfultz  

i  Steindial,  fian-d«^>Roche. 

Steinweiler.  

ISieinberg,  voye^  Stampemont. 

Stephansfeld  o«  $te&a$£slden. .  .   .   .  . 

!  Sternenbej^.  

Stetten.  

Still.      .....  \    .   ..  ,       *    *.  ' 

Smzheim,  voyej  Stutzheim. 

Stockwies.     ,   .   .  .  

Stocringen,  voyeiSahit-ÏKiiet. 

Storckenfon  

IStoflwihr  ..,.,!* 

I  Stotzenhcjm  

Strasbourg  

Stnide,  Comté  4»  U  Pettte-Piene.   ...  ! 


^02 


11^8 

419 

70(5 

575 


742 
1229 
1314 

M7 
«34* 

271 

343 
707 

i3$z 

40* 

4(^9 

681, 

87^ 
12^7 


«55 
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Serutt,  bailUagt  i^Altkirch.    • .  • .  •   •    •  • 

Snindweiler»    •  -  

Stutzheim  

Suerce,  Souarce  oa  Schwgrtz.   .  .    ...    .  . 

Suffdnheîm.   .   .  ..  • 

Suffelweyershcim  ou  Suvelweïersheira.  ..... 

Siikz ,  ville  du  Mundat  de  RoU&ch.    .    .  . 

Sultz,  bailliage  i/<?  Dachftein  

Sultz  ,feigneuric  de  i  ieckeniltui  

royei  aujji  S&ein-Suhz. 
Sultzbacn  ,  voye:^  S<^)pe. , 

Sultzbach,  vilie  

Sultzbach,  haut  &  bas  :  voye^  Obcr  &  Nider- 
Sidubach  (  vay^j^Mj^Langen-Sulobach). 

Sultzeren.  .   .    .....  •  

Sultzmatt  ^  

Sundhaufeo.  

Sundhoffen   . 

Surbourg  ou  Surburg  

Suriaae ,  Suriatte  ou  Zyllhardt  

Surmont  

Suvdwi^eisheiiii  j  voyei  SuffilT^efsheim.  • 

T. 


Tagolsheim.  .  

TagsdorlC  

Talheim  oaDahknhcim.    ...  . 
Tannekirch,  voyr^  Thannenkirch. 
Tanvillé ,  Danville  ou  Thanweiler, 
Taubenfand,  v<?ye7  Neiidorff. 
Teifeaheim  ou  Deflenheim. .  .    . . 
Tenveitor,  yoyeT  DettviUer. 
Thiit<MiDhal:  


10$ 

1197 
107 

780 

443 

734 
1156 


47* 


470 

498 
970 
564 

*7 


10$ 
207 

7*3 
930 
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Numéros* 


Thalheiin>  voyei  Dahlenheiin. 

Thann   *. 

Thannenkirch  ou  Sanâ-Annenkirch.    .  • 

Thannach  ou  Thaïuiet.  

Thiancour.     ...    ?  «  . 

Tïûeihich,  prieuré,  (  vojei  aujjl  Dierijach). 
Tieffenbach,  wyrTDieffenbach.  • 
Tieffenthal,  v^jy^:^  Dicffcnthal.  ... 
Tillermuniler ,  voyt'r  NeiidorfF. 
Ttaubach»  haut  &  ùas,  voye[  Ober  &  Nidcr- 
Traubach. 

Trenheim.  '  ■ 

Trétudans  

Trienbach  ou  Trimbach,  vtd  <^  "W^iUé.  •  .  • 

Trimbach  ,  près  Flcckcnftein  

Trois-Épis  ou  Drcycn-Ahien  

Trouchy  

Truchiasheim.  ........... 

Tfcha ,  voye:^  Chaux. 

Turckheim  ou  Diirckheim.  ...... 

Uberach.  

Uberechling^n  ou  Auftruthoff  

Uberlfumm  :  

UberftraflT.  

Ufflicim  

Uffholtz.   . 

Uli  le ,  voyei  Samt-Ulric. 

Ulweiler  

Ungiier'.îieim  ou  Ungcrsheim  

Untcr-Hutten ,  yoyer  Baffes-Huttes.-  • 
Urbach ,  voyej  Fouaay, 


Î39 


859, 

604 

1 178 
1401 

771  ' 

47);  484 


971 

708 

259 

208 

344 
408 

980 

319»  430 


M 
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Urbach,  voye^  Freland. 
Urbeis,  Urpisj  y£>ye{  Orbey. 

Urmatt.     .    .    .  ,  

Uifenheim. 

Urfercjr.    ,   .  . 

Urweilcr.  .  

Uteinheîm.  

Utenhoffen  

Uterfthal,  voyei  EuilerlUial. 

Unenheim»  (V.oi^Ittenlidm^Hwtteiiheiin). 

Utwdler.  

V. 

Vachtersbay  ou  V/aXdsxsbuok'  ..... 
Val,  voye^hsy^ 

Valdhoye  

Val-Dieu  ou  GottefthaL  .   

Valff,  (fe proitonce.FaUS), 

Vautrey.  

Vautiôrmont  ou  Waitersperg   .  . 

Vechenheim,  voye:(  Kauchenhdm. 
Veldbach,  (yê /»/T£7«<7/ictf  Feldhach).   .   •  • 
Veldkirch ,  roye^  Feldkircb. 
Velleringen  ,  (  6*  autres  noms  Allemands  corn 
mençans  jpdr  V  )  voye^  W. 

Velleftoc  

Vendenhdnif  {fe  prononce  Feadeoheim.) 

Vemois.   

Vefelois  ou  'Wi^wald.  

Vefemont   

Veflenheirn,  {fi  prononce  FclTcnheiin 
Vecreigtie  ou  Wwteringen.    .    .  . 
Vieux-F«netie««Alt-P£nlt  .   .  . 


709 

772* 
II 27 

1047 


644 
74 

28 
47 

158 


100 

29 

75 

76. 

197 


90$ 
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îcux-Thann  ou  Alr-Thann  

ildersbach,  Viigenibach  Wu.tu>ba.di.  .  . 
lier,  fwtfj  Veïer. 

Villar-le-Sec.  

Virdenheim ,  (fe  prommce  Finjenhcini).  .  . 
VisUs,  voyeT^  Fislis. 

Vœgtlinshonen ,  (^fe prononce  Fœgtlinshofien). 
Vogelbach  ,  (  y*  protwnu  Fogelbach  )..,.. 
Vogelgruniui  (^fe  prowmiu  Fogelgrunn  ).  - .  •  . 
Volgclsheinr»  (^e  prononce  Folgelsh€iiii)*  ■  . 
Volckenfperg  ou  VolgenijpiDg.    .  •  .    .    .  . 

Volmerfweiler.  

Voisbourg.   .    .    .  ... 

Vounnenansi:   .  

Voyer  ou  W^wr;   •  .    .    .    .  • , 

Viai-Câte  ■   .  •  . 

Wackenbach.     .    .    .  '  

Wsâferling  au  Wefleriing.  

Wagenbach   . 

Wahlen,  bailliage  ^Alrkirch.  .. 
"Wahlen  o/^Wahlenheim,^r<ï/z<^^a/^.  ^eHaguenau. 

Walbach  

Walboi]ig<i«S2int-VaU)oarg^Saiiice-'\ralpurge. 

Walck.   

Waldbach  

Walderibach ,  v£>ytf{  Vachtersbay. 

Waldliambach.    .    .  ,  . 

Valdowisheim ,  V(>y<{  WaUioIfen. 

jlWaldrohrbach  -    ►  • 

I  Walholfen  au  "Waldowjsheiin.  ...... 

I^alfch,  voy€[  WalTchied. 


i<5o 

lor 
901 

■ 

404 

499' 
160 

115» 
48. 
9«8 
J76 


710 

dof 

no 
972 

983 

973 
209: 

1108 

1209 
74^ 


Mij 


9* 
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Walfchied  ou  WikKch 
Waltenbeim^  bailUagi  Landièr. 
Wahenheim,  AaUliage  deBrvmxt 
Waltersbach  eu  Yachtenbay^. 
Walterfperg,  voyeiVzvÊktmont 
WaltighofFen 

Waltorff,  voyei  BoiIenclor£ 
Wangen 

"Wangciiburg.  ^    .........    ^  . 

Wancelle  ou  Wantzell.  

Wanaenau  

WaiTelonne  ou  Waislenheim  

^aflerbourg  

Wattweiler   .  ... 

Weckolsheim.  

Wegfcheid  

Weiier,  Viler  ou  Willer,  bailliage  ^Altiurcli.  . 

Weiler,  bailliage  de  Sainc-Amarin  

Weîler,  eomti de^gxAxmg,  voye^  WÛtr.  . 

Weiier ,  val  de  Munfter,  voye{  Wihr. 

Weikr,  MunJat  de  Wiâeoiliiotirg^  fvyv^Wyler. 

Weiier,  voye^  Willé. 

Weinbdch,  foyer  W  iiibach. 

Weinbourg  mt  weinberg.     .   ...   .   .  . 

Weingarthen.  .......... 

n  n:^  Winftein.      .  . 
Weifslrngcn,  »'£?yf^  Buïïweiler. 
Wcillcnburg ,  voye^  WifTembourg. 

Weitbruch.  

WeiterfdoHF,  voye:^  "Witterfdorff.  • 
Weitersheim  ,  voyei  Wittersheifli. . 

Weiterfweiler   

cnheim ,  vovt'^  WœlJenbeim. 


i6t 


I3J1 
H44 


lOIl 


IM7 
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Numéros, 


Wclleringen.  .   .    »  . 

Weiichen-Griinn ,  r  oj^j  Gronne. 
^elichen-Larg,  vovei  Largue. 
Welich-Moricnweiler,-  moyer  McMrvillarSi 
WelTch-Sceinbach*  voyei'SAàttshe* 
Wengelsbach.  .......... 

WenrzNreiler  :  . 

Wtrdt ,  voye^  Wœrdt. 

Werentzhauièn  

Werfcholtt.  

Werthe ,  voye^  Woerche* 

Wefchem  '  ;  . 

Wefemont  ou  Weffenberg. 
Weflerling  ,  voyei  Waeflerling. 

WdUialten.  

AX^eflhaufen,  taUliage  de  Kochersbog.  « 
^eflhaufen»  «rrvf  i£ikNohll€N({e.  .... 

Wefthoffen  

Wettelsheim  

Weyo",  val  de  MîinAer,  (vay*£<ï<{^  Vflir). 
Weyer,  voyeiyoytx. 

^tyQTshsàmi  lahauteUH^,  

Weyler,  voye^  Weiier. 

Wibolsheim  

Wiche  

NTichersheiiii  <nt  Wkkienheka, 

Wickerfweikr.  

Widenfol.  .  ,  

Widcrenheim  »... 

Wihr  ou  We'ûer ,  près  Horbourg  

Vihr ,  Weiler  ,  weyer  ou  Wiler  ,  val/ec  de 

Muniler.  

Wildenguth  


40J 


109Ç 
178 

\6% 
407 

46 

419 

773 

997 
447 
471 

910 

711 
1048 

868 
549 

1 117 
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Wildersbdch,  voy^^  Vildersbacb  

Wiler,  i?a//Iiage  ifAltkirch,  Weiler. 
Iwâer,  voyeTWïhr. 

NTiUbheim,  Wawisheim  ov  ViMèn.    .    .  . 

Wilgotheim ,  voye^  "Wilten. 

Willé  o?/  Weiler,  Willcr  &  Wàer,  bourg.  .  . 

Willer ,  bailliage  dMxkxrçti  


Wilshauiên  

Vilten  ou  "Vilgodieim.  '  

Wilwisheim,  vay^^WùSûifàm. 

Wimmcnau  

Winbach  ort  Weimbacb,  c£)uvt7jf.    .    .    .  . 

^inckel  -  • 

WindeckeivTlial  • 

Winden  

Windheim  ou  Wingen,feign.  de  Hohenbourg. 

Wingen ,  cormi  tU  la  Petite-Pierre  

Wingersheim  

WinSfèlden  

Winftein,  voyq  Vcinllein. 
Winftciner-Th«a,.wy«f  Jsg«]thaL 

Wintersberg  

"Wintershai^en   .    .  . 

W^mtEenbacb»  

WmtuexAiiàm,  bourg.  

"Winttenheim,  village.  

Wiffembourg  ou  Weiffemburg.  ...... 

WiflVald,  vay«{  Véfelois. 

^ittelsheim  ou .  Witolsbeim  

'^ittenheiiii.  

Witterfdorff  ou  ^Teiterfdorff.  

Wittersheim  ^,^eitenheim  

fmmsammmmmÊmÊÊÊtmsssgsBsaimmmmm 


^4$ 


8^9 

6q6 
iiy 

774- 

1067 
1 40111. 

1L4J 

II  $4 
I  2.61 

974 
44». 


I  z6i 

II  58. 

87a 

485-4»? 
1 1 80. 


279 

111 
^8f. 
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Wittisbach ,  voy^f  Vildeisbach. 
Wittislieim  ou  witzen.  .    .  '  «    .    *  . 

"Wiwersheim  " .    •    •  . 

Wœllenheinî  

HTœrdt»  ville.  

Wœrth  ott  Verdie 

'Wœrth,  ^<z//&*dg$e  Haguenbach.  .  . 
"Wolcksheim ,  voye^  WoJxheim. 

Wolferfdorff  


Wolffgangsheim. 
'V^oUidienii.  . 


Wolfsweiler  ou  '^oUchveiler.  

Wolmersheim  

VolmeriVeiler ,  Wolsbourg>  voy,  VoIm«tfveiler 
&  Voisbourg. 

Wolsheim  

Wblzheim  ou  'V^olcksheîjn.  •  

Vunneriheiin.  .  

"W"urteringen ,  voycT  Vetreigne. 

Wylsx  ou  Weûer,  Mundat  de  Wiflembourg^  ; 

z. 

Zabeiiij  Saveme,  Bergzabem  ^  Rheînzabern. 
Zsiîngen^  v^c^  Zoefingoi* 

ZebcrkJorfF.    ,  *  

Zehenacker  

Zeinhcim  

Zeisheim  ou  Zeiskati.    .  ,  

Zell,  vojytfTLabaroche. 

Zell^  rrèi  Dambach.   . 

ZelleiiDerg  :    .  . 

Zcllenwcilcr,  voyc:^  Zelweiler. 

ZclI-ini-Thdl  


682 

871 

1287 

joo 
1000 

135a 


998 

73  5 
•444 

1182 


907 
775 

6%y  872-  887 

550 

1068 
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Numéros* 

ZeGngea,  voye^  Zœfmgen. 
Zillh^t»  vt^ei  Surlatre. 
Zillingen,  ZeiUfigen. 

Zur-Eichen ,  voyei  Efchéne. 

iz63 
684 

875 

474-  517 

375 
1118 

1 1 19 
214 

1179 

REMj4RQI/E, 

Ow  a  ûlivi  dans  ce  détail  i'urdre  de  ficuation  autant  ^'il  étoit 
poffible  de  le  &ire  âns  intervertir  l'ordre  des  pofleffions,  c'eA4- 
dire*  (ans  imerrofllpre  la  fuite  des  différentes  leigneuries  apparte- 
nantes à  un  même  ieigneur.  Les  fcigneuries  particulières  font  placées 
à  la  fuite  de  celles  dont  elles  relèvent,  ou  dans  lefquelles  elles 
font  enclavées ,  à  l'exception  cependant  des  terres  immatriculées 
au  diredoire  de  la  noblefle  de  la  baife-Alface  «  qui  font  réunies 
ibus  la  dénomination  des  terres  de  la  noblefle.  Cet  état  qui  ren- 
ferme aufli  les  bailliages ,  &c.  compris'  dans  les  arrêts  de  réunion 
de  la  chambre  de  Brifach,  fitucs  entre  le  Rîiin  ,  la  Loutre  &  la 
Queiche»  quoicjuele  Roi  n'y  exerce  plusaucim  droit  de  fouveraineré, 
commence  par  le  Sungau  &c  iînit  par  la  baife-Aliace.  La  uble  ou 
nomenclature  alphabétique  dont  il  eft  précédé ,  indique  par  des 
numéros  de  renvoi  k  leig^euiie  ou  le  oailliage  dont  chaque  Usa. 
ùk  partie. 
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Conuttont  ks  JJeux  habités  de  cette  Province,  diflribués  par 

Seigneuries, 

Ataf.  Vey»  h  Rcdttf^  à  h  pog»  précédente. 


S£IGN£URI£S.      N.^'M  S£l  GNEUR& 


SEIGN.«i^  D£  FRANQUEMONT. 

Bethléem  ,  cenfe  , 

Chez-Mercier ,  cenfe,  .  .  ,  .  . 
Goumoy  (^en  partie)  village. ,  .  . 
GourgouttMij  hamemu   .   .    .  < 

La  Lavot»^   < 

La  Renceniere ,  -ccnfk  

Montbaron ,  cenfe  

COMTE  DE  MONTJOIE. 

Beurnevillers. 

Bifel,  en  partie  

Bois-du-PUiii  

Brémoncour.  

Bruebach.  

FuefTe.  ....,.«.. 

Gliers  ou  Glere  

Hcimerfdorff.  

Hirfîngue.  .  

Indévâlar.  ■  •  • 

Le  Bail  

Le  Faulx  ou  le  Fols.  

Les  Chéfaux.  ....... 

Montancy  

Montjoie.  • 

Montnoiron.  ;  

MonÈoHîn  


Le  Duc  He 
Wl&T£MBERC. 


8 

9 

10 

II 

12 

;i 

i8 

'9 

20 
ZI 
21 

*4y 


Les  Cointies 
de 

MOKTIOIE. 


N 
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SEIGNEURS. 


Suiu  du  ComU  de  MONTJOIE» 

Richebourg. 

Ruderbach   . 

Surmont.  ......... 

Vaufrej. 

Vemois*  

COMTÉ  DE  BÊFORT, 

Con^fé  de  la  Prévôté  de  BÉFORT ,  de  la 
grande  Mairie  de  CAssiSÉ  c!r  du  val  de 
HosEMONT ,  communément  dit  le  B<ûl- 
Iwge  de  GlMÛMAGST, 

PRÉTOTÉ  DB  BÉFORT. 

Angeot.  ......... 

Autiage.  

BiFORT*  viUe, 

Bermont. 

Bethonvillers  

Botans.  

Bue.  

Chatenois. 

Cravanchft  

ETchêne  

La  Grange  

La  Rivière.  

Novillar.  

Offemont. 

Péroufe  

Rechotte  

Saint-Côme.  

Vaudermont;  

Vourvenans, 


31 

3* 
33 

34 
3Ç 

3<5 

37 

38 

39 
40 

41 

41 

43 

44 
4Î 

46 

47 
4»J 


Les  Comtes  ée 

MONTKME. 


Le  Duc 

de 

Yalentinois. 
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SEIGNEURIES 


N. 


Os 


SEIGNEURS. 


Suite  ét  Comté  de  SÈFORT, 

Grande  Mairie  de  l'Assise. 

Anddnam»  

BéToncour*  en  partie,  

ChevremonL 

Danjudn*.  .«•.••,. 

Dorans  

Petite -Croix.  ....... 

Trétudans.  

m." 

Val  de  Rosemont,  communément 
Bailliage  de  GiROMagnt. 

Anjoutey.  

Argefans.     ,«  « 

Auxelle-le-haitt.  .«•... 

Banviilar.  

Bourg.  

Chaux.  

Eloy.  

Emfibnt-le-haut.  

Etufiont-l^Jnc  *  

Evette.  

GiROMAGNY,  bourg»  .... 

La  ChapelIe-ibiis-Qiatix.  .... 

La  Madelaine.  

Le  Puix.  

Méroux.  ,,,,,.«",, 

Peut-Magny  

Sermamagny.  

Urferey.   , 

Valdhoye.  

Vefclois  

Veremonc.  


49^ 

55 


Ï7 

6o 
6i 
6i 

64 

66 

6S 
69 

/  ^ 

71 
7i 
73 
74 
75 
76} 


Le  Duc 

de 

Valentinois. 
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SEIGNEURIES 


•M  SEIGNEURS. 


SeignettrUs  partècuUèm* 

Aiixelle4e-bas.  

BavilUers.  

Fontenelle.  •  


Grom^gny*  • 
Rouge-Goutte. 

Lcuppe.  .  • 
Mo  val.  ,  • 
Sévenans.  • 


SEIGNEURIE  DE  DELLE. 

Baucourt    .  /  , 

Boron  

Bourogncb  

Croix.  

Delle,  ville  


Faveroy.  •  .  •  . 
FecM'Eglire.  .  . 

Gronne  

Joncherey.    .    .  . 

Lcbctain  

Rechefy  

Recouvrance.  .  , 
Saint-Dizier-lc-hauti 
Saint-Dizier-le-bas.  . 
Sépois-le-haut.  .  . 
VeUeTcoc.  .  .  . 
Villar-lc-Sec.  ,  . 


77 

79 
80 


M.  de  Ferrette. 
M.  Huvelin. 
M.deSiadeL 


gi  jM.de  Roppe. 
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GeiflVafler.  .    .    .  ,  .    .  [  .    . .  '  ; 

Vogcigriinn.'  •    .  . 

Grulcnhcim.  .' 

Neuf-Brisack  9  ville  fom..  : 

Fort-Mortier   «,  *. 

Ober-Ratfaiknihaiiièii.  .  . 

Rietweiler. 

VidenfoL 

SEIGNEURIE  DE  WQUEWIR. 

Beblenheim.  .,...:':";* 

Htmavever. 

Mittelwinr. 

RlQUEVIR,  ville.  

SEIGNEURIE  D'OSTHEIM. 

Aiilnire  .  '  7.  .  . 

Neudoerfflein. 

OSTHEIM.  

Seigneurie  pamcuUère,    .  . 

Schoppeawihr.  ^ 

COMTÉ  DE  RIBAUPIERRE, 
Ca^oji  dee  S  Baûliages fuivans ,  /avoir  : 

Baiiliage  de  Heideren. 

Balgau   •. 

Heideren.  . 

Rulk'nhardt  

Weckoliheim  


yoi 

yoi^MdéWaldiiér. 
'^041  M.deBjuhlàiiihauièii. 


lo^ke  ROI. 


M.de'^aldher. 
L'Abbaye  de  PoÀ. 


•507 
508 

^'3V  LeDacde 

^iRTEMBEàO. 

5 1 7 1  M.  de  Berckheim. 


»       *        m        +  ■  t  • 


La  Maifon  des 

Deux-Ponts. 


ACE 


Baili;.ia9P.de  V^aR. 

Ginsbach  •   

Grisbaçh- 

Walbach.  '  . 

Wafferboiirg  •  .■  • 

WiHR  ,  près  Munftjr  ,  ville,  r 
Limmerbiçh ,  four  moitié.  .. 

Seigneurie  de  Honac 
DU  Bai LLXAQB  p'Orbsy.  • 

BafTes-Huttes.  .... 
Foru  ou  Scirckcnbacli,  ; 
Freland  ou  Urbach. 
Hachimette  ou  Eichelmer. 

Hautes-Huttes  

La  Bâroche  ou  Zell.  .  . 
La  Poutroie  ou  Schnierlacli. 
Le  Bonhomme  ou  Diedolshawfen. 
Longerait  ou  Langenwafen.  .  . 

Orbcy  ou  Uibeis  * 

Rîbaugoutte. ........ 

Xbamifit.'  ■  «  . 

Bailliage  de  Gémar. 

Breitenheim   . 

GÉMAR  ,  Ville  ,  .  . 

Heidolsheim  

Illhaufèr«i|.  ,   .    •    .   .  i 

Jelisheim:,  enjnimfi»  '  i    .  !  .  . 
Mufig.     .  ,  1  ,•  ^' 

[[Oofinheim.  .  . 


528 

530 
531 

534 

53Î 

537 
«8 
M9 


540 
541 
54* 
543 


•5  4*4 

545 
546 


Maifon 
des 

Deux-Pokts. 
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SEIGHEÙR.iES.  . 

'  i    '    Il  11 

-  -     *  -r 

^'*v  L 

jSEïGNEyRS.  1 

Suiu  du  Comté  de  RlBAVptEJUL^  . 

Bailliage  de  Zelle>îB£B.g. 

,  HennM'rr  

Hauicn  :• 

Wihr,  près  Jforùouker   *  ...... 

ZeUènberg.  .   .   .  Tr  >  > 

Bailliage  de  RiBAVVtLté.' 

.547 
549 
» 

•   .  .. .  '    0  '  ■ , 

:  ' 

•           •          *      -        j  t 

■                 -  * 

»          *  * 

■    «            ■  « 

RlBAUVILLÉ ,   ville.  i  

Tfaannenkirch.  .   .   .  >  ...  . 

55Î 

•î 

Bailliage  de  Bergheim. 
BeRGHEIM  ou  Ober  Bcrghcim,  W//<f. 

Roifchveyer.   .   .   .  -  !•  .1  . 

5  55^ 

* 

Bailliage  de  Sainte  Marie- 
AVX-MiN£s«  partie ttAlfaee* 

Eckcnch  ■ 

Fertru  ;<».*. 

Petite-Bourgogne.  •    *    .    .  "  .  '  . 

Saint-Blailc  (  val  de  lie%'re  ).  .  '  .  '  . 
S  aintE'Maaie-aux-Mines  ,  en  partie. 
Surktte  m  Zylthardt.  .  «  .*.'.' 

» 

•5  5<5 

5  57 

M« 

5  59 
560 

5<55 
5<J4 

*       -      .  * .  •  ■  • 

•  -va-.  « 

1 

•  •         '  • 
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N.**  SEIGNEURS. 


Partie  du  Val  de  Lièvre, 
Du  Dioccje  (k  Strasbourg^  mais 
dépendante  de  U  Zamùne» 

Bois-l'Abbaife.   .    .  i.*  .*  .■ 

Gros-Rombach. .  «.  .  ..•  . 
La  Hingrie.  .  .  .  \  . 
L'Altetnand-Rombach.  . 

Lièvre  ....».«•. 

Montplaifir   . 

Mufsloch  

Petit-Rombach.  *   .  •)  

Sainte-Croix.     .    ,  •" .  '  .  , .' •  .  •  . 
Sainte-Marie-XVX'MiNESx  <»  ponte. 
Steinbach.     .    .    •    .    .    .  ... 

Vrai-Côte.    .    .  ^  

Saint-Hippolite  ,  v/ifc  •.   ....  . 

SeigJieurie  de' 
HOHEN-KCENIGSBERG. 

Orfchweiier.  

SEIGNEURIE  DE  WILtÉ. 

Alb^'  ou  Erleobach.    ...    .    .    .  ^ 

BafTunlxTg. 

Bourg  ou  Neubourg.  .  :  .  .  .  . 
Breitenbach.  .   .   .    .  ^  .    ,    .  '  , 

Bruche   . 

Charpc  ou  Mittelicher.    .    .  '  -  '  . 

Coiroy   .    .    .  '  . 

DiefFenthal   . 

Fonnipt  ou  Funbach.  ,  ,  ,  " .  ^ 
Guirligotte.  .   .   ,   ;       «  *  .  '  f  * 


■^66  i  / 
568 

5701 
57i;Le  ROL 
57»f 
573 
5741 
Î7î 

577 


578 


580 

58  ' 
582! 

583 
5841 
58ÎI 
586I 

^ll 
588 


M.  de  Boug. 


La  Maiibn  de 
Meulè-Choifeul. 
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SEIGNEUR& 

^////tf  ^  in  ftiffuuric  de  WlMJÀ, 

\ 

1 

592 

f91 

1 

Nothalten,  m  partie»  ..*... 

594  1 

Orbev   •    .  . 

595 

59<^ 

597 

k    La  Maifôn  de 

Saint-Piarre-BUX-bois  Peterdioltz. 

599 

Salfey  

601 

1 

\_  É     L  ■  1-1-  _  L-tL  Jtl  J~L  1  L  t                                         ^  £S  ff^n  V%  A  (■'^fr 

dtampeiuont  ou  otvinocrg. 

'    ■  ' 

X 

604 

\X'^agenbach-  

005 

WiiTf-fc  nu  Weilfir .  houfst.  * 

007 

M.  de  Lort. 

608 

V///fe  ci-devant  impériale. 

La  ville  de  Si^leflat. 

TERRES  DU  GR  AND  CHAPITRE 

» 

DE  STRASBOURG. 

Comte  -  Ban. 

Breitenau. 

Chatfnois  ott  Keftenhoitz  ,  bourg. 

611  ( 

^Le  grand  Chapitre 
de  1 
.Strasbourg.    *  1 

Dicilcabucli  •  •  ■ 

EJ)€lïll€itl1*    1    •  «'•-  

^133 

A  (.SACE 


N. 


os 


SEIGNEURS. 


Suite  des  term  du  grand  Ch^itn»  &c* 

Fouchy  ou  Gnibe.  «   .  • 

Himclbach  t  i  { 

Neuf-Bois  ou  Gemte.  .    .    .  .  . 

Neuve-Églife  ou  Neukirch.  .  .  . 

Saint-Maurice.  .   *   .   .   .  .r  . 

Vancelie.   

Bailliage  de  Bercrc. 

BiRCHE,  ville.  ...... 

Geifpitzen  <Ht  GeiibolaheîiiL  .  r 
Klingenthal,  manufiSm  r^aig.  . 

Lampertheim  '  ,  ... 

Saint-Lconard,  cA^titn.  .  # 
Sai?it-Nai)Oi. .    .    ;   .    .  '  ..  .  .. 

Bailliage  d'Er^tein. 

Erstein,  bourg.    .    .  .   

^kh^xxt  C enclos  dit  le  Qoiue..  ..  .. 

Krafft  


■  ♦ 

Berohardfweiler.  

Seiçiettrie  pamaïUiift, 
Oberkirch«  château.  

ROSHEIM  

COMTÉ  DU  BAN  DELAKOCHE. 
Banbois,  hameau.   »    .  ' . 

Btik-FoUe  

Behmmt  o«  Schœnbqi^.  ...... 

IFouàaj  eu  Udbach..  


6t4 
615 
616 
617 
6iS 
619 


620 
6zi 
611 

614 


616 

6 


Le  grand  Chapitre 
Stnibourg. 


s) 


^30 


631 

6}2 


kvilled'Oberenheim. 


M.  ci'Obtikiicli. 


^M.  deDietrich* 

635 
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01 


Sulu  du  Com^  du  ban  de  la  Ro^HÉ» 

Haute  Goiitteoi/Ober'Roihali.AïiweaK. 
Les  Hurtei,  namcaii.  .  . 

Neuviiicr  

RiaugoutteoirBiliedsfaAcii,  hameau, 
Rothautftf  Nider-RothxiL .   .  / 

Solbach  .  . 

TroiicHy,  hameaU'.^    ,    .    .    .  . 

Waltersbach  '  .  • 

Wildcrsbach   . 

TERRES  DE  L'ÉVÊCHÉ  DE 

STRASBOURG. 


Bailliage  de  Marckolsheim. 

Arîzenheim  •  .    ^    .  . 

Baltzenheim.  ...«.».  ^ 
Elfêolifiîfii*  .  )  .  '  .  .*  •.«..■ 
Heflenhdm. 

MARCKOLSHEIM,viÛ!f.     .     -  ^ 

Rîchtolsheira.  .  

Schwabsheim. 
Urfenheim. 

Seigneurie  particulière, 

Arcoisheim.  .   .       «  . 

Bailliage  de  Ben^ELD* 

Benfeld  ,  viUe.  >  ^  .«  .  ,  . 
Bindërettt  .  .  .  .  '  \  .  .  .  . 
Blienfweiler,  en  partie.  .  .  .  . 
Dambach^  viUe.  ...!... 


6-^7 

638 

641  >.M.]  de,  £)ieitk!t« 

64.4 


646 

•  647 

648,  . 

Le  Prince  EitétpM 
'6^o['  deStndboùigi 

65 1 

<553 


C      Le  Prince 

6^4<  de 

/Rohan-Squbise. 


656 r  Le  Prince  Evêque 
6j7^    de  Strasbourg. 
6583 
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$£I(SN£URI£$. 


n: 


os 


SEIGNEURS. 


Sui»  des  tems  dt  CÈvêchk 

Ebersheîm-Munfter.  '  

EichhoflSen.  ........ 

Eil  

Epfig ,  bourg.  .  .  •  ■  ^  .  •  • 
Frielenheim.  .    •  .•  . 

HerbTen  . 

Hiltzheim.  

Huttenheim.  .  .  

Irterfweiler  ,  en  partie  

Kertiiclden  

KogiKnheim  

Limersheim.  .   

Mitzenheim  :  .  . 

Mittclbcrgheim ,  en  partie. 

Nartz  ou  Northaufen  

Nodialtm ,  en  parut,  .... 

■  Rhinau,  vilie  

Rotsfelden.   .....  .... 

Saint-Pierr&  .   .   .  . 

Sandt.  .  

Schsfersheim  . 

Seimeisheim.  .  .  •  •  .... 
Stooetânetoi ,  tn  pamc»   .  •  •  . 

Witzen.   

Zel!  ,  c:  partie  

Ztiieiilicira.  

Seigneurie  particulière,  > 

NeiinkircheiL    .   ...   .   .*  * 


\ 

660  1 

66  \ 

66z 

663 

664, 

66^1 

6661 

éôjl 

66S\ 

669I 

670I 

k  Le  Prîncc  Êvêqu 

67i\ 

67  li 

^    de  Strasbourg. 

675!. 

.  ^771 

678 1  . 

679  1 

680  1 

681  1 

68z  1 

684  y 

6%y 

\  Le  Collège  de 
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os 


S£IGN£URS. 


Suùe  des  unes  de  rÊvéché  &c 

Bailliage  DE  Schirmeck. 

Aulien.   .  . 

Bsrenbach.  • 
Dingsheim.  . 
Genfpiirg. 
Grcndcibruch. 
HeUigenberg. 
Hl  rmolsheini, 
Herfpach. 
Lutzelhaufen. 
MuTZiG  ,  vilk. 
Muckenbach. 
Munchhoff.  • 
NaflVeiler.  . 
Neaenbach. . 
Nider-Hafelach. 
Ober-Hafeiach. 
Ober'-Ocierot. 
Raiis  €u  Roufflei 
Schirmeck.  . 
Schwarabach. 
Steinbach,  cenfe. 
StilL  .   •  . 
Uberechlingeii. 
Urmatt.  .  . 
^ackenbach. 
Wiche.  .  . 


6%6\ 
6%7 

6^ 
689 
690 
691 
691 
.693 
694 
(^95 
696 
697 
698 
699 
700 
701 
70  i 
70J 

704 
70J 
yo6 
707 
708 
709 
710 
711 


> 


Le  Prince  É 
de  Strasbourg 


veque 


U$  ALSACE 
S£iGN£URI£&  iN.*»* 


Sum  des  term  de  CÉvéeké  &e. 

Seigneurie  pmuuUht,  dite  de 
Gl/IRBADBir. 

Laubenheifli* 

Molkirch. 

Milhlbach  

MunoUVeUer.   - 

Bailliage  de  Dachstein. 

AIrorfF.  

A\-ol.',hcim  ou  Affelsheini, 
Bcrgbiccen.  .... 
Bibknheim,  c^/z/^,  •  « 
Birchofsheim.  .  .  • 
Briirchwaîc!.  .  .  •  • 
D  vcHSTEiif,  vilU, 

Dcilheira  

lEigersheim-  ...» 
Eradsheiffl.  .  •  •  • 
GreflVeiJer.  ...  « 
Gnefcn  im-Lochi.  .  • 

Hiiidislieira  

Holtzheim.   .    .    .  . 
Ifûifà^'im,  pourwefum,  ^  ^ 
Li[)$heiin.    •   •  .  • 
MoLSHEiM ,  ville»  •  « 
Rofenveiler.    •  •  • 

Sultz.  

^olxheim  


716 
717 

718 
719 
72e 
711 

722 

7241 
715 

717, 
718 1 

7191 
730 

73' 
75* 

733 
734 
73  J 


S£IGK£UAS. 


Le  Prince 

4c 

RôHÀir-SovBrsx. 


Le  Prince  Êvlcjut 
<k  Stnsbouig. 
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Suite  des  terres  de  CÊidché  S^c» 
V.o 

Bailliage  de  Saveune» 

Kleingœfft.  ........ 

MunlVeiler.  

OtteriiJiai.  ....... 

Otteriweiler.  ..•••« 

Saverne,  viUe»  

Somhoffen  %«    •  • 

Steinbourg  

Walholfen  ; 

Seigneurie  particulière,  * 

Eckardiweiier  

Ssunt-Jeaiirdes-Choux.    .   .  . 

Bailuage  de  Kochersberg. 

Avenheim.  . 
Criechesheim. 
Dingsheim.  . 
Dolicnheim.  . 
Diirningen.  .  . 
Fridokheitn,  pottr 
Ginsheim.    .  • 
Grieshcim, 
Giigtnheiin. 
Jederlweiler. 
Klem^tanckenheim, 
Knœrsheîiii. 
Kraftatt  . 
Kuenheim. 
Leutenheira. 
Lupâfiaa. . 


73^ 
737 
738 

739 
740  i 
741 

741 

743 


Le  Prince  Évéque 
de  Stnsbourg, 


744?  L'Abbaye  de  &int- 
74  jj  Jean-aes-QiQux. 


U6 
747 

749 
750 
75J 

7M 

754 

75J 

757 

7$« 

759 
760 

761 


Le  Prince  Êvêque 

4e  Strasix>ur& 
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SEIGNEURIES. 


«s 


SEIGNEURS. 


Suite  des  term  tU  rÊvkhé  &e. 

Meinolshetm  

Mittelkurtz. 

Neugartheim  

Oflfenheim  

Pfetisheim.  •  . 

RangenheinL  

Rohr.  .  

Schweinheinu  

Seffolshcim  

Truchtersheim.  ,  •  • 

Utebiheiiii ,  pournmtii.  .   «   .  . 
Weflhaiifen.  .    .    .    .    •    \   \  * 
"Wilgotheim  ou  "Wiltetî. 
Zeii^eim»  en  partie  

VIL» 

Bailliage  de  la  Wantzenav. 

Bettenhoffen  

Gambsheini»  •  ••••«•• 

Kililett  •   .  . 

Reichftett.    .  ^  

Suffel'reyersheim  

Wantzenau. 

^tj^eyersheim  à  khaute  totir«  //  moitié 

TERRES  IMMATRICULÉES 

AU  Directoire  de  la 
Noblesse  de  la  basse-Alsace. 


Achenheim.  . 
Andlau  ,  ville, 
Baldenheim.  . 
Behlenheîm. 


761 
76} 
764 

76  j 
766' 

767 

7<$8 

7691 

770 

77» 

771 

773 

7741 

77  J 


77^] 

777 

778 

779 
780 

781 

78z 


783 
784 
785 

7S6 


Le  Prince  Évêque 
de  Strasbourg. 


M.  de  Vangen. 
M".  d'Andbu. 
M,nve  de  XS'  aidjxcr. 
Lecoiiv.  delà  vifit  ^Strasb, 
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SEIGNEURIES. 


es 


SEIGNEURS. 


Sttiu  des  ums  du  Dinchin, 
BernanUVefler-iflf-XtfcA.  .   .  . 

Berftett  

Birckenwaldl  

BifchoSihcim- au-Saum.    .    .  . 

Blesheîm  

Bliensbach  o«  Platicannipt  .  . 
Rlicnfweiler,  en  partit*    .  . 
Bcefen-Biesheim.  ...... 

Bofitzheiin  «  . 

BolTenheim  

Botzheiin  

BreUrchwickeisheim  

Bueflweiler.  


CofTweilcr. 
Duboliiieira. . 
Duppichheim. 

Duttlenheiiii. 


EhcnTS'eyer. 
Enihcjm.  . 


Efchau  

Fegeisheim  

Furchhan&n.  

Gtirftheim  

Hartmannfweiler, /(f  c>yrtfa«. .  . 
Hipsheim.     .  ,  


Hurtigheim,'  tn  pamê* 
Ichnatzheiin.    .   .  .  . 


M."  d'Andlau. 


787  M.«  d'Andlau. 
gg5  M.«  de  Berftett  & 

l    de  Deitlingen. 

789  ■  M-f^e  de  Birckenwald 

790  M.  cîe  Bœckel, 

791  M.  de  Bock. 
791" 

793, 

794  M.deRathfamhaufen. 

795 

79<^ 

797 

798 

799 
800 

801 

802 


803 

804* 
805 
806 
807 
808 


M.  de  hev^m&autns. 
M.  d'Ocahan. 
M.  de  Radi&m  haufen, 
M.  de  'W^eitersheim. 
M.  de  Gayling. 
M.  de  Haindel. 
M."  d'AndIau. 
M.  de  Fiaxlanden. 

MM.  d'AndIau,  de 
Rcicli  &  de  Landfperg. 
M.  de  Rathfamhau  fen 

M  rleZomdePlobshcim 


^M.deRathikinhaufen. 

I  bci  P.***  4b  Hcilb'DRfBiftut» 

OqqSmM.  de  Berftett,  de  Bock 

y'à  de  Dcttlingen  &  de  Gail. 

8 1 0  I  M.  de  Waldner  de  Ribauv. 
811 


811 
813 


|MM.  de  Berftett»  deKa^ue- 
\  dech,  Bn.iio4c  Bouiger. 

Mhl  de  Zorii  &  de  AfMkaii. 

M.  d*Icbtracdiegii. 
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SEIGNEURIES. 


SEIGNEURS. 


Sttttt  des  tmts  du  DinUoin, 

Jebsheim  >  en  panu.  .... 

Iniienhcim  

Irmllett  

Itterfweiler ,  en  partit  

Kalenburg  

Kolbslicîm  

Kraut  Ergersheim*  

Kunlieim  


Landersbeim.  . 

Lîngobfaciin. .  . 

Mackenheôn.  . 

Meiftratzheim.  . 
Mietersholfz. 
Mutflhau*»  btrgen. 

Miihlhau&ii. .  . 

Mundolsheim.  . 
Niderenhetm. 


Nider-Otterot  .  . 
Nodialceiix  pame* 
Obenheim.  .   .  . 


Ober-Hausbergen.  . 

Odratzheim.  .  .  . 

Ohnenhcim.  .  .  . 

Olwisheim.  •  *  , 

IOilhauTen.   .  «  . 

Oâhoffsn.  '  > 

Pfiilgrieshaim.  .  . 


o  '    M.  de  Berckheîit!. 

8 1 6 1  M.  dcRathfamhauien. 
817IM."  d'Andlau. 

81 8  ;  M.  de  Turckheiin. 

819  M.  de  Falckenhayn. 

820  M.  de  Berckheim. 

821  M.deRathfamhaufen. 
g    CM.«  de  Wangen  & 

825  M."  de  LandTperg. 

824  M.  de  Flaxlanden. 

825  M."  de  Landrperg. 

826  M.deRathlamhauien. 

827  M.  de  Joham. 

828  MM.deGail&deWoltz. 

829  M.  de  Joham. 

830  M.  de  Landfperg. 
ç     sMM.  de  Wurmfer ,  de 

'  JPafcalis  &  de  Rathfamh. 

83  2 [M.»  d'Andlau. 
o    SM."  de  Backèl  &  de 
*3î^  Bock. 
834  M.  de  Zorn. 
83  ç  M.  Geraudon. 
836  M.deRathikinhaufen. 
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'RÔHAN-SOVBISE. 


DE  BaoE. 


M.  de  Gcelnitz* 

Le  ROI. 
•  r'M."deWitzthum,de 
"'|Gœlnitz  &Gaylin 


73 

74 


P  M."  de  Witztlium, 
T^fGœlnhz,  deJoham 

•  t&dc  Stcincallenfels. 

77 

79 
80 


81 
9 


M.  de  Reifenbach. 
M.  die  tl^iczdium 
M.  de  Gayling. 
l'S/illerd'devant  impériale. 

^|Li  ville  de  IFiffemb, 


(i)  Ceft  par  erreur  qiM  I0 


tiM  «A  Hpété. 
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f 

SEIGNEURS. 

SEIGNEURIE  DE  HOHENBURG. 

Wiiig@n»  ...<*..•• 

TERRES  DE  L'ÊV.cni  DE  SPIRE:, 
Compofi  de  6BailUages  fuivans  : . 

Haut  Bailliage  de  Lauterbourg. 

11831 
1184] 

M. 

de  Sickîngetu 

Keidcnburg  

Lauterbourg  ,  viile  

Nider-Laurertiacli.  ..... 

r*   i      ■  1 

1186 
1,87 
1188 
1 189 
1 190 

IIOI 

1  1  y  1 
1191 
1193 
1194 
II95 

îi9(5  ' 
1197 

. 

1 

• 

Prince  Êvêque 
DE  Spire. 

ILo 

Bas  Bailliage  de  Lauterbourg. 

Rultzheim.   .    .    .    .    ...    .  . 

1198 
1199 
1200 

IIOI 

I  201 
1203 

•  • 

* 

■ 

y. 

T 
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0$ 


SEIGNEURS. 


Bailliage  D£  Magx>£BOU&C. 

Artziicim  

Efchbach.  

Ranfpach  

Waldhambach  

Waldrabrbach.  

IV.o 

Bailliage  de  Dhan. 
Bnichweiler.  

l^HAKT*    >«     ••«•■  •• 

Erfweiler.     .    .  *  

Fifchbach  ,  . 

Hauenftein  .' 

Hinîerweidenthal,  en  partie.  .  .  . 
SchindJiart  

y.o 

Bailliage  d'Altenstatt. 

Altenstatt*  

BaBTcnbach  

Bobenthal  

Fin/lemheim  

HafteUiofF,  cenft,  

Langeii.SchleitfaaL  

Ober-Séebach.  ........ 

Ï"Sc}ilettenbach  
itthweighoflien  ' 

VI.O 

Bailliage  de  Saint-Remi. 

Kipfweycr.  ........ 

Klcin-Steinfeld   , 

Saint-Remi  

Steinteld  


120; 
I  io6 
1207 
1 208 
12091 


1210/ 
T2II 

I  2  I  2 

i»i3 

1214 

HT  5 
1216. 


I2I7\ 

1218 

1219 
1 220 

I12I 
IA12 
1113 

I  224 
I12J 


tii6 

1227 
1228 
1229 


Le'  Prince  Évêquc 

DE  SpIAE. 


Idm^  en  quaHtifi  de 

Prévôt  du  Chapitre 
de  Wxss£MfiouAe. 
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SEIGNEURS. 


SeiffuurUs  pamculUns* 

BeUebronn  «  « 

Reichiclorfi'.  

BundendiaL  

Erlenbach  

Lauterfchwann.  

Riedftia.  

TERRES  DE  LA  MAISON  DES 
DEUX-PONTS. 

I.» 

Comté  de  la  Petite-Pieriie. 

AdamiVeiler.  ;  . 

Behrlingen.  •  

Betrweiler.    ......    ,  , 

Biîfweiler. 

Bul'weiler  ou  Weisiingen.     .    .  , 

Craufthal  

Dieffenbach.  

Durftd.  

Efchberg  

Frohn-Miihl  ,  , 

Guneweiler  (i)  

Hinsberg.  

Hiinnenfi:her,  cenfe,  

Kohlhiiteej  «êt/^. 

Lohr.  .  .  

Petersbach  

Petite-Pierre,  château  &  bourg.  . 


1230) 

1 2|  I  j  La  Maifon  Palatme. 
1232I 

1 25  3  >  M.  de  Taldenbiug. 
1 13  5 1  L'OrdspTaitt»u(jue.[ 


11^6 
1237 
1238 
1239 
1240 
1241 
1241 
1143 

"44 

1245 

124^ 
1247 
1248 
J249 

1 2 10 
1 25 1 


Le  Duc  des 
Deux-Ponts. 


(i)  Voyctàkfittdu Comté  kiéeuxyÙla^étMlMâdk  Bcllimiiw^.\ 
ptr  cRvnr* 


i^S  ALSACE 


SEIGNEURS. 

Suite  du  Comté  de  la  Pmte^Punt. 

I  %tA  J 

T  1  Ç  Ç  1 
'     )  >  J 

Rnfl-cv   

I  i 

1  2Ç7Ï 

I  2c8l 

Le  Lhic  des 

'Wédiboiir&: ,  potir  tttoitié»    >  • 

y     l»  t?  i  1  V     TJ      Vî  T  c 

1260/ 

I  2611 

I  262I 

L 

1264 

HancKweuer.   

I20{ 

oeigneunes  patttatUetÉS, 

ii66 

M.  de  Steincallenfcls. 

M.  de  Fouquerolle. 

Bailliage  de  Biscuviller. 

RisTTf  VII I FR  âuBifiCHVErLCn  iatav. 

1 268 

1260 

F 

Bailliage  j>e  Gvtemberg* 

Tinprrpnnapri 

T 

1  mf\f 

Le  Duc  des 

12711 

r  Deux-Ponts. 

Hefel  

I  272 

Langen-Kandel  

1273' 

1274 

127$ 
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SEIGNEURIES. 


os 


SEIGNEURS. 


Suite  du  bailliage  de  Gutemterg, 

Nider-Otterbach.  ..... 

Obcr-Ortcrbach. 

Recluenbach  i  . 

WdmeiiVreiler.  .       .   .   1  . 

IV.o 

Bailliage  dç  Seltz. 

KelTeUHorff.  .   •  >  • 

Munchhaufen  

Seltz,  vii^  

Bailliage  de  Haguenback. 
Bergen.  ........... 

HaguenbacPj  W/fir.; .  .... 

Neuboufg..  .  .  . 

Pforr/.  

Wcrrh.   .    .  . 

Landau  

.  .    »  • 

Daniheim  

Nufdorff.  :  .  : 

Qiieichheim  

TERRES  comprifes  fous  la  dénominatiçn 
de  Ueuxcofnteftés,  fur  lefque/ks/e  Roi 
n'exereemtcun  droit  de  fouveraineté,  non 
plus  quf  fur  le  grand  balUldgc  de  Gik 
mersheim ,  en  conféquence  de  lurt.  i  lll 
du  traité  de  Jfyffwki. 

Bailliage  de  Neucastel. 

... 

Alhcrfveiler,  pour  moitU*    .    .  . 
BfrCxZABERN,  ville.   .     -  -  ---  - 

Franckweiler   .  . 


1 276'^ 
Î277 

1278 
1179 


1280 
1281 
1 281 


Lé  Duc  des 
Deux-Ponts. 


1283 

1 284 

1286 
1287, 

1288  ;  7//«  ci-devantM^^ria/eJ 
1289-^ 

1  ^9c>  >  La.  viUe  de  Landau. 


12927 

1294)  Devx- 


Duc  des 
iPoNTS. 
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SIIGKEURIES. 


SEIGNEURS. 


Sut»  du  èailSage  de  MiafieL 
nbesheim. 

Lentzwihr.  ..••>••■ 
Queicb-UambaclL  .•«««. 

Bailliage  de  Barbelroth. 

Barbeirodu 

Capellen. 

Dierbach  à    •  . 

Drufchwciler  

Hergeriwciier.  

Miiâhoffeii  

Oberhauièn  •  • 

"M^inden.  « 

Bailliage  de  CLiBOVRG. 

fiîrlenbadi   •  .  . 

Brcmelbach,  cenfi,   •   •   .   ;  ; 

Hokn.  

Hunsbach  ; 

Ingolsheim  

Kefenach.  ........ 

Obcritoffcn.  •••••,•«■ 

Rott.  

SteinièLiz.  ........ 

SeigMUfu  partUulièit. 

Schœnenburg  (i).    '.   .   .  •  . 


1295 
129^ 
1297 


1298 
1199 
1300! 

13011 
13011 


13061 

i3ô8 
1309 
1310 
1311 
1312 


Le  Duc  des 
DfiVZ-PONTS. 


M.deMii)!X. 


it)  Ce  ^Ihye  ^'^e  la  ftorcnliitté  Ài  Roi. 
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SEIGNEURS. 


IV.o 

Bailliage  de  W^egelnbvrg. 

HirtzthaL.  ....... 

Notweiler.  .  •  

Rumbach.  

Schœiiati.  • 


V.o 

Bailliage  d'Aniteiler. 

Anifeiler,  vîlU,  

Hinderweidentfaal^  en  fams.  •  •  . 
SuiCnfUial. 

Grand  Bailliage 

DE  GUERMERSHEIMCi). 
Compofi  des  Bailliagis ,  PréyÔtés,  &c, 

Javoir  : 

1.0 

Bailuage  de  GuERMEasasiM. 
Belheim  •   ,  . 

Bobingen.  •  

Dettcnheim  •    •  • 

GU£RM£RSH£IM«  vUic   •    ,    .  . 

Herdc  

Klem-FîTchlingen.  

Knittelsheim.  *  . 

Ottersheim  

Sondemheim.  ........ 

WeingartJien  ,  . 

IjinkA-u  ou  Zeiskamm.    .   .    .  . 


I3M 
1315 

13  2^1 

I'^  27 
I  z8 
1319, 
1330 1 
1331 
1331 

'333 


Le  Duc  des 
Deux-Ponts. 


(t)Vo7»  b  lUaitrqw  qui  A  «rave  eo  m»  *t  Btilli^gB  dtKtfiwad^fgy 
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SEIGNEURIES. 


os 


SEIGNEURS. 


Prévôté  de  Hert. 

Kuart.  ......... 

Leinietsheiin  <m  Létmrfch.  •  •  . 
Neii-Pfimz.  • 

,     nLo  '  • 

Bailliage  de  Billigreim. 

BiLUGHEIM  

Qtngen.  .  .   .   .  \  ....... 

Erlenbach.  

Impflingen.  .    .  « 

Rohrbach.  ........ 

Steinweiier.  

IV.o 

Prévoté  de  Clingen. 

Blanckenborn.  .  •  

Knœringen.  ........ 

Modenbach.  •  .*..... 

ObcrhofFen.  .    .    .    .    .    .*  . 

Pleflweiler.  '  . 

v.o        ;  ;  ' 

Seigneurie  de  LandÈck. 

Appcnhpflfen»    ..  t  •  •    ..'  *    •  • 

Bornheim.    .    .  -  1  ,  

Clingcn-Munfter.  ,    .   •  . 

Gleishorbach.    .  .    i    .    .    .  . 

GleifTenzelI.  .    .  ^       .   .  . 

Gœcklingen  (i).  .;  .    .    .    .*  .' 


»3)4 
1336 


1337 
1338 

1340 
1341 
1341 


M43 
1344 
134Ç 

i"34^ 

'347 


04? 
1349 

oh; 


^  La  MaiTon  Palatine. 


(i)Ceftjpar  erreur  qu'au  lieu  de  r^l  »  ce  ▼itbg^  apoaraaméro  13^4,  qullafanu 
laiuer  fubûiter  pour  ne  point  être  obligé  4e  rtCOOiiMnter  l'fatipreflion^la  nomMdMlre 
<p4  précède  «et  éat  de»  feyiewict. 
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Suite  de  la  feigneurie  de  Laadeck, 

Heitchelnheim  

Insheim...  .  

Lengfeld  

Mornheim.  . 

Obcr-Hochltatt  

Offenbach  

Schvachenheim*  .  .  •  . .  •  . 
^obneidieun  

Recette  (^KeUerey^  de 

BiRCKENHERT. 

Bellenbronn  •   .  • 

Birckenhert.  . 
Mechtersheim. 

ReichfdorC   . 

VIT.o 

Bailliage  0£  Godramstein. 

Burckveiler. 

GleiflVeiler.  

Godramftein.    .    .  -  

Sibeldiiigen  

vin.o 

Prévôté  d'Eussersthal. 

Bergwies   . 

BreitwifT.  

Efchbach.  

EufferfthaL  ........ 

Geilweiler.  


M5 

3  57 
35» 

359 

360 

561 
362 


13^51 

U^<^^LaMiiiibn  Palatine. 


1357 
1368 
13(^9 
1370 


1371 
1372 

»373 
"375 
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Grevenhauiéfi.  •  •  «  •  «  •  ^ 
HilTpach.  .    •    •   •    •  •«'•«•• 

LauDcrAhal  «  • 

Lauberwald  

Merlenheim. 

Rodenbach.  .  •  .  •  •  «  «  • 
Stockvies  

ABBAYES,  PRIEURÉS  ET 
COUVENS  ISOLÉS. 

Alfpach.  .«•••••«. 

Biblisheim  

Bifchenberg, ,  ••••••• 

FeldJdrch. 

ï  Kœnigsbriick.  

I  Lucelfe.  

Lupach.  .•.««•••. 

Marbach. .  •  

(Elenberg.  

Péris.  ,  . 

Saînt-Apollmaiiie* 

Saint-Marc.  .,•«•••• 
Saint-Morand* 

Sainte-Odile  

Schauenberg  

Schœnenfteinbach.  

Steffiuis^d.  •   *  •  •   •   .   •  ^  . 

Thierbach.  •   , 

Trois-Épis, 

Winbach.    »  •   •   «  . 


1383 

1384 
1385 
1386 
1387 
1388 
1389 
1590 
1391 

1393 
1394 
»395 

M  97 
1398 

1399 
1400' 

1401: 

1402: 


La  Maifon  Palatine. 
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Abertzheim. 
AdclshofFcn. 
AdoLkheim. 
AUfwilre.- 
AUchweiler. 
Altenheim* 
Altweiîer, 
Arckenweilcr, 
Bachhoâfen. 
Behrenbfoim. 
Beggeling^* 
Betrnur. 
Bietcrlingen. 
Birlingen. 
Biiien» 
Blienfwdler. 
•  Bongarditn, 
Boreburg. 
Breitenheim. 
BueL 
Biier. 
Bîirea. 
Biirner. 
Huzenheim. 
Colreathal. 
DeckweU«r« 
Delnheim. 
Dingsheim. 
Dumenheim. 
Durreri-Logeinheiiîi . 
Durrenilein. 

Eîchelberg. 


EinartzliauTen. 
Eifweiler, 
Hberfbrû. 
EOenweUer* 

Ennweilen*. 

Erbsheim. 

Finhey. 

Forlach. 

Franckenheim. 

Geoshiirg. 

Gerichweiler. 

Gichtwciler. 

Grciirenau. 

Hatusheim. 

Hauièn* 

Hengebur. 

Hengweiler. 

Herckherm. 

Hettenfchlag. 

Hibodesheim. 

Hhnmelofzlm]* 

Hohenbureveiler. 

Hohcnkilch. 

Hohenkirch. 

HundTweiler. 

Ingmarsheîm. 

Itzingen. 

JaegerhoC 

KaTtweiler. 

Katzcnwciler. 

Katzwangen. 

Kldn>wtelentaii» 

KoenJgishofien* 


Langirerwillare. 
Lengenberg. 

Linckheim. 

Unéow, 

Lîntzingen. 

Loingenberg. 

Marckoltzheîra. 

MauchenheitQ* 

MendeUch. 

Meisheim. 

MeyenheimfVeiler* 

Meycnhard. 

Meyenweytir. 

Modenheim. 

Muckgnbich. 

MiiUhaufiii. 

Neukirch, 

Niferen. 

NiflPeren. 

Ober^Bornlieiin. 

Obeidorff. 

Oberlorch. 

Obermaftatt, 

Ober-Sorn . 

Ortzenwciier. 

Ofdenrilre, 

OfteradorC 

OtcnckeL 

Oye. 

PfaiFenhoItz. 
Regenhaufen. 
Rinknheim* 
Saint-GdL 


(i)  On  trouvera  ious  le  nom  de  U  plupart  ii  ces  lieux»  leur  Utuatioa,  l'époque  de 
leur  deArafiioDk  &c. 

Vit 


1^6  ALSACE 

SUITE  DES  VILLAGES  DÉTRUITS. 


Saint-Leger. 

Sanô-Germen, 

Sanâ-Johann. 

Sappenheim. 

Scaphufe.  * 

Schanlitte. 

Schœnenbrunn* 

Schotren. 

Schwsbweiiâr. 

Selhoveti, 

Sibenbuch. 

Sierlenheim. 

Sindelshoffeiu 


Steinbach. 

Stœrenbach. 

Sunderbruch» 

Sundlmufen. 

Sundheim. 

Svmbuch. 

Tiemheim. 

Uberechlingea. 

Uberfclier. 

UflVetler. 

Utingen. 

Valdshoffen. 

Vkithurn» 


Villar-le-Sec, 
Wanzel.  ^ 
Warfpach. 

Widelbninn, 
Wiegerbach. 
Wiler, 
Willer. 

'Wiliingshufen. 

Woiênheim» 

Zell. 


19. 


..  ...       Plusieurs  de  ces  villages  détruits  font  encore  marquis  Tur  quelques- 
anciennes  cartes  dAJuce»  <^  peuvent  fervu-  en  partie  à  conlcner 

rétat  ancien  de  cette  province.  On  obfervera  à  ce  fujet  que  les 
lûnirain  premiers  monumens  géographiques  de  TAlface  font  l'itinéraire  d'An- 
tonin  &  la  cane  Théodoftenne..  Quoique  l'itinéraire  porte  le  nom 
d'Antonin;  il  n'eft  cependant  pas  louvrage  de  cet  empereur»  car  il 
s'y  trouve  pluiieurs  villes  qui  n'exiiloient  pas  de  Ton  temps  :  peut* 
être ,  dit  le  P.  Laguille  (i) ,.  en  avoitril  formé  le  plan  qu'on  a  pôfec- 
tionné  dans  la  fuite;  mais  celui  que  nou";  avons  en  main  n'eft  pas 
d'une  date  plus  ancienne  l'empire  de  Valentinien.  iM,  Sciiœptïlin, 
qui  a  fait  impimer  cet  mncrajrc  (i) ,  peniè  comme  le  P.  Laguille  , 
qu'il  n'a  été  <fa«0e  que  vers  la  fin  du  IV.  iiède.  La  carte  qiion  apf>elle 
.CoTttTkio'  Théodofienne ,  parce  que,  fuivaniTopinion  de  Bergier  &  de  Cluvier, 
ùSéim.  elle  a  été  faite  du  temps  de  l'empereur  Théodofe  &:  de  fes  fils  Arcade 
&'  Honorius,  n'eft  proprement  aufli  qu'un  {impie  itinéraire,  différent 
cependant  du  précédent.  Il  paroît  que  fon  auteur,  dont  on  ignore  le 
nom  «  était  un  officier  des  armées  romaines  deftîtué  de  connoiflânces 
géographiques  &  mathématiques  ;  car  (ans  s*occuper  à  tracer  ni  limites 

(O  Laguille  ,  hlAoire  d'Aiface,  première  partie;  notice  de  l'ancienne  Aitace  ,  page  XL 
(3)  ^tfat.  iliuftr.  rom.  I ,  pa^.  616  ;  ceux  qui  defircroient  plus  de  détail ,  tant  fur  la  carte 
Tliéodolknneçie liir ridnénured'AntQnîn,  tnwveraotdequoifeâuisftlre.  paK.$jQ— 611 
de  «et  vtwagB^ 


b 

dofitnnt, 
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de  provinces»  nî  cours  de  rivières,  ni  fituation  de  lieux,  ni  longi* 
tude  ni  latitude f  il  n'a  eu        qu'aux  routes  militaires ,  &  n'a  formé, 
pour  ainfi  dire  ,  qu'un  aflemblape  de  lignes  au-defliis  defquelles  font 
placés  les  noms  des  lieux  fitues  fur  les  routes  exprimées  par  ces 
différentes  lignes ,  lefquelks  font  accompagnées  de  chifEres  romains 
qui  marquent,  les  .  diSlances  d*un  lieu  à  Taucre.  Ceft  encore  i 
M.  ScJiœpfflm  qu*on  efl  redevable  de  la  partie  de  cette  carte  qui 
comprencf  l'AIface  ,  &  dont  le  liaut  repréfente  dans  toute  fa  longueur 
line  étendue  d'ciu  confidérable ,  au-delTous  de  laquelle  eft  figuré  le 
Rhin  :  paralleiiemcnt  Se  à  peu  de  dittance  de  ce  fleuve ,  on  remarque 
une  ligne  d'ari>res  de  différentes  efpèces  placés  fiir  des  ibmmets  de 
montagnes  avec  Tinfeription  :  Sih  a  vofagus.  Entre  le  Rhin  &.  les- 
vôges  fe  trouve  la  route  avec  l'indicauon-  des  lieux  qu'elle  traveriè» 
favoir  :  Cambes  ou  Kembs,  Argemouariaow  Horhourg ,  Ne/k!um  ou 
El  ,  Ars^entomtw;  ou  Strasbourg; ,  Rrocomagus  ou  Brumt,  SaletioOM- 
Seltz,  Tabema  ou  Ki1em2.ii.bern  6i.c.  (i);  ceft  fur-tout  d'après  ces- 
deux  précieux  monumens,  (avoir  :  l'itinéraire  d'Antonin  &  la  carte 
TlMtodofienne  qu'a  été  formée  la  carte  qui  a  pour  titre  :  Alfatia  C;  Canu  A 
amiqua  ufqut  ad faculum  V.'""^  (2),  qui  repréfente  l'AIface  telle  qu'elle  p!^^^ 
étoit  fous  la  domination  des  empereurs  romains.  Une  féconde  carte 
intitulée  i  Aifatm  francic(&  ducatus  in  pagos  &  comitatus  fuos  dîvifus 
cum  oppidis,  cafiris^  palaùis  y  monafleriisy  yicis  (}),  repréfentant 
l'AIface  fous  les  rob  de  la. première  race,  eft  conune  ta  précédente 
le  fruit  de  l'érudition  du  célèbre  Schœpfllin.  Dans  le  temps  que 
l'AIface  faifoit  encore  partie  de  l'Empire,  Daniel  Spcckcl,  habile  ingé-  d.  Cartt  du 
nieur  &  architefte  de  la  ville  de  Strasbourg,  reçut  ordre  de  l'archiduc  ^f^^'fi^' 
Ferdinand  de  lever  cette  province i  il  s'en  acquitta,  &  en  fit  graver 
la  cane  en.  l'année  1 57^  dont  elle  porte  la  date  :  cette  carte ,  devenue 
irès-rare ,  eft  recommandable  par  &  netteté  &  ùm  exaâitude..  Vers  le 
milieu  du  XVIL*  flècle,  Merian^  boutg^is  de  Francfort,  mit  en  e.  cmts  du 
tête  de  fa  topographie  d'Alfàce  deux  petites  cartes  intitulées,  l'une  XVlh'fiielu 
Alfatice  Lan Js^rav lotus  cum  Sundgo'ta  &  Bnftroia  ,  c'cil-à-dire't  le 
I^ndgraviat  d  Allace  avec  le  Sungau  6l  le  Bulgau  ;  l'autre  >^^âiia 
inferior ,  ou  la  bailè-Al&cei  Une  carte-  qui  a  aiSS  pour  titre:  AÎfddm 


0  Vovez  cette  cane  ,  ifjjte.  ifllq|ïlr.  ion.  1 ,  14^ 
1)  Ibidmy  pag.  11}. 
Cl)  lfnfai,%  6a. 
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LandgrwiâtUi  cwn  Sungoia  &  Brifgoîa  ,  Ger.  Mercatore  authore  , 

fans  date ,  paroît  antérieure  à  celles  cie  Merlan.  Depuis  la  réunion  de 
l'Alface  à  h  France  ,  le  fieur  Son/on  publia  en  1674  à  Paris  une  carte 
françoilc  de  cette  province  ;  dès  l'année  fuivante,  George  fp^aàher, 
en  tira  à  Francfort  une  copie  pareille  à  Toriginal ,  à  lexception  des 
noms  oui  ibnt  tous  allemands.  la  même  année  167^ ,  il  panit  une  ■ 
nouvelle  carte  générale  de  la  hauH  &  kaffê-Alfact^  fans  nom  d'au- 
teur, dédiée  à  Meflîre  Pierre  Démonceaux,  confeiller  du  roi  en  (es 
confeils,  grand  audiencier  de  France  ;  elle  efl  faite  à  l'imitation  de 
celle  de  Speckel.  En  1 678 ,  un  graveur  de  Strasbourg ,  nommé 
Sdmuck  ,  en  publia  une  aucre«  intitulée  ;  utriufjue  Alpmatypus, 
qu'il  dédia  à  la  chambre  des  XUI  du  Magiflrat  de  cette  ville.  En. 
f.  Cartts  du  1703  ,  on  corrigea  à  Bâle  une  carte  cTAlJace  qui  a  voit  été  publiée' 
xnii'.fiici.  1677  par  G.  F.  Meyer^  ingénieur  de  cette  ville.  L'année  fui- 
vante 1704,  le  (leur  Guillaume  de  tlJUy  géc^raphe  de  l'académie 
royale  des  fciences,  publia  à  Paris  une  «crtt  dk  anm  du  Rhin  en 
3  feuilles  *  dont  deux  comprennent  l'AHace.  En  1705 ,  on  vit  parioitre 
ehez  ^aiMot  à  Pars ,  une  carte  contenant  partie  des  cercles  du  haut 
Rhin  &  notamment  T-^^/^ctf.  En  1707  ,  le  même  f  ai/lot  dédh  au 
toi  une  nouvelle  cane  a  Al  face  ,  divifée  en  les  :ti  iticipales  parties. 
En  1708  ,  le  lieur  BaïUieu,  ingénieur-géographe  à  Pans  ,  donna 
au  public  une  partie  du  cours  du  Bhin  en  quatre  feuilles,  dont 
trois  pour  l'Almce.  A  l'occafion  de  la  guerre  de  la  fiicceffion 
d'Efpagne ,  N.  de  Fer  &  J.  B.  Nolin ,  publièrent  encore  ,  l'un  ,  une 
carte  de  haute  &  baJfe-Alface ,  Sungau,  Brifgau  &  Ortenau,  avec  les 
uaiiages  des  montagnes  de  la  forêt  noire  pour  entrer  en  Suabe  ;  l'autre, 
%  mSmt  de  la  pierre  fir  le  haut  Rhin ,  contenant  TAlface  divifée  en 
haute  ârbafle  ot  Sungau;  toutes  deux  (ans  dates.  TéUes  iontauffi 
plufieurs  cartes  graTées  en  Allemagne  :  iàvoir,  î°  RAenus^r  très 
tabellas  delineatus  cum  finitimix  urtthus  ,  arcihus  in  forma  ^  occ. ,  ou 
le  Rhin  en  trois  tcuiUes  ,  &:  en  mar;^c  les  plans  des  viHes  des 
fbrterelles  htuees  ie  long  de  ce  tleuve ,  ët.  notamment  en  Aij  'acc  : 
cette  carte  eft  dédiée  i  l'empereur  Charles  Vi  &  aux  ékôeurt 
de  l'Empire,  1.**  Alfatia  fuperior  &  inferior  tribus  tahulis  dcîn::iua 
cum  finitimis  epifcopatihus ,  &c.  c'eft-à  dire ,  la  haute  &  bafje-Alface ^ 
en  3  feuilles ,  &:c.  ;  toutes  deux  faites  par  Jacques  de  Michal,  &  gravées 
par  Matthieu  Seuther  à  Augsbourg.  3."  Superioris  atque  inférions 
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Aljaùx  tabula  :  carte  de  la  haute  &  haJfe-Alface  tu  une  taiiJle,  par 
Lotur  à  Augsbourg.  4.°  Landgravi(uus  Alfuitf  tam  fuperioris  quarn 
infitiorisj  &c  ou  k  Idndgraviat  de  la  mute  $t  iafi-Aifke  m  une 
feuille,  par  leaiï-BaptiiteAMMff/z  à  Nuremberg;  &  ALfatia  tam 
fuperior  quant  inferior  una  ciim  Sundgovla  .,  &C.  haute  &  ba.£e- 
jilface  avec  le  Sungau,  &;c.  en  deux  feuilles,  dre0ee  paries  foins 
des  héritiers  Homann*  En  1717,  ]&^»jLaeuilU  joignit  à  fon  ihiftoire 
d'Alface  une  nouvelle  cam  de  la  hmm  ^  haJjk-Alface.  £n  J734, 
il  parut  avec  une  defcriptioii  allemande  de  cette  province  impnmée 
à  Francfort ,  une  cam  Jes  p^s  du  cemcie  da  hm  Rhin  cédés  à  la 
France f  Sec.  en  quinze  petites  feuilles  qui  peuvent  être  rafleiriblées 
pour  n'en  former  qu'une.  En  174^,  le  heur  le  Rouge  pijhYi^  à  Paris 
une  carte  mutulée  :  le  cours  au  Rhin  depuis  Eàlc  jujhu  à  Hcrt  près 
Phi&shour^x  contenant  en  cinq  feuilles  XAIfaet  le 'Brifgau/ cor- 
rigée &  au^entée  par  l'auteur  même  en  1772,  temps  auquel  com> 
mencèrent  a  paroître  les  feuilles  de  la  grande  carte  de  France,  levée 
géométriquement  par  ordre  du  Roi,  &  publiée  par  M."  de  l'acad.  ;  il  en 
nut  8  feuilles  pour  compléter  XAlface,  On  oeut  aufïi  compter  au  nom- 
bre des  cartes  de  cette  province ,  celle  de  la  Lorraine ,  où  oa  a  diftingué 
le  pays  Meflin,  le  Verdunois,  le  Toulois,  -le  Barrois  ^  VAffacet 
Fans  1 784.  Le  ûemr  de  la  Marche,  dont  die  eft  l'ouviage,  ^.a  tracé: 
avec  la  p\rt^  grande  exaftitudc  les  routes  de  communications  tant 
extérieures  quiuancurcs  de  cette  province,  Cefl  dans  la  collection 
des  différentes  cartes  dont  on  vient  de  faire  le  détail  qubn  a  puifé  les 
ConnoiiEuices  topo^raphiques ,  fur  lefquelles  eil.fondée  Ja  partie  géo- 
g;çaphi<pie  de  ce.  diâionnaire.. 

Ce  quj  concerne  la  nobieiie  d  Ailkce  devant  être  triùtt:  dans  un  K^Bk. 
ardck  WuUo-,  on  ""^ 
aujouroliiii  compofée  d'environ  30o-âiniHes,.en  renvoyant  pour  le 
détail,  tant  à  l'article  noblejfe,  quaux  nonDs  parciculiefs :de  chaijue 
Êimille  de  Gentilshommes. 

Strasbourg,  capitale  de  la  baffe-Alfacc,  Teft  auffi  de  toute  la  pro-  C^^. 
vince.  Enfisneim  l'ctoit  anciennement  de  la  haute;  c'efl aujourd'hui 
Colmar,  tant  à  laifon  de  fa  grandeur  qui  l'emporte  fur  routes  les  autres 
villes  de  la  haute- Alface^  qu'à  cauifè  de  k  translation  du  cunleil  ibu? 
leeiain  de  la  province ,  dont  le  fiége  y  a  été  établi,  en  i:^* 
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ALSCHWEILER  étoit  fuîvant  Berler  (0  un  village  de  la  haute- 
Aliàce,  qui  a  été  détruit  vers  le  milieu  du  XV.*  fiècle.  Ses  habicans» 
au  lieu  de  le  rétablir ,  (è  retirèrent  près  du  château  de  Suhz ,  ville  du 
Mundat  de  Rouflac ,  à  laquelle  ils  fe  réunirent.  Un  privilège  accordé 
par  Tenipereur  Louis  le  Débonnaire  à  l'abbaye  d'Ëbiersheini-Munfter 
le  i.**^  mai  817  (2),  fait  mention  d'un  AlreJ^vilre ,  qui  étoit  finié 
dans  un  canton  de  la  haute- Alface ,  &  néanmoins  du  diocèfe  de 
Strasbourg,  nommé  pour  lors  Comitatus  lUechick;  cette  fituauon, 

2ii  convient  également  à  deux  autres  villages  pareiUeinent  détruits» 
voir  AUiwim  &  AlrifchweiUr y  îait  douter  auquel  des  trois  on  doit 
attribuer  le  nom  ê^AleJwUn  dont  il  eft  parlé  dans  ce  privilège. 

AtSPACH,  abbaye  de  Oariflès,  du  diocèTe de Bâle«  &  lunique 
de  cet  ordre  en  AUâce»  étoit  originairement  un  roonaflère  fondé  par 

les  comtes  d'Egisheim  pour  des  bénéditlinç  qui,  parce  qu'il  a  voit 
été  ruiné  par  les  guerres ,  l'abandonnèrent  dans  le  XUI.*  fiècle ,  & 
fe  retirèrent  dans  le  duché  de  Wirtemberg  à  Tabba^e  de  HirTau ,  à 
laquelle  il  avoit  été  fournis  (}).  Les  reltgieufès  de  SC**  Claire,  qu'on 
nomme  Urbanifbs;  parce  qu'elles  fuivent  la  règle  mitigée  par  le  pape 
Urbain  IV  «  (è  trouvant  trop  à  l'étroit  à  Kientzheim,  où  elles  s'étoient 
établies  depuis  peu,  acquirent  en  1 282  de  l'abbaye  de  Hirfau  (4)  le 
monaftère  d'Alfpach  ,  dont  le  prix  fut  payé  au  moyen  des  dots  de 
quarante  demojiciles  qui  y  prueiit  iJiabit  &  y  firent  profeffion  en 
1x83,  (bus  le  règne  oe  Fempereur  Rodolphe  qui  en  avoit  Êiit  réta- 
blir  les  b  ltimens  (5).  Piir  bulle  du  mois  de  juin  ii^6  (6),  le  pape 
Boniface  VIII ,  confirma  ce  monaftère  dans  tous  fes  droits ,  &  l'exempta 
Redîmes,  Ilibfides  &  impcfitions  quelconques.  Frédéric  III,  roi  des 
Romains  &  petit-fils  de  l'empereur  Rodolphe,  voulant  protéger  un 
éiabliflement  formé  fous  les  auTpices  de  fon  ayeul^  donna  le  3 1  mars 
1315  (7)  ,  un  mandonent  par  le^el,  après  avoir  recommandé  le 
•couvent  d'Alfpach  «  au  grand  baiUi  de  la  préièâure  provinciale,  au 


(0  Chronique  manufcritc  ,  page  34.9. 
(ai  Diplomatioue  d'Âllace^  tome  t  «  page  66»  rauméro  82. 


Digitized  by  Google 


A  L  s 


ALT 


magiftrat  de  Colmar ,  ainfi  qu'aux  habitans  de  Kaifersberg,  Kientzheim 
&  SigoUhcim ,  il  leur  enjoint  de  lui  prêter  aide ,  confeil  &  fecoui^ 
toutes  les  fois  <{u  ils  en  ièroient  requis.-  L'empefeur  Charles  IV,  après 
avoir  ordonné  en  13  56  (i)  que  cette  abbaye  joùîroit  à  l'avenir  du 
droit  de  bourgeoifie  à  Kientzheim ,  Irf  déclara  en  1364(1),  foumife 
immcdi;! rement  à  TEmpire,  &  l'exempta  de  tous  péages,  contribu- 
tions ,  même  des  charges  impoiées  aux  villes  impériales. 

L'abbaye  d'Alfpach  eft  fituée  enhaute-Alfàce ,  dans  le  val  d'Orbey , 
entre  Kauèrsbere  âE  ii«:htmette«  fur  un  torrent  apf)elé  Nit  ou  ff^tis, 
anciennement  Alenfpach  &  Aljpùch  :  elle  eft  gouvernée  par  une 
abbefle  qui  peut  être  changée  fuivant  les  conrtitutions  de  l'orare;  fon 
éle£lion  î"c  fait  p:ir  h  coriinniiiutté  fans  afliftance  de  commiffaires 
du  roi,  eu  preieuce  du  provincial  des  capucins,  qui  y  prexide  eu 
qualité  de  ûipérîeur  majeur.  On  y  reçoit  indifféremment  aes  demoi* 
(elles  nobles  ou  roturières  de  bonne  iâmillèj  Tes  revenus  (ont  mé- 
diocres.  Il  y  avoir  autrefois  un  penHonnat  pour  l'éducadon  des  jeunes ^ 
filles  (3),  tombé  fans  doute  par  les  établillemcns  de  ce  genre,  formés 
à  Strasbourg  &  dans  d'autres  villes  d*  la  province. 

ALSPACH  ou  ALENSPACH ,  rivièie,  wyye^  NIT. 

ALT-BEINHEIM  ou  VIEUX-BEINHEIM,  étoit  anciennement  un 

village  dont  il  ne  refte  qu'un  moulin  &  une  chapelle  connue  dès 
Ï3J2  ,  Tous  le  nom  d'Alt-Beinheim  (4),  Se  fnucc  près  du  village 
de  Neuliaufcl ,  dans  le  diitnd  de  la  pruiil^  6c  du  bailliage  de 
Beinheim. 

ALTbilUNN,  cenfe  htuée  daui  le  bailliage  de  Dachftein,  entre 
Dalheim,  Wobcheim  (5),  &  Ergersheim  dont  eUeeft  une  annexe 
appartient  au  collège  de  Molsheim  qui  en  deffcrt  auïïi  la  chapelle. 
Cette  cenfe  étoit  autrefois  un  village  (6)  nomme  Alabrunnun  dans 
une  donation  Êiite  à  l'abbaye  de  Fulde  en  788  (7),  ^Althrunnen 


il) Diplomatique  d'AIùce ,  tome  1 ,  pige  Mt •  *M>te  (f). 

(1)  IM.  pj^e  J44,  num,  1117. 

(î)  Mémoire  fur  l'Allace  ,  de  Tannée  1698. 

(4)  AlfM.  aiuffr.  tome  1,  page  145.  §.  447. 

(5)  Rcgiftrc  du  diocèfe  de  Strasbourg. 

(6)  AÎ/àt.  iUuftr.  tome  i ,        714,  §.  191. 

(7)  Scbanint,  Tra^,  fiU, i«^4s, nûigiiàrp^&fafe^it  jwnéro  117  A  MW789. 
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dans  un  inventaire  dts  biens  de  i  egiife  «le  S.  Thomas  de  Sirasbourgj 

dreffé  dans  le  X*.  fiècle  (i). 

ALTDHANN,  château  ruiné,  anciennement  chef-lieu  du  bail- 
hage  de  Dhann,  dont  il  Êiit  encore  partie  «  eft  iùué  dans  les  vôge» 
aux  environs  des  iôurces  de  la  Loutre*  ' 

ALT-DORFF ,  voyei  ALTORFF. 

ALI  EBURG ,  eft  le  nom  d'un  roc  fitué  fur  un  fommet  des  vftger 
dans  le  voi(inage  de  h  Petite-Piene;  ce  nom  afleinand,  qui  fignifîe 
vimX'ckSttaui  donne  lieu  de  conjeâurer  que  >  comme  le  difent  lés 
gens  du  pays,  il  y  a  voit  fur  ce  roc  un  château  plus  ancien  Se  plus 
étendu  que  celui  de  la  Petite-Pierre^ 

ALTENACH ,  village  du  bailliage  d'Altkirch  &  de  la  mairie  dite 
fur  la  Largue ,  eft  fitué  uir  cette  rivière  au-deflus  de  Manfpach,  à  une 
demi -lieue  de  Dannemarie.  La  cure  efl  à  la  nomination  du  prince 
évêque  de  Bàle. 

ALTENAU,  anciennement  château  dont  la  famille  de  Voltza  pris 
(on  furnom  d'Altenau,  n'eflplus  qu'une  habitation  ordinaire,  appar- 
tenant préfentemem,  adniî  que  le  viUa^  de  Kolbsheim  près  duquel 
â  eft  fitué ,  à  M.  le  baron  de  Falckenhayn.  Cette  liabitadon  eft  dnfê- 
rente  du  château  ûcuié.dans  le  même  village,  &  qui  eft  la  demeure 
du  feigneur. 

ALTENAUER  ou  ALTENHEÏMER-HOFF,  c({  un  bien  noble  ^ 
contenant  dciiv  ou  trois  habitations  ;  il  cfl  fitué  au  bnid  du  Rhin  à  deu3C 
.lieues  au-deliui  de  Strasbourg,  dans  ie  ban  d  un  village  de  la  princi- 
païué  de  Nai&u  en  Empire,  appelé  Akmkùm,  qui  s'étend  jufques  ibr- 
la  rive  droite  de  ce  fleuve. 

ALTENBACH,  village  de  khaute-AUâce,  dépenduit  du  bailliage 
de  Saint'Amarin,  e(l  fitué  dans  la  vallée  de  ce  nom  fur  lai  rive  gauche, 
de  la  Thour,  au  bord  d'un  ruiffeau  qui  fe  décharge  dans  cette  livièrcr 

à  Wciler,  entre  Thann  &  Saint-Amarin. 

ALT£NH£IM  au  ALTHEIM,  village  cité  fousle  nom  é'jiUhaim  (4> 


(i)  Diplonut.  d'Al&ce ,  tome  i ,  page  143,  numéro  179.. 
U)  Atjfht,  Ubifir.  lone  i , .      714,  %,.t$t. 
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<!ans  le  titre  de  fondadon  de  labbaye  de  Murbach  de  l'année 
718  (1),  étoit  finie  entre  Beblenheim  &  Zellenberg  crui  s'en  font 
partagé  le  territoire  lors  de  fa  deftruclion  arrivée  dansIeXin.*  fiècle. 
époque  à  laquelle  il  s'eft  réuni  à  Zellenberg  dont  il  étoit  le  plus 
voîfîn.  Une  fontaine  dite  jileenkeimtrSnamtn  conferve  le  ibuvenir 
de  rempjacemeitt  de  ce  village  (i).  ^  ^ 

ALTEHHEIM  os' ALTHEBf-ZUR-TAUBEN  iadcoàMam  ) , 
anciennement  ^/SvAr/in,  fuivancun  recenfement  des  biens  du  couvent 
de  Sindelsberg  fait  vers  l'an  1 1  xo  (3),  eft  ûmé  en  baffe- Alfkce,  eottt 
Furchhaufen  &  Duntzenheim  ,  près  Walholfen  dont  il  eft  une 
annexe  (4).  Ce  village  appartient  à  l'abbaye  de  Maurmoutier,  &  fait 
partie  du  bailliage  de  ce  nom,  quoiqu'il  ne  (bit  pas  compris  dans  la 
Marches  étant  une  feigneurie  particulièfe  immatriculée  au  direûoire 
de  la  noblefle  de  la  baffe- Alfâce  (f  )»  On  y  compte  entre  }0  &  40  feux 
ou  fiunitttt  toutes  catholiques. 

ALTENHEIMER.HOFF,  vayei  ÀLTESAUERAÎOFF. 

ALTENHOFF,  hameau  fitué  dans  la  vallée  de  Miinflcr  en  haate- 
Alfâce^  eft  une  dépendance  de  Metzeral  dont  il  eft  voiiinj  &  avec 
lequel  il  forme  une  feule  &  même  conmiunauté. 

ALTENSTATT,  bailliage  appartenant  au  prince  évêque  de  Spire, 
en  qualité  de  prévôt  du  chapitre  de  Wiffemboiirg,  lequel  en  efî 
patron  &  décimateur  univerfel  (6)  ,  cfl  compofé  de  8  villages ,  qui 
font  tous  partie  du  Mundat  de  Wiffembourg  dans  lequel  ils  font 
'fitués.  Ces  viUflMsibnt  :  Aktnjlaa^  Bukraimai^  Bokendial,  Finf" 
umheim ,  Ohei^éeback ,  SchUtduU^  ScUettenhack  &  Sjchweighoffen  , 
indépendamment  de  plufîeurs  cen(ès«  appellées  Haffuthoff,  GeiderS' 
hoff,  Geisherg,  Gutlcithoff  &  quelques  autres.  Tous  les  habitans  de  ces 
villages  font  catholiques ,  à  l'exception  de  Schleithal  &  d'Ober-Sée- 
■bach,  où  il  y  a  des  calvinifles.  Ce  bailliage , dont  lele£leur  Palatin pof^ 


(1)  Diplomat.  d'Alface,  tome  i ,  page  8.  numéro  9. 

(2)  Alfiit.  Ulupr.  tome  i,  pag.  78,  §.  izo. 

(;)  Diplomat.  d'Alface,  tome  i ,  page  196,  numéro  348. 
(4)  Regiftre  du  diocèfe  de  Strasbourg. 

(s)  Voyez  la  mairicule  des  biens  nobles,  inlirée  au  recueil  des  Aatuts  &  privittges  de 
la  AobldMiinaïAjHMdc  bli«0b>Alfiwt,  ii»pri8ié«n  1713,  pa^  ii). 
(tf)  A^êt.  UliÊfn  «me  a,  w  175,  %.  }c«. 
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fédoit  autrefois  la  moitié,  appartient  en  totalité  à  Vévêché  de  Spire ,  de- 
puis l'échange  arrêté  par  une  convention  du  9  juillet  1 709,  entre  l'élec- 
teur Jean  Guillaume  &  le  prince  évêque  Jean  Hugues ,  des  villages  de 
Bœhrcnbach,  Bobenthal,  Finftemheim  &  Schiettenbach ,  fitués  tous 
quatre  dans  la  vallée  de  Schiettenbach,  contre  les  droits  oui  compé- 
toient  à  l'évéché  de  Spire  fur  la  moitié  du  bailliage  de  Lanaeck  (i). 

ALTENSTATTotf  ALTSTATT,  viUagedc  labafle^AUace  enfermé 
dans  les  lignes  de  la  Loutre,  à  un  petit  quan  de  lieue  au-deffi>us  de 
WifTembourg,  &  chef-lieu  du  bailliage  qui  en  porte  le  nom,  eft  cité 

fous  le  nom  de  veteris  villte,  dans  le  diplôme  de  1  empereur  Henry  VU, 
de  l'année  i  ;  i  i  (i) ,  en  venu  duqtîcl  l'abbaye  de  Wiflembourg  eft 
reiurcc  cii  polTcirion  de  ici  droiii  lur  ditférens  beux ,  &  nommément 
Altenfhtt.  Ce  village  eft  le  lieu  que  M.  SchorofiUn  croit  être  défigné 
dans  Ammien  MarceUin  ()) ,  fous  le  nom  de  LoncorMa,  &  placé  dans 
l'itinéraire  d'Antonin  entre  Brumr  Se  Spire,  à  18000  pas  de  l'un  «Sl  à 
10000  de  l'autre.  En  effet,  les  monnoies ,  va fes  &  autres  monumens 
ïomains  c^uon  y  déterre  encore,  julbrient  que  ce  lieu  a  été  habité  par 
les  Romams.  Les  conjeâures  de  M.  Schœpfflin  à  cet  ég^  (4)  (ont 
d'ailleurs  appuyées,  tant  par  l'étymologie  allemande  &  par  l'ancien 
'  nom  de  yttenstdlltty  donné  à  AltAatt,  qui  fignifie  vieille  ville,  que 
par  la  tfadition  qui  s'eft  perpétuée  jufqu'à  préfent  parmi  les  hihitans  de 
Wiflembourg,  que leursancêtres  avoient  occupé  originairement  Aiti ta tr, 
mais  que  I  etabiiirement  de  1  abbaye  tondcc  par  le  roi  Dagobert  dans  le 
voîiinaee  de  ce  village,  les  avoit  déterminés  4  transférer  leur  demeure 
autour  delà  nouvelle  abbaye ,  à  laqildle  ISTiflembouig  doit  fou  origine. 

ALTEISTWEILER  on  ALTWEILER,  village  détniitdansle  XIE' 

fîècle  (ç),  étoit  fimé  dans  le  voifinage  de  la  ville  de  Dambach,  à 
laquelle  Ton  cglife  a  fervi  de  paroiflb  jufqu'en  1364.  L'hôpital  général 
de  Strasbourg  jouit  des  droits  qui  compétoient  anciennement  à  l'abbaye 
de  Hohenbourg  fur  cette  égUl'e  ,  depuis  l'acquilition  qu'il  en  a  faite 
en  1490  (6). 

(i)  AtjM.  illufir.  tone  a,       ift,  %.  \o%. 

(2^  Laguilte ,  hift.  d'AUace,  troiuène  partie ,  preuves  page  Co. 

())  Liv.  16,  chap.  12,  où  il  dît  :  Rtx  Gnodtmaniu  ctltritate  rapida  prpfméêi  C^jlnf 
fux  pnpt  tribuncos ,  6-  cor.cordiam ,  munimenta  Romana,  fixit  intrtpidiu. 

(4)  Voyez  {Âi/ji.iiiujir.  tome  i  ,pag.  2-îî-c34  ,§§.  194— 197}, ksnifiMiafitrlelqadla 
ti  fonde  Ion  opinion,  &  qui  combattent  les  leotimens  contraires. 
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ALTEpSCHLOSS*  voye^  yi£UX.CHAT£AU.  i 
ALTmm,  voyei  ALTENHEim 

ALTKIRCHj  nom  commun  i  une  feigneurie  &:  i.  b  vîUe  921  en 
eft  le  cheveu ,  iignifie  vUUle  êg^fi* 

La  feigneurie  d'AI^drch,  ficuée  au  centre  <bi  Sungau«  efl  arrorée 
par  les  rivières  dlll  &  de  Largue  :  die  tire  fon  nom  du  château  d'Alt- 
kirch ,  &  comprend ,  indépendamment  de  la  ville  de  ce  nom«  3  4  vî* 
lages  divifés  en  7  mairies. 

La  première,  dite  fur  la  Largue,  compose  de  11  villages,  (avoir  : 
Altenachy  Friefen,  Hùndlingen ,  Larzit\cn^  Manfpach^  Mxrcfen^ 
Sanâ^Lucar y  SanS-Ulric ,  Strutt,  Ubtrftrajf^  WiUer, 

2.0  La  mairie  de  la  vaUie  de  Hunt^ach,  formée  de  14  villages  « 
qiii  font:  Bennv^eilery  Emlingen  ^  Franckenheim,Gattin^n(i), 
Haufgauen,  He  'ùwilkr^  Huntrbach,  Schwobach^  Tagfdorff^  W'ahUn.^ 
IFaUhach ,  Jf^eiler,  Weiterfdorff^  Zœfingen. 

3.0  Celle  de  Tasolsheim,  formée  au  commencement  du  XVIIL* 
itède  (êulement,  oc  comprenant  les  trois  villages  (dîAfpach,  Ober^ 
Minfik»eUer^  Tagolskeim, 

4.0  Celle  de  Stttaulotff,  compofée  aufli  de  3  villages  j  (avoir  t 
Bmaubrjfi  Henflingen  &  Hirr^K 

5.0  Celle  de  BaUerfdorf, 

6.0  Celle  de  Hochfku , 

jp  Celle  ^lUfurîh ,  confilbnres  chacune  en  im  village  feulement. 
M.  le  duc  de  Vaieruinois,  en  qualité  d'héritier  de  la  xnaifon  de  Mazann, 
jouit  aâueUemenc  de  cette  feigneurie  donnée  par  Loub  XIV  au  car- 
dinal Mazarin^  fis  hoirs  &fiiccefleur$,  par  lettres-patentes  du  mois  dè 
décembre  k^^ç  (2),  avec  tons  les  droits  qui  en  dépendoient ,  à  con- 
dition de  foi  &  hommage,  «iv'  d'en  bailler  les  aveux  dénombremens. 

Le  bailliage  d'Altkirch  renterme  des  forets  dont  piuiieurs  appar- 


ii\  Pour  la  haute  iufiice  feulement. 

(1)  Ordooiinjpetdl'AlAce,  mine  I , pifB  IX. 
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tietment  aux  communautés ,  Se  dont  1  adminlflration  a  ^fé  té^éù  par 
uneordomianGe  de  M.  rintendant  du  13  août  1748. 

ALTKIKCH ,  vUle  du  Sungau ,  &  chef-lieu  du  bailliage  de  ce  nom , 
eft  fituée  fur  le  fommet  d'un  coteau  efcarpé ,  dont  le  pied  eft  baigné 
par  la  rivière  d'ill ,  à  3  lieues  au-deiïus  de  Milhoufe,  liir  la  route  de 
jDéh>rt  à  Huningue.  Elle  doit  fon  origine  à  Frédéric  «  comte  de  Fer- 
irette  qui,  dans  la  conoeffion  qu'il  fit  en  1215  (t)  à  Vàhbxye  de 
Lucelle  d'un  emplacement  en  cette  ville»  pour  y  bâtir  une  maifirn» 
avec  exemption  à  perpétuité  de  garde  &  de  contributiaii  aux  charges 
municipales ,  annonce  par  ces  termes  :  In  municlph  quod  tempon 
meo  aaijicavi  ,  qu'il  en  a  été  le  fondateur.  Elle  crt  nommée  dans  ce 
titre  Hâltchiliche  Haakiliche  y  ALchiLclu  dans  i'adtc  qui  contient  la 
répantion  que  fit  en  1232  (1)  ce  feigneuri  l'évéque  deBâIe,  qu'il 
avoit  détenu  en  prifon ,  &  envers  lequel  il  avoit  commis  des  excès  ; 
&  Altchilche  dans  la  donation  (3)  qu'a  faite  en  1235  Ulric  fon  fuc- 
ceffeur  à  l'abbaye  d'AltoHF,  des  biens  qui  lui  appartenoient  dans  le 
village  de  ce  nom.  L'hiftoire  ne  nous  apprend  pas  H  ce  tiit  auHi  le 
comte  Frédéric  qui  fit  cooih-uire  le  château  placé  à  l'extrémité  occi- 
dentale d'Akkirck,  &  dont  fl  ne  refte  qu'une  partie  de  tour  quarrée 
^environ  30  pieds  de  haut,  le  mur  d*encemtej  le  fofféquî  leiepare 
de  la  ville,  &  quelques  vertiges  d'ouvrages  extérieurs  ;  un  puits  très- 
profond  qui  y  avoïc  été  taillé  dans  le  roc  vif,  preique  enuère- 
ment  comblé. 

La  ville  d'Altkirch  jouit  de  plufieurs  privilèges  qui  lui  ont  été 
accordés  par  les  princes  delà  maifon  d'Autriche,  fes anciens ibuve- 
rains  :  elle  cft  gouvernée  par  fon  magiftrat,  compofé  d'un  bourgue- 
m  ntre  &  de  cinq  confeillers.  Les  quatre  foires  qui  s'y  tiennent  annuel- 
lement font  les  plus  fréquentées  du  Sungau.  La  makdrerie  a  été  réunie 
.à  l'hôpital  d'Eniisheim  par  lettres-patentes  du  mois  de  mai  170 1  (4). 
Cette  ville  a  été  maintenue  par  arrêt  duconfeil  d'éat^lu  a  1  fepienibre 
1756 j  dans  fon  droit  de  péage.  Sa  contribution  au  don  gratuit  des 
vîfk»  &  boutgs  de  l'AUkce ,  fixiée  k  800  liv.  par  l*édit4  août  17  $  8  (y  )3 

^0  EMplonut.  d'Alface ,  tome  i ,  page  }ï8,  ouméro  399.  ^ 
(z1  Ihtd,  page  )4$8,  numéro  46(1. 

SA  Z"^-  w  Î7J  478- 

(4) OrdonnaneM dCAHice,  «mm  t ,  pqe  jaa, 
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a  été  portée  à  1000  liv.  par  les  lettres-ptentes  du  18  juin  176^  (i). 

Le  prince  évêque  de  Bâle  dont  la  jurifdiôion  s'étend  Çai  k  plus 
grande  partie  du  Sun^u  &  de  la  haute-AUâce«  a  ikabli  à  Aldcirch  ' 
un  officiai  pour  ladminiAration  de  la  juûke  dans  les  caufes  ecdéiiaf- 
tiques  &  rpirinielles ,  en  conféquônce  de  la  lettre  qui  lui  a  été  écrite 
par  le  roi  le  13  avTil  16^9  (z).  Cette  ville  n\'oit  déjà  précédemment 
été  la  réiidence  de  l'oôiciai  du  djoceie  de  Bdic ,  qui  exer^oit  ù.  iurif- 
diôkm  dans  les  terres  du  domaine  de  la  maiibn  d'Autriche  en  Al&ceb. 
La  cure  eft  à  la  nominadon  du  prieur  de  Saint-Morand. 

ALTMÙNSTEROL,  MONTREUX-LE-VBEUX. 

ALTORFF,  village  du  bailliage  de  Dachflein,  fitué  fur  un  bras 
de  la  Bruche»  à  droite  dè  la  grande  route  de  Strasbourg  i  Mutz%« 
entre  Diittlenheim  &  Dorlîsheim ,  appartient  à  1  evêché  de  Strasbourg 
depuis  la  donation  que  I  evêque  Berihold  L'f  en  a  faite  à  Ton  églife  en 
1 3  3 4  (3 ).  Plufîeurs  liècles  avant  cette  époque,  l'abbave  de  Munller  y 
poârédoit  des  biens  qu'elle  échangea  en  80$  (4)  conu  e  d  autres  ilcues 
à  Egisheim.  Par  une  défignadon  dreffée  <»ns  le  X.*  iiède  (<) ,  des 
biens  qui  formoient  anciennement  le  patrimoine  de  1  egllTe  cle  Saint 
Thomas  de  Strasbourg,  il  paroît  que  levêque  Adeloche  lui  avoit 
donné  la  propriété  d'AItorff,  qui  eû  qualifié  Killa  dans  une  bulle  du 
pape  Léon  IX,  du  zS  novembre  1050  (5),  ainfi  que  dans  im  décret 
de  révê<]çue  Henri  H,  de  l'an  1250  (7).  Ce  village  contient  environ 
100  ÊouUes  toutes  catholiques^  la  cure  (8)  eft  AfSetint  par  un  rél^- 

E'eux  de  l'abbaye  qui  y  eft  fituée*  &  dont  léglife  fert  de  paroiâê  aur. 
ibitans. 

L'abbaye  d'Altorff,  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  nomnicL-  chns  les  an-  AUayt 
ciens  titres  Aiuim  Cœaobium,  a  été  fondée  vers  i  an  960  (9),  par 
Hugue  m,  comte  du  Nordg^u  &  la  comteffis  Heldwidie  à  ninmej^ 
qu'on  prétend  y  être  enterras.  Enrichie  par  ks  defimidans  de  iba< 

fi)  Ordonnances  d'Alfacc,  tome  a,  page  701, 
(i\  Ihid.  tome  i  ,  page  9. 

i\i  Aifat.iUuâr,  tome  z,  page  146^  S>  *5>> 
4)  IXpIomanqiwtfAUiiGe,  tome  ■«piitsfSrlliMiéR»  IS4«- 
5)  Ibtd.  page  M)  »  nmbeo  «Tjk 
{6)  JtiJ.  page  164,  numéro  seK 

(7)  Jàic  pire  40^  ,  numéro  54 v 

(8)  Regilirc  du  diocdie  de  Strasbourg. 

(9)  Digaooatwd'MAtt,  «MM  i »|pge  1(4,  miàéio «C; 
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fondateur  j  &  particulièrement  par  Hugue  IV  ion  lîls  d:  trère  du  pape 
&  Léon,       obtint  fitcceffivement &  Ibuvenins  pomifo  &  des 
emp  rcurs  dififérens  privil^es  Ôc  la  confimuition  de  Ces  droits.  Par 
un  diplôme  du  19  juin  999  (i),  l'empereur  Onon  Tll  confirma- la 
donation  qui  lui  avoit  été  faite  par  im  particulier  de  condition  libre  , 
d'un  allodial  qui  portoit  le  nom  de  ThuteUnheim  &  de  les  dépen- 
dances :  un  titre  de  Tan  1 1 1 7  (1)  explique  de  quelle  manière  eUe 
acquit  encore  par  la  fuite  une  porde  des  dîmes  de  ce  lieu  nommé 
aujourd'hui  DùttUnheim.  Nous  apprenons  par  une  bulle  du  pape 
LéonCK,  du  z8  no\'embre  1050  (3),  confirmative  des  donarion? 
faites  par  fes  ancêtres ,  ainfi  que  des  privilèges  précédemment  accordes 
k  l'abbaye  d'AltorfT,  que  lors  de  la  confécration  de  Ton  églii'e  par 
révéque  de  Strasboure  Erchambaud ,  qui  la  dédia  à  S.  Cyriac,  le 
comte  Hu^e ,  fils  d'Eberhard,  y  act8«^  la  dBme  noonfeulonent  d*Al< 
torff,  maisaufli  de  tout  le  territoire  de  la  montagne,  appelée  pour  lors 
Burcherg,     dcpuH  Girhadfn  ;  ce  Saint  pape  qui ,  comme  il  le  déclare 
dans  ia  huile ,  a  coalaere  lui-même  i  autel  de  S.  Eiicnne  ,  récem- 
ment ër^  dans  TégliTe  de  cette  abbaye ,  lui  accorda  par  une  féconde 
Bulle  datée  du  7  mai  1052  (4),  une  nouvelle  confirmation  de  iês 
privilèges.  Un  particulier,  nommé  Luitfrid  ,  lui  avoit  fait  don,  vei^  la 
lin  du  IX.'  fiècle,  d'un^  corps  de  biens  fitué  dans  un  lieu  nommé 
Eichhoffen;  ce  don  ,  qui  eft  le  titre  primordial,  en  vertu  duquel  elle 
poflède  encore  en  ce  village  une  cour  dite  d'Altorff»  âiniî  que  les  biens 
qui  en  dépendent»  a  été  ratifié  par  Otton,  évêque  de  Strasbourg,  le 
1 3  juillet  1 097  (  5).  Dans  le  nombre  des  privilèges  qu'elle  avoit  obtenus 
de  l'empereur  Orton  TI,  &  qui  lui  avoient  été  confirmés  par  l'empe- 
reur Frédéric  II,  le  i.*'  février  1 1 53  ((Q,  il  en  eft  pluiieurs  dont  de- 
puis long-temps  elle  ne  jouit  plus^  tels  font  entr autres,  le  droit  de 
tenir  fbire^m  marché  «  ceux  de  percevoir  des  droits  de  péage  &  de 
battre  momoie.  Ce  fitt  peut-iétre  pour  Tindemnifer  (fes  pertes  qu'elle 
avoit  faites,  que  par  bulle  du  15  mai  1188  (7)»  le  papeUrbam  VUl 


II)  Diplomar.  d'AIface,  tome  t ,  page  141,  num^o  tji» 

(1)  Itid.  page  191 ,  tuiniéiO  145- 

())  Ibid.  page  164 ,  numéro  aoS. 

(4)  lUd.  pge  tf&^  numéro  aii:* 

(\)  Ibid.  page  178,  numéro  130. 

(6)  Ibid.  page  i}8 ,  OUflL  289. 

(7} /ii^.  face  «99,  mnt.  S4|. 
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appro^  Henri  L**,  du  monaflère  de 

la  Trinité  ,  ûmé  près  StrasDOuic ,  i  l'abbaye  d'AltorC  Le  pape  Cth 
kftin  III ,  non  content  de  laconnrmer  par  fa  bulle  du  8  juin  1 192  (i) 

dans  tous  Tes  privilèges ,  lui  en  o6Vroya  de  nouveaux ,  notamment  la 
libre  éle£^ion  des  abbés,  aux({ucis  il  accorda  l'ufage  des  ornemcns  pon- 
tificaux^ ik  1  exemption  de  la.  jurifdiâion  épifcopale ,  ibus  laquelle  elle 
eft  néanmoins  rentrée  avec  les  autres  abbayes  de  bénédiâins  du  dio^ 
cèfe  de  &Rsbout^  dqniis  1614.  U  paroît  par  les  termes  de  cctie 
bulle  (2)  ,  que  l'abbave  a  été  rebâtie  à  la  fin  du  XII.*  fiècle  ;  c'eft  aufli 
vers  le  même  temps,  k  en  juger  par  fon  architeâure,  que  Icglife 
actuelle  a  été  reconfhuite.  Les  comtes  de  Ferrette,  héritiers  des  biens 
&des  ibiâmens  des  comtes  tHS^^Iieim  fie  de  Dabo,  qui  avoient  été 
les  fondateurs  ou  les  bienlàiteurs  «TAltOfff,  firent  don  i  cette  abl»ye« 
par  un  aâe  folemncl  palTé  en  1  25  ^  (3)^  de  tout  ce  qu'ib  polTédoient 
encore  dans  le  village  d'AltorfF.  On  ignore  la  date  de  !;i  fondation  d'un 
corn  ent  de  filles  anciennement  er.djîi  dans  ce  viîlnge  ious  la  règle  de 
S.  Benoit  ;  un  décret  émane  de  1  éveque  Henri  II  6c  de  fon  chapitre  en 
I  a  50  (4) ,  &tt  ibi  qu'à  cette  époque  il  n'y  avoit  plus  de  relteieiifo  »  Se 
que  l'abbaye  d'AltoriF  rentra  pour  lors  en  polTemon  de  quelques  biens 
que  l'un  de  fes  abbés  avoit  affcftés  à  l'entretien  de  la  chapelle  qu'il 
avoit  fait  bâtir  pour  ce  couvent.  11  y  a  lieu  de  croire  que  dans  le 
courant  du  XV.«  fiècle  «  l'abbaye  d'Altorff  avoit  déjà  beaucoup  perdu 
de  fes  privilèges  &  même  de  fes  biens,  puifque  par  une  bulle  du  16 
oôobre  1 45 1  (5)  »  le  pape  Kicolas  V  nomma  des  commiflàires  pour 
là  rétablir  dans  fes  anciennes  pofTeifions.  Elle  eli  aiqourd'hui  la  moins 
.confidérable  des  abbayes  d'Alface ,  tant  pour  la  modicité  de  fes  re- 
venus, que  pour  le  nombre  des  religieux,  quine  font  que  i^,  gou- 
vernés  par  un  aLbc  régulier. 

ALTORFF,  village  du  bailliage  de  Pfàffenhoffen,  litué  près  de 
la  chauffée  de  Strasbourg  à  Ingviller ,  entre  Schwindratzheim  & 
Bouzviller,  eft  énoncé  duis  un  contrat  du  inars  1 3  3  9  (6) ,  comme 

1)  Diplomat.  d'Alface,  page  107,  nuro.  3^1. 

i)  Elle  porte:  Prafatum  monaflmum  (  Altorff^  pradUtam  captUam  ( B. MkbaeUs )  JiH 
&  fucctHoribiu  fuis  liktn  rtgtndam  ûd  hedificium  novi  monafltni  in peiftUam  etHet^KUUt^ 
(3)  Diplomat.  d'AUàce,  tome  i ,  page  J7j,  num.  478. 
(4^  IbiJ.  page  405 ,  num. 
(<i  Jiid.  tome     page  386,  num.  t  j{4. 
(6)  /JiA  Mme  »,  pie  146»  mm*  99S> 


ALT 


uoe  dépcadMoe'dç  la  ville  de  Blnitm&d4=^)âniu  d^Anidb^  vendis 


aufli  cite  dans  un  diplôme  du  8  dL-ccmbre  i  (  ')  >  P^^  lequel  Tem- 
pereiir  Charles  IV  conJirme  i  abbaye  de  Neubourg  d*iiii  la  jouiiïance 
de/es  droits  eu  di£Oén»s.  Ueuz ,  âc  iioaifliâiicnf  à  Akdorff:  Parletniè»- 
l^atentès  du  nojide  février  1717  (x),  ice  village  appelé  communié* 
ment  AUor$l9*l]aut  (  Ohr-Akorf^,  a  é(é  déclaré  hefiémmm  mou- 
vant  de  la  couronne;  il  cfl  annexe  \  la  cure  de  Minwer'shelm  (])  , 


M»  nmeadancdit  18  décembfe  17634  qui  comj»'éid  auffi  odles  des 
lôlI^^dBigveiler&dTJhlveiléc.  ; 

ALTORFF,  ancien  cfaâtcni  peu  confidéiaHeen  faaflb-AIûce^dl 
un  fief  qui  relève  de  la  prévôté  de^iflênibourg(4)* 

ALT-PFIRT,  yoye^  VIEUX-FERRETTE* 

ALTSTATT,  voyciALÏESSTATT: 
ALT-THANN,  voyq  VIEUX-THANN. 
.  ALTUM  CŒNOBIUM,  roye?  ALTORFF,  ûhi^t. 
ALTWmm,  yoyti  ALTENWEILER. 
ALTW£Y£R>  M9r«{  AUBURE. 

ALT-VÏNSTEIN  ou  HINDER-WINSTEIN,  château  ruiné, 
finié  dans  le  Vaigau  aïKlefllis  de  ReichshofTen^  dft  un  fîef  relevant 

poiir  la  plus  grande  partie  de  l'évêché  de  Spire ,  &  pofTédé  par  la 
Emilie  de  Diirckheim.  Suivant  Hertzog  (5),  il  a  été  brûlé  en  1515. 

AMALRICI  yjLLARE,  AM£I.R1CHSW£IL£R, 

AMMERSWIR. 

AMERATZWILER,  wyq  AMMERTZWEILER. 
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AMMERSWIRo«  AMMERSCHWEYER,  &  enpatois  JVf jr/v/Zir, 
petite  ville  fituée  à  l'entrée  du  Val  d'Orbey  en  haitte-Alikce^  netoit 
originairement  ^une  ferme  royale,  citée  fous  le  nom  d'^malnct 
yiUa/t  (i)  dans  une  charte  de  Loifa«ire,,roi  de  Lotrtine,  de  lan 
869.  Elle  eft  qualifiée  villa  dans  un  diplôme  de  l*an  977  (2),  paf 
lequel  l'empereur  Otton  II  confirme  la  donation  fîiite  par  l'impératrice 
Adélaïde  ik  mère,  à  l'abbaye  de  Murbach^de  la  chapelle  décunak  & 
bapciiinale,  ainfi  que  de  la  feane  SAmUmk^^ikt  &  de  ft»dëfJea« 
danceSi  Cette  ferme ,  nommée,  an^  Amrichéfat&t  dan<  une  jbdlle 
pipe  Liice  III ,  du  19  juillet  1 183  ())>  s'^tant  agrandie  peu  à  peu,» 
devint  fuccefllvement  un  villagfc ,  &  en/liite  une  vilk  formée ,  à  ce 
qu'on  prétend ,  dans  le  XIV/  uècle  (4) ,  par  la  réunion  de  Meyweyer 
oc  de  KatTenbach,  villages  qui  avoient  chacun  un  feigneur  différent 
de  cehii.d  Ammeiîwir..  Delà  vient  qu'encore  aujouniliui  Ja  feigneune 
de  cette  ville  eft  partagée  entre  trois  feigneti»,  (plt'ibnt:'le'Rachfvog^ 
de  Kaifcrsherg,  Li  Maifon  dés  Deux-Pbnts,  comme  héritière  de^ 
comtes  de  Ribaupierre,  &  la  ville  de  Q)lmar  en  qualité  de  feigneur 
du  haut  Landsberg.  Chacun  de  ces  feigneurs  jouit  dans  cette  ville 
des  droits  qui  liii  compétent  fur  les  fi^itaiis  qui  font  fes  vailaux  (5)  » 
CCS  ^its  confident  .entr'autres  dans  la  perception  aimuellft  d^iine 
ibmme  Sja^  pn^  argent  &  d'une  certaine  quantité  de  vin^  duis>  & 
nomination  des  prévôts  dont  le  nombre  eft  égal  à  celui  des  feigneurs, 
dans  la  difpofinon  de  l'une  des  trois  portes  de  la  ville ,  8cc.  Les  fei- 
gneurs ont  encore  le  droit  de  préiider  tous  les  ans  au  renouvellement 
du  maçi&at»  c[ui  eft  éleâif,  &  compofé'  de  trois  prévôts,  de  txois 
ftettmeifters ,  d'un  greffier-iyiidiç  Sl  ae  cinq  confeillers,  dont  le  pluf 
ancien  ^it  les  fondions  de  procurieurr^fcaL  Lorfquedes  habiftJiiquiAC 
reconnoifTent  pas  le  même  feigneur  ont  contraâé  mariage ,.  les  enfàns 
qui  en  proviennent  fuivent  la  condition  de  leur  mère  ;  cet  ufàge  eft 
appelé  en  allemand  Bœfc-Hand.  La  population  d'Ammerfu'ir  étoit  en 
1750  de  348  feux.  La  cure  eft'àrla  iiDiiUiiatioii  du  collège  royal  de 


UYÀUét.  illufîr.  tome  !  ,  page  708,  §.  177.  -  tr.i-J  ti  i.-.   '  >i 

(i  Diplomatique  d'AU«:e,  lom.  i ,  page  iio,  muafto^'t^-  ;*  ^''«"'V*  "  '  ' 
(î)  Ibid.  page  178,  numéro  3;^        *».     f  '  f   :        TH  ul>  .\h  •  ,  .  •.r.iu.  -  > 

AUMCl&mfit.xxmt  1,  page  k»4-,  «..17*'^.  '      '  '*  '  *  ' 

Yii 


illujir.  tome  !  ,  page  708,  §.  177 
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Colmari  Le  péage  qui  eft  perçu  au  ^rc^t  de  la  viUe  a  été  confiimé 
par  arrêt  du  confcif  detat  du  février  1751;  ^à  contribution.au 
don  garnit  des  villes  d'AITace  a  été  iîxée  à  300  Uv.  par  les  lectres-pa- 
ttntes  du  18  juin  176}  (1).  ^  . 

AMMERTZ^HEILER,  village  du  Sungau«  fitué  près  de  la  route 

de  Cernai  à  Dannemirie  entre  Biimhaupt  le  b3<;  Balfchwiller, 
eft  compris  fous  le  nom  à' Amerati^wiUr ,  dans  ks  Ictti  cs  c!  inveftirure 
du  comté  de  Ferrette  dont  il  dépendoitj  données  le  11  janvier 
1161  (2)  parréy|que&  le  chapitre  de  Bâlei  Rodo^ihe  IV,  duc 
d'Autriche.  Ce  village  £ût  à  prélent  partie  de  la  isairie  deBtunhauDC 
dépendante  de  la  feigneurie  de  Thann.  Le  château  eft  allodial ,  oc 
appartient  à  la  famille  de  "Waldner  ;  la  cure  eft  nommée  alternative- 
ment par  les  archiprêtres  des  chapitres  ruraux  dits  de  Mafevaux  âe 
du  Sungau. 

AMPFERSBACH ,  hameau  fttué  près  de  Sultzeren,  dans. la  vallée 

de  Miinfter,  eft  une  dépendance  de  la  ville  de  ce  nom. 

ANABAPTISTES.  L'établiflement  des  anabaptiftes  en  Alface  eft 
auffi  ancien  que  leur  feôe;  dès  le  commencement  du  XVT,*  {îècîe ,  il 
s'en  trouvoit  en  diôérentes  panies  de  la  province ,  notamment  dans  les 
terres  du  duc  de'Wirtemberg^  dans  quelques  lieux  dépendans  de  la 
ville  de  Soasbourg  &  à  Séleftat  Cette  efeèce  de  reliraonnaircs 
A'éfitnit  pas  comprile  dans  les  traités  de  "WeAphalie,  M.  de  la  Houflaie» 
intendant  «  reçut  ordre  du  roi  en  17 1 2  ,  faire  fonir  (T Alf.zcc ,  fans 
aucune  exception  ,  tous  Us  anahaptijîes  qui  y  étoient  ttahlis ,  même  le 
plus  anciennement  (4)  :  néanmoins  ils  trouvèrent  moyen  d'y  rentrer; 
plufieurs  y  demeuroient  en  1727  (0;  le  roi  en  ayant  été  infenné, 
voulut  bien  en  17  2  S  Iciu-  peimetue  d'y  refter  ((S)^  i  conSdan  ûue 

k  nombre  nen  pauTouiotttugmèttté  parla  fut»  :  l'iniencbn  de  S.  M» 

•  •       •  . 

il")  Ordonnnpces  fl'Alface  j  tome  2  ,  pnse  "01. 

(3)  DiDlomat.  d'ÂI&ce,  tome  2,  page         numéro  iioft. 
(î)  /fV'"-  iUufir.  tome  % ,  page  77 ,  §.  1 1« ,  &  pan  ^8 j ,  §.  707. 

(4)  Voyez  ta  lettre  circuhite,  adreflée  par  M.  de  la  Houilaie  aia-fiaiUif  4e  d^trtt* 
aent  le  9  feptembre  171s  ;  ordoniances  d'Al&ce,  tome  1 ,  pa^  414. 

(<;)  Circulaire  de  M.  de  Harlay  du  i)  oâobre  17:7.  liiJm. 

(6)  Voyez  lUdtm  la  lettre  de  M.  d'Angeryillers,  miaiib-e  &  (ècrétaire  d'état,  i  M.  le 
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étant  qu'on  Jït  fomr  de  la  province  ceux  qui  pourraient  y  arriver 
d augmmtmim,  &  que  lotjfue  les  enfans  de  ceux  qdon  veut  bien  y 
laijer,  muvnt  atteint  C âge  de  mifon  ,  les  pères  &  mères  foiem  tenus 

de  les  envoyer  hors  du  royaume  ^  fous  peine  à  ceux  qui  y  contrevien- 
dront d en  être  chaffes.  Dans  la  fuite  les  analiapallcs ,  pour  fe  procurer 
une  exiftence  moins  précaire,  préfentèrent  à  M.  le  duc  de  Choifeul, 
inîniftre  &  iêcrétaire  d'état^  un  mémoire  à  l'effet  d'obtenir  une  forte 
de  tolérance  publique ,  &  d'être  dirpenfés  de  prêter  ferment  en  julli^ 
dans  la  forme  ordinaire;  mais  bien  loin  d'accueillir  cette  demande, 
M.  le  duc  de  Choifeu! ,  après  avoir  établi  dans  une  première  lettre 
qu'il  écrivit  à  M.  de  Biair,  intendant  d'Aiiâce,  le  6  avril  176^  (^): 
4r  QuH  eft  de  principe  commun  lia  France  &  à  l'Allemagne,  que-les 
1»  anabaptiftes  ne  ibnt  compris  en  aucune  manière  dans  les  anangemens 
»  de  religion  adoptés  par  lies  traités  de  Veftphalie  »  &  mie  ce  principe 
>»  a  ftit  la  bafe  des  décidions  autrefois  données  pour  les  exclure  de 
»  rAUace;  que  s'il  en  exUloit  dans  cette  province  oiî  ailleurs ,  ce 
»  n'étoit  que  parce  qu'on  ne  voyoit  en  eux  que  de:»  paruculier^  cran- 
»  <|iiiUes ,  entièrement  occupés  à  la  culture  des  terres  &  iàns  aucune 
j»  liaifon  de  culte  &  d'aflbçiation  entr'eux  >»  ;  manda  par  une  feconde 
lettre  du  9  feptembre  fuivant  à  ce  magiflrat  (2)  ,  que  non-feulement 
le  roi  avoit  rejeté  la  demande  des  anabaptiftes  :  «  mais  que  S.  M.  le 
»  chargeoit  de  leur  faire  favoir  que  s'ils  s'avifoient  de  tenter  de  pa-* 
f  reiUes  déiiia|clies«  &  de  ne  pas  refler  dans  le  fflence  le  plus  cir- 
n  confpeô,  ilsiè  mettroient  dans  le  cas  d'être  expulâs  du  royaume^». 
Nonobilant  une  déciiion  aufïï  formellej  il  s'en  eil  trouvé  dont  l'atta- 
chement à  leur  loi  a  été  jjIus  fort  que  leur  foumiffion  :  cette  loi  (3) 
ne  leur  permet  que  de  répondre  oui  fur  la  formule  du  ferment  qui 
leur  eil  ptupufée  par  le  juge,  àL  elle  leur  défend  de  lever  la  main, 
parce  ^ik  croient  que  ce  fèroit  provoquer  le  feigneur  du  haut  des 
deux,  ce  qui  iêfotl,  Iblon  eux^  une  impiété  plus  propre  à  faire  fuf- 
pc£lcr  la  foi  de  celui  d'entr'eux  qui  s'en  rendroit  coupnble,  qu'à 
iui  mériter  croyance.  C'eft  dans  cette  perfuafion  qu'un  anabafH 
tifte  demeurant  à  Durrenenct,  ayant  été  alTigné  à  comjparoître  par- 
devant  un  commifliure  du  conieil,  pour  dépofer  comme  témoin  en  une 

il)  Ordooawicc»  d'AUàce,  mm  i,  me  415. 
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enquête  ^  1  ëtuia  de  prêter  ferment  dans  k  forme  ordinaire.  Ce  refus 
déttnniiia  M.  le  commiilaire  à  le  &ire  mettre  en  priibn,  où  îl  Ait- 
écroué  à  la  requête  de  M.  le  procureur-générai^  en  vertu  d  arrêt 
du  1 1  juillet  1769.  Interrogé  le  même  jour,  &  interpellé  derechef  de 
prêter  ferment,  il  s'y  retuia  encore,  quoique  M.  le  comniiiEaire  lui  dé- 
clarât que  s'il  perMoit  dans  fon  redis ,  fon  procès  lui  feroit  (kh  comme 
à  un  muet  volontaire ,  &  qu'il  ne  leroitpliis  reçu  à  répondre  fur  tout  ce 
qui  aurOK  été  &it  en  fa  préfence ,  pendant  ion  refus  de  prêter  Serment» 
Uiaterpelladon-  fut  fane  jufqu'à  trois  fois,  mais  inutilement.  L'aHaire* 
isapportce  en  cet  état  avec  les  réquifitions  du  pnrquct,  Tanabaptifte  fut- 
inçerrogt  de  nouveau  en  la  chambre  Air  la  itllerre,  ?f  comme  il  per- 
fiÙz  conifcunmciu  dans  fon  refus,  il  interv  int ,  le  7  ieptenibrc  de  lar 
même  année  (17^9)  en  lafeoonde  chambre ,  arrêt  par  lequel  «  le  conièd' 
»  Êûfittt  droit  fur  les  réquifidons  du  procureur  général:  du  roi ,  le 
»  condamna  au  banniflement  perpémel  hors  le  relTort,  en  dix  livres 
H  d'amende  &aux  dépens  du  procès;  à  lui  enjoint  de  garder  fon  ban , 
M  fous  les  peines  portées  par  i  ordonnance  Cet  arrêt  donna  lieu  à 
une  nouvelle  demande  des  anabaptifles,  d'être  difpenfés  de  l'obligation 
d'employer  le  motyurvr  dans  les  fênnens  qu'ils  ieroientdaiÎB  le  cas-de 
prêter  en  juflice  :  mais  fur  le  compte  que  M.  le  premier  pnêfident 
avoir  rendu  à  M.  le  duc  de  Choifeiu  de  l'arrêt  du  7  feptembre  17^9, 
ce  minillre  lui  manda  par  fa  lettre  du  19  mars  1770  (i),  que  le  roi 
avoit  entièrement  approuvé  les  motiis  &  les  diipoiitions  de  cet  arrêt; 
m»  riniention  de  &  M.  étoit  que  les  anabapdftes  né  DuHsnt  jamais^ 
ious quelque  prétexte qtie  ce  fut^  être  difpenfés de  lexecution ae»^ioix 

Sénézales  du  royaume  en  matière  de  ferment,  &  que  cettb  décifion 
cvoit  fervir  de  règle  au  confeil  en  cas  pareils. 
Le  maître  d'école  de  Monrreux  eft  en  droit  de  percevoir,  en  cette 
qualité ,  de  chaque  habitant  de  la  iparoiiTe ,  Z4  ious  6l  un  quarteron  de 

tru,  que  deux  anabaptifles  domiciliés,  l'un  à>  Monireuirle-châieau, 
e  l'autre  à  l'huilerie  de  la  Vange ,  avoient  refufé  d'acquitter,  fous 

Jwétexte  qu'ils  n'envoyoient  pas  leurs  enfâns  à  1  école,  leur  religion  le 
eur  défendant.  Le  maître  d'école  en  àyim  formé  la  demande  en  pre- 
mière infiance ,  le  bailh  de  Montreux  condamna  les  deux  anabaptiltes, 
par  fentence  du  r.«Tnary  T747  ,  à  payer  cette  rétribution  ;  &  fur  l'appel 


(1)  OMonismc» d'AIftst «  toute  «,  fofe  41& 


Digitized  by  Google 


AND 


«71 


interjeté  de  œm  Jentenoe,  le  confeil,  par  anéc  du  27  Teptenbm 
fiiivant  (ty,  mk  lappellation  au  néant,  ordonna  ce  dont  aj^l 
ibrtnokfon  plein  &  entier  cSety  &  condamna  les  ap{)elan$«n  l'amende 
ordinaire  de  i  z  liv.  &  aux  dépens.  Non-feulement  les  anabaptiftes 
qui  fe  trouvent  dans  l'étendue  de  la  paroiïîe  de  Montreux-le-château 
èé.  de  Moiiu%ux-k~/êune,  mais  auffi  tous  les  autres  paient  en  exécution 
des  fentence  &enéc  cndcAus»  aux  makres  d'^cok»  h  même  rétriiKH 
tien  que  les  catholiques;  ik  paient  de  plus  (1),  &fan$conte(btiQn»a^x 
curés  des  paroiffes  dans  lefquelles  i!s  font  établis,  les  droits  de  mariage , 
fépulture  &  autres,  comme  les  catholiques;  ils  contribuent  même  aux 
fiais  que  l'on  appelle  frais  de  paroi^  j  tels  que  ceux  d'entretien  de  la 
tour  »  de  la  nef  de  1  eglife,  &  du  cimetière ,  qui  font  répartis  iiir  tous 
les  jiaroilElens.  Deux  aentr  eux  ayant  refufé  d'acquitter  leur  part  de  ces 
fiais  pour  l'année  17^9*  fuient  a/Tignés  par-devant  le  bailli  de  Mon- 
treux  pour  s'y  voir  condamner  :  ils  déclarèrent  par  leurs  défenfês 
fournies  à  l'audience  qu'ils  offroient  de  payer;  cependant  pour  aflurcr 
leur  obligation ,  ils  furent  condamnés  par  fcntcncc  du  20  décembre 
de  la  même  année^  &  depuis  cette  époque  ils  ont  payé  (ans  difficulié* 
Le  nombre  des  anabaqptiAes  n  efl  pas  confidérable  en  ÂUâce.  DiA 
perfés  dans  les  détours  les  plus  reculés  des  vôges ,  ils  cultivent  avec  une 
induflrie  toute  particulière  les  terres  qu'ils  afferment  ;  au/Ti  laborieux 
que  fimples  dans  leur  manière  de  vivre,  ils  font  recherchés  principa- 
lement pour  défricher  les  déferts.  Une  culture  plus  foignée  Se  mieux 
entendue  £iit  didinguer  tellement  les  vallées  oc  les  montagnes  quils 
habitent. 

'  ANDELNANS»  village  du  Sungau,  iitué  Air  la  rive  gauche  de  la 
Savoureufe  au-deflbus  de  Béfort,  entre  Danjudn  &  Sevenans,  fait 
partie  de  la  mairie  particulière^  dite  AJ^t^ttr-Ceau^  dépendante  de  la 
grande  mairie  de  l'Affife. 

ANDLAU  ,  nom  commun  aujourd'hui  à  une  abbaye  princière  ,  à 
un  bailliage,  à  la  petite  viUe  qui  en  eft  le  chef-lieu,  &  à  une  famille 
noble  qui  en  efl  feigneur ,  n'étoit  origmairement  que  celui  d  une 
rivière»  appelée  AmUaha  dans  une  darte  de  Charies-le^nmle  de  JBMl«^ 
Fan  91a,  qui  prend  iâ  iburce dans  les  vôg^,  à  Forient  du  Ban  de 

it^  Ordonnances  d'Aliacc,  tome  a ,  page  303  & 
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la  Roche»  près  du  canton  vulgairement  dit  le  Cha/r^  ét fiu,  Apès 
avoir  parcouru  une  étroite  vallée  de  i  à  3  lieues  de  longueur  «  baigné 
les  murs  de  la  ville  d'Andlau ,  &  procuré  rexploitation  d'un  nombre 
confidérable  de  moulins  &  d'ufines,  dont  ia  grande  penœ  a  occafîonné 
l'étabUiTement ,  cette  rivière  coule  en  plaine,  &  grouîe  parles  ruifleaux 
de  I>(»ichbach  &  Kimeck  »  elle  lé  réunit  à  1111»  aux  environs  de 
Fegersheim ,  après  un  cours  de  9  i  10  lieues.  Le  doâeur  Sébaflien 
Brand,  dans  fes  annilcs  manufcrites  année  1408  ,  rapporte  un  règle- 
ment relatif  à  la  police  de  la  navi^tion  d'un  canal  artificiel  (i)  ,  au 
moyen  duquel  cciie  rivière  avoit  été  rendue  navigable.  Il  exiile  encore 
des veitiges  de  «e  canal,  qui  ont  conièrvé  fancienne  d^ominadon  de 
Sekiffffpabai  ou       de  navi^don. 

La  vallée  que  la  rivière  d'Andlau  arrofe,  portoit  anciennement  le 
nom  £Eieon  s  elle  aboutit  i  la  plaine  entre  Siileflat  &  Oberenheim  j 

à  7  lieues  fud-oueft  de  Strasbourg.  Cdl  à  l'enn-ée  de  cette  vallée  que 
fainte  Richarde,  femme  de  l'empereur  Charles-le-Gros ,  a  fondé  vers 
la  fin  du  IX*.  fiècie,  dans  le  diocèfe  de  Strasbourg,  un  monaftère 
deiignc  dans  les  anciens  dtres  fous  ce  même  nom  à'Eàon  (2.).  On 
ignore  l'époque  précife  de  cette  fondation,  dont  le  titre  n'exîÀe  plus; 
mais  il  en  certain  quelle  n  efl  pas  poftérieure  à  l'an  880  »  puiTque 
par  un  diplôme  daté  du  10  juillet  de  cette  année  (3),  l'empereur 
Charles  confirma  la  donation  que  l'impératrice  fon  époufe  avoit  faite 
à  ce  monaftère^  auquel^  par  autre  diplôme  du  19  février  884  (4),  il 
ibumît  celui  de  Badon-Moutier,  (itué  en  Lorraine  lur  la  Veiouse. 
L'iUuâre  fondatrice  ne  borna  pas  Tes  firins  à  doter  ce  nouvel  éiablifle- 
ment;  elle  voulut  auffî  au'il  fut  afTuietd  à  une  règle  particulière»  & 
hii  donna  vers  l'an  890  des  ftatuts  (ç) ,  dont  une  ancienne  copie  en 
parchemin,  confervéc  dans  les  archives  de  l'abbaye  d'AndiaUj  a  été 
^ugée  par  M.  Schœpâin  antérieure  au  Xir.  (iècle. 


(i)  Ce  règkmjnt  ic  trouve  ^u^ê  74  de  la  defcripàaia  alleiiniide  de  KohnlMiiiig,  par 
le  (îeur  Silbennonn,  iaipiiméea  Stiasboui]^  en  1781. 

(s)  CanoUum  EUon  diaum  jaxiœ rkmm  jUuUk*  i  CIhiM  dedarles-le-Simpte  de  l'an  91  s. 

^1)  D^lotramnie  tTAUâo»,  tome  t,  page  91,  num^  tia»  Pièces  juftificatives  de 
riSIfoire  de  lllgRle  de  Stradwurs,  tome  If,  ptge  CCUnX,  numéro  146. 

(4)  Dip!omat.  d'Alface ,  tonië  I ,  p^K^  9~  >  numéro  1 1 4  j  Prcuvci  de  FEUftoiM de  rpjliie  ' 
de  Strasbourg ,  corne  II,  page  CCLaaII  ,  numéro  14b. 

(5)  Diplom.  d'Air,  tome  i  ,  page  179,  mméroi^n  HfOtfit^MVÈ^MSlttilMtgt 
tpme  11 ,  preuYO»  page  CCClV ,  numéro 
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I>epiiis  ù.  fondation  le  monailère  ^EUon  avoit  obtenu  des  em^.  ^im%«; 

Eereurs  diderens  privilèges,  notamment  la  libre  éleâîon  de  Tes  abbeflês. 
ouis  IV,  dit  l'Enfant,  roi  de  Germanie,  lui  en  accorda  la  confir- 
mation par  un  diplôme  fans  date  (i),  qu'on  rapporte  communément 
à  i'aji  c)oo  i  par  une  charte  de  l'an  9 1 2  (z)  ,  Charles-le-Simpie,  roi  de  , 
France,  lui  fit  la  même  grâce.  Dès  fon  origine  il  avoît  été  loutois  im- 
médiatement au  Saint-Hege  ;  ce  fut  auiS  fans  préjudice  de  cette, 
immédiatetc,  qui  fubfifte  encore,  que  le  pape  Sylveftre  ,  comme  il  le 
déclare  formellement  dans  fa  bulle  datée  du  mois  de  mai  999  (4)  , 
dans  laquelle  U  donne  à  ce  monaftère  le  nom  éîAndiioha  ,  chargea 
Widerolde  évéque  de  Strasbourg  &  iês  fiiccefleurs  de  le  défenm 
contre  les  ufurpadons  des  laïcs,  6c  d'y  maintenir  la  règle.  Les  termes 
de  «luelques  articles  des  anciens  (latuts  àîEUon  donnent  lieu  de  croire 
que  la  règle  que  la  fondatrice  v  a\'OÎt  établie  étoit  celle  defaint  Benoîtj 
ceux  du  privilège  que  l'abbavc  d  Andlau  obunt  de  i  empereur  Henri  II 
ne  permettent  ^js  de  douter  que  cette  règle  n'y  fyt  encore  en  vigueur 
au  commencement  du  XT.  mde.  Ce  privilège,  porté  par  un  diplôme, 
du  juillet  1004  (^),  permet  à  l'abbefle  Brigitte  de  faire  tenir  le 
jeudi  de  chaque  femainc  un  marché  in  ipfa  villâ  monajlerii  quod 
Jicitur  Andilaha ,  d'y  établir  un  péage  (6)  &  d'en  appliquer  le  pro- 
duit à  l'entretien  des  religieufes  qui  y  fervent  Dieu  (ous  la  rè^e  de 
iâînt  Benoit;  in  fubUmmatmfirvim  moaacharum  ibidem  fuB  regtdâ 
Sandi  BentdiSi  Deo  fervtnÙMim,  Il  paroît  que  ce  fut  dans  l'intervalle 
du  XII  au  XIV.'  fîècle  que  ce  monaltère  a  été  fécularifé  :  il  l'étoit  au 
moins  depuis  longues  années  lors  du  règlement  que  l'évêque  Berthold 
publia  en  1535  (7) ,  pour  la  réforme  du  clergé  de  fon  diocèfe ,  & 
dans  lequel  il  reconnoit  que  depuis  un  temps  immémorial  les  dames 
d*AndIau,  ainiique  celles  aErAein&d'Efcfaau«  n  éioientplMs  affujetties 


(0  Diplomat.  d'AIface  ,  tome  1  ,  page  98,  numéro  116. 

Ih'id.  page  10} ,  numéro  129.  Il  y  a  une  faute  d'impreffion  dans  U  dite  de  l'an  8i« 
mife  en  t^tc  de  cette  charte  dans  la  diplomatique  d'Alfacc. 

(3}  V .  l'article  final  des  anciens  ftatuts  donnés  par  la  fon<iatrke  au  moaâAi:re  d'Eleoo. 

(4)  Dtploniat  d'Alftct,  tome  1 ,  page  141.  numéro  117. 

(5)  hiitm,  page  14B,  numéro  i8{.  Lunig.  Conciii.  IH.  SfiàL  Sxikf.  Fwifa^,  pagp 
11),  rapporte  un  dipldine  du  i|  juillet  1442,  par  lequel  Frédeik  IV,  roi  dâlUMnaiflStCOB' 
Arme  fpécialement  la  conceffîon  portée  par  le  diplôme  de  l'empereur  Henri 

(6)  Le  marché  fe  tient  dans  la  ville  d'Andiau ,  &  les  droiu  font  perçu  au  profit  des 
feignears  qui  les  tiennent  en  fief  de  Tabbaye. 

(7)  LagulUe,  hiil.  d'AIface ,  première  F«nie,  page  igo* 

Z 


Digitized  by  Google 


17»  ANDLAU 

aiix  trois  rotux  de  religion.  Andbu  étoit  donc  déjà  une  thhaye  féeu- 

lière,  lorfque  par  un  diplôme  du  ii  feptembre  1336(1)  l'empereur 
Louis  de  Bavière  lui  accorda  la  confirmation  de  tous  Tes  droits  Se  pri- 
vilèges. L'empereur  Charles  IV,  en  lui  oâroyant  la  même  faveur  par 
Ton  diplôme  du  20  dccembre  1 3  47  (2) ,  la  déclara  en  outre  exempte 
de  foutes  charges  &  ctmtrilmtions,  la  prit  (bus  ùl  proteôion  &  celle 
de  ITinpife  (3),  &  accorda  à  YahhelTe  uidelaùU  de  Gemkfecke  6c  à 
celles  QUI  lui  fucçéderoient ,  avec  le  titre  de  princefle,  l'mvefliture 
des  dcts  qu'elle  tenoit  de  l'Empire.  Deux  autres  diplômes ,  dont  Tun 
de  Frédéric  III ,  roi  des  Romains  de  l'an  1422,  &  l'autre  de  I  cmpe- 
reur  Sigifmond  du  13  juin  1437  (4),  font  à  peu  piès  de  la  même 
teneur.  A  ces  prmièg^,  réUâieur  Pïllatin  Louis,  grand  bailli  de  la 

{tréfeâure  de  Haeuenau,  ajouta  par  fes lettres  du  i janvier  148^  (y) 
Exemption  des  aroits  de  péage  perçus  à  Ton  profit  en  Alface,  en  qua- 
lité de  Zo/z^vo^^  ou  grand  bailli.  La  plupart  de  ces  privilèges  ont  étécon- 
firmés  poftérieurement  par  difFérens  diplômes,  favoir  ;  de  Maximilien 
V ,  roides  Romains,  du  27  janvier  1 495  (6)  ;  de  l'empereur  Qntks* 
Quint  du  19  avril  15  il  (7);  de  Ferdinand  du  lc^  inani54a; 
de  Maximib'en  II,  du  24  mai  1574  ;  de  Rodolphe  II,  des  21  août 
1585  &  13  juin  ;  de  l'empereur  Mathias,  du  ^  juin  161 2  ;  de 
Ferdinand  II,  du  6  oâobre  i6io  ;  de  Ferdinand  III,  du  20  mai  1638, 
&deLéopold  L'',  des  8  août  1659,  &  ik  feptembre  1667.  Dsont 
encore  reçu  une  nouvelle  £inâion  detHÙs  bt  retmion  de  FÀUàce  à  b 
France.  Par  lettres^patentet  du  mois  de  juillet  1 696  (8) ,  Louis  XIV 
a  maintenu  l'abbaye  d'AndIau  dans  le  droit  d'élire  Tes  ahbclTes  (9)  ,  * 


(  1)  Ce  diplOneft  trouve  4aw  LaÊ6%.  Contioiiat.  lU»  S/mL Mcb^  Fonfit^.  fÊgs  i«Ob 

auméro 

(a)  Diploantiqac  d*Alftee,  tome  t,  page  189,  numéro  loai. 
.  ())  L'abbaye  (TAndlatt  étoit  ci-devant  état  immédiat  de  TEmpire;  le  §.  87  du  oailé  de 
Munfter  (  ordonn.  d^Alfm,  tome  I,  p.  XV) «  avoitréfervé  irabbefle  d'AmUaufon iawé- 
diateté .  à  laquelle  elle  a  leuocKé  pvb  fivn«n  conftrvMK  néuaêeins  fil  finBié  ét  pria* 

cefle  du  S.  im  Empire, 

(4)  Lunip,  Contm  III,  Spicil.  eccltf.  Fonftri.psge  lao— 114,  mmlMe Itf  11^ 
(O  Diplomatique  d'Alfacc,  tome  1 ,  ps?'*  j)8,  numéro  1189. 
(6]Jm.  paee4)4>  numéro  142V 

{7)  Lunk.  Corn.  Uk^SfieiL  etehf.  ForUitt,  page  ts4*  Minèro  118.  Ce  pubiiciflciMÊut 
fuifloquer les  dipMme»  de  Ferdband  1  «  des  empereen  ftlvane. 

(8)  CJrdcnrance^  d'Alface,  tome  i ,  page  158. 

(9")  La  clduic  uc  CCS  iettrcs-patetites  ,  qui  porte  :  A  la  cftjrgt  Ttémmoîns  tju'il  ftra  nowmi 
irait  ptrfonncs  y  pour  être  cnjtûlt  parnOUS  (  le  Roi)  choifila  rtLi:;u-LU-  ,y;.r  rcL'.i  fiîimtrons  11  plus 
proprt  tf  la  plus  capablt  d'itrt  ahbefft  it  ladite  Mayt ,  n'efi  point  obicrvec.  V .  tome  i  du  recutd 
des  ordonn.  d'Alfacc  j  p.  i^,  la  note  mifeea  marge  de  cette  daufe;  &daiuced}âioMaiire« 
uu  Siacf^i  {prifi  dt  i^*ff!m}  m  ÙM  fdatif  à  l'âeôtoa  4'une  abbeflc  d'AadUik 
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<lans  l'exemption  des  gabelles,  corvées,  fubvendon  ou  tailles,  &  Vàbr 

befle  dans  le  droit  de  faire  juger  en  première  inftance  par  les  pairs 
de  fa  Cour  féodale ,  fauf  l'appel  au  confeil  fouverain  d'Allace,  les 
différends  qui  peuvent  naître  au  iujet  des  iiets  reievans  de  labi^aye. 
Ces  &ek  foRt  :  ta  ville  &  vallée  éCAtuUau,  le  village  de  BirckvaU,  rufs 
celui  de  fp^angen^urg  avec  fon  château,  &  anciennement  celui  de  * 
Daio  avec  les  lieux  de  fa  dépendance ,  dont  la  direâe  a  paffé  aux 
ëvêqiies  de  Strasbourg ,  par  la  renonciation  delabbefle  Hedwige,  du 
4  mars  1x27  (i).  Ces  lettres-patenies  autorifent  de  plus  l'ab^ye  ^ 
réunir  à  fon  domaine  les  ficà  vacans  qui  en  ont  été  démembrés ,  mai^ 
lion  ceux  de  pRHeÊtiofi  <|ui ,  en  cas  de  vacance,  doivent  te 
à  daiAres  geniilshoinives  filets  du  roi ,  avec  défenfes  tant  à  l'abbeflê 
qu'au  chapitre  de  rien  démembrer  à  l'avenir  des  bien'î  de  l'abbaye , 
foit  en  les  donnant  en  fîcf ,  ou  en  les  aliénant^  ou  autrement,  iansie 
confentement  exprès  de  Sa  Majefté. 

Indépendamment  des  privilèj^.coniîrmés  par  les  lettres-patentée   Cuns  à  u 
de  1 686  ,  les  abbeffes  d'Andlau  ont  confervé  le  titre  &  les  honneurs  TSH^fî. 
de  princelTes  ;  elles  jouilTent  aufli  de  plufieurs  droits  utiles  &  honoris  «^»lcc. 
iiques  :  en  qualité  d'abbelfes  elles  préientent  aux  deux  cures  de  la  ville 
^Andlau  ,  à  celles  de  BUenfweiUr,  laerfweikr  &  V alff  :  &  comme 
dames  de  Honcour  (2),  à  celles  de  WiUct  Saint-Martin,  Cdray, 
BrumaiMt,  Sehmâhheim,  &  altcrnauvement  arec  le  pond  du* 
pitre  de.  Strasbourg  à  celle  de  ScherweUar,  L'iinioa  de  1  abbaye  de 
Honcour  à  celle  d'Andlau,  a  été  aj^Jrouvée  par  une  bulle  du  pape 
Paul  V  du  26  janvier  t6i  j  (3) ,  fuivie  d'un  bref  adreffé  à  l'archiduc 
Léopold  le  4  iuiUet  de  la  même  année. 

Les  "flatuts  obfervés  depuis  plideuts  fièdes  à  Tabbaye  d'Andlau  » 
exigent  des  récipiendaires  les  mêmes  preuves  de  nc^leffe  que  celles 
qui  font  requifes  pour  l'entrée  des  hauts  chapitres  d'Allemagne,  c'efl^ 
à-dire,  de  leize  quartiers  de  nobleffe  cbapitrahie  pure  &  fans  mcfil- 
liance.  Les  meilleurs  gciuilshommes  catliolujues  d'Alface  &  d'Alle- 
magne fe  font  tuujouri  empreÛeî  à  y  faire  recevon  leurs  iiiics  comme 
dans  un  afyle  où  elles  peuvent  s'entretenir  nobkflNiK  («os  èoct  k 

ii^  Diplomatique  d'Alfcoe»  ICMM 1 ,  ]Ng«  \6o,  auméio  449b 
a)  Voyez  rarticlc  Honcour,  ' 
))  Dipioma.ud'Aiiace,  tome  s,  page  4^6 «  munéro  ijo^ 

Zij 
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,diarge  à  leurs  familles  (i),  ni  obligées  à  fe  lier  par  des  vœux:  la  feule 
abbefle  princciTe  fait  le  vœu  iîmpk  de  chafteté.  Toutes  les  chanoi- 
nefles  peuvent  en  tout  temps  fe  retirer  &  même  fe  marier  ;  leur  nom- 
bre Il  eA  point  fixé  >  îl  cft  ordbiaireinent  de  dix  ou  douze  capitubiret 
&  de  trois  ou  quatre  domîcilaires  (2)  ;  elles  vivent  en  communauté  , 
néanmoins  fans  clôture ,  avec  leur  abbeiTe  qui  n'a  point  de  menfe  ré- 
parée, î  eur  habillement  n*a  rien  de  particulier,  fi  ce  n'eft  ^'à  l'églife 
elles  [1  r  tent  les  jours  de  cérémonie  un  long  manteau  noir  à  queue 
traînante  doublé  d'hermine.  L'endos  de  l'abbaye ,  dans  lequel  fon  bailli 
CKerce  feul  la  juriiiliâicm  civile  &  criminelle,  forme  aum  une  pardiife 
particulière  dcflervie  par  un  curé  qualifié  reôeur ,  &  par  un  chape- 
lain ,  tous  deux  à  la  nomination  de  l'abbefle  princeffe  ()).  L'églife  eft 
vafte  :  on  y  remarque  derrière  le  grand  autel  le  tombeau  de  fainte 
Ricimrde  ,  &  dam  une  chapelle  collatérale  le  Ueu  de  la  lepulture. 

Labbaye  d'AndIau  eft  fituée  dans  une  petite  ville ,  à  laqueiDe  elle 
a  donné  fon  nom»  &  qui  lui  doit  auflî  fon  origine.  Les  termes  in 
i^Ja  viUâ  monafkrii  quod dicitur  Andilaha ,  dont  l'empereur  Henri  II 
scft  fervi  dans  fon  diplôme  du  juillet  de  l'an  1004  rapporté  plus 
haut,  femblent  indiquer  qu'il  y  avou  dès-lors,  près  de  cette  abbaye, 
ou  même  dansfon  endos,  quelques  habitations  qui  étoient  de  ia  dépen- 
dances n  paroit  que  par  û  fuite  ces  habitations  fe  multiplièrent  de 
nanièreinmner  dans  le  XIL*  fiède  un  lieu  diftinô  de  l'abbaye;  cette 

'  (i)  Le  pécule  oue  chaque  chanoineiTe  retire  de  la  mtSit  commune,  la  met  en  état  de 
pourvoir  à  fon  habillement  &  autres  menues  dépenTes. 

(3)  Le  chapitre  d'Aodlau  eft  aduellemeni  ii7S6)  conpoic  de  ii  dames 
]*abb«ile  prince^  non  comprifc ,  &  de  4  dMftowdfa  dooiohucs,  Avoir  : 

ABB£SS£  PRINC£SS£, 

Marii'$o»bii  i>i  TaecHtiff  va  RHiivta&» 

Dames  Capitulaires, 

t.  De  Schoenau  (Efctwen.  ?•  !>•  Ratbiàmhaufeii. 

%,  De  Scbrani  Seflenbeim.  8.  De  Landcnberg. 

».  De  Ferrette  de  Porimont.  9.  De  HoniAeiii. 

4.  De  aeinach  StcinLruiiu.  la  De  TnichAs  de  RhÔllMA 

Y  De  Mullcnhclm.  XI.  De SduMM Higeiiback 
^  X>e  Hetch  de  Reicheoflna 

CHANOIMBSSia    D  O  M  I  C  I  L  A  Z  K  E  S, 

1.  De  Reich  dv  Hetchenfteiallizillgia»  3.  De  Rothberg. 

V  De  Rein  ich  H  -i(iweiIer.  4.  Dc  RciBadi  dc  Westht 

(s)  Rsgiâse  du  d«  Suas]KHUs. 


Digitized  by  Google 


ANDLA  U 


conje£h.ire  eft  fondée  fur  un  diplôme  du  ii  oôobre  1178  (i),  par 
lequel  l'empereur  Frédéric  I.*^'  a  confirmé  le  monaflère  d'Êtival  dans 
la  jouiilance  de  fes  droits ^  &  notamment  d'une  rente  annuelle  de 
quiioe  mefures  de  vin  àpercevoîr  fur  les  reveni»  d'une  églife  d'Andhii, 
€ccUJm  fanSU  Andrem  Àndlaeaifs ,  qui  nëtoit  pas  celle  de  l'abkiye^ 
&  qui  eft  encore  aujourd'hui  la  paroifTe  d'une  partie  de  cette  ville. 

Par  lettres-patentes  de  l'empereur  Frédéric  III,  des  années  1441  &  *» 
1472,  confirmées  par  Ferdinand,  roi  des  Romains  en  1 550  (2),  il/"*"*"^ 
a  été  permis  aux  feigneurs  d'Andlau ,  tant  pour  les  récompenfer  de 
leufs  fervices ,  que  pour  leur  procurer  les  moyens  d^rniretenir  en  bon 
état  les  muraiUes  &  les  foiïcs  de  cette  ville ,  d'y  percevoir  des  droits  dç 
péage  :  un  arrêt  du  confeil  d'état  du  28  février  1728  les  a  maintenus 
dans  leur  pofTefîîon,  à  condition  quV/?  continueront  à  entretenir  Us 
murailles ,  fojjcs  ,  ponts  &  pavss  de  ladite  ville  tTAndlau  en  bon  état 
pour  la  commodité  publique.  En  vertu  de  ces  mêmes  titres  les  feigneurs 
d'Andlau  perçoivent  en  cette  ville  des  droits  démarché  (3)«  de  ga* 
belle  du  vm;  S:  t  n  outre  (4)  de  magafitt  àiHj  dè  mouture  iiu' les 
farines  ,  d'accilc  lur  les  marchandifes  ;  une  tailîe  en  vin  de  440  me- 
fures ,  &  une  <tLiti  t'  de  222  florins  5  fchclJmg^  4  ptenningsen  argent, 

2uaiihee  taiiie  ieigneuriale.  Ils  prétendoient  auili  des  corvées  j  &  par  ■ 
mtence  du  20  décembre  177$  >  le  direâoire  de  la  nohiefle  avoîc 
condamné  les  habitans  en  paiticulier  &  en  général  à  faire  i  x  corvées 

rir  an  en  nature  ou  en  argent  au  choix  des  feigneurs ,  conformément 
Tarrêt  du  confeil  d'état  du  24  décembre  1583  (5)  :  mais  cette  fei>' 
tence  a  été  infirmée  par  arrêt  du  confeil  fouveram  d'Alfàce. 

La  ville  d'Andlau ,  qui  contient  avec  la  vallée  environ  400  (eux,  ?n<^iù 
eft  dtvifée  en  deux  paroiflès  j  celle  de  l'enclos  de  Tabbaye  non  coni>- 
prife.  La  paroiffe  de  S»  André,  dont  l'églife  efl  fîtuée  hors  de  la  vjlfe> 
comprend  aufE  le  village  d'Eichhoffen  :  la  dcfferte  de  quelques  cenfes 
établies  dans  une  partie  de  la  forêt  du  Hochvalfl  eft  annexée  à  la  cure 


O  Diploinatfmie  d*Alfkoe ,  tome  i ,  page  4^1 ,  numéro 
2)  Ces  ritrcs  iont  vifés  dans  le  préaiMNire  étltmètè^  it  MVricr  vjA 

^3;  Voytab  note  (6),  page  177. 

(4)  Voyez  la  page  du  a  cMioire  imprimé  en  1781,  pour  les  boureeoîs,  habitans  & 
&  communauté  de  a  ville  d'Andlau ,  appelans  ;  contre  la  noble  Emilie  aAndbu ,  feîgncur 
de  ladite  ville,  intimés. 

(f)  FMe  7  du  mémoire  pour  la  noble  âniOe  d*Aiidktt,  feifiieur  de  k  ville  du  néae 
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de  S.  Fahien  &  S.  Scbafticn  qui  eft  ainli  que  la  précédente  à  la  no- 
nnnacion  de  labbefTe  princefle  d'Aiidlau  i  le  patronage  de  la  chapelle 
de  S,  Jean^Baptiftc  appartient  aux  fisigneurs  (i).  Une  commanaerie* 
de  l'ordre  Teutonique,  placée  dans  le  Êuxbotit^infiÊrieur,  avoit  été 
réunie  à  Tordre  de  S.  Lazare  en  1^87  parlapaixde  RiTwickelle 
efl:  retournée  à  fes  anciens  pofleffeurs. 

Le  luthéranifme  s  etoit  introduit  à  Andiau  vers  la  iùi  du  XVL^ 
fiède  (3  )  ;  ceux  des  habitans  qui  en  iBùibiem  prafeffion  avoient  comp 
roencé  en  1 575  às'afléfflbler  pour  leurs  exercices  de  religion  dans  la 
cliapdlede  l'hôpital  «  ancieni^iement  établi  hors  de  la  viUe,  &  dont 
on  n'apperçoit  plus  que  quelques  vertiges  :  ils  les  y  continuèrent  ]\xC- 

3u'en  \6oo  que  rabbciïe  princefle  d'Andlau  ,  comme  feigneur  direâ 
e  cctcc  viiie  (4)  ,  abolit  ce  cuite  en  vertu  d'un  mandement  impériaU 
La  juftice  civile  &  criminelle  eft  adminiftrée  à  Andiau  yar  un 
bailli  :  la  jurifdiâion  du  magilhat,  qui  eft  compofé  d'un  prévôt  & 
de  fcpt  confelllers  de  ville,  eft  bornée  à  la  connoiflance  de  quelques 
objets  d'adffliniftration  i  tous  ces  officiers  font  à  la  nominatioa  du 
feigneur. 

Andiau  eft  le  chef>lieu  d'un  bailliage  formé  de  la  ville  dont  il  porte 
'  le  nom ,  &  des  vills^es  de  BemhardfweiUr,  dit  im-Lack,  BlUnsMch^ 
Duholsheim,  partie  de  DutdmkwUt  Itterjwàler^  Reichsfeld,  Saine- 

Blaife  Si  V^ijf'  ces  lieux ,  tous  ponés  fur  la  matricule  &  rcffortiflan^ 
au  clircdoire  de  U  noblcllc  de  !:?  bnfle-All.icc ,  apparticniiciK  par  in- 
divjii  à  la  huniile  noble  d  Andiau  ,  qui  puilede  de  même  en  commun 
les  châteaux  de  haut  Andiau^  CraxÔc  SpcsUrg,  avec  les  droits  qui 
lui  compétent  à  Mitulbergheim ,  BlienfweUtrt  Nodmbat  &  ZdL 
Elle  tient  de  plus  en  ftef  du  roi  plufteurs  châteaux  &  villages  en  haute- 
Alface,  (^yon  '.  Butenheim  ^  Erchent7iveiler.  Hombours,  Kingtn' 
hcim,  Niffcm,  fctuUnduJmumiuim  ÏLZimmcXim.  ^ 
f  Mille  L'origine  de  cette  famille,  qui  eft  inconteftablement  l'une  des  plus 
fAaiUii  anciennes  &  des  plus  diftinguees  de  la  province,  (èperd  dans  l'anti- 
quité. Otton  d'Andlaupatoit  comme  témoin  avec  la  qualité  de  comte, 
OoQ  de  Anddaha  eaams,  dans  un  diplôme  de  l'empoeiir  GonradlUj  - 

(1)  Re^itre  du  diocefe  de  Strasbourg. 

(1)  Mémoire  fur  TAlftce  d«  1698. 

(3)  A^au  UUiûr.  MO.  »«  nc.  a6i .  §.487.' 
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donné  en  1 1 50  en  faveur  de  l'abbaye  Siint-Blaife  (i)  j  Frédéric 
&  Rodolphe  ^Andtla  ont  figné  en  cette  qualité  une  donnrion  (2) 
faire  par  Hcrrade  abbefîe  deHohenbourg,  à  l  abbaye  cl  Etu  al  en  1 1 80, 
Eberiiard  ^cAndciaha  hgure  de  même  dans  i'aûe  du  4  mars  1 217(3), 
par  lequel  Hedwige  abbefle  d^Andlau  a  renoncé  à  fii  difiâe  fur  le 
Comté  de  Dabo.  Vers  la  fin  du  XIlL'fiède,  Henri,  Rodolphe  & 
£berhard  font  devenus  vailàux  de  lempereur  par  les  lettres  d'invc^ 
ture  du  château  nommé  depuis  haut  Andlau ,  que  l'empereur  Rodol- 
phe I/*^  leur  a  accordées  le  16  décembre  i  X74  (4).  Des  confîdérations 
particulières  ont  feit  obtenir  à  Pierre,  Jehan ,  La:^erkus  &  Ebmrt 
^Anddou^efcuiers^pattr  kurs  perjofmes^  maifons^  ville  &  forte  re  (feu 
£ AndeUm  &  dt  Faims  villes,  villaiges,  ums  & feigneuries  de  leur 
dépendance,  une  (âuve-garde  du  Dauphin,  fil§  de  Charles  VII,  roi  tlâ 
France  ,  datée  de  Que/fenefj^hol^  ou  Chatenois  près  Sélcftat ,  le  3  oc- 
tobre 1444  (5).  En  vertu  d  anciens  privilèges  des  empereurs,  renou-* 
velés  par  Charles-Quînt  en  1 5  50  (6) ,  laîné  de  la fiatkiDe pone  le 
titre  de  chevalier  héréditaire  du  &-ein{Nre. 

ANDOLSHEiM  ou  ANDOLTZHEIM,  village  du  comté  de  Hor- 
bourg,  nommé  dans  ks  anciens  titres  Anfoldsheim,  Anfolshùm , 
AnfulJisheimy  Anfi^tskaim&Al^u^heim(j),  eft  fittie  en  hauie^ 

Aliace  fur  la  route  de  Colmar  au  Neur-Brifach  ;  on  y  compte  50  à  60 
feux.  D  eft  cité  fous  le  nom  ^ AnÇuIftaheim  dans  une  charte  de  l'an 
768  (8)  ,  par  laquelle  Pépin  le  Bref  confirme  la  donauon  qu'un 
nommé  Vido  en  avoitlàitea  Fulrade,  chapelain  de  la  Cour  qui,  vers 
1  an  777 ,  le  céda  à  Tabbaj^e  de  S.  Denis  près  Pïuis.  De  cette  abbay» 
ce  village  paflk  dans  la  fuite  à  d'autres  iéigneurs  qui  en  portoient  le 
nom;  ceflce  qui  paroît  par  la  {rgnature  de  Sigefroi  ^Anfohrjicim^ 
témoin  d'une  donation  que  Louis  comte  de  Ferretie     à  1  abbaye  de 

(1)  Htrpiit  ztntaï.  Habtburgy  tome  i,  numéro  217. 

(1)  Elle  eft  imprimée  parmi  les  fièce*  |u&âcaàire«  de  h  vie  de  iatnie  Oiiile,  k 
P.  Peitre,  prémontrë. 

())  DiploiMiiqpie  d'AUàce ,  loat  t»  yig»  namkm^^if, 
^  (4) /it^.  MHiie*.  page  6,  mméio  <5r7. 

<0 page  375,  numéro  1339. 

(6)  Alfat.  tUufir.  tome  s,  page  698,  §.  j^j. 

(7)  Ibid.  tome  I ,  paRe  71»;  ,  §.  lui. 

(8)  Cette  charte  (e  trouve  dans  Mabillon  d*  n  SpkmtUit  page  491  :  dans  lesprenves 
de  l'hii\oirc  de  b.  Denis  «1  ftaoce»  FdUiiea,  (s^ge  )p,  «  ta»  BonvMi  Jo^*  nn 
Ff4M,  ton«  Y  »  page  70& 


ig4  A  N  G 

Pairis  en  1 187  (i).  M.  Schœpflin  (i)  cherche  !etrmo!ogie  du  nom 
'    àLAnfoldsheim  àins  celui  d'Anroald,  abbe  de  Muniler,  fous  lequel 
cette  abbaye,  qui  eil  en  parue  décimatrice  d Andolsheim ,  doit  y 
avoir  acquis  quelques  droits. 

ANGEHISE ,  ANGHISHEIM ,  roye^  ENSHEIM. 

'ANGEOT,  village  de  la  prévôté  de  Béfort,  nommé  en  allemand 
Engelfot ,  &:  anciennement  Ingelfood (0  »  ^f^é  en  Sungau  ,  entre 
Saint-G:>rac  ^^Eileimbe,  Tur  le  ruiflcau  de  Saiiu-Nicolas  qui  uaverfe 
la  itmte  de  polie  de  Béfoit  à  Strasbourg,  aunieflus  de  Soppele-bas  ; 
le  patronage  de  la  cure  appartient  au  couvent  de  Schœneimeinbach. 
Le  château  qui  efl  indépendant  de  la  feigneurie  du  village,  eft  fief 
mouvant  de  la  couronne  ;  une  famille  noble  qui  en  portoit  le  nom , 
en  jouil&it  déjà  à  dtre  de  Aef  en  1 430  (4)  ;  par  lettres  de  don  du  mois 
de  mai  1765 ,  eni^ftrées  le  17  août  uiivant  au  confiai  fomreiab 
d'AUàce,  le  roi  en  a  accordé  Tinvettitiire  à  M.  dé  Dietrich  Sietdneflre 
^     honoraire  de  h  ville  de  Strasbourg. 

* 

ftMU  La  prévôté  étAnç^t»  oui  h\t  partie  de  la  ièigneurie  de'Béfbrt ,  eft 
divifée  en  deux  manies;  la  première  comprend,  outre  fon  chef-lieu 
dont  elle  porte  le  nom,  les  villages  de  la  Rivière,  de  Saint-Côme  & 
de  Vautiermom  :  la  féconde ,  dite  de  Novillar^  eft  compofée  de  ce 
village  &  de  ceux  àîEf chêne ,  d'Autraige  &  de  Rechotee.  Le  droit  de 
rail  ou  de  main>morte ,  auquel  tous  les  habitans  de  cette  prévôté  font 
afltiietc»,  eft  encore  un  refte  de  leur  ancienne  iorvitude 

ANGRiETT,  vieux  château  lituc  fur  une  montagne  orès  Geb- 
weiler  en  haufe-AUace,  eft  un  ftef  f^levant  de  f abbaye  de  Murbach , 
dont  jouit  h  âmille  noble  de  Kempff ,  fumommée  d*Angr»tt. 
Par  leurs  reveriàles  datées  du  1 5  novembre  1321  (6)  ,  Jean  & 
Berthold  à\4ngrete  ont  reconnu  qu'ils  tenoient  de  l'abbé  de  Murbach 
&  de  fon  chapitre  la  permiHion  de  rétablir  ce  château  i  l'abbé  Conrad 


^1)  Hugo,  fac.  antiq.  momun.  hifi.  tom.  x  ,  j»f^  x8a. 
Zll  Alfu.  illulir.  xom.  1,  pag.  74,  $.  115. 
(î)  Carte  de  Sptcktl,  gravée  en  i  p6. 
C4)  yilf*'-  iUupr.  tom.  a ,  pag.  47 ,  §.  70. 

{foi  CHplonat.  d'Alfacd,  tome  a,  page  «7,  tuunero  917, 
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du  ijoiufenbergl  avoit  fait  dcmuUr  au  commencement  du  XIV/  Hède» 
pour  afllirer  le  repos  des  habitans  de  Gebveiler  (  i  ). 

AMSSEHEIM,  voyei  ENSHEIM. 

ANJOUTEY,  village  fxtué  en  Sungau ,  près  d'Eniffont-îe-bas , 
entre  les  ckux  routes  qui  conduilent  de  Betoit  ik  de  Giromagny  à 
Scradx>urg ,  appartient  à  la  mairie  d'Etufibnt  qui  £ût  partie  du  hait* 
liage  de  Girtunagny*  La  cure  eft  i  la  nomination  de  1  abbé  de  Lucelle^ 

ANLETTE  •  terme  allemand  employé  dans  le  moyen  â^e ,  iîgnifie 

rimmi/Ilon  d'un  créancier  dans  ceux  des  biens  de  um  débiteur,  fur 
lefqucls  il  avoir  une  hypothèque  fpéciale  (z).  L'empereur  Henri  VII, 
en  confirmant  par  Ton  diplôme  du  3  août  13  11  (3)  l'immunité  dont 
jouiffoit  à  cet  égard  la  ville  de  Séieflat^  défend  expreflement  à  tous 
juges  provinciaux  d*AUàce,  d*ordonner  contrairement  &  au  préjudice 
de  Tulage  qui  y  étoit  établi»  aucun  envoi  en  pofleffion^  dans  des 
biais  iitués  en  cette  ville  ou  dans  fa  banlieue;  ne  aliqttam  miffiomm, 
qum  vulgariter  diciiur  Anleite  faciant  vtl  atumptou, 

ANNONCIADES.  11  y  a  en  Alface  deux  couvens  de  cet  ordre, 
fun  à  En/îsheim,  &  l'autre  à  Haguenau,  compofés  chacun  d'une 

vingtaine  de  religieufes. 

ANSOLDSHEIM  ,  Anfolsheim,  AnfuUisheim^  AhfiUfitsiaim  ^ 

Anfulfeshàm,  Vfïytf^  ANDOLSHEIM. 

ANTHÉS,  famille  noble  établie  &  poflefTionnée  en  Alface  pofté- 
rieurement  à  la  réunion  de  cette  province  à  la  France,  y  a  acquis 

Slufîeurs  terres  &  feigneuries  ,  notamment  celles  de  Èlotzheim  , 
^runckheim  &  Nambshtim, 

ANTONISTES ,  ou  chanoines  réguliers  de  S.  Antoine  de  Viennois 
enD^uphiné,  poiTédoient  ci-devant  en  Alface  la  commanderie  ê^IJkn* 

heîm  les  prieurés  des  Trois-Êpis  &  de  Strasbourg.  Cet  ordre  ayant 
été  fiipprimc  pjr  bulles  ries  17  aécembre  1776  &  7  mai  1777»  con- 
iirmees  par  lettres-patentes  du  6  novembre  fuivant,  enregiftrées  au 

(l)  Alfal.  illuflr.  tome  j,  page  lOO,  §.  166. 

(î)  Haltaus,  GL^r.  fem.mtéii  ttvi.  vtrba Anlùte ■,  voyez  auflj  le  eloflâire  de  Scherz, 
revu ,  augmente  &  publié  par  M.  Obeflia,  pra&flèur  de  iSioiveifitédcSaiibcNirg,  imprné 
en  cette  ville  en  1780  &  1784. 

(3)  Diplonat.  tfAUàcv,  tome  »»      98,  muoéio  860. 

Aa 
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Gonièil  ibuverain  d'Alface  le  lo  du  même  mois  ;  Tordre  de  Malte, 
auquel  les  religieux  de  S.  Antoine  ont  été  unis ,  eft  entré  en  poflef* 
fion  de  tous  leurs  biens  &:  revenus.  L'arrêt  du  20  novembre  1777, 
qui  ordonne  Tenregirtrement  des  lettres-patentes  du  6  de  ce  mois  , 
porte  :  «c  Sans  qu'à  raifon  de  la  pofTeMon  des  biens  de  l'ordre  de 
•  S.  Antoine  réuni  à  celui  de  Malte«  ledit  ordre  de  Malte  puifle  avoir 
«  &  ^prétendre  en  Alface  d^autres  &  plus  grands  privil^s ,  que  ceux 
».  dont  a  joui  ledit  ordre  de  S.  Antoine  ,  Se  à  charge  par  l'ordre  de 
H  Malte  de  faire  dépofer  dans  l'année  au  greffe  du  confeil ,  copies 
»  ducment  coiiationnées  des  règlemens  faits  &  engagemens  pris  pour 
»  la  defferte  des  cures  &  Tacquitcement  des  obits ,  sondations  au- 
»  très  charges  donc  éioit  tenu  Tordre  de  &  Antoine  ». 

AKVEILER ,  ville  bâtie  au  commencement  du  XTTL'  fîècle  (i  )  fur 
la  rivière  d<2  <2ucidic,  au  pied  du  château  de  1  nteLs,  dans  une  agréa- 
ble vallée^  à  deux  lieues  au-deffus  de  Landau i  doit  ion  origine  à 
Fonpereur  Frédéric  dont  elle  a  obtenu  de  très-beaux  privilèges 
en  1219  (2),  intr'autrcs  celui  de  fe  gouverner  fuivant  les  loix  de  la 
vjlle  de  Spire ,  l'exemption  de  péages,  le  droit  d'afile,  de  battre  mon- 
noie,  &:c.  Elle  fiit  mcmc  par  la  fuite  mife  au  rang  des  villes  impé- 
riales 4  inais  elle  n*a  joui  de  cette  prérogative  que  jufqu'en  1350(5)4 
époque  à  laquelle  elle  a  été  engagée  avec  Trifèk  à'Ia  Maifon  palatine, 
de  lamelle  dile  a  paffé  à  ta  brandie  des  Deux-Ponts.  Sa  fituation  dans 
un  défilé  qui  conduit  par  les  montagnes  des  vôges  en  Empire ,  l'avoit 
rendue  importante  pendant  les  guerres  du  XVIl.^  (iècle  (4)  ,  quoi- 
qu'elle nu  iûit  pas  d  une  grande  étendue  ;  elle  forme  un  quarrc  envi- 
ronné d'une  ranple  muraille  &  d'un  fbffé.  11  fe  hk  dans  cette  petite 
ville  un  commerce  confidérable  de  peaux  &  de  cuirs,  provenant  des 
tanneries  qui  y  font  étabh'es  en  grand  nombre  ;  on  y  compte  z  à  100 
mailbns,  &  environ  300  bourgeois  (5).  Le  magiibrat  eû  compofé  de 
quatre  bourguemaîtrcs  &  de  huit  conîeillers. 


(1)  Alfat.  Ulujlr,  tom.  2,  pag.  289  ,  §.  340. 

(2)  Le  diplôme  de  l'empereur  Frédéric,  dans  lequel  cette  ville  eft  nommée  Amn^m^ 
fe  trouve  dans  Johann'u  SptcU.  tabul.  vettr.  pag.  4f }  i  il  cft  daté  «hi  14  Septembre» 

(■\)  Alfai.  illuflr.  tom.  i.paç.  189,6.  340. 
(4) Mémoires  rurFAlface.  de  Tannée  1698. 
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Cette  V  ille  eft  le  chcf-iieu  d'ua  bailliage ,  compofc  du  village  de  BaUiuet 
Saitnfi&al,  &dune  partie  de  Hin^rweidemkal ,  indépendamment'^''^ 

du  château  de  TrifeU.  Ce  bailliage  appartient  à  la  Maifon  de  Deux* 
Ponts  ;  il  avoit  été  compris  dans  l'arrêt  de  réunion  du  iz  mars 
1 680  (  I  ) ,  mais  f  depuis  la  paix  de  Ryiwick,  le  roi  n'y  exerce  aucun 
.    droit  de  fouverainete. 

AOUST ,  voyei  BOURG  NEUF-D'AOUST. 

APHëC,  Apiaca^  M>y«^  £PFF1CH. 

AP^ENHOFFEN ,  village  du  baiUian  deLandeck ,  eft  ficué  entie 
Landau  &  Bcrpabcrn ,  fur  une  pflotie  OU  ruiflèau  appelé  Wihrbach^ 

peu  au-deffus  de  Billigheim. 

APPENWEYER,  village  du  comté  de  Horbourg,  eft  fitué  eti 
haute-Alface  lur  la  rive  droite  de  i'ill,  entre  Wolffgangsheim  &  J-o- 
gelnheim.  Il  e/l  nommé  AbbunwiUr  dans  la  donation  que  l'empereur 
Charles-le-Gios  ena&iteen884  (i)  àTabbayedeHonau,  UAppM" 
if/7â/K  dans  une  bulle  du  pape  Eugène  m  de  Tan  1 1 47  (})jen&veurde 
l'abbaye  de  S.  Alban  de  Bâle  qui  y  poffédoit  des  biens  ^  ain/î  que  dans 
un  diplôme  du  29  juillet  t  i  (4),  par  lequel  l'empereur  Frédéric  I 
confirme  cette  abbaye  dans  la  jouiffance  de  Tes  droits.  Il  en  eft  encore 
tait  mention  ious  le  nom  ô! Appenwilre  dans  un  titre  du  23  feptembre 
)4io  (5) ,  par  lequel  Jean  Guillaume  de  Girsberg  cnpge  entr*autres 
objets  au  ièigneur  de  Ribeaupierre ,  une  partie  de  la  dime  de  ce  lieu. 
Pendant  les  guerres  du  XVII.*  fiècle,  ce  village  avoit  été  entièrement 
réduit  en  cendres,  mais  il  s'eft  rétabli  dans  le  XYllL*  Le  château 
appartient  à  la  tùmille  de  Truchf^s. 

AQUILEIA  MONASTERIl/M,  AOUILEJA  MAURl- 
VILLA,  voya^  MAURMOUTIER. 

ARCENHEIM,  royq  ARTZHEÎM  ,  hailliage  Je  Marckolshdm. 

ARCKENWEILER  ou  ARCHWIHR,  village  détruit  dans  les 
guerres  du  XVll/  iiècle^  étoit  iîtué  dans  le  bailliage  de  Billigheim 

f  0  Ordonn.  d'Alface ,  tonie  i ,  page  83  &  fuiv, 

(2)  Diplomatique  d'Alface,  tome  i^page  9S«  auinéro 

i3)  !hid.  page  231,  numéro  278. 
41  Ib  'td.  page  1)6*  numéro  28  j. 
f) /AUL  tontes,  |«ge $19,  nidiàto 
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dont  ji  faUbit  partie ,  entre  les  niifleaux  d'Erlebach  &  de  Vihrbach , 
au-deflbus  &  à  peu  de  difiance  de  Steinveiler  j  dans  le  tetritoiie  du- 
quel ion  ban  en  aâueUement  confondu  (i). 

ARENSBERG ,  voyei  ARNSBER6. 

ARGENTORATUM  oa  ARGENTORATUS,  voyti 
STRASBOURG. 

ARGENTUARIA,  vd>yq  HORBOURG. 

ARGENZA,  vojqEHN. 

ARGER£SH£IM,  voyei  EIIGERSHEIM. 

ARGESANS,  village  du  bis  Rofemont,  fitué  fur  la  route  de  Bcfort 
à  Bcfançon  entre  Bavillicr  &  Banvillar,  eft  le  cht-f-lieu  de  la  mairie 
qui  en  porte  le  num ,  6l  qui  comprend  encore  une  partie  de  Banvillar 
&  ^Urftrty. 

ARNOLSHEIM,  voyei  ERNOLSHEIM. 

ARNSBERG  eft  un  nom  commun  à  deux  châteaux  de  la  baiTe- 
Alface,  diihnguti  par  luinomi  de  gro^  ou  grand,  &  kUin  ou 
pedt  Arnsberg ,  appanenans  tous  deux  au  Landgrave  de  Heflè- 
Gnff  Darmftatt.  Le  grand,  qui  eft  fitué  entre  le  village  d'Oberfteinbach  & 
mt0%.  château  de  Wafen/^cin  nu-deflus  de  celui  de  Fleckenrtein  ,  eft 
nommé  fimplemcnt  Arnfperg  dans  les  anciennes  lettres  d'inveftiture 
des  feigneurs  de  Lichtembei^ ,  qui  le  tenoient  en  iief  des  empe- 
reurs (2) ,  ainfi  que  dans  le  contrat  du  9  mars  1332  (3),  par  lequel 
Ulric  Landgrave  d'Alikce,  Philippe  fon  frère,  &  Jean  ion  neveu , 
vendirent  conjointement  pour  250  marcs  d'argent  à  Hanemann  &  à 
Louis  de  Lichtemberg  la  ville  de  Brumat  &  le  château  à^Arensberg , 
avec  les  lieux  &  les  droits  qui  en  dépendoient.  Les  comtes  de  Hanau 
mm  hérité  les  fiefs  de  la  maifon  de  Lichtemberg,  l'un  d  eux  nommé 
Jean>Réné,  pour  aflurer  les  droits  de  la  comteflè  Charlotte  ià  file 
unique ,  fe  pourvut  vers  1717*  à  l'effiecde  ks  faire  déclarer  féminins 
&  héréditaires.  Le  roi  ne  jugea  pas  i  propos  de  prononcer  pour  lors 


f Alfat.  illu/Ir.  tOOL  1 ,  {M^  t8)  ,  §. 
Il)  ItiiUm  p»g.a^a,  §.  4»8, 
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d  une  manière  définiiive  fur  la  qualité  de  ces  Heh  ;  néanmoins^  ayant 
i^cari  à  h  demande»  S.  M.  Qfdoana  par  lettres-patentes 
du  mois  de  février  1717  (i) ,  que  dans  le  cas  où  le  comte  de  Hanau 
viendroit  à  décéder  fans  enfàns  mâles,  la  comtefle  fa  fille  lui  fuccé- 
deroit  dans  la  jouiffance  des  fiefs,  terres  &  droits  à  lui  échus  par  fuc- 
ceifion  de  la  maifon  de  Lichtemberg,  (itués  en  Alface,  qui  relevoient 
autrefois  de  l'empereur  &  de  l'Empire ,  &  qui ,  depuis  la  réunion  de 
cette  province  à  la  France»  font  fous  la  fouvcraineté  &  mouvance, 
direâe  du  roi ,  fpécialement  les  villages  de  Hatten ,  RictershofTen  » 
Ober  &:  Nider-BetfchdorfF,  Schwabweiler,  Reimerfweiler ,  Kihlen- 
dorff  &:  Weillioffcn ,  &:c.  la  moitié  du  château  Amshergà^ws  la  vô^e, 
pour  en  jouir >  ain(i  que  fes  defccndans  mâles,  ^  à  leur  detaut  les 
feinelks»  avec  les  mêmes  droits  <|ue  le  comte  (on  père;  i  condidon 
qu'au  défaut  d'hoirs  mâles  &  femelles  ces  fiefe  retourneront  à  la  dijf> 
pofîtion  de  S.  M.  t<  des  rois  fes  fuccefleurs,  après  toutefois  que  fur 
un  examen  plus  particulier  des  litres,  ces  fiefs  auront  été  jugés  &  re- 
connus purement  mafculins,  &  en  cas  qu'il  y  ait  lieu  de  les  déclarer 
tels.  Le  comte  Réné  qui  avott  encore  obtenu  dans  le  mois  de  février 
delà  même  année  1717  d'autres  lettres-patentes  qui  lautorifoient  â 
faire  les  arrangemens  qu'il  jueeroit  convenables  aux  intérêts  de  fa 
Maifon ,  concernant  fes  fiefs  ûAlface  qui  relevoient  des  princes  & 
états  d'Empire,  pafTa  le  19  mai  fuivant  une  convention,  par  laquelle 
Téleôeur  oie  Mayence  lui  céda  &  tranfporta,  moyennant  la  fomme 
de  25000  florins,  le  donutine  direû  de  Bnnnat»  ûuimfperg  &  dé- 
pendances ,  qui  avoientrelevé  jufqu'alors  de  l'arclievèché  de  Mayence 
en  qualité  de  fiefs  féminins  &  héréditaires.  Le  roi  agréa  &  confirma 
cette  convention  par  nouvelles  lettres  -  patentes  du  mois  d'a^TÎ! 
1718  (z) ,  enregiibees  au  confeil  ibuvcrain  d'Aiiace  le  }  juin  lui  vaut, 
<|iii  accordent  au  comte  de  Hanau  »  à  iês  héritiers  ou  ayant-cauiè ,  de 
jouir  &  v£ac  de  fbn  domaine  direâ  fur  le  village  de  Brumat  &  fès 
dépendances,  nommément  le  château  Se  ma^ovi a  Amsberg Çimc  dans 
les  vôges,  comme  de  fes  autres  biens  propres,  héréditaires  &  allo- 
diaux,  &  d  y  exercer  les  mêmes  droits  qu'il  etoit  déjà  autorifé  à  exercer 
iiir  iès  autres  terres  d'Alfàce,  en  confequence  des  lettres-patentes  des 


il)  Diplomatique  d'Alface ,  tome  a,  page  509,  munéro  15s  s* 
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mois  d  dvril  1701 ,  novembre  1707  &  février  1717(0,  ûuf  cepen- 
dant la  ùmvmfiêté  Se  k  reSon  de  juriTdiâion  »  &  à  coadition  de 
tenir  ces  droits  en  fief  du  roi 

KUia  Le  petit  Amsberg,  fitué  dans  le  Waffgau ,  au-deffus  de  Niderbronn , 
A^^^.  g,^(j.g  t  ïinzel  &  le  ruiffeau  de  Faickenftein,  près  du  château  de  Phi- 
lipsburg,  relevoit  anciennement  du  duché  de  Lorraine.  Par  le  premier 
aiticle  d'une  rranfa£tion  arrêtée  le  8  février  1606  (2),  le  duc  Charles 
renonça ,  tant  pour  lui  que  pour  fes  fuccefleurs &  héritiers,  en  faveur 
du  comte  Jean  Réné  de  Hanau  j  â  tous  drcMis,  ibit  de  direâe,  fott 
de  jurifdiâion  ou  autres  fur  la  maifon  ruinée  du  petit  Amlpeiig,  in 
vetujtis  ac  jaceaUbus  tcdibus  pMva  Amfperg* 

ARTOLSHEIM  ou  ARTELSHÈIM,  vîUage  de  la  baffe-Alface/ 

ûvaè  entre  Scîcrtat  &r  le  Rhin  un  peu  au-deflbus  de  Marckohhcim , 
eft  un  fief  relevant  de  Icvéché  rlc  Strasbourg  (3) ,  poflcdé  par  le  prince 
de  Kohan  Soubiic;  il  contieiu  au-deia  de  70  tamilles  toutes  catho- 
liques. La  cure  (4) ,  à  laquelle  eft  annexée  la  deflèrte  de  Ricktohheim, 
cft  nommée  alternativement  par  levéque  de  Strasbourg  &  par  l'abbé 
d'Ebersheim-Munfter,  qui,  de  quatre  imminations  n'en  a  qu'une.  Il 
SnuttJ^téu  y  a  dans  ce  village  une  fource  d'eau  minérale  (ç),  à  laquelle  les  ha- 
bitans  attribuent  la  vertu  de  guérir  différentes  inaladies ,  6c  particu- 
lièrement la  paralyfie ,  les  convuUîons»  firc 

L*abl»ye  d'Ebershetm-Munfter  poflîédoit  dès  le  commencement 
du  IX.*  liècle  à  Artolsheim  une  cour  dominicale,  dans  la  jouidance 

de  laquelle  elle  a  été  co:ifirmée  par  un  diplôme  de  l'empereur  Louis 
le  Débonnaire  du  mai  817  (6),  par  un  privilège  que  Wide- 
roipJie,  év^ue  de  Strasbourg,  iui  a  accordé  vers  l'an  976  (7),-  ik. 
poftérieurement  encore  par  une  bulle  du  Pape  Luce  III,  du  10  juillet 
1 189  (S).  Dans  tous  ces,  titres  ce  village  eft  nomm^  Amdwtsheim 


(0  Elles  font  toutes  ptnillcoienc  inlSrte  au  reciieil  d'ordoniiaïucs  d'AUàce,  tome  i , 

pages  »i6,  371  &  48a. 

(2)  Diplomattaue ffAUkce,  tone a ,  nse ^St,  muaéro  1495. 
(^)  jilfat.  illuâr.  tout,  s,  pag.  171,5.  S97. 
(4^  Renftre  da  diocèfe  de  Strasbourg. 

(s)  Diffin.3.'io  ckfnico-mtJiea  dt  fontitus  miJk^ûs  ÀIf.:iijr,  autionW.  A.Gttérin  1749,  p.  ). 

"  (6^  Diplom.itiqiu'  d'Altàcc,  tomei,  page  6fi j  nuaiéro  81, 

(7)  JbiJ.  p,ig.      ,  iniméro  1^7. 

(8)  liid.  pag.  S78,  numéro  jjo. 
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ARTZENHEIM  ou  ARTZHEIM ,  village  du  bailliage  de  Mwo- 
kobheim,  (itué  en  haute- Alface,  fur  la  route  de  Strasbourg  au  Neuf- 
Briiàch,  à  li  Tource  du  ruifleau  appelé  ïchcrt,  entre  Kunheim  & 
Marckolshcim  ,  eft  habité  par  environ  60  familles  mures  catholique?. 
Il  en  eft  fait  mention  foiis  le  nom  aArccnhcim ,  clans  une  bulle  du 
S.  pape  Léon  IX ,  du  1 5  décembre.!  151  (  i  ) ,  qut  itous  apprend  qu'une 
abbeflê  de  Hohenbourg,  nommée  Bcnhc,  a\  oit  donne  a  fon  monaf- 
tère  une  métairie  {Ituée  aux  environs  de  ce  lieu.  L'abbaye  d'Eberf- 
munfter  y  avoit  au/îî  cîcs  droits  &  des  biens,  in  An^enheim  cunim. 
dominicam ,  cum  omni  jure  fuo,  dans  la  jouiflance  delquels  elle  a  été 
confirmée  par  une  bulle  du  pape  Luce  HI,  du  19  juillet  1 183  (2).  Le 

Satronage  de  h  cure  i  laquelle  eft  annexée  la  deflerte  de  Kunheim  Se 
e  Baitershcîm  (3)  ,  appartient  conjointement  à  la  maifbn  de  Deux^ 
Ponts  ik  1  11  famille  de  Berckheim,  U  y  a  près  de  ce  village  un  bac 
fur  le  lUiin. 

Par  arrêt  du  confcii  louverain  d'Alface,  du  7  février  i68z  (4),  le  Confi/caiiom 

S rince  de  Montbélîard>  co-décimateur  avec  le  couvent  des  cordetiers  * 
u  Vieux- Brifach  du  ban  d'Artzenheim ,  avoit  été  condamné  à  con- 
tribuer au  rétabliflement  de  la  maifon  curiale  de  ce  village  pour  fa  part 
&  portion  de  dîme.  L'état  du  presbytère  exigcnnt  encore  de  nouvelles 
réparations,  le  curé  s'adrefTa  aux  cordeliers  qui  offrirent  d'y  contribuer 
pour  leur  part;  &  à  l'égard  du  prince,  dont  les  biens  étoient  con- 
HTqués  à  caufè  de  la  guerre»  il  en  fît  la  demande  à  M.  llntendant  qui 
mit  au  bas  de  Ùl  requête  que  les  biens  confîrqués  n'étant  pas  fujets  à 
pareilles  charges ,  i!  pouvoir  faire  ces  réparations  à  fes  frais,  fauf  à 
récupérer  après  la  guerre.  La  paix  avant  été  concilie  ;\  Ryfwick  en 
1 697,  le  curé  préfenta  le  26  feptembre  de  l'année  fui vante  fa  requête, 
i  ce  que  le  prince  fût  tenu  de  ratre  les  réparations  utiles  &  nécraàires 
qui  revoient  à  faire  en  (à  maiibn  &  grange ,  comme  auifî  de  hit  rem-^ 
bour{èr  celles  qu'il  y  avoit  faites ,  fuivant  les  quittances  d'ouvriers,  ou 
à  dire  d'experts.  Le  prince  dit  pour  défcnfcs  qu'il  n'y  avoit  pas  long- 
temps que  la  maifon  curiale  avoit  été  bâtie  tout  à  neuf,  c^u'il  ne  favoit 
pas  en  quoi  coniiiloient  les  réparadons  en  que/lion ,  que  ii  clicb  etoient 

(  i)  EKplomarique  d'Alface ,  tome  i ,  pige     ,  miméro 

(i)  IbiJ.oi^e  178,  numéro  3^0.  : 
h)  Regiftre  du  diocèfe  de  Strufaoufc, 

(•0  Voyca  tffta  nocabks  du  confiaTlouYcnda  d*jUâct«  loaie  %%Vf9i  i9ti 
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à  ùi  charge,  il  étoit  îufle  qu'il  y  contribuât  pour  ùl  {^rt  Par  arrêt  du 

lo  avril  1699,  k  confci!  a  donné  jtle  au  demandeur  delà  déclaration 
faite  par  le  défendeur,  qu  il  conlént  à  lui  payer  les  réparations  &  de 
faire  celles  qui  refient  à  faire  pour  telle  part  &  portion  qu'il  eit  déci- 
nateur,  è  rare  <f  experts ,  &  dépens  compenfês. 

ARTZHLIM,  village  du  bailliage  de  MaJenburgou  Magdcbourg, 
eft  fitué  près  Laiulau  en  deçà  de  la  Queiche  ;  on  y  comptoit  98  feux 
en  1750.  La  cure  eft  à  la  nomination  du  pnnce  evèque  de  Spire. 

ASCHBACH,  viUaee  du  domaine  de  l'évlché  de  Spire  en  baffe- 

Alface,  fitué  à  gauche  de  la  Seltzbach ,  entre  Nider-Séebach  &Stund> 
weiler,  hit  partie  du  haut  bailliage  de  Lauterbourg,  voy,  aujpACçach, 

ASCHERNBACH^  voyei  HIRTZELBACH. 

ASPACH  ou  ASCHBACa,  village  de  la  feigneiirie  d'Aldcirch, 

{îtué  près  cette  ville  fur  la  rive  gauche  de  lHl ,  Êit  partie  de  la  mairie 

de  Tagolshcim  ;  il  eft  deffen'i  pour  le  fpirituel  par  un  vicaire  réllfient 
mW^k^*"*  à  la  nomin  ttjon  du  curé  de  Karfpach.  Les  médecins  afliirent  que  les 
eaux  de  ia  lource  d'Afpach  (i)  ont  opéré  pluitcurs  çuérilbns  lur  des 
perfiuuies  attaquées  de  maladif  cutanées  ;  ces  eaux  n  ont  point  encore 
été  analyfées. 

Deux  autres  \  illages  du  Sungau  ,  di/lingués  par  les  furnoms  de 
OhtfAfpâek.  haut  Se  bas ,  portent  aufïï  le  nom  d'Alpach.  Ober-Afpach  ou  Afpach 
le  haut,  eft  fimé  fur  la  route  de  communication  du  Vieux-Thann  à 
Afpach  le  bas  ;  les  ftatuts  donnés  fa"  Amoul,  abbé  de  Murbach ,  à  la 
coU^iale  de  S.  Amarin  en  i2i<$  (1) ,  font  mention  dune  cour»  curie 
in  (âef^Af]^ach,  faifoit  [  irtie  des  biens  de  cette  collégiale*  de- 
NtdaiAfp4«h  puis  transférée  à  Thann.  Nider-Alpach ,  dont  le  patronage  appartient 
au  chajMtre  de  Thann,  eft  fîtué  fur  la  grande  route  de  Colmur  à  Bé- 
forti  anciennement  ce  village  contribuoit,  ainfi  que  ic  piecedent, 
aux  charges  de  la  ville  de  Thann  ,  à  laquelle  Jeanne  ducbefle 
d'Autriche  &  comteflê  de  Ferretié  les  avoit  tous  deux  foumis  à  cer- 
tains  égards  par  Tes  letoes-patentes  du  17  avril  1344  (}).  Ils  forment 


(0  Voyez  h  thèfe  de  médedm»  IlUituIte:  Dtfiat^  mtéauùA^imt  finMniio  pw 

M.  Guériii  en  17^^19.  page  5. 
(1)  Diplomatique  d'Allace ,  tome  i  ,  page33i,  numéro  404. 
(})  IM.  iQinc  a,  page  179,  numéro  looj. 
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depuis  long-temps  une  mairie  particulière,  dite  d'Afpach,  qui  fait 
partie  de  la  feigneurie  de  Thann. 

Le  péage  d'Afpach ,  dont  le  bureau  eft  placé  au  bord  de  la  rivière 
de  DoUer  au-dcmis  de  Nider-ATpach,  a  été  établi  par  les  anciens 
fouverains  du  pays  ;  les  marchanaifes  &  denrées  qui  paflènt  le  pont 
d'Afbach  y  acquittent  des  droits  de  pontenage  ,  qui  font  perçus  au 
pront  du  roi  par  le  fermier  des  domaines.  Les  habitans  des  lieux  dé- 
pendons des  bailliages  de  Thann  ôc  de  Rougemont  font  dilpenfés  de 
les  acquitter,  ayant  juftiiié  leur  exemption  par  les  anciens  Urbaires, 
l'un  de  la  iêigncurie  de  Thann  de  1 581 ,  Uuire  de  la  lètgneurîe  de 
Rougemont  de  l'année  1383,  renouvelé  en  vifés  tous  deux 

dans  un  juge  ni  ou  contradifloircment  rendu  le  25  oftobre  17 19 
entr'eux  &  le  fermier.  Pour  prévenir  les  abus  auxquels  cette  exemption 
poum»t  donna*  lieu ,  une  ordonnance  du  fubdéîégué  général  de  Tin- 
fendance,  éa  i6  juillet  1745 ,  a  enjoint  à  tous  particuliers,  mlmeder 
bailliages  exempts,  qui  paiTeront  le  pont  d'Afpach,  de  c^larer  leurs 
noms,  celui  de  leur  communauté,  le  lieu  d'où  viennent  lès  marchan- 
difes  &  denrées  qu'ils  conduifènt,  ainfi  que  celui  de  leur  de/bn  uion  ; 
avec  défenfes  aux  exempts  de  palTer  fans  acquitter  les  dioits  iuric^u  ils 
conduiront  des  marchandilès  ou  denrées  pour  des  pardculiers  non 
exempts ,  comme  au0î  à  tous  particuliers  de  lé  déoarer  fauiTement 
habitans  des  bailliages  de  Thann  &  de  Rougemont,  à  peine  decon* 
£fcation  des  marchandifes  &  voitures,  &  de  looliv.  d'amende. 

ASPHALTE  eft  une  efpèce  de  bitume  folide ,  provenant  d'une 
fource  iîtuée  aux  environs  du  village  de  Lampersloch,  dont  l'eau  , 
quoique  claire  &  limpide,  fent  un  peu  le  goudron  ,  des  parues  bitu- 
mineufes  dont  elle  eil  chargée.  Il  s'élève  fur  la  furfacc  de  1  eau  de  cette 
Iburce  un  bitume  ncnr  &  une  huâe  rouge,  qui  fumagent  en  plus 
grande  abondance  en  été  ^u  en  hiver.  La  tradition  du  pays  efl,  qu'on 
a  creufé  cette  fource  dans  lefpérance  d'y  trouver  une  mine  de  cuivre 
&  d'argent.  JLa  mine  qu'on  a  ouverte  -^'érend  à  phnleurs  heues  à  la 
ronde,  &  les  veines  d'afphalte  qu'on  y  trouve,  ont  quelquefois  dans 
certains  endroits  pluûeun  pieds  d'épameur,  &  font  les  unes  à  50,  les 
autres  à  plus  de  00  pieds  de  profondeur. 

L'on  eft  redevable  de  cette  découverte  à  M*  de  la  Sabloniere,  an- 
cien tréforier  desl4gue»^uiflès«  qui  avoic  d^à  trouvé  la  mine 
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phalte  de  Netichâtel  en  Suiife.  Ceft  fous  fa  dbeôioa  qu*a  été  établie 
vers  I720  la  nianuÊâure  de  MerckweUer,  dont  le  ciment  &  le  gou- 
dron Soient  originairement  l'unique  produûion.  On  a  enfuite  trouvé 
le  moyen  de  tirer  de  cette  mine ,  en  en  faifant  bouillir  le  lable  dans 
l'eau,  une  forte  d  oing  noir,  propre  à  graiffer  tous  les  rouages.  Par 
le  moyen  de  la  diiiilUtion,  on  tire  de  la  mine  ou  du  rocher,  &  de  ik 
terre  rouge,  une  huile  de  pétrole  en  grande  quantité;  on  en  retire 
aufli  lliuSe  rouge  &  lliuile  olanche,  qui  étant  rafinées  font  falutaites 
aux  befliaux  dans  les  épifooties ,  &  font  employées  trèfr-ucileinent 
pour  guérir  les  ulcères  oC  toutes  les  maladies  cutanées  (i). 

Cette  manutaâure,  qui  eft  exploitée  par  une  compagnie,  a  obtenu 
différens  privilèges;  plufieurs  anrêti  du  confdl  d*éat,  nomménient 
desannées  1710,  1730,  1740&  1751,  ont  affranchi fes  produâions 
de  tous  droits  des  fermes  aux  entrées  &  dans  l'intérieur  du  royaume. 
Un  autre  arrêt,  du  15  feptembre  1753 ,  en  a  permis  la  vente  dans  tout 
le  royaume.  Une  ordonnance  de  M.  l'mtendant ,  du  19  janvier  1754, 
a  étendu  cette  permifCon  fur  l'Alface,  avec  défenfes  à  tous  colporteurs, 
ou  autres  particuliers  vendant  des  graifTes,  den  débiter  fous  le  nom 
dafpbalte  ,  à  peine  de  cCMiâ'cation  5c  de  100  liv.  d'amende  :  ordon* 
nance  âont  les  dirpo^îtion»;  ont  été  renouvelées  par  celle  du  29  ofto- 
brc  1765  ,  en  conlcqucncc  de  l'aiTêt  du  premier  ieprcmbrc  1761  ,  qui 
accorde  a  la  dame  veuve  de  k  Sabioniere  6l  les  avant-cauie,  le  privi- 
lège exdufif  de  l'exploitation  des  mines  d'aTphalte  pendant  30  ans^ 
Lexempdon  de  droits  à  l'entrée  &  dans  l'intérieur  du  royaume  «  en 
faveur  des  marchandifes  provenant  de  la  manuBi£hjre  daiphalte,  a 
encore  été  affurée  de  nouveau  par  un  arrêt  du  confeil  d'état  du  ij 
juin  i77i>  qui  accorde  de  plus  aux  ouvriers  de  cette  manufaâure  les 
privilèjges  dont  jouiffent  les  ouvriers  des  autres  mines  du  royaume,  & 
dont  1  exécution  a  été  ordonnée  par  autre  arrêt  du  17  oâobre  de  la 
même  année  (x). 

.  ASPRUCH,  forêt  communément  appelée  èois  Jeffaam,  fituée 

en  ba/Te-Alface  entre  les  rivières  de  Surbach  &  de  Seltzbach ,  ap-. 
partientpr  indivis  aux  communautés  de  Hi7r:cn  ,  Rincrshoff^  Ober 


{ I  )  Voyez  fur  la  mine  dt  Lampcrsioch ,  &  la  vertu  de  PhuUe  qui  en  provient ,  une  differ- 
ration  intereffiuue  &  fort  étendue.  Intitulée  :  Hi^n*  béJfmk  màulMa  jttfétki  Jim  fUnId 
yaiùj  /inffi  Lamptrti,  imprimée  à  Strasbourg  en  17%^. 
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9e  ^Uit^'ÈtfMorff  qui  iacct,  dans  fiifii^  de  nommer  tom  les  ans 
des  îanSàm  a|)pells  tf^aldHÊt^krtp  cha^és  de  veiller  à  l'exécucioa 
des  anciens  /btuts  &  règlemens  pour  la  confervation  âe  rexploitatkm 
de  cette  forêt.  Trois  ordonnances  de  MM.  les  Intendans,  cionf  rîeux 
du  14  mai  17)0,  &  la  troiûème  du  2.8  janvier  17 $4,  en  règlent  k 
police  &  1  adminiflration. 

ASSEL ,  voyei  AUXELLE. 

ASSISE,  en  allemand  EJfis y  eft  le  nom  de  l'un  des  trois  diAricb 

aui  composent  le  comté  de  Béfort.  Ce  difb-iâ,  appelé  la  grande  mairie 
e  l'AiUle,  eft  divifé  en  deux  mairies,  dont  la  première,  dite  Affife- 
fuf^Eau,  parce  quelle  eft  fîtuée  le  lon^  de  la  Savôureufe,  eft  cora< 
polëe  des  villages  dLAndelnmu^  de  Danjuftin ,  de  Dorcms,  de  Ttim- 
dan^ ,  &:  ci-devant  de  Sévenans,  Leuppe  &:  Mo  val,  échai^és  depuis 
quelque^  années  par  Madame  la  duchefle  Mazarin. 

La  ii-conc!c ,  a[ipcleL-  Li  hauu^A[fifc ,  eft  formée  des  villages  à&  Bé" 
foncour  en  partie,  Ckcvremont  6c  F&uu-Croix, 

Par  lettres-oatentes  du  mois  de  mars  1 747 ,  les  juftices  du  val  de 
Rolèmoat&  de  la  gnmde  mairie  de  TAflife  avoient  été  réunies  à  celle 
du  comté  de  Béfort  ;  cette  réunion  s'étoit  établie  volontairement  dès 
1 678  ,  du  confentement  réciproque  des  trois  juges ,  &  avoit  fubHilé 
ïufqua  ce  que  l'im  des  trois,  s'étani pourvu  au  confeii  fouverain  d'Al- 
ikce ,  en  avoic  ordomier  la  déumion  par  arrêt  fur  requête  du  1 1 
juillet  1746.  Cet  arrêt  &  les  lettres -patentes  de  1747  ont  été 
févoqués  par  nouvelles ]ettFe»<palientB5  du  mois  de  mai  175 1  (i),  qui 
ordonnent  qu'à  l'avenir  chacun  de  ces  trois  juges  rendra  la  juftice , 
fciikmcnr  dans  fon  dirt:ri£î^ ,  tant  au  civil  qu'au  criminel,  à  tous  les 
juilicubles  dé  luu  bailliage^  qu'ils  tiendront  leurs  audience  à  des  jouis 
diffirens,  &  notamment  cdui  de  la  maide  de  t'Affife  le  lundi  de 
chaque  fèmaine  à  Béfort  ;  qu'en  cas  d'ab&nce»  maladie  ou  autre  em* 
pêchement,  ils  fuppléerom  les  uns  pour  les  autres,  inftruiront  chacun 
dan^  fon  diflri£i  les  procès  criminels ,  &:  fe  feront  affifter  refpeôive- 
ment  les  uns  par  les  autres  pour  les  jugemens  déiinitiis,  fans  pouvoir 
appeler  d'autres  gradués,  hors  les  cas  aempêchemens ;  que  les caufès 
dans  Icfqudles  le  ieig^ieur  lèia  partie  feront  portées  &  jugées  au  fiége 

(i)  OrionnOTCCt  d' Alfcc» <  t«aie.t,  (>ce4s9> 
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de  Béforr  par  Us  trois  juges  aflêniblà,  ou  par  deux  d'entr*euz  au 

ééêaxt  du  troifîème  ;  qu'il  en  fera  de  même  ae  celles  qui  concemenc 

la  gruerie,  les  bois,  la  chaffe  &  la  pêche,  &  que  les  vacations  & 
émohimens  des  affaires  appartiendront  en  entier  à  celui  des  juges  du 
reffort  duquel  elles  proviendront,  ou  dans  k  dillrid  duquel  les  délits 
auront  été  commis. 

Ces  diipofitîons  ibnt  exécutées ,  û  ce  n  eft  que  pour  éviter  les  fiais 
du  déplacement ,  le  Confeil  fouverain  d'Alface,  par  arrêt  du  Z3  jan- 
vier 1761  fO,  rendu  far  Li  requête  du  bailli  du  comté  de  Béfort ,  de 
celui  du  val  de  Rollmont  6c  du  grand  maire  de  l'A/lifc,  a  autorifé  ces 
trois  juges,  dans  les  cas  où,  conformément  aux  lettres-patentes  ci-delTus 
détaillées»  ils  feroient  obligés  de  rendre  la  juflice  îun  pour  Tautre» 
à  tenir  audience  dans  leurs  auditoires  ordinaires.  . 

ATHIC»  duc  d'Alice,  eft  célèbre  dans  lliiftoire  de  cette  province; 
la  plupart  des  ûvans  le  reconnoilTent  aujourd'hui  pour  la  tige  des  au- 

guues  maifons  de  France  ,  d'Autriche,  de  Lorraine  3^  de  Bade  (1).  Il 
vint  en  Alface  vers  l'an  666  (3),  &  fixa  Ùl  demeure  à  Obernheim, 
où  l'on  voit  encore  j  ûnon  quelques  reftes,  au  moins  l'emplacement 
de  ton  château  où  dl  née  ûmte  Odfle  &  fille.  Ce  duc  8c  tes  delcen- 
dans  ont  fondé  un  ^rand  nomlne  de  monaflères  en  Alface  (4).  Oit 
croit  qu'il  eft  mort  1  an  700,  après  avoir  rendu  le  duché  d'Allàce  hé-, 
rcditaire  dans  fa  famille.  Ses  cendres  repofent  dans  l'églifede  l'abbaye 
d'Ebcrslieim-Munfter ,  où  elles  ont  été  transférées  de  l'abbaye  de 
Hohenbourg,  lieu  de  fa  fépulture  (5). 

ATTMANSWEILER  ou  ATTENSCHWEILER .  village  du 

(i>  Ordonnances  d* Alface,  tome  1,  page  41t.  Voyez  atiffi  à  lu  fuite  de  cet  arrêt  la 
note  d  un  fécond  arrêt  rendu  le  16  novembre  177^  ,  conformément  &  en  conféquence  de 
celui  du  13  janvier  1761, 

(1)  Voyez  les  trois  tables  généalo«;iaues  des  maifons  lUuftres  defccnducs  de  ce  duc» 
pages  141  &  347  du  premier  volume  Je  rhiftoire  de  r^(life  4e  Sirwbourg. 

(3)  Voyez  au  fujet  du  duc  Atliic,^(to^  pa»  754^9^6.  »&itai.  S4i— }4f 
«u  premier  tmne  de  rhiftoîre  de  Vi^té  de  Smiboum. 

(4)  L'abbaye  de  S.  Etienne  de  Stra<;bourg,  celles  de  Murbach,  Mari-x  Hiu  ,  Erftein,  &c. 
Voyez  le  tableau  généalogique,  intitulé  :  Eûchonea  gau  m  fjmilus  jui'aivtjj  jul>  fer'nio 
Franck Alfji.  illujl.  tom.  i.  ad  pag.  753. 

(^)  On  voit  encore  à  Sainte-Odik  dans  deux  chapelles  différentes ,  k  tombeau  de  ce  duc 
&  celui  de  la  duchefle  Berfwinde  fon  époufe.  Voyez  à  ce  fujet  Alfat.  Ûiufl.  tom.  i ,  p.  7^  , 
&  la  planche  de  ce  volume  cotiée  ad  pag. 797.  lim,  defimptionalkarandede  Hohenbourg. 
1^  le  fuur  Silberman ,  1781 ,  pag.  36— 19»  &  h  phfldw  YEd  de  ce  PCtit  OUVngc ,  qu^ 

ngtikm  ces  dem  véoéiahla  moameat. 
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Sungau ,  fitué  au  couchant  de  Hunineue  Se  à  une  lieue  de  cette  for- 
tereSe ,  entre  les  deux  routes  qui  conduifent  de  Bile  à  Altkirch  &  à 
Délie*  Élit  parde  de  la  feigneiine  de  Landlêr  ;  lors  du  dénombrement 
£dc  en  1750,  on  y  comptoit  37  feux.  Il  eft  nommé  Hadâuut/wiin 
dans  une  bulle  du  31  oaobre  1187  (i),  par  laquelle  le  pape  Gré- 
goire VIII  confirme  l'abbaye  de  Lucelle  clans  les  droits  qu'elle  avait 
déjà  pour  lors  fur  l'églife  de  ce  lieu,  qui  tut  enfuîte  unie  &  incorporée 
à  perpétuité  i  cette  abbaye ,  en  vertu  d'une  autre  bulle  du  pape 
Alexandre  IV ,  datée  du  21  février  1 154  (2),  dans  laquelle  ce  même 
lieu  eft  nommé  Attenfwilre.  Par  une  troifième  bulle  du  1 1  décemlnv 
^  5^}  (3)  »  P^P^  Léon  X  accorda  à  l'abbaye  de  Lucelle  une  nou- 
velle confirmation  de  fes  droits  lur  l'égiife  AttenfckweiUr  ô<:  de  tout 
ce  qu'elle  poiTédoit  en  ce  village  :  le  patronage  de  la  cure  fait  partie 
de  ces  droits  s  il  appartient  à  l'wbé  deLucel]e>  quiiàitde0èrvir  cette 
paroiflè  par  un  de  fes  religieux. 

ATZENHEIM ,  vcyii  HOH<ATZENHEIM. 

ATZ-GU£LD0«ATZUNG,  en  hLÛnA^r^anaoxxHgr^^tmum^ 
droit  d'alimeniaiîon»  éioit  dans  fon  origine  (4)  l^bligation  indéfinie 
j*  de  nourrir  &  de  loger  le  feigneur,  tous  les  gens  de  fa  fuite,  (es 

»  chevaux,  fes  chiens  &  tout  fon  équipage  chaque  fois  qu'il  lui  plai- 
»  roit  de  venir  dans  fon  village  pour  quelque  raifon  que  ce  pût  être, 
»  comme  pour  les  plaids-annaux ,  pour  tlulier  ou  pour  toute  autr^ 
»  caufe  ;*ce  droit  illimité  a  été  converti  généralement  en  une  rent^ 
M  pécuniaire ,  déterminée  par  les  conventions  auxquelles  il  a  donné 
»♦  lieu.  Plufieurspubliciftes(5)  l'envifagent  comme  un  effet  de  la  force 
>♦  &  de  la  violence:  d'autres,  pourmitigerle  terme,  difent  qu'il  doit  fon 
»  origine  à  la  familiarité  :  le  continuateur  de  Béfolde  l'attribue  à  i'égljfe; 
»  les  évêques  vifltant  leurs  diocèfes  fe  faifoient  nourrir  dans  les  Lieux; 
M  de  leur  vifite;  les  {èigneurs  laïcs,  pour  n'être  pa&de'piie  condition 
n  que  les  eccléfiaftiques ,  imitèrent  leur  exemple  &  en  introduifirent 
peu  à  peu  Tufage  dans  leurs  terres.  Dans  la  fuite  les  inconvéniens 
»  qui  réiiiltoiem  de  la  perception  de  ce  droit  en  nature  y  firent  iiibP 

(1)  Diplomat.  d'Alface,  tome  i ,  page  186,  iWflièrp 

(a)  Epitome  fiftor.  Luctl.  pag.  69. 

(})  IbiJ.  pag.  9f.  •  '    ■  . 

(4)  Arrêts  notable»  du  confeil  rouverain  d'Alface.  tome  i ,  pa^  144. 
<f } Diftonn de  M.rAvo«tt g^iténl  MiiUer ,  ibid.  page  sj 3. 
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«  titupr  «m  iitip6r&fUMi«d  ^  &Ee-flB-argetft  Tous  ks  aiit«un  conylen- 

»  nent  que  le  droit  d'alimentation  ne  peut  s'exiger  que  par  celui  -^li 
H  eft  w  poffe/îîon  de  la  fupériorité  territoriale.  >»  Plufieurs  feigneurs 
d'AÎ/ace  joui/Tent  de  ce  droit  ;  cjuelques-ims  y  ont  été  maintenus  par 
Arrêts  du  conftil  fouvcrain  d'Alîàce ,  &  nommément  ceux  de  Min- 
weriheim  ,  par  arrêt  contradiûoirement  rendu  le  23  novembre 
1733  (i).  n  a  même  été  jugé  par  autre  arrêt  du  7  mars  1738  (2), 
^e  les  comtes  de  linangp,  qui  tiennent  leur  part  de  {êigneurie  du  vU- 
lage  de  Weyersheim  en  arrière-fief  de  1  evêche  de  Strasbourg,  dévoient 
continuer  d'en  jouir  comme  le  feigneur  direâ  en  jouilfoic  avant  leur 
inféoda  tion. 

.  AU  ou  AW,  village  de  la  feigneurie  &  de  la  paroiiTc  de  Mafevaux^  efl 
fyaé  i  un  quart  de  lieue  au<deflou$  de  cette  ville  fur  la  rivière  de  Doller« 
La  cane  de  Speckel  indique  qu'il  y  avoit  anciennement  un  château. 

n  y  a  dans  le  Sungau  pluiîeurs  diflriâs  ou  cantons  qui  portent  le 
nom  lYAu.  Les  communautés  de  Blotzheim  &  de  Bartenheim  en  pof- 
sèdent  chacune  un,  qui  porte  le  titre  de  comté,  &  dont  elles  font 
ièigneurs  propriétaires,  avec  droit  de  haute,  moyenne  &  bafTc  jullice, 
quelles  font  exercer  par  des  officiers  i  leiir  choix.  Elles  âifentauifi 
tou»les  trois  ans  pour  comte  triennal  un  de  leurs  bourgeon ,  qui  jouit 
en  cette  qualité  de  plufieurs  privilèges.  Foye^  Blot^knm. 

AUBATNE.  Comme  cet  article  n'a  pour  objet  qiie  de  faire  con- 
noitre  les  princes  ou  états  avec  lefquels  il  a  plû  au  Iloi  de  convenir 
de  l'exemption  réciproque  du  droit  d'aubaine  ,  on  ie  bornera  à  en 
tracer  un  tableau»  iam  lequel  on  a  fiiivi  Tordre  chronologique  des 
conventions  ou  autres  règfemens  relatif  à  l'abolition  de  ce  droit. 
Quelques-uns  de  ces  titres,  quoique  non  enregi{h-és  au  confeîl  fou- 
verain  d'Alface,  ont  cependant  fervi  de  bafe  à  des  décifions  de  cette 
cour;  telle  eft  entr'autrtb  la  déclaration  du  19  juillet  \  'j's<^  ,  concernant 
les  fucce/Tions  mobiliaires  des  fujets  de  la.  Grande  Bretagne  décédés  en 
France,  en  conféquence  de  laquelle  le  conlêil  ordonna  par  arrêt  du 
1 6  juillet  1754  (3) ,  que  la  fucceffion  d'un  pritre  Lrlandois,  décédé  & 
Strasbourg,  fcroit  délivrée  à  Ton  neveu,  pareillement  ne  en  Irlande» 
demeurant  pour  lors  à  Paris  au  féminaice  de  la  Sainte  famille. 

(i)  Arrêts  notables,  tome  i ,  p4gCS  ifç^i^]. 
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NOMS  DES  PRINC£& 

0  V    ËT  A  T  8. 

DATES. 

DIS  convbht'ions 
ou  auixet  dtiec 

Les  Cantons  catholiques  de  la.SuissE  âc 
la  République  de  Valais.  

L'Êvéché  de  Bale. 

Le  Ro^r&imie  de  SvÈOB.  ....  ..  . 

Le  Royaume  de  Sardaigne  Sc.tous  les 
États  du  Roi  de  Sardaigne,         .  . 
Le  Roy.nx  d'EsPAGNË  3c  les  deux  SlClL£s. 
L'Ordre  de  Malte  $c  ûs  £tats»   .  , 

Les  Royaumes  de  Hongrie  ,  de  Bohême  , 
l'AuTRiCHE,  &  les  pays  héréditairej»  de 
la  MaiTon  d'Autriche  en  Italie.  .  . 

Le  Prince  de  Nallâu  Ufingue^  pour  la 
principauté  de  Lahr.   ^   ^   ^  ^ 

La  viiie  de.  Fr  ancfort  fur  le  Mein.  . 

L'Êleôorat  de  Trêves.  .   ...  . 

L'ÊIeâorat  de  Bavière.  . 

Le  prince  Êvique  de  Strasbourg» 
pour  les  terres  de  fEv^hi  ficuéfis  m 

Le  P.ce  héréditaire  de  Hesse-D^rmstatj. 
Le  L<iudgr4Yâ      H£SSE-Ca$$ BL.  .  . 

9  Mai.  . .  1715  (1). 
19  Juillet..  1739  (2). 
11  Seiiceiiib».i7  39  (3)- 
24  D6o*iiiS>r.t754> 

î4  Mars  ...  1  760  (4). 
7  Avril.  . .  176a. 
Juia...  1765. 
igMus*..  176S» 
«0  SèpCamh.  i^ÇG; 
"        i  «  ' 

30  Odobie   1 7^6. 
ijjanner  1797« 

a 8  Février    1 767  (5). 

Octobre  1767. 
39  Février    1  768. 
0  Q  Février     1  7  û  S  /^fi^ 

*  • 

29  Février  1768. 

29  Fcvrict     1  768  (7). 
3<j  i-eviicr.     17  6S. 

(1)  Voyez  auiE  ci-après  ao  Janvier  1771,  j8  Mai  fie  1  Juillet  lyfj, 

(2)  Déclaration  nmtri*  au  parlcmeat  ^fwnin  4 lAvai» 
(î)  Voyez  aoffi  ilJécemb»»  1780."  '         '  -         "^t  • 
(a  Artidc  XXI  du  traité  d«  Tuiik-  .  -  •   -                       — - 

Ù)  Voyez  suilî  10  luïn  1777.            ,  ,         .              ■    .  .           ,  .  ■ 

(6)  Voyez  auffi  18  Mars  17^.  , 

(7)  Voyex  audi  }i  Janviei  1780.                        '    , .       >    '  . 
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NOMS   DES  PRINCES 

*.           p  R    É      A  T  S. 

DATES 

0£S  C9MVBNTIONS 

'  *  '  ou*  autre*  titrei. 

L'ÉIeftorat  de  Bavière  (i).  .  '.    .  . 

Lat  ttoUefle  immédiate  des  ceodes  de 
.  Su ABE,  de  Franconie  8c  du  Rbin» 

L'Éle£lorat  de  Cologne  

Le  Prince  Évéque  de  Spire.     .    .  . 

Les  .vingt-deux  Villes  Impériales 
feîvautes  y  yStvo/V  .•  Augsbourg.,  Colo- 
gne ,  Dorrmund ,  Diinckclfpiel ,  Eslin- 
gen,  Friedbcrg,  Gengenbach,  Hall  en 
Suaire,  Heilbronn,  Dndau,  Memmin- 
gen ,  Nœrdlingen ,  Nordhaufen ,  Nurem- 
berg, OfEeà&m,  Ratisboiiiie*  Ro(> 
wciT,  Spire,  UberungtayUlfflyVecdar 

Le  duché  de  Saxe  Weymar.    .'  .  . 
Les  Cantons  prote/hns  de  la  Suisse  & 
les  villes  de  Sjjht-Gâl,  Milhovse 

Les  Évêchésde  Bambirg  Scân'WikKTZ^ 

BOURG.   .     .     .     .'.    -    «     .    %  . 

Le  Prince  de  Nassau-SarbrucK.   .  . 

Les  vingc-txQÎs  Villes  Impériales 
fuivantes  ^  favoir  :  Aahlen  ,  Biberach , 
Bopiiiigen ,  'Biicfaau,  Budihôrh, .  <ye- 

1 8  Mars  ...  1  768. 
10  Janviex ..  1769. 

• 

Février..  1769. 

a  a  Mars.  .  .  1 76g. 
a  a  Mars  ...  1769. 
a  a  Mais  ...  1 7  69. 

Juillet..  1770. 
4  Juillet  ..1771. 

ao  Janvier..  1779  (3). 

"4  juillet .  .  1773. 
ao  Septcmbr.  1773. 

19  Août ...  1774. 

1 

(i)  Droit  de  dctraâion  fixé  à  5  pour  cent.          *                      '  ' 
(*)  Voyez  encore  ci-a|Nrès  Novembre  1774  &  Janvier  177^. 
(î"»  Voyex  suffi  9  Mai  1715  ,  18  Mai  &  premier  JuiUet  i-;--. 

AUBAINE 


201 


NOMS  DES  PRINCES 
o  V  États. 


DATES 

D£S  CONVENTIONS 

OU  autres  titre». 


miind»  Gingen ,  Goslar ,  ITni,  fCaufbeii- 
ren,  Kempten,  Leiitkirch,  Miilhaufc  en 
Thurinee  ,  Pfullendorff^  Raven^bur^  y 
Rothenburg  fur  le  lauhcr ,  Schwem- 
•  finth  ,  Wzngan  ,  W&i ,  Wimpflbn  , 
"Windshc  i  m ,  ^iffembourge/e  Franconie, 
Zell  en  Sualye  

La  ville  impériale  de  RziiTLiNGEN. 

Le  Prince  de  Nassau-Weilbourg. 

L'Éleâorat  de  Saxe  

La  République  de  Raguse.  .   .  * 

Le  comté  de  Wied  Neuvied,  . 

Le  Prince  de  Nassau-Usingue.  . 


Le  Roi  &  la  République  de  Poi^OGNE 
Les  États-Unis  de  TAmérique  iêpien- 

trion:i!e  

Le  Duc  de  Mecklenbourg-Schwerin. 
Le  Duc  de  Mecklenbourg-Strèlitz. 
Le  Duc  dé  Saxe-Gotha.  

Le  Duc  de  SaXE-SaALFEL1>CoBOVRG.  . 

Le  Duc  de  'WIRTE^fBERG  

La  principauté  de  Fulde  

Le  bue  ae  Saxe-Hildbourghausen.  . 
Le  Duc  de  Brunstick  &  Lunebourg. 
Le  Royaume  de  Portugal.  .... 
Le  Duc  de  SAXS-MEQfVNGEir.  •  .  . 


Novembr.  i 

774(1). 

Janvier . .  i 

775. 

26  Avril  .  . .  1 

776. 

1  Septemb.  1 

776. 

Oâobrs  1 

776. 

Mars . . .  1 

777. 

1 0  Juin  . . .  .  1 

77  7.(«). 

î8  Mai  &  ? 

I  Juillet  ^ 

777(3). 

9  Noremb.  1 

777. 

1  Août . . .  1 

778. 

1  5  Août . , .  1 

778. 

1 5  Août . . .  1 

778. 

1 3  Août ...  1 

778. 

1 5  Août .  * .  1 

778. 

1 5  Août ...  1 

778. 

99  Août .  . .  1 

778. 

ia  Novemb.  1 

778. 

a  7  Janvier . .  1 

779. 

7  Février..  1 

779- 

19  Mais. .*  1 

779- 

U)  Lettres-patentes  enr<^firèes  au  pademedi  de  Ftti»  k  7  /aavier  i77{* 

(»)  Voyex  auffi  a8  Février  1767. 

())  Voyez  aull  9Mai  171)  &  ao  Aunvter  177*. 
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AUBAINE 


NOMS  DES  PRINCES 

0  U    Ê  T  A  T  s. 

DATES 

DBS  CONVENTIONS 

OU  autm  titres. 

L'ordre  Teutonique  Se  fes  Êiats. .    .  . 

Le  Landgrave  de  Hesse-Homrourg.  . 
Le  Landgrave  de  Hesse-Darmstatt.  . 

Le  Palatikat  du  Rhin  &  les  duchés  de 

Les  Princes  de  Salm-Salm  pour  toutes  les 
terres  qu'ils  nolsèdeiit  en  Empire.  .  . 

1  Avril ...  1779. 

6  Itiillcr  .  .  177g. 
3  1  J.in\  1er .  .  1780. 
23  Dcct-iiibr.  1  7  So. 

a  6  Décembr.  1760. 

6  Novemb.  1781. 

Février. .  1  ;8a. 
Novembi.  1789* 

AUBURE,  en  allemand  ^/Mmr,  viUa^  de  la  feigneurie  d*CM^ 
Àdm,  eftfiniédans  les  vôges  au-cCeCusde  RiquevirversSainte-Marie- 

aux-mines  ;  on  y  parle  le  roman  ou  patois,  la  cure  eft  royale ,  quoi- 
que ce  \  illagc  lok  a£^uellcment  prcfque  tout  catholique.  Par  arrêt  du 
conicii  ibuveram  d  Ailucc  du  24  mai  1718  (^i),  le  curé  a  été  main- 
tenu en  pofTeflion  des  droits  curiaux  fur  le  lieu  appelé  Schlock»  Se 
le  mini/Ire  calviniile  a  été  condamné  à  lui  reftituer  ceux  qu'il  avoît 
perçus  des  habitans  calvinifles  de  ce  lieu. 

En  1703  ,  il  s'éleva  une  contcftation  entre  la  communauté  d'Au- 
bure  &  Madame  la  duchefle  de  Wirtemberg-Monibeiiard ,  pour  lors 
feigneur  du  lieu ,  au  fujet  des  corvées.  Par  fentence  du  1 9  janvier 
1704,  le  bailli  d'Oftheim  avoit  condamné  les  habitans  à  laire  à  Ma- 
dame la  duchefle  cinq  corvées  par  an  t  n  nature  «  Ci  mieux  elle  n'ai- 
moit  les  recevoir  en  argent  fur  le  pied  du  règlement  fait  dans  la  pro- 
vince ,  &  de  l'arrêt  du  tonfeil  d'état  rendu  fur  cette  matière ,  ce  qu'elle 
6roit  tenue  d  opter  dans,  la  i^umiAiiw,  ûnon.  l'opdon  rétcrée,  (k  aux 
dépens.  Cette  fentence  a  été  tonfirroée  par  arrêt  du  26  janvier 


(0  Airta  aocaUcK»  tom  s»  yagc  164. 


A  U  A  U  E 

$706        qui  iiiic  1  appellation  aun^nt,  avec  amtnâe  &  dépens, 

Vers  le  même  temps,  il  setoit  encore  élevé  une  autre  conteflarion 
pour  raifon  de  la  menue  dime  :  iur  l'appel  intcrjctc  par  les  I^.abjrans, 
d  une  fentencc  qui  les  avoit  condamnés  par  détdut  à  payer  à  Madame 
de  Wiitemberg  la  é^M  de  chanvre  6c  de  lin ,  le  confeil ,  par  arrêt  du 
18  janvier  1704  (2),  infirma  cette  fentence  fur  la  déclaration  des 
habicans  ils  n'a  voient  point  femé  &  ne  prétendoient  femer  ni  lin  « 
ni  chanvre,  dans  les  terres  décimables. 

AU-CHÈNE,  en  dlkmand  Z ur-£ic/ten ,  eft  le  nom  d'une  chapelle 
fituée  près  Plobsheim ,  à  l'extrémité  d'une  forêt  que  quelques  hdlo- 
riens  (3)  prétendent  avoir  été  un  bois  fàcré  où  les  Dniides  ikifoient 
leurs  iacrmces*  Suivant  une  ancienne  tradidon,  c'eft  dans  le  tronc 
d'un  ^  i  ux  chêne,  placé  derrière  l'autel  de  cette  chapelle,  qu'a  été 
trouvée  l'image  de  la  Cùnu-  Vierge  qu'on  v  révère  &  qu'on  croit 
miraculeuTe.  Cette  cliapeiie  bâtie,  fuivant  Hcrzog,  par  un  gentil- 
homme de  la  âmiile  de  Zom,  nommé  Adam  eft  devenue  un  pèle- 
rinage célèbre  où  la  tribu  des  boulangers  de  Strasbourg  fe  rcndoit 
anciennement  tous  les  ans ,  pi  éccdce  de  (on  drapeau.  Un  autre  péle- 
nnage  ,  fitué  fur  la  hauteur  de  GerfdorfF,  communément  appelé 
Marienbergy  porte  aufli  le  nom  de  Zur-Eicfun* 

AUDOLDIFIILARE ,  vt^y^?  SAINT-HIPPOUTE. 

AUENHEIM  ou  AUGENHE:IM,  village  de  la  baronnic  de  Flec- 
kenftein,  &  en  particulier  du  diftri£l  appelé  anciennement  UfFried, 
&  préfentemenr  bailliage  de  Roppenheim,  eft  finie  près  du  Rhin, 
enne  Drufenheim  &  Beinheim,  vis-à-vis  le  Fort-Loujs.  On  y  compte 
14  familles  ludiérienaes,  &  30  cadioliques  deflervies  par  le  curé  de 
Runtsenheim  (4). 

Ce  village  eft  nommé  Owehcim  dans  les  lettres  dlnveftiture  de  la 
juftice  provinciale ,  ou  LanJi'::richt  de  Refchwoog ,  dont  il  faifoit 
partie  en  1359(5),  &  Owenitcun  dans  celles  du  23  octobre  1 372  (6), 

(i)  Arrêts  notables  du  confeil  fouverain  d'Aiùce,  tome  i  ,  page  ^i^. 
(1)  liiitm  t  tome  i ,  pag.  268. 

\fi  Herzog ,  chronique  de  la  bafZb'Ai&tjG,  liv.  |  »  f»!gt  xx,  &  après  Jui  Keysler  >  «fi* 

(4)  Ilegiftre  du  diocefe  cïe  Strasbourg. 

(5)  Ces  lenres  ,  datées  du  if^  janvier  de  cette  année ,  ont  été  données  par  Louis  le  Vieux, 
comte  d'(Eti:it;t.'n  &  landgrave  d"  Alface  ,  à  Henri  de  Fleclcerfkin  ;  le  1'  Lu^uille  en  a  donné 
une  traduâion  trançoiie ,  inlérce  parmi  les  preuves  de  Ion  hiltoire  d'Alûce  »  part.  1»  P«  S9* 
Lb  copie  de  Toriginal  allemand  fe  trouve  dans  kdiplomat.  d'AK  tome  Stp.  ajOiBUBt  MjQk 

(6)  Dijdoaat  d'AIË|ce,  toaw  »,  jmo  267,  nvm.  1169. 
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par  lefqiieîles  l'empereur  Charles  IV  donna  en  fief  à  Henri  le  Jeunft 

de  Fleckenftein,  les  fujets  de  l'Empire  domiciliés  dans  1  étendue  des 
trois  paroifTes  Hc  Seffenheim ,  Roppenheim  &  Kauchenheim,  dans 
l'une  dtl^ucUcs  Augenheim  eft  fitué. 

AUFHOLTZ,  AUFOLDUS ,  voyei  VYYHOLIZ. 

AUGUSTINS  ,  religieux  appelés  aufTi  hermites  de  l'ordre  de 
S.  Auguftin,  ont  cinq  monaftères  de  leur  ordre  en  AUace,  favoir  : 
Calmar,  H^^temm^  iMidau,  RihattmlU&  Wiffembourgt  oui  tous 
enfêmble  forment  un  total  de  60  à  70  religieux.  Ces  Pères  enleignenc 
]a  jeunefle  à  Hagiicnau  &  à  Landau  y  &  ont  été  atitorifés  par  arrêt  du 
confeil  fouverain  d'Alface  du  i)  décembre  1774  (1),  à  tenir  aufîi  à 
Wiflembourg  les  4  bafles  clafTes  latines  pour  les  enfans  de  la  ville 
feulement,  nonobftant  l'arrêt  du  xx  novembre  1765  (z),  gui  avoit 
fait  défenfês  à  toutes  perfonnes  &  maifoos,  foit  régulière»  toit  Meu- 
lières ,  de  tenir  des  claffes  publiques. 

Les  y  convenir  d'Augiiftins  établis  en  Alface,  fàifoient  ci-devant , 
avec  celui  de  Bitchc  en  Lorraine ,  partie  de  la  province  du  Rhin  & 
de  Suabe,  qui  eil  régie  par  un  provincial  rcitdant  en  pays  étranger. 
Le  (êrvice  ou  Roi  paroiâânt  exiger  qu'ils  en  fiiflènt  déuinis,  lamEaf* 
iadeur  de  France  à  Rome  reçut  ordre  de  faire  connoitre  les  intentions 
du  Roi  au  général  de  l'ordre,  qui  donna,  le  17  août  1764,  une  pa- 
tente par  laquelle,  entr'autres  dirpolitions,  il  a  feparé  ces  6  couvens 
de  la  province  du  Rhin  6c  de  Suabe,  &  les  a  érigés  en  province, 
finis  le  titre  &  Finvocation  de  S.  AuguAin  ;  il  choîftt  en  même  temps, 
pour  cette  fois  feulement,  9  religieux  de  ces  6  couvens  pour  former 
un  défînitoire  compofé  d'un  préiident  du  chapitre,  d'un  provincial  « 
d'un  provincial  ablblu  &  de  fix  définiteurs.  Otte  patente  revêtue  de 
lettres  d'attache  en  date  du  12  avril  1765  (3),  a  été  enregiibrée  au 
confeil  fouverain  d'Alface  le  x6  du  même  mois. 

AULIEN ,  cenfe  dépendante  de  la  cure  &  du  bailliage  de  Schir- 
neck,  eft  habitée  par  une  famille  catholique  (4). 

AUSTRUTHOFF,  voyei  UBERECHUNGEN. 

(i^  Ordonnances  d'Al/ace,  tome  2,  p4g«  7091 
(a)  îh'td.  page  708, 


A  UT         AUX  10) 

AUTRAGE  <w  AUTRAIGE,  vîUa»  du  comté  «le  Béfort,  ûtaé 
entre  NovilUr  &  Brebotte ,  âit  perde  &  h  mairie  de  Kovillan,  dé- 
pendante de  Ja  prévôté  d'Angeot 

•.  AUXELLE-LE-BAS,  en  allemand  Nider-Ajfel,  village  enclavé 

rîans  le  comté  de  Rofemont,  &  fitué  près  de  Giromagny  lur  la  route 
de  Franche-Comté,  cil,  ainfi  que  fon  château  dont  il  ne  refte  que 
auelques  débris  ^  un  Aef  relevant  du  Roi,  6l  pofledé  par  la  Êunille 
oeFerrecte.  On  y  comptoit  ii  feux  en  17x0,  &  en  1750  (1)  58 
feux  ou  familles  deflervies  pour  le  fpiritiKl  par  un  vicaire  en  chef  à 
la  nomination  du  curé  de  Chaux.  Par  concemon  de  l'empereur  Maxi- 
milien  le  feigneur  d*Auxelle-le-bas  a  le  droit  de  main-morte  fur  dix- 
neuf  maifons  iituées  en  ce  village  &  en  celui  appelé  le  Puy.  Le 
feigneur  ayant  aâionné  la  communauté  pour  voir  être  dit  qu'elle  lui 
paieroit  ce  droit  depuis  1677  &  continueroit  i  l'avenir,  la  commu- 
nauté répondit,  i.^  que  par  jugement  du  coidêil  provincial  du  6  fam 
1676  y  lun  des  auteurs  de  M.  de  Ferrette  qui  avoit  voulu  l'exiger , 
avoit  été  condamné  à  rendre  à  quelques  particuliers  les  terres  dont  î! 
s'étoit  emparé ,  avec  reftiiution  de  fruits  :  x.'^  Qua  fon  titre  ne  iui 
donnant  ce  droit  que  (ut  dix-neuf  maifons  fituées  à  Auxelles  &  au 
Puy ,  il  ne  pouvoit  le  prétendre  de  la  communauté  d'Auxelle  feule, 
ni  même  de  toute  la  communauté  qui  eft  compofée  de  plus  de  dix- 
neuf  mailons;  que  c'étoit  à  lui  à  favoir  quelles  étoient  les  maifons 
(ujettes  à  ce  droit.  M.  de  Ferrette,  pour  parer  au  premier  moyen  de 
la  communauté,  fe  portoit  pour  appelant  du  jugement  du  6  juin 
l<Î76,  &'pour  détruire  le  fécond ,  difoit  que  c'étoit  un  droit  de  fief 
dont  on  ne  pouvoit  pas  priver  le  vaflal  du  Roi  :  mais  par  arrêt  du  8 
février  1687  (2),  ieconfeil,  fans  avoir  égard  k  l'appel,  le  débouta 
de  fa  demande ,  &  le  condamna  aux  dépens,  làuf  à  lui  Ion  aàion  pour 
le  droit  de  main-morte  fur  19  maifons  dans  Auxelle-le-bas  &Ie  Puy. 

AUXELLE-LE-HAUT,  en  aUemand  Obtr-Ajfd,  village  de  la 
mairie  de  Chaux  j  îasA  au-deflus  d'Auxdle-Ie>Bas,  en  remontanc  un 
ruiffeau  qui  fe  jette  dans  la  Savoureufe  au-deflbus  de  Giromagny  « 
fait  partie  du  comté  du  val  de  Rofemont^  autrement  dit  le  baïUiage 
de  Giromagny. 


(i)  Dénombre/nerM  des  années  1710  &  17^0^ 

(1)  Arrà»  iHKabk»  du  confeU  lèuvmia  d'iU(M«,  tome  a,  f«ge  9. 


•  /  AVE 

'  Ce  villa^  étoit  afiderinetnent  renommé  par  les  différentes  mines 

qui  avoient  été  découvertes  dans  lis  environs  (i).  L'une  fourniflbit 
ae  l'argent;  une  autre,  qui  n'en  ctoit  pas  éloignée,  fournifloit  le  plomb 
qui  fervoit  4  fondre  &  à  iéparer  les  matières  qui  provcaoïent  de  la 
première.  Une  troîfième  appelée  GefcUfchafft  produifott  de  l'argent 
6c  du  cuivre  ;  les  unes  <Sc  les  autres  ont  été  abandonnées  pendant  les 
guerres  d'Allemagne  du  XVII.*^  fiècle,  qui  ont  aufll  caufé  la  perte  des 
titres  de  ces  mines,  raifon  pour  laquelle  on  ne  peut  connoitre  le 
moîuant  du  produit  de  leur  exploitation. 

AVELLANUM,  voyei  HASELACH. 

AVELSHEIM,  voye[  AVOLSHEIM. 

AVENHEIM ,  village  du  bailliage  de  Kochersberg,  renommé  pour 
fcs  eaux  tninérales,  eft  fitué  en  h  ilFe-Alface ,  près  Wiîtem  ou  Wil- 
eotheim,  à  trois  lieues  environ  de  Strasbourg  &  quatre  de  Sa verne, 
a  quelque  diiUnce  de  la  grande  route  qui  communique  de  l'une  de  ces 
deux  viUes  à  l'autre  ;  il  contient  une  trentaine  de  feux  ou  Êimilles 
toutes  catholiques ,  dont  la  deflerte  eft  annexée  à'ia  curedeNeiigart- 
hcim  (i).  On  le  trouve  cité  dans  un  titre  du  29  novembre  i  243  (3) , 
par  lequel  Berthold,  évêquc  de  Strasbourg,  déclare  francs  de  romcs 
impoutions  les  biens  des  bourgeois  de  cette  ville,  fitucs  en  piulicurs 
lieux  de  &  dépendance^  &  nommément  en  celui-cL 

5«ènc  Jtt»    On  remarque  que  les  habitans  d'Avenheim  jouiiTent  généralement 
*^*^'>     d'une  longue  &  parfaite  iknté ,  &:  en  particulier  qu'ils  font  exempts 
des  makaies  occasionnées  ailleurs  par  les  qualités  de  l'eau  (4).  Les 

médecins  attribuent  cet  avantage  à  une  fource  d'eau  minérale,  qui  fe 
trouve  dans  ce  village,  dont  la  vertu  ik  les  propriétés  étoient  ci- 
devant  peu  connues.  Le  baflin  de  cette  fource  peut  avoir  5  à  6  pieds 
de  profondeur  fur  autant  de  diamètre  :  il  en  fort  toute  Tannée  un 
ég^l  volume  d'eau  «  même  pendant  les  phis  grandes  chaleurs  de  la 

(0  Motnoirc  manufcrit  Tur  la  province  d'Altàce  de  l'kOflée  1698. 

{%)  Rcgillre  du  diocèfe  de  Strasbourg. 

(3)  Diplomatique  d'Alface,  tome  i  .page  386,  numéro 

ifi)  Voyez  la  page  9  de  ta  thèfe,  intitulée:  Dijfmatio  thcmito-mtdicd  dt  fomlbus  medi- 
tMu  ÂIfftiitt  foutenoe  par  M.  Gttérin,  médecin-adjoint  de  rhôpiial  militaire  de  Stras- 
bowg,  iiin»iaièe«n  cette  ville  en  1769.  Voyez  auflifurles  bains  d'Avenheim  le  fécond 
(OMC  du  «ftionniirc  des  eaux  miaà-ales ,  imprimé  à  Pans  en  1775 ,  page  los  &  Adv* 
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canicule  «  temps  auquel  (et  eaux  (ont  «Tun  fit>id  glacial';  elles  font  atk 
contraire  chaudes  en  hiver  Bc  exhalent  beaucoup  de  vapeurs,  cjuoi- 

que  le  puits  foit  à  dccou\'ert  8c  expofé  en  plein  air.  L  odeur  feude 
quelles  répandent  d\  Ci  forte  qu'on  la  fent  à  40  pas  de  dirtance,  & 
que  le  ruiileau  qu'elles  forment  au  fortir  de  la  lource  la  conferve  j 
néanmoins  elle  s'évapore  promptement  lorfqu'après  4ivoir  puifé  de 
cette  eau  on  la  laifle  repofer  un  inftant  dans  un  vafe  :  elle  eh  cepen- 
dant agréable  au  gpût,  étant  d'ailleurs  très-pure  &  fi  limpide  quelle 
lailTe  appercevoir  les  plus  petits  objets  qui  fe  trouvent  au  fond  du 
baflîn.  11  eft  démontré  par  un  grand  nombre  d'expériences  qiie  l'uiàgc 
intérieur  de  cette  eau  eft  fouverain  pour  guérir  la  pluyfie,  l'cthyfie, 
la  ^e  &  toutes  les  maladies  qui  proviennent  de  l'épaiffiiTement  ou 
de  1  acrimonie  des  humeurs  ;  elle  eK  émolliente ,  déterîive ,  apéritive« 
fortifiante,  abforbante  &  adoucifllanre  :  on  s'en  fert  auffî  extérieure- 
ment ,  &  c'eft  ce  qui  a  fait  donner  à  cette  fource  le  nom  de  bains 
d'Avenheim  ,  en  allemand  Avcnhùmer-£ad.  Piufieurs  autres  fources 
<çÀ  découlent  des  côteaiûe  voiiîns  d'Avenheim ,  &  dont  les  eaux  ont 
K  goût  de  cuivre  &  de  fer,  donnent  lieu  de  conjeâurer  que  le  iêin 
de  ces  côteàux  renferme  des  minéraux  de  différentes  efpèces  ;  celle 
qui  efl  au  couchant  a  la  propriété  de  péu*ifier  en  peu  de  temps  les 
morceaux  de  bois  qui  y  tombent. 

AVOINE-DES-CHIENS.  Cette  dénomination  tire  ft)n  origine  de 
l'obligation  impofée  anciennement  par  les  i'eigneurs  à  leurb  villages , 
de  nourrir  une  partie  de  4eurs  chiens  de  cnalTe ,  charge  qui  s'eA 
tournée  en  un  impôt  d'un  certain  nombre  de  facs  d'avoine ,  ou  en 
une  renie  en  argent  (i).  U  y  a  des  endroits  dans  l'évêché  de  Stras- 
bourg qui  ne  font  pas  même  partie  du  temporel  de  cet  évêché,  tels 
qite  Maurmoutier  S.-Jcarî-des-Choux ,  où  l'évéque  tire  ce  droit; 
c  cil.,  dit  IVihntrus  au  mut  Albcrgaria  y  un  attribut  de  la  jurifdiâion 
foreible»  in  rtcognitionem  &  finhohim  junfii3ionîs  falmalis  & 
vtnatonm* 

AVOLSHEIM  ou  A  VELSHEIM,  village  du  bailliage  de  DacWfem, 
communément  dit  Affclsheim ,  efl  fituc  fur  la  Bruche  entre  Molsheim 
&  Wolxheim  ;  on  y  compte  60  feux  ou  familles  toutes  ca[holiques, 
dont  le  rcâeur  de  Molsheim  eft  curé  primitif  ;  elles  lont  deflervies 


(0  Asvéis  floaUo  du coofisil  {omreniii  d'Al&ce,  come  i ,  pig»  154. 
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par  un  vkaira  perpétuel  riSdent  à  Molsheim  &  i  la  nomination  du 
ma^flrat  de  cette  ville  (  i  ).  L'égUre  paroifliale ,  qui  n  eft  point  dans  le 
lieu ,  porte  le  nom  de  Dompeter.  line  bulle  du  pape  S.  Léon  ,  datée 
du  17  décembre  îo?  r  (i),  iiut  ce  vjllage  au  nombre  des  lieux ap- 
partenans  pour  iori  a  1  abbaye  de  Hoheabourg. 

AZENHEIM,  voyei  HOH-ATZFNHEIM. 

AZ.OLWESWU-RE,  vay^i  ESCHENTZVEILER. 

B. 

BABENTHAL,  voj^î  BOBENTHAL 

BACHHOFFEN  eft  le  nom  d'une  églife  fituée  dans  le  difti  ia  de 
la  paroiffe  de  GmffendorfF       ,  <^  le  IluI  relie  d'un  village  détruit 

dont  cette  cgliic  .1  coulci-vc  le  louvciur. 

BACS.  Les  bacs  établis  fur  les  rivières  navigables  ont  mérité  l'at- 
tention  du  gouvernement  en  différentes  épooues.  Un  arrêt  du  con- 
îtH  dëtat  &  to  novembre  1715  avoit  oraonné  aux  propriétaires 
des  droits  de  bacs,  de  repréfenter  dans  quatre  mois  leursdtres  au  greffe 
de  la  commiflîon  établie  par  l'arrêt  du  29  août  1714  pour  la  vérifi- 
cation des  droif;  de  péage;  le  10  mars  177T  ,  cette  rcpréicnration  fut 
de  nouveau  ordoixnee,  notamment  pour  k  gcnêralitc  d\AiJace,  ik 
par  un  troifième  arrêc  du  4  juillet  1 774  >  il  a  été  enjoint  à  tous  pro- 
priétaires &régiireurs  des  droits  de  bacs  d^pi  &ire  imprimer  &  afficher 
le  tarif  aux  lieu\  où  s'en  fait  la  perception,  de  tenir  les  bacs  en  bon 
état,  &  d'en  entretenir  les  abords.  Plufieurs  fcigneurs  &  commu- 
nautés d'Aliace  ont  été  maintenus  dans  le  droit  de  tenir  des  bacs  fur 
le  Rhin,  notamment  le  prince  évêque  de  Spire,  par  lartide XXVII 
jdes  lettres  patentes  du  iftqis  de  juin  17^6  (4),  près  Lauterbourg^  la 
communauté  de  Rhinau  ,  par  arrêt  du  confeil  d'état  du  2  feptcmbre 
1759,  près  llliinau  ;  le  landgrave  de  Heffe-Dafmftatt ,  par  autre  arrêt 
du  confeil  d  eiatdu  1 4  février  1774  (5),  près  d'OfFendorlf,  à  condition 

(  •  )  RegiOre  du  diocèfe  de  Sn^Ao^tg. 

U)  DiploiDMiqiie  d'Alface,  lomt*  pogeiétfyiuunéfoaogk 

())  R«d|tre  du  dioeèTe  de  Strubourf. 

U)  OrdoomiQces  d'Alface ,  rome  3 ,  page  475. 

Cj)  Voyez  les  piiccs  diplomatii^ues  imprimées  à  la  fuite  de  ce  volume. 
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que  cette  pertmffioii  ne  pourroît  être  tirée  k  cooféouence.  Le  duc  de 

Deux-Ponts  a  pareillement  été  maintenu  par  l'article  VIII  des  lettre»» 

patentes  du  mois  de  mari774  dans  les  droits  de  péages  &  de  bacs 

qui  fe  trouvoient  pour  lor<;  établis  dans  Tétendue  des  bailliages  de  Seltt 

èc  de  Haguenbach.  Les  droits  du  bac  établi  près  Biesheim  dans  l 'ile 

S.  Louis ,  autrement  dite  Xlle^e-pailU,  pour  le  pailàge  du  Rhm  entre 

le  Vieux  &  le  Neuf^BriÊtch»  font  perçus  au  pcdKt  du  Roi,  fuivantun 

tarif  du  4  novembfe  17384  rehauile  d'un  quart  en  fus  de  celui  du  19 

oûobre  1715,  en  conféquence  d*un  arrêt  du  confeil  d'état  du  7  oâo- 

bre  171; 8.  Il  y  a  en  tour  huit  bacs  fur  le  Rhin,  ikvoir  :  à  Biesheim  ,  Béufirlt 

Art^enheim,  Rlimau,  Fort-Louis,  Beinheim^  Miinichhaufen^  Lau* 

teribourg  &  Neubourg  fur  le  Rhin. 

BADEN,  maifon  fouveraine  en  Empire,  defcendue  des  anciens 
ducs  d'Alfacê  (i),  poiTédoit  anciennement  plufieurs  terres  en  cette 
province.  Apiis  le  décès  de  la  comtefle  Geruiide  »  dernière  héritière 
de  la  maifon  de  Dabo  &  dTgisheim ,  arrivé  en  iiiç  (2),  Hermann 
&  Henri,  marquis  ou  margraves  de  Baden  fes  oncles,  prétendirent 
en  cette  qualité  recueillir  fa  fucceflion  j  le  comte  de  Linange  &  le  duc 
de  Brabant  la  leur  conteftèrent.  Ces  prétentions  refpeâives  iiirent 
portées  devant  Tempeieur  &  les  princes  de  l*Empire  aflemUés  à 
Worms,  qui  renvoyèrent  les  parties»  &  toutes  celles  qui  oourroient 
encore  (è  préfenter»  pordevant  les  comtes  dans  le  comté  def<^els  les 
biens  conteftés  étoient  fîtués.  En  conféquence  de  cette  attribution, 
Sigebert  comte  de  Werd  6c  Henri  fon  ms,  tous  deux  comtes  d'Al- 
ikce,  rendirent  en  décembre  1226  leur  jugement  (3),  par  lequel, 
après  avoir  reconnu  »  que  fuivant  le  droit  &  la  coutume  ancienne 
m  &  généralement  reçue  dans  toute  l'étendue  de  leur  jurifilîâion,  les 
»  Margraves  de  Baden  étoient  les  vrais,  les  feuls  &  les  propres  héri- 
1»  tiers  de  la  comteûe  de  Dabo,  ils  leur  adjugèrent  fans  aucune  con- 
M  tradition  .toute  fk  fucceifion ,  déclarant  que  les  nobles  fufdits  en 
«avoîent  £ut  doo^ioa  au  v<énénJble  iêigneur  Beitfaoki,  évêque  de 

('}  Voyez  la  mble  gcnéalogiquc  Jes  Maifons  (TAtttricfae  &  de  Hidc  ,  &  celle  des  Mai- 
fons  iUuûres  dcfcendues  des  anciens  ducs  d*Alfiice,  pa«s  141  &  147  du  premier  toflw  (U 
niiftoire  de  réglife  &  des  évéques  de  Strasboun,  par  M.  Hbbè  GnndUicr. 

(a)  Laguille ,  hiftoire  d'Alface .  première  pamc.  Due  aso.  ^  «  < 

CÔ  U  eft  inféré  (ous  le  titre  de  Smttiuit  JtfiidAm  tiu  jmA  IcipmMrCide  WÈcHn 
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I»  Strasbourg  &  à  (on  églife.  »  En  9flèt«  dès  le  mois  de  novemim 
acéccdent  (i)  ,  les  princes  de  Bade  avoient  cédé  à  levêque  Bcrthold 
leurs  droits  iur  l'univcrfalité  de  cette  fucceflîon  ,  &  nommément  fur 
les  châteaux  de  Tagisburc  ou  Daho,  de  Girbaden*  deBemitem& 
é^Egirtàhem  ou  Egisbeim  •  bourgs  *  villages  &  drom  m  4épendaiis.  H 
pHoitquececteceffionii'avakpaséfié  gratuite,  &  qiieVév^ueBeitlK>Jd 
oit  payé  pour  cet  objet  une  certaine  Tomme  d'argent  ;  car  Je  psp^ 
Grégoire  IX ,  c»  le  confirmant  dans  la  poiTefrion  de  ces  mêmes  terres 
par  Ta  bulle  du  i  9  janvier  1  îî7  {%)  ,  s'exprime  en  ces  termes  :  Cajlra 
■'  .  .  '  ^ poQcÛwncs  ijua  ce  pro  ceria  ^ccunia  Jummd  emijfc  a  marckionibus 
4e  ASéfiâ,  &  per  nt^Hem  virum.  Sigi^rtmm  comitém  de  Alfaùâ , 
in  cujus  comitam  pojfcffiotm  &  çetftnk  ipfa  coi^iaUt  ttii  JuÊO&mr 
adjudicatay  &c. 

Ttrrcs  de  L  Des  difFérentcs  felgneuries  que  la  Maifon  de  Baden  avoit  fucceP* 
Al  ^^^"^"^"^  acquifes  en  Alfacc,  il  ne  lui  refte  que  celle  de  Reinheim  qui 
fittl^  '  eft  comprife  dans  la  fubftitution  mafculine,  perpétuelle,  graduelle  & 
réciproque  établie  dans  cette  Uludrc  Maifon  depuis  plufleurs  fiècles, 
reiioiivdléé  par  un  aâe  iblemnel  du  15  avril  1767,  &  codinnée 
pour  les  biens  qu'elle  pofïede  dans  le  royaume  par  lettres-patentes  du 
mois  de  décembre  176S  (3),  &  lettres  de  furannation  du  lo  janvier 
177 1 ,  enregiib-ées  au  çonfcU,rouverajA  d'AUac^        juiUec  Tuivanti 

BiEBtENHEIM,  w»^  BEBLENHEIM. 

'  BiEHRENBACH,  village  du  bailliage  d'AIteiiflatt,  eft  tfitué  en 
baflis-Alface  dans  la  vallée  de  Schlettemncli  au-deflus  de  Wiflem- 
bourg.  L'empereur  OvaafSk  II j  en  confirmant  par  un  diplôme  du  1^ 

oûobre  967  (4)  les  donations  faitc<;  par  fes  prédéceffeurs  j  labbaye 
de  WilTembourg,  afîii^nc  Berenhah  pour  l'une  des  bor  uLS  méridio- 
n<Je^  du  muiid^i,  duni  ce  village  partie.  La  teneur  de  ce  dipiume 
cftréi^étée  dans  ceux  de  Coiuaid  II  &.de  Henri  IIIj  .  des  3  avril  1030 
9t  4  juillet  1040  (5).  Voyex  auffi  Bennihclu 

(0 Cctteiionatkm> Aiiéedu4 desaoaesdeaovei^  laiâ^iètNiimfanMlwfNuvct 

4t  rfttftoire  irABioe  du V. laguiUe ,  parne  troifièiM ,  page  \\. 

ii)  Diplomarique  d'AlCacc  ,  tome  i ,  page  1^9,  nwaiu^^^ 
4)  Dipliiiiinticjiie  il'Alfacc ,  tome  i  ,  page  lai  ,  numéro  14IL 
(5)  Ibui.  paçe  i{7,  luun.  197  &|agc  «j^,  aum.  M0>  • 
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B.£imËNBftONNEftHOFF,  ctnTe  dépeftdanie  4xl  diâteau  dé 
DrachenfiBls,  &  fituée  prefQu^  pied  de  ce  château  fur  la  rive  droite 
de  la  Loutre  au-delTus  de  wiflembourg,  tùit  partie  de  !a  feigneurîe 
de  Schœneck,  Le  vina<î;c  c5ont  cette  cenfe  a  confervé  le  noffl^ainfi 
que  le  iouvenir,  fubliiltoit  encore  dans  k  XV."^  fl^;cle  (i). 

B^RENFELS,  femille  noble,  originaire  de  la  ville  de  Bàle  dont 
vllc  ôccupoit  les  premières  charges  dans  le  XIV.*  fiècle  (i),  a  fixe 
depuis  longues  années  Ton  domicile  à  Hagenheim,  vîllaçe  duSungau, 

Î/elle  ôenc  en  ^  de  l'évêcfaé  de  Bâie ,  ainiî  <|ue  celui  de  BurgfehU 
es  droits  dont  elle  jouit  à  Danemarîe,  6c  le  patronage  de  la  chapelle 
de  S.-Gal  près  d'Altkirch,  communément  dite  GaUenberg,  font  fiefs 
relevans  du  roi  depuis  la  réunion  de  l'Alflice  à  la  France  :  en  145? 
Werlin^  Jean  &  Léopoid  de  Baerenfels  en  uiu  obtenu  1  inveltiturc  dc^ 
princes  de  la  Mailba  d'Autriche» 
BAIL,  voyei  LEBAIL 
BAINS,  voyei  EAUX  M^ÉRAIES. 

BALBROI^ ,  (^alifié  par  Hemog  (>)  Simtdhi(m  petite  vilie en 
1 591 ,  n'efl  plus  qu  un  village  du  boilua^e  de  VeflholSsn ,  fitué  entre 

cette  ville  &  Mutzig.  Il  contient  environ  i  50  feux ,  &  dans  ce 
nombre  une  vingtaine  de  tàmilles  catholiques  dont  la  defferte  eft 
annexée  à  la  cure  de  Weithoffen  (4) ,  au-delà  de  100  luthériennes 
deiTervies  par  un  miniftré  à  la  nomination  du  Cei^eur»  2  ou  3  calvi- 
nîâes  »  Â:  to  à  30  ËuniUesniives*  En  venu  d'un  cUpftôme  de  l'empe* 
WJa  H^ri  VT,  daté  du  XIu  des  ides  d'avril  1 193  (5),  con/îrmé  par 
un  autre  diplôme  de  Philippe ,  roi  des  Romains ,  du  VIII  des  ides  de 
février  1 107  (6) ,  la  cure  de  Balhrun  avoit  été  imie  avec  fes  revenus 
au  couvent  des  Prémontrés  de  Haeuenau.  Ces  religieux  ayant  été 
forcés  par  ks  tfoublel  du  XVL*  &de  d'abandonner  kur  vbssm£^ 
tère  (7)>  ils  le  cédèrent  en  if  )5  au  magjUlmt  de  cette  viUeavtcsHif 

(1)  AijJi.  luuj}.  toni.  2,  p.  1^1,  §.  46a. 

(»)  IHJ.  p.  686.  Ç.jH- 

f  3)  Chronique  delà  baiTe- Alface *  liv.  }»  cbap.  ii  ipage  26. 

(4)  Regiftre  du  'diocUede  StraAoïng.  ' 

(5)  Diplomatique  d'AUkce,  ion»  1,  p)|g»5o««  miH.  jf)« 

(6)  Ihid.  page  î  I  î ,  ouiB.  ^76. 

(7)  Fattum  pour  le  prieur  &  le  couvent  des  prèmonfrês  de  Haeçricnnn  ,  &-  l'nbfcé  dé  Tous^ 
les-Soints  près  d'Oberlùrcb  (  au-delà  du  Rhin)  comme  Vinteur ,  dcioandeurs ;  cootrtii 
MM.les€OiiiMtdc  Huiaii  ftleintiÉieiin,  âmadewtoMmlàns. 
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ks  biens  qui  en  «ypendoient,  notamment  k  cure  de  BdBrofin«  ki 

dîmes  &  autres  revenus  qui  y  ttoient  attaches ,  &  que  le  magifîrzt 
vendit  en  1^37  au  comte  de  Hanau,  feigneur  du  lieu,  pour  une 
fomme  de  i40oliv. ,  avec  la  condition  du  réméré  réfervé  aux  pré- 
montrés  par  la  vente  de  .1 53  5.  A  la  faveur  de  cette  dùife,  les  pré-^ 
montrés»  qui  écoient  rentrés  en  poiTe/Tion  de  leur  couvent  de  Haguenaii 
en  i<^43  ,  fe  crurent  fondés  à  revendiquer  aufli  les  objets  vendus  au 
comte  de  Hanau  ;  ils  fe  pourvurent  au  confeil  fouverain  d'Alûce  , 
mais  ils  n'ont  pas  réu/Ti  à  taire  annuller  le  contrat  de  1 537,  qui  dt  le 
titre  en  venu  duquel  le  Landgrave  de  Heâe-Dannfbtt,  héritier  des 
comtes  de  Hanau,  exerce  à  Balbronn  le  droit  de  patronage  en  nont- 
mant  le  minifhv  de  la  confenion  d'Augsbourg ,  perçcttt  la  groffe  &  la 
menue  dîme  en  ce  village,  &  y  jouit  de  pluficurs  autres  droits.  Ce 
village,  alnfi  que  la  moitié  des  dîmes,  &  un  cens  annuel  de  7  foudres 
&  demi  de  vin  à  prendre  fur  la  cour  dominicale  ,  ont  cte  déclarés 
provifoirement  fie6  féminins  mouvans  de  la  couronne  par  lettKS- 
patentes  du  mois  de  février  1717  (i).  La  cour  dominicale  eft  un  fief 
de  la  fcigncurie  de  Lichtembog  (2)1  appaneoam  à  la  ûmiUe  de 
Kadilamliaulcn. 

BAU)EI^HFÎM,  village  confidérable  avec  un  cfi^teau,  ïïtué  en 
bafle-Alfacc  entre  Séleflat  &  le  Rliin,  eft  im  fief  féminm  &  hérédi- 
taire reJ^ivaut  du  comté  de  Horbourg  La  Maifon  de  "Wirtemiierg 
en  avoitaccordé  llnveftiture  à  la  Imtnche  de  k  âmHle  de  Radiêm- 
hauiên  iîimommée  Zum-Stein  ou  à  la  Pierre  ;  cette  branche  s'étant 
ëtcinre  vers  la  fin  du  XVII.^  fiècle,  dans  le  temps  que  les  biens  de  la 
Mailbn  de  Wirtembcrg  en  Air:ice  étoient  fequeftrés  à  caufe  de  la 
guerre,  le  Roi  donna  Baldenheim  à  M*  le  commandeur  de  Chamlay^ 
meftre-de-camp  généni  de  lès  armées.  La  guerre  ayant  été  terminée 
en  1697,  Ils  princes  de  "Wirtemberg  furent  k  la  vérité  rétablb  par 
l'article  XIII  du  traité  de  Ryfiwick  (4),  dans  la  lilM-e  joui/Tance  de 
tous  leurs  revenus,  ainfi  que  des  fiefs  ouverts  à  leur  profit  pendant 
le  fequeib-e ,  mais  il  fut  en  même  temps  réglé  par  cet  article  que  la 


K|  .   .  . 


\  \  Diplonutiaoe  d'Aiface,  tooie  x,  p^e  QUia.  x\\u 
1)  Aljat.  dlufl.  tORi.  a,  pagfSlf,  $*4»S> 
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COOCeiBon  ijiie  le  Roiavoit&ite  à  M.  de  Chamlay  fub/ifleroit,  »  ^ 
H  condition  toutefojs  qu'il  feroît  tenu  d'en  rendre  l'hommage  à  M.  k  ' 
»  prince  de  NV'irtcmberg  &  à  fes  héritiers  comme  feigneurs  dire£Vs, 
t*  îk  d  eu  reprendre  le  nef.  »  Après  la  mort  de  cet  officier ,  décédé 
iàns  poftérite,  le  duc  deWirtemberg  a  difpofô  de  ce  iief  en  fiiveur  dft 
la  Emilie  de  Sandersieben  Goliigny  «  dont  lli^cière  la  porté  par  oift» 
riag^.dans  celle  de  Waldner. 

Le  viDage  de  Baldenheim  a  pour  dt^cimateors  la  Emilie  d'Andlau 

Se  l'abbaye  d'Ebersbcim-Munfter.  Dès  l'an  817 ,  l'empereur  Louis  le 
Débonnaire  avoit  domic  à  cette  abbaye,  par  im  diplôme  daté  du 
premier  mai  de  cette  année  (i),  la  chapelle  de  Baldenheim  avec  la 
moitié  des  (fimes,  capeUa  in  BaUknham-càm  nudUtatt  deàmgrum 
iffius  ville.  Cette  donation ,  confirmée  par  l'empereur  Henri  II  en 
1021  &  rauHée  ^  Guillaume  évê^e  de  Strasbourg  en  1042  (2)^  a 
auflî  été  munie  de  l'autorité  du  Samt-Siége ,  par  une  bulle  du  pape 
Luce  in,  du  19  Juillet  1 18^  (3).  Par  arrêt  contradiâoircment  icw&a 
le  27  novembre  1 690  (4) ,  le  confeU  fouverain  d'AUkce  a  déclaré 
cette  moitié  de  dîmes  exempte  des  fiais  de  réparation  du  presbytère, 
fabbaye  ayant  fait  la  preuve  ordonnée  par  l'interlocutoire  du  8  mars 
précédent  d'une  jiofTefuon  immémoriale  de  fon  exemption  à  cet  égard. 
On  compte  à  Baldenheim  environ  120  tcux,  dont  une  vingtaine  de 
familles  catholiques  deiTervies  par  un  curé  royal  (5),  96  de  la  con- 
lêffion  d'Augsboui^  dont  le  miniftre  eft  nommé  par  la  âmille 
d'Andlau»  &  1  ou  3  calvinifles. 

BALDERICHERSDORFF ,  BALDERSDORFF ,  voyci  BAL» 
TERSDORFF. 

BALDERSHEIM,  voye[  BALTERSHEIM. 

BALDOLTZHEIM,  voy^i  BAL!  ZENHEIM. 

BALE.  Le  diocèfe  de  Bàle,  dont  l'évéquc  efl:  fnffragant  de  l'arche-  ^  ^'^o^H*  j 
vêque  de  Beian^on,  comprend  la  plus  grande  pai  tie  de  la  haute-Alface  /ms»^*. 


{\)  Diplomatique  d'Airace ,  tome  t,  page 66.  mim.811. 

(1)  Arrêts  notables  du  confei]  fouverain  d'AIuce,  tontt  it  Wfi  1^  . 

(3)  Diplomat  d'AIface,  tome  1 ,  page  178.  oum.  })o» 

(4!  Arrêts  notables  du  conreil  fouverain  d*iUâ«e,  lOMW  S»  fflfpi  )^ 

î])  R<^ire  du  diocèfe  de  Stiasbouig. 
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&  du  SimgaiL  H  «ft  divîTé  en  1 1  chapitres  niraux ,  dont  7  6c  partit . 
du  8/  forment  un  total  de  249  paroifles  fituéesen  Alface,  ainfi  que 
les  cofléglâtes,  commanderies ,  prieurés  &  couvens  ci-après»  lavoir  : 

COLLÉGIALES» 

Colmax,  Gcbwciler  Chapitre  é^uejlral,  &  Thann. 

ABBAY£S  D'HOMMES» 

Lucdlc,  Bernardins;  Munfter,  BéngJiSins ;fAaA»dlfCkmO£itet 
r^uUers  de  S,Augtt/&n,  ÔcVsârh,  Bemardtns, 

ABBAYES  DE  FILLES. 

Alfpach,  Clarijfes;  Mafèvauir  &  Othmafshelm,  Chapitres  n^ies, 

COMMANDERIES, 

Sult^  de  Colmar  réunies,  de  l'ordre  de  Malte  ;  RixAeim i  Rfn^ftC 
&  Geèwei/er,  auffi  réunies  de  l'ordre  Teutoniquc. 

COUVENS  D'HOMMES» 

D'Auguftîns  à  CoùnarStk  RiktttviUé;  de  Capucins  ^Blot^Aeim^ 
Colmar ,  Enjisheim  ,  Landjer ,  Neuf-Brifack  ,  Sultz ,  Thann  8c 
ÎVeinhach  ;  de  Cordeliers  a  Thann  ;  de  Jacobins  ou  Dominicains  à 
Colmar  &'  GehveiUr;  de  Récolicts  à  KaifersUrg^  Lujffoch^  Roujfae 

ik.  au  ^Juiucnherg, 

PRIEURÉS, 

Saint-Morand ,  S.  Ulric  &  (ff/fff^/^jfécularifés;  Saint-ApoUinairt 
dépendant  de  Lucelle,  &  Z/tfn^dcA  dépendant  de  l'abbaye  de  Cluni. 
Lesauces  prieurés  de  ce  diocèfe,  tels  que  Saint-Pierre  de  Colmar, 
Fmde>'FomaUu ,  V^tpach  &  Kd-Dùu^  ont  été  uiùs  i  dîfitos 
étiMiffaiifflSi 

COUVENS  DE  FILLES, 

De  l'ordre  de  S.  Dominique,  deux  couvens  à  Colmar,  un  à  Gcb" 
weiUr,  un  a  Schœn£njkinha€k  &  un  au  Vicux'Jhanni  un  deTicr- 
celines  à  Enfohùtm 


Digitized  by  Google 


3  A  L  E  aif 

CHAPITRES  ruraux: 

V  Le  chapitre  dit  ultra  Ottmtis  colles ,  communément  «TO^ 
tensbiihel  ou  de  Ribau ville ,  eft  compofé  de  46  paroifTes ,  toutes 
fîtuées  entre  la  hauteur  de  Hattftatt  appelée  Ottensbuhel y  le  ruilTeaii 
d'Eckenbach  ,  les  montagnes  des  vôges  &  la  rivière  d'IIl,  Tavoir  ; 


I«AltweïeroizAubure  17.  Horbourg, 
%,  AnunerjVîhr.  iè«  Hunavihr* 
3.  Baroche(la)<»ifZelt  1 9.  Ingersheim. 


4.  Beblenheioi. 
Bennwir. 

6.  Bergheim. 

7.  Bifctiweyer. 

8.  Bonhomme  (k) 
•9.  G)lmar. 

10.  Egisheim, 

1 1 .  Freland, 

1 2.  Gémar. 

13.  Haulèii. 

14.  Herlisheitn» 

1 5.  Heiiferen. 

1 6.  Holtzwir. 


%0,  Kairersberg. 
XI,  Katzenthal. 
IX*  Kiensheim. 
23.  Mittelwihr. 
24«MuhUiach. 
%  ç.  Miinfter. 

26.  Nider-Morfcliwîr.  ^i.'Wmrzi 

27.  Ober-Morlchwir,  43.  Wihr. 

28.  Orbey  ou  Urbis,    44.  Wihr  au  Val. 


33.  Koderen* 

34.  Rmicfawtr> 

35.  Sigolsheim. 

36.  Suitzbach. 

37.  Thannenkirchf 

38.  Turckheim. 

39.  Walbach. 

40.  Vaflsrbtug.  . 
4i..W^etU>lsheim« 


45.  Zelknbcrg. 
4&  Zimmcrbach* 


X9.0ftheim. 

30.  Poutroie  (la) 

31.  Ribauvillé. 
3  2.  Riquewir. 

II."  Le  chapitre  dit  chra  colles  contient  41  paroifles  renfermées 
entre  la  hauteur  de  Hattilatt  au  nord,  les  vôges  au  couchant  «  la 
Thour  au  midi,  &  1111  au  levant,  iavoir  : 

I.  Baldersheim.        15.  Uênheim. 
1.  BattenheiiD.         i5.  Lauiehbaidi>Zel)L 

3.  Bergholtz.  17.  Maxh^tii. 

4.  Berghoitz-Zell      l8«  Meyenheim.  . 

1 9.  Munwciler. 
20«  Murbach. 


5,  Rerweiier. 

6.  Buhl. 

7«  CemaîtficSeohdiii.  21.  Nider-Eno. 
8.  Enfishctni,  21.  Ober-Entz* 


9.  Feldkirch. 

10.  Geberfwihr. 

1 1.  Gebwejier. 

12.  Gundolsheiffl. 

13.  HarananTweiler. 
i4<Haitftut 


23.  Orfchweyer. 

24.  Oienbacn. 
2ç.  Pfàffenheim. 
i6.  RetersheuQ. 

27*  Regish«iniaiiR«seOi 
28.  Rietweiler. 


29.  Rou&c 

30.  Ridfishrâii* 

3  t.  Saufcnheiia. 

32.  Staffelfeldeiu 

33.  Steinbach, 

34.  Sultz. 
3f.Sultuiiatb 
3^.  Uffholtz. 

37.  Ungersheim. 

38.  VcDgrlinsho&n» 

39.  "Wattweiler. 

40.  "Weflhalten- 
41»  Wktokheinu 
42«  Viinneiihwm> 
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m''  Le  chapitre  dit  ifuer  ou  intm  colUs  eil  compofê  de  37 
paroilTesi  tant  du  bailliage  de  Landfer  que  des  envirom  de  la  viUe 
de  MULhaufen  :  le  grand  écojâtre  de  la  cathédrale  de  Bâk»  qui  en 

eft  archidiacre,  eft  en  fîroîf  d'en  faire  la  vjfîre  toutes  les  années 
hiflextiles.  La  commimautc  de  Rixheim  ayant  i  tTufé  de  livrer  à  ce 
dignitaire  10  rciaux  d  avoine  de  rente  pour  la  vhîte  par  lui  faite  de 
cette  poroîfle  en  1740,  a  été  condamnée  par  arrêt  du  conlèil  fiiu- 
verain  d'AUace  du  15  Teptembre  1745(1)  à  les  acquitte!',  &aiix 
dépens  de  l'inftance  à  laquelle  fon  refus  avoir  donné  lieu.  Par  autre 
arrêt,  rendu  par  défaut  le  29  mars  1754  (i),  la  communauté  d'Ef- 
chentzweiler  a  pareillement  été  condamnée  à  payer  &  livrer  pour 
le  même  fujet^  llir  les  greniers  de  Ton  curé^  une  rente  de  7  reiàux 
d'avoine  pcnir  Tannée  billiextile  1751;  cette  rente  eft  appelée  avoine 
de  chréuenté^  avena  çhnfiianitatts.  Les  57  paroiflès  du  chapitre 
întm  çoiks  ibnt: 


1.  Bartenheini. 

2.  Berenfweiler» 

3.  Blotzheim. 

4.  Brubach. 
f.Brunftatt» 

6.  Dietweiler. 

7.  Efcholtzweiler. 

8.  Flaxlmd, 

9.  Franckenheim. 
10.  Habsheim. 

f  I.  Héguenheim. 
1 2.  Hélingue. 
i).  Helâantzkirch* 


14.  Huningue. 
1$.  Huntznach. 

16.  Jettingen. 

17.  Knœringen. 

18.  Koetzingem 

19.  Landfer. 

20.  Luemfchwiller. 


Ober-Steînfantnm 

27.  Randoitzveiler* 

28.  Rixheim. 

29.  Schlierbach. 

30.  Sierentz. 

3  z.  Stetten  &  Capellen* 
3  z.  Tagfdorff. 


21.  Neudorff£?tf  grand  33.  Uffheim. 

Hunineue.  '  3  4.  Waldbach. 

2  2 .  Nider-Magftatt.     3  5 .  Zillisheim. 

23.  Nider-Ranfeach*    3 5.  Zimmersheini* 

24.  Nider-Steinorunn.  37.  Zœfingen. 
2^.  Ober-Moifcbweiler* 


IV.^  Le  chapitre  dit  citra  Rhenum  comprend  30  paroiiTes  iituées 
entre  le  Rhin  &  la  rivière  dlll ,  depuis  Je  teniioire  die  fiâle  ju(i^'aux 
environs  de  Marckolsheim ,  favoir  : 


1.  Balgau. 

2.  Bantzenheim. 

3.  Biesheim. 


4.  Bilsheim. 

5.  Blodelsheim, 

6.  Chalampé. 


7.  FefTenheim. 

8.  Fort-Mortier. 

9.  Heideren. 


I^t)  ^^^oftaiiiQM  dTAlftct,  lom  %  »  page  279. 
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10.  Hirtzfelden. 

1 1.  Hombourg, 

1 2.  Kembs. 

13.  Lagelnheim. 
j  4.  Landau. 

1 5.  Munchhaufen. 

16.  Nambsheiiti. 


ii7 

Z4,  Riiflcnharcî. 
2  5.  Sainte-Croix« 
x6.  Safenhcim. 

27.  Sundhoffen. 

28.  Tcflcnheim. 

29.  Weckokhcim. 

30.  Wolffganbheim. 


17.  Neuf-Brifach. 

1 8.  Nider-Herck. 

19.  Nuâeren. 
20w  Ober-Herck. 

21.  Othmarsheim. 

22.  Rogenhaufen. 

23.  Rumersheim. 

V.**  Le  chapitre  dit  ^^u  Sungau  contient  41  paroifles  des  bail- 
liages de  Thann  ,  Altkirch,  &rc.  :  il  eft  fournis  à  la  viiîte  du  grand 
doyen  de  la  cathédrale  de  Bùle.  Ces  paroiflts  font  : 

1.  Altenach.             ij.Friefen.  29.  Nider-Speclibach. 

2.  Altkirch.            16,  Frœningen.  .  30.  Ober-Spechbaclu 

3.  Ammertfireîler.     jj.  Gretitzingen.  3 1 .  Pfafnhtt. 

18.  Heimbsbrunn. 


4.  Afpach. 

5.  Ballerfdorflf. 

6.  Balfchweiler. 

7.  Bernweiler. 
i»  Bettendorff. 
9.  Bolweiler. 

10.  Dannem;!ric. 

1 1.  Didenlieira. 

1 2.  Doi  nach. 

1 3.  Eglingeiu 

14.  FâdlMch. 


1 9.  Heydwiller. 

20.  Hirflngue. 

21.  Hirabach. 

22.  Hochiletc 

23.  lUfurth. 

24.  Karfpach. 
2Ç.  Largitzcn. 

26.  Luuccrijach. 

27.  Mertzen. 

25.  Nider-Moirchweiler. 


32.  Pulversheinu 

33.  Reiningen. 

34.  Riefpach. 
3Ç.  Saint-Léger. 
3^.  Steinfiiltz. 

37.  Tagolsheiffl. 

38.  Walhcim. 

39.  Waltighoffcn. 

40.  WeiterfdoriF. 

41.  Vill€^,/J^«d•Alt- 
kirc!u 


VI.''  Le  chapitre  dit  de  Mafevaux,  dont  le  grand  doyen  de  laca- 

cathédrale  de  Bâle  eft  archidiacre  ainii  que  du  précédent,  comprend 
26  paroifles  renfermées  entre  les  rivières  de  Doîler  &:dc  Thour,  favoir: 


1.  Butweilcr. 

2.  Gewenheim. 

3.  Giitweiler. 
4*  Haguenbach. 

5.  Hohen-Roderen. 

6.  Leimbach. 

7.  Mafevauv. 

8.  Micheibacli. 
9*  MoJau* 


10.  Nider-Afpacli. 
I  i.Nider-Burbach. 


19.  Rammerfraatt.. 

20.  Saint-Amarin. 

1 2.  Nider-Bumhaupt.  2 1 .  Sch wei^us. 

13.  Nider-Sultzbacn.   22.  Sendheim. 

1 4.  Ober-Afpach.  23.  Sewen. 
1  j.  Ober-Burnhaupt.    24.  Thann. 

15.  Ober-Siilt7.bacn.     25.  Weiler. 

17.  Obcr-Traobach.    26.  W  ittenheim» 
i8t  Odereo. 

£e 
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Vil.®  Le  chapitre  dit  de  Leîmenthal  eft  compofé  de  17  paroiiEes 
ûaiécs  dans  la  partie  méridionale  du  Sun^u ,  lavoir  : 

1 .  Attenfchweiler.  7.  Leimen.  _  Neiiweiler. 

2.  Bufchweiler.  8.  Lutter.  '    13.  Oltingen. 

3.  Buxweiler,  9.  Mittel-Mufpach.     1 4.  RœderfdorfF. 

4.  Dunnenach.  io.Nider-HjgiienthaI.  i  j.  Vokkensbcrg. 

5.  FerretteoaPfirdt,  1 1.  Ober-Michelbach.  16.  "Wentzweiler.  . 
^.  Landskron.  12.  Ober-Weiler  ^    17.  Wol&weiler. 

Vin.*  Le  chapitre  dit  de  ïElfgau  ne  comprend  que  10  paroi/Tes 
/îrucc;  en  Alface,  le  furplus  étant  hors  de  la  province  :  le  prévôt  de 
la  collégiale  de  S.  Urlknne  efl  en  droit  d'en  faire  k  viûte  toutes  les 
années  biflextiles.  Ces  10  paroill'es  font  : 

1.  BcndorfF.  y.  Larg  o«  Welfchen-   S.  Nider-Sept  ou  &i- 

2.  Courtavon  ou  Ot-       Larg.  pois-le-bas. 
tendorfld  6,  Levoncour  ou  Lu-   9.  ScmdiarfilorfiL 

3.  Diirlinfdorft  bendoïC  10.  ^inckeL 

4.  Keftlach.  7.  Lixdorffl 

Les  archidiacres  étrangers  ne  peuvent  faire  leurs  vtiîtes  dans  les 
chapitres  ruraux  de  leur  junfdiâion  quaprès  en  avoir  demandé  par 

requête  la  permiflion  au  confcil  fouverain  d'Alface  (1).  Lorfqu'ils 
font  empccncs  c!c  les  faire  par  eux-mêmes  f  rarement  ils  les  font 
en  perlbnne)  ,  il  taut  qu'ils  expofent  les  cauich  de  leur  em^eeiieintnt , 
&  qu'ils  propofent  des  prêtres  fujets  du  roi  pour  les  faire  a  leur  pbce. 
Cen  en  obfervant  ces  formalités  que  le  grand  écolâtre  &  le  grand 
doyen  du  chapitre  de  Bâle ,  ainfi  que  le  prévôt  de  la  collégiale  de 
S,  Urfanne,  utuée  dans  les  terres  de  l'cvêche  de  Bàle  ,  ont  été 
autonfés  par  arrêts  des  1 1  février,  z)  mars  &  1 5  avril  1768  (2),  à 
&ire  Élire  en  cette  année  pai  des  prêtres  délégués  la  vifite  des  paroiflès 
dépendantes  du  chapitre  niial  intm  colles,  de  ceux  de  Ma/evaux  & 
du  Sungau,  &  de  cehii  de  YElfgau.  Une  lettre  ininiftérielle,  écrite 
par  M.  Voyfin  à  M.  le  premier  préfident  le  7  janvier  171)  (3).  en 
autorifant  ces  vifîtcs ,  autorife  au/fi  le  confeil  à  coininiier  de  prendre 

(it  Ordonnances  d'ÂUace,  toœa,  pages  179  &  280» 

(il  Ihi.!.  p.ie;eS779,  799fic8w» 
(3)  Ibui.  page  aSo. 
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•COnnoi£lknce  de  ce  qui  Te  pafTe  lors  de  ces  viiîtes.  Se  à  tenir  b  main 
à  ce  que  des  étrangers  ne  fàflent  jx)int  exécuter  de  leur  chef  leury 
ordonnances  dan^  la  province,  &  n exigent  point  de  droits  fur  un  pied 
trop  fort,  les  aidant  d'ailleurs  de  l'autorité  du  juge  féculier  lorlquils 
y  auront  recours  &  que  lêuis  prétentions  feront  bien  fondées. 

Le  diocèiè  de  Bâle  comprenoit  encore  ci-devant  19  paroiflês ,  ÉtkM^d'ane 
{ttuccs  dans  la  j)artie  françoife  du  Sungau  limitrophe  des  diftriôs  J^"  ^  ^ 
de  Béfort  &  de  Dêle ,  qui  ont  paflTé  fous  la  jurifdiftion  de  l'archevêque 
de  Befançon  ,  par  l'échange  depuis  long-temps  propofé  &  demandé 
par  les  princes  évêques  de  Bâle,  contre  une  partie  du  diocèfe  de 
Befançon  fituée  dans  leurs  états.  I^e  prince  évéque  Frédéric,  baron 
de  Wangen»  originaire  d'AI&ce^  vyant  renouvelé  les  proportions 
précédemment  faites  à  ce  fujetpar  &s  prédécefTeurs,  M.  Raimond  de 
Durfort,  archevêque  de  Befançon  ,  y  accéda  enfin  en  confidération 
de  rintérêt  que  le  roi  avoit  manifefté  y  prendre  dans  la  vue  de  rai> 
peler  une  partie  des  terres  de  fa  domination  de  h  jurifdiûion  d'un 
évéque  échanger  à  celle  d'un  évéque  ion  fujet  ;  en  oonféquence  il  fut^ 
en  vertu  des  procurations  refpeâives,  palTé  à  Paris  le  17  novembre 
1779  »  'J"  traité  (i)  par  lequel  le  prince  évéque,  pour  lui  &  fes  fuc- 
ccfleurs ,  cède  à  M.  l'archevêque  &c  à  fes  mcccffeurs  la  jurifdiibon 
épifcopalc  &  diocéiaine  avec  tous  les  droits  honorihques  &  utiles  fur 
les  19  paroillcs  dont  on  trouvera  le  détail  dans  .celui  du  diocèfe  de  . 
Befançon ,  en  compenâtîon  de  10  poroilTes  du  doyenné  d*Ajoie  , 
iituées  dans  fes  états,  fur  lefquelles  M.  l'archevêque  renonce  pareil- 
lement à  fa  jurifdiflion  ,  fous  la  réferve  néanmoins  de  la  juiifcliilion 
métropolitaine,  &:  des  dîmes  ou  autres  droits  temporels  appartenans 
au  fiége  &  au  chapitre  métropolitain  de  Befajiçon;  &  par  un  at>e  par- 
ticulier annexé  au  traité  d'écimnge  en  date  du  7  décembre  fuivant  (i), 
le  prince  évèque  de  Bâle  s'engage  encore  pour  lut  &  pour  (es  fuccà^ 
feurs  à  reconnoitre  par  une  preflation  honorifique  les  avantages 
réfultans  de  ce  traité  à  fon  fiége,  en  faifant  préfcnter,  après  la  con- 
fommation  de  l'échange  projeté,  par  un  de  fes  principaux  officiers 
eccléliaftii^ucs  conlUtués  en  dignité,  ou  pr  un  des  dignitaires  de  (à 
cathédrale ,  à  M. larchevèque  de BeHinçon une  croix peâorale en  or , 

(1)  Ce  traité  eft  inUré  dans  les  lettres-patentes  du  17  août  1780,  (jui  fe  trouvant  pannï 
les  pièces  diplomtî^es  inprimèM  à  h  mat  à9  ce  Votunc. 

(l>  JtiMm 
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portant  à  Ton  revers  par  ^bhré^■I:^fio^  l'infcription  fuivante  :  Archîe- 
pifcopo  Bijuntino  grati  animi  monumentum  offertbant  epijcopus  & 
eccUjîa  BaJiUenfis  anno  ;  &  de  renouveler  cette  preftation  après  la 
prifède  pofleffion  de  chaque  archevêque.  Cet  échange,  pafTé  fous  le 
bon  plaifir  du  roi ,  &  acquiefcé  par  les  éelifes  de  Befançon  &  de  Bile» 
a  été  confirme  par  bulle  du  pape  Pie  VÎ,  donnée  à  Rome  à  S.  Pnene 
le  30  Juin  1780  (i)  ,  munie  cfc  lettres  d'attache  du  17  août  fuivant, 
cnrcgUlrécs  au  confcil  le  1  fcptembre  de  la  même  annce  :  ces  lettres, 
en  ordonnant  1  exécution  du  la  bulle,  autoriient  &  appiouveui  ie 
pouvoir  donné  par  le  Saint  Père  à  l'official  du  diocèfe  de  Valence 
pour  procéder  à  Ton  exécution.  Ce  commiïïaire,  après  avoir  rempli 
toutes  les  formalités  requifcs,  rendit  le  premier  mars  1781,  ton 
décret  (2)  qui  a  été  confirmé  par  lettres-patentes  du  mois  d'avril 
fuivant,  pareillement  enregiftrées  le  28  du  même  mois.  On  peut  voir 
dans  le  .décret  de  flilmination  de  la  bulle  le  détail  de  la  procédure 
du  commillâire  du-  Saint-Siég^.  ' 

KmhMiom  Les  cures  royales  du  diocèlè  de  Bâle  font  à  la  nomination  de 
Kc  Mh^w.  llntendant;  quant  aux  autres  bénéfices,  les  coUateurs  les  confè- 
rent en  tout  temps ,  »  le  concordat  germanique  n'ayant  affeclé  aucune 
>*  églife  de  la  haute-Alface,  qui  tait  partie  de  ce  diocèlé  (3),  quoiqu'il 
^  ait  été  re^u  à  la  catiiédrale  où  il  eîl  encore  en  vigueur,  6l  que  cette 
»  partie  de  TAlface  ait  été  prefque  en  entier  du  patrimoine  de  la  Maiibn 
n  d'Autriche,  lorfque  ce  traité  a  été  paffé  ». 
Smumrt.  Le  féminaire  du  dtocdè  de  Baie  elt  depuis  un  temps  immémorial 
établi  à  Porrentnii ,  qui  eft  auflî  la  rélîdence  du  prince  évêque  :  c'eft 
en  cette  ville  que  les  jeunes  ccclclîaftiques,  même  ceux  qui  rontfujers 
du  roi,  vont  puifer  les  inilrudions  &  ks  connoilTances  relauves  au 
minifti^  auquel  ib  deffinent  Le  confèil  fouverain  d*Aliàce ,  en 
ordonnant  par  Ton  arrêt  du  28  ieptembre  1765  TenregiArement  de 
l'édit  de  février  17^3  (4),  portant  règlement  pour  les  collèges  qui  ne 
dépendent  pas  des  univerfîtés,  a  autorifé  M.  le  procureur-général  à 
fe  faire  repréfenter,  lorfqu'ii  le  jugeroit  à  propos,  les  cahiers  6c  écrits 

(0  Ccn  I  Mlle  eft  annexée  aux  lenM-pattmes  du  17  août  1780,  inféréci  ponni  k> 
pièci^s  diplvimatiques  de  ce  volume. 

(1)  Ce  décret  eft  auiïi  annexe  aux  lettres-patentes  da  niOÎ»  dTaviU  I781,  ptreUltflvnk 
inférées  parmi  les  pièces  diplomatiques  de  cm  volume. 

(3)  Ordonnances  d^Alâœ ,  tome  i,  page  LXUI» 

(4)  IkidtMt  tome  »,  pi^  ^]  9t,  fuivaotcK 
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des  profêffeurs  de  tîicologic ,  conformcincnt  à  la  déclaration  de  1682, 
&  a  fait  injonftion  à  M.  l'évêfjiie  de  Bàlc  de  nommer  un  cccléfiafti- 
<jue  réliclant  dans  le  rcffort  du  confeil  pour  Li  cenlute  des  livres  & 
cahiers  qui  ont  rapport  à  l'enfeignement  de  la  toi,  comme  au/Ii  de 
ne  nommer  aux  chaires  de  théologie  du  collège  de  Colmar ,  que  des 
ecdëiiaftîquesnés  fujets  du  roi,  ayant  fait  leurs  études  dans  le  royaume. 

Le  roi  ayant  jugé  qu'il  importoit  à  fon  fervice,  ainfi  qu'au  bien  ojbM&dL 
&  au  foulagcmcnt  de  îes  fuiet<;,  qiie  la  julticc  en  matières  eccléfiafli- 
ques  6c  fpintuellts  tm  adniiiiiièrée  par  un  ofHciai  rciident  en  Aliàce, 
comme  il  avoic  été  pratiqué  pendant  que  cette  province  ëioit  ibus 
lobéi^nce  de  la  Maifon  d'Autriche ,  S.  M.  fit  connoître  Ces  intentions 
à  M. révêque  de  Bâlc,  par  une  lettre  du  23  avril  1 6^59  ( i  )  >  confé- 
qiicnce  de  faquelle  il  a  été  établi  un  officiai  à  Altkirch.  Vers  le  même 
temjîs  le  confeil  fouverain  d'AIficc  avoit  fait  défenfes  à  l'officiel  du 
diocèfe  de  Bile  de  connoitic  du  temporel,  en  recevant  par  arrêt  rendu 
le  3  mars  t<$^9  (2)  M.  le  procureur-général  appelant  comme  d'abus 
d'une  fcntcnce  &  de  deux  citations  émanées  de  cet  îTîl  ial  :  cette  cour, 
iaifant  droit  fur  l'appel ,  a  déclaré  ces  fentence  citations,  ainfi  que 
les  faifies  faites  en  conféquence,  nulles  &  abufives ,  défendant  à  toutes 
perfonnes  de  les  exécuter  ou  d  y  obtempérer  fous  peine  de  tous  dé- 
pens, dommages  &  intérêts,  oc  même  d'amende.  Par  la  fentence 
dont  appel ,  il  avoit  été  ordonné  aux  curés  Ôc  autres  prêtres  des  dé> 
pendances  du  roi  de  faifir  toutes  les  dimtt  de  la  paroiffe  de  Weiler, 
appartenantes  au  fieur  de  Réding  commandeur  de  Rhinfeld ,  pour  la 
compétence  due  au  cure  de  Hunsbach  pour  u\oir  defTervi  fa  cure 
dudit  "Weiler ,  avec  cette  claufe  qu'en  cas  que  les  parties  fc  plaigniffent 
de  la  ûifîe ,  elles  fe  pourvoiroient  par-devant  l'official  qui  s'en  réfer- 
voit  la  connoillànce.  la  première  des  deux  citations ,  datée  du  troilfième 
Jour  après  la  converfion  de  S.  Paul  1659,  enjoignoit  au  receveur  de 
la  fondation  de  .Henig  à  Dannemarie  de  comparoir  au  tribunal  de 
l'officialité  pour  fe  voir  condamner  au  paiement  d'anniverfàires  &c 
autres  droits  prétendus  par  le  chapelain  de  cette  fondation  ;  &  par 
la  féconde  j  aatée  du  quatrième  jour  après  Yinvoeavi  de  la  même 
année,  le  maire  dlllftinth  avoit  été  affi^né  pour  répondre  à  uneaâion 
d'injures  intentée  contrclui  par  le  cure  de  fon  \  illage.  M.  le  procu- 

(1)  OrdoDflaaces  «TAlftcei  tone  1 ,  page  8. 
(1)  Md.  page  9^ 
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mir^'génénij  en  requérant  fur  ces  fentence  &  citations,  avoit  obilrvé 

2ue  la  connoifTance  des  matières  teffiporclles,  déjà  interdire  à  l'ot- 
cial  de  Bâ!c  par  les  anciens  concordats  pafil-s  a\  ec  la  Mailbn  d'Au- 
triche, répugnoit  aufli  aux  mœurs  du  royaume.  Ces  concordats 
avoient  eu  pour  objet  de  fixer  les  bornes  de  la  |uri(dîâion  depuis 
long-temps  conteftéc  entre  les  princes  de  la  Maifon  d'Autriche  &  les 
évêques  de  Bâlc  ;  après  plufleurs  tranfaôions ,  l'arcliiduc  Lcopold  &: 
l'évèquc  Guillaume  a^'oient  enfin  réglé  dchnitivement  l'exercice  de 
la  jurifdiâion,  tant  eccléiiafliqueque  iéculièrc,  dans  le  Sungau,par 
un  dernier  concordat  vaSi  le  i8  août,  1^20  (i). 
TrAit^d-  L'évêque  de  Bâle  en  prince  d*Empire.  La  iicuation  de  iès  états, 
«Sf?j£  qui  (bftc limitrophes  de  TAliace >  lui  a  fait  rechercher  lalliance  de  la 
^kFrmM,  France.  Le  premier  traité  entre  le  roi  &  ce  prince  a  été  conclu  à 
Soleure  le  1 1  Icptcmbre  1739,  &  ratifié  à  VerfaiILs  le  21  du  même 
mois.  Ce  traité  a  été  renouvelé,  confirmé  6<:  amplifie  pour  le  terme 
de  50  ans,  par  un  nouveau  traité  conclu  à  'Versailles  le  30  juin  1 780 , 
ratifié  par  le  roi  le  11  juillet  Aiivant,  &  cnregif^ré  auconfeil  ibuve- 
rain  d*AUkce  le  28  avril  17S1 ,  en  vertu  des  lettres-patentes  du  i6 
décembre  précédent  (1)  ;  (Se  comme  par  l'article  VIli  de  ce  traire  il 
avoit  été  réglé  qu'il  ieroit  nommé  des  commiiTaires  à  l'effet  d  établir 
une  jurifprudence  uniforme  à  l'égard  des  délits  foreftaux  ou  relatits  à 
'«V  -  la  chaDê  &  à  la  pèche,  il  a  été  nit  â  ce  ftijec  une  convendon  ratiiiée 
le  4  février  1782 ,  pareilletnenc  enregiifa^  au  confeil  ibuverain  d*Al- 
face  le  1 8  a\  ril  fuivant,  en  confëquence  des  lettres-patentes  du  a 
mars  précédent  (3). 
TnitipourUt  Les  inconvéniciis  rél'ultans  du  mélange  des  territoires  &  de  l'incer- 
Umms,tfe,  ig^j^  ^  limites  dans  pluiieurs  parties  de  la  fix>ntière  de  l'évéché  de 
Bâle  6c  de  celle  d'AKace  &  de  Franche^omté ,  comme  auffi  le  motif 
de  pourvoir  à  la  fijreté ,  à  la  tranquillité  &  à  la  liberté  de  coaunorce 
des  fiijets  des  deux  dominations,  ont  encore  donne  lieu  à  une  nou- 
velle convention  arrêtée  à  Verlailles  le  20  juin  1780,  ratifiée  le  i  1 
juillet  fuivant,  &  enregi<lrée  au  confeil  fouverain  d'Aiface  le  28  avril 
1/8 1 ,  en  vertu  des  lettres-patentes  du  23  décembre  précédent  (4). 

(i)  Mémoire  manufcritrur  l'Alûce  clrellé  en  1661 ,  pur  ordre  de  M.  Gjlben  dcCroifli, 
ûitendant  d«  cette  provtnoe. 
(3)  Voyez  C6ft  Icttr6S«psttNites  parou  les  pièces  diplooudques  de  ce  volume, 
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Le  prince  évêque  de  Bâle  eft  en  cette  qualité  feigneur  direci  de  ^'^'^^^'j^^^ 
pluiieurs  fie6  relmns  de  fon  évéché  &  iicués  en  iO&ce;  tels  ibnt  bmTm  'aÛ 
entr'autres  lieux  Bo^heim,  BurgfeU  ^  Hagenheim^  WitoisAeim  ^  fi*** 
partie  du  comté  de  Rtiaupum  &  le  château  de  HarmanfwtiUr, 

BALGAU,  vill^e  du  bailliage  de  Heideren,  fitué  en  haute-AITace 
près  du  Rhin,  à  1  lieues  au-deltus  du  Ncuf-Brifkch ,  entre  Nambs- 
neim  &  Heideren ,  eft  un  fief  relevant  du  roi ,  conféré  en  Tannée 
1 500  par  la  Maifon  d'Autriche  aux  feigneurs  c!e  llibaupierre,  exclu- 
fivement  à  d'auues  vaiTaux  u\  ce  Itftjuels  ils  avoient  été  admis  eu 
communion  de  ce  fief  en  1 491  (i).  H  eft  nommé  Pa^uuaàam  une 
charte  du  4  janvier  867  (z) ,  par  laquelle  le  roi  Zuentebold  confirme 
labba)  e  de  Munfk-r  dans  la  jouifTance  des  droits  qui  lui  compétoient 
en  ce  lieu ,  &  qu'elle  a  vendus  dans  le  XIV.'  fiècle  (3)  à  l'abbaye 
d'Aiipach  qui  ei\  patron  de  la  cure.  Celle  de  Pains  y  poffédoit  une 
cour,  nommée  Rmvelden,  curiam  Hinvdden  faon  m  hannoB^ 
gava  (4),  qu'Elifàbeth»  fbnme  d'Albert  L^'>  roi  des  Romains^  a- 
achetée  de  cette  abbaye  en  1307. 

BALLERSDORFF^  vçyei  BALTERSDORFF. 

SALLONEVILLARE,  i^oyt^  BOLLVILLER. 

BALON  ,  Belcus  ou  Belus ,  en  ulkinaiid  Bcich  ^  cil,  fiûvant  • 
Urftifius  (5)  un  terme  générique  qui  lignifie  des  fommets  de  mon- 
tagnes tr^-élevés.  Il  y  a  en  Aliace  deux  ibmmets  des  vôges  qui 

E orront  le  nom  de  Balon ,  l'un  près  Giromagny ,  l'autre  près  Gebweiler. 
,e  premier  cft  remarquable,  moins  par  fa  hauteur  que  par  fes  mines  B^lcnd*  CU 
de  cuivre,  de  plomb  &  d'argent,  par  les  blocs  de  granit,  de  porphyre  «"«•'^«y. 
&d albâtre,  que  fa  furface  offre  prefque  par-tout,  &  par  la  beauté  du 
chemin  qu'on  y  a  pratiqué  pour  la  communication  de  t'Alikce  avec 
la  Lorraine  :  ce  chemin  eft  ti  bien  ménagé,  (a  c^pe  H  favante,  &  la 
pente  fi  douce  &  fi  égale,  quoique  la  montagne  foit  très-efcarpée , 
que  par-tout  un  cheval  peut  y  galoper  tant  à  la  montée  qu'à  la  def- 
ctiuL.  11  n'y  a  point  d'effort  que  l'art  joint  au  travail  n'ait  fait  pour 

(1)  Alfjt.  illufir.  tom.  2 ,  pag.  117,  §.198. 

Il)  Diplomunque  d'Alfaco,  tome  i ,  page  <^7  ,  niim.  ii^ 

(})  Àlfjt.  ilh;!r.  tom.  i  ,  pag  719,$.  :îK. 

U)  Diplomat.  «l'Âllace,tomei,  page  86  j  mtm.  840^ 
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apphnir  &  rendre  aifés  les  endroits  les  plus  impraticables  :  de  fré- 
quentes arcades  d'une  hauteur  &  d'une  ouvtrcure  confuléruble  don- 
nent paiTagc  à  plusieurs  torrcns  qui  fe  précipitent  de  cette  montagne; 
&  les  mamriaux  employés  à  la  conftru£Uon  des  ponts  &  des  revête- 
mens  de  cette  route»  pcpvenant  des  carrières  précieufes  naturellement 
placées  près  des  travaux,  ajoutent  ù  l'air  de  grandeur  &  de  magnifi- 
cence qui  rend  cet  ouvrage  fiipéricur  h  tous  ceux  des  anciens  Ro- 
mains dans  ce  genre.  En  approcliant  du  lommet  on  trouve  une  belle 
ifontaine  décorée  d*une  pyramide.  Cette  chauffée  eft  toujours  parfai- 
tement entretenue  ù  peu  de  frais,  y  ayant  un  particulier  fur  les  lieux 
chargé  de  réparer  journellement  les  moindres  aé^dations. 

Btbit  it  l'C  bdon  de  Gebweiler  »  nommé  Ptleus  dans  un  privilège  accordé 
Géwàkr,  par  l'empereur  Louis  le  Débonnaire  à  l'abbaye  d'Ebei  sheim-Munfter 
le  I."  mai  817  (i),  pafle  pour  être  le  fommet  le  plus  élevé  des 
vôges;  un  favant  de  Milhoufe  lui  donne  3  486  pieds  de  hauteur  per- 
pendiculaire au-deffus  du  niveau  de  l'emplacement  de  cette  ville  (z). 
11  eft  iitué  près  de  l'ancienne  abbaye  de  Murbach  :  les  habitans 
du  pays  prétendent  qu'au  fort  de  Tété,  le  crépufcule  &  l'aurore  (è 
fuccèdent  fi  rapidement,  qu'il  n'y  a  prefque  point  de  niiir.  Dans  le 
fait,  on  peut  y  jouir  prefque  à  la  fois  du  fpeftaclc  du  couclier  du 
fbleil ,  &  de  celui  du  jour  naidant,  Darce  que  les  nuages  ou  les  va> 
peurs  fe  colorant  fortement  au  coucnant  nont  point  encore  perdu 
tout-à-fait  leurs  nuances  lorfque  l'aurore  commence  à  paroitre,  enibrte 
qu'il  iemble  que  les  deux  crépufcules  fe  difputent  l'athmofphère; 

tMtkMduh    Cette  montagne  forme  dans  la  partie  occidentale  de  ià  rampe  un 
entonnoir  d'environ  une  demi-lieUe  de  circonférence,  qui  fe  remplit 

des  eaux  qui  y  arrivent  fuis  ccfTc  des  parties  fupérieurcs  ;  c'eft  ce  qu  on 
appelle  le  lac  du  Balon  ,  en  allemand  Bclchcn-Sce ,  qui  n'eil  propre- 
ment qu'un  étang  d'une  capacité  &  d'une  profondeur  extraordinaire. 
M.  le  maréchal  &  Vauban,  lors  de  la  connru£Hon  du  Neuf-Brilàch» 
en  avoit  encore  fait  monter  les  eaux ,  au  moyen  d'une  digue  de  40 
pieds  de  haut,  dont  il  fit  fermer  la  partie  inférieure  de  ce  lac;  une 
edufe  pratiquée  dans  le  milieu  de  la  digue  régloit  la  dépenfe  des  eaux 


1)  Diplomat.  d'AUkce»  tome  i ,  page  66,  num.  82. 

[»)  Déftripioa  iBimade  ik  la  prpviace  d'Alâcv,  ioipriorfe  à  Bâl«  «a  1782 ,  XIV« 
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k  proportion  des  beToins  de  la  navigation  d'un  canal  dit  de  Roii£&c« 
qui  ne  fiibfîfte  plus ,  mais  qui  fen  oit  alors  au  tranfport  des  matériaux 
ddlinés  pour  le  Neuf-Brilàcli.  Li  grande  aflluence  des  eaux,  occa- 
{îonnéc  par  des  fortes  pluies,  rompit  cette  digue  la  nuit  du  1 1  décembre 
1 7  40  (  I  )  :  rérupdon  aura  1 2  heures,  &  fut  u  violente,  que  le  courant» 
après  avoir  eaufë  dans  toute  h  vallée  de  Gebweiler  de^  dégâts  inex- 
primables, emporta  jufqu'à  1 1  maifons  du  village  d'Ifenheim,  quoique 
ûtué  en  plaine  à  tiois  quarts  de  lieuc  de  la  muuta^ne.  Depuis  cetfô 
fatale  époque  la  digue  n'a  plus  été  rétablie  i  le  lac  ie  décharge  par  un 
canal  ou  fofle  appelé  Séeèach  qui  fe  réunit  i  la  Lauch,  entre  la 
(burce  de  cette  nvière  &  le  village  de  Lautenbach. 

Le  balon  forme  par  les  finuofités  de  fes  rampes  un  vallon,  ou  Bakhtnthai 
plutôt  une  gorge  appelée  Froideval,  vallée  du  balon  ou  de  Murbachj  ^* 
qui  eft  arroirée  par  le  ruiiTeau  de  Murbach  &  parfemée  d'habitations  : 
ce  hameau,  auquel  le  chœur  de  réglile  de  l'ancienne  abbaye  de 
Murbach  feri  de  paroifle ,  porte  le  nom  de  Balchenthal  ou  vallce  du 
Balon;  il  fait  partie  du  bailliage  de  Gebweiler;  la  cure  eft  &  la  nomi- 
nation  de  Taboé  prince  de  Murbach. 

.  6ALSCHWEILER,  village  du  Sungau,  ittué  fur  la  rive  gauche 
de  la  Largue,  entre  Cernai  &  Dannemarie,  eft  le  chef-lieu  dune 

mairie  particulière  de  la  feigneurie  de  Thann,  compofée  des  villages  ' 
À'I/herkumm  ,  Eglingen  &z  Butweikr,  indépendamment  de  fon  che^ 
lieu  dont  elle  porte  ie  nom,  &  dont  la  cure  eft  à  la  nomination  de 
Tabbeflè  de  Maièvaux.  Par  une  traniâdion  paffée  avec  l'abbaye  de 
Murbach  d i\  mois  de  décembre  1235  (2) ,  Ulric  &  Albert  comtes  de 
Ferrette  fe  font  engagés  .\  défendre  (Se  conferver  les  droits  de  cette  ab- 
baye, ainlî  que  fes  poileflions,  &  nommément  ià  cour  de  BalfwilUr* 

BALT£NH£IM»  voye^  BALD£NH£iM. 

BALTERSDORFF,  BaJUrfdorff  €sa  SalderfJorf,  village  de  la 

feigneurie  d'Alrkirch,  finié  entre  cette  ville  &  Dannemarie  fur  la 
route  de  Hunmgue  à  Béfort,  eft  cité  fous  le  nom  de  Baldcnclicrfdorff' 
dans  un  diplôme  de  l'an  8x3  (}) ,  par  lequel  lempereur  Louis  le 

(i)  Alfat.  iUupr.  tom  i .  pr^  if,.  6.40.  Ddbdpiloa  aUcminde  do  la  pravlope  dVUftct, 

imprimée  à  Bâle  en  1781 ,  p.tge  XXXIL 

(  1  )  Diplomatique  d'Allace  ,"tomc  t  »  p^t  171,  IdUlb  4ff6, 
(})  ibid.  page  ;0|  oum.  86. 
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Débonnaire  a  confirmé  l'abbaye  de  Maiêvaux  dans  ùs  poilêfBons, 
dont  ce  lieu  fiûibit  alors  partie.  Peut-être  ce  village  a-t  il  eu  par  la 

fuite  Tes  fci^neurs  particuliers  qui  en  portoientle  nom  ,  &  dont  l'un, 
nomme  Jourclain  de  BnJcn^fJorff'  a  iigné  comme  témoin  une  con- 
ce/Iîon  que  ircdtnt  comte  de  i*  errctte  a  idite  enizi5(i)à  Tabbaye 
de  Lucelle.  Le  grand  chapitre  d'Arleshdni  prélênte  à  la  cure. 

BALIERSHEIM  ou  BALDERSHEIM,  village  fuué  en  Sungau 
■à  une  lieue  &  demie  au-deffus  d'Enfisheim,  iàit  partie  du  bas  bail- 
liage de  Landfèr;  la  nominadon  à  la  cure  appartient  au  chapitre  runl 
du  diocèfê  de  Bàle  dit  citra  coiles  ou  en-deçà  des  collines.  L'abbaye 
d'Ebcrsheim-Munrter  y  pofledoir  dès  le  1a.^  fiècle  des  biens,  dans 
la  jouiflancc  defquels  elle  a  été  confirmée  par  un  diplôme  de  l'em- 

Sereur  Louis  le  Débonnaire,  du  i."  mai  817  (2),  par  un  privilège 
e  XTideroljphe  évéque  de  Strasbourg,  de  l'an  97 5  ou  environ  (3  ) ,  & 
psur  une  bulle  du  pape  Luce  III  du  1 9  juillet  1 1 8  5  (4) ,  qui  la  maintint 
en  pofleflîon  de  fa  dîme  de  Balttresheim,  Ce  village  avoit  été  détruit 
vers  la  fin  du  XIV.'  fîèck  (5),  mais  il  étoir  depuis  long  temps  rétabli 
lorfque  Ferdinand  I.^"^,  roi  des  Romains,  en  renouvelant  par  fon 
diplôme  du  1  z  février  1 5  49  (6)  la  conceflîon  que  Catherine  micheflè 
d'Autriche  &  de  Bourgogne  avoit  £ute  à  la  ville  d'Ennsheim» 
ratifia  la  pcrmifnon  quelle  avoit  obtenue  de  diriger  le  canal  de  Qiia- 
telbach  fur  Baltersheim,  qui  eil  nommé  Jf'^alurjskum  dans  ce  diplôme* 

BALTOWILER,  voyei  BOLLVILLER. 

BALTZENHEIM  ,  village  du  bailliage  de  Marckolsheim  ,  c/î: 
fitué  en  haute- Alface  à  1  lieues  au-defTus  de  cette  petite  ville  fur  la 
rivière  d'Ifcher  i  on  y  compte  yo  feux  ou  familles,  toutes  catholiques, 
delfenries  par  le  curé  d'Artzenheim  (7). 

BANBOIS ,  efl  le  nom  d'un  hameau  qui  fait  partie  de  la  feigneurie 
du  Baiwle-lBi-Iloche* 


(0  Dipfomatîque  d' Alface,  tomeiy  pifli Onn.  3991* 
(1)  Ihid.  pitge  66,  nttm.  8z. 
(3}  Ihid.  page  127 ,  mm.  157. 
14)  Uid.  page  178,  num.  ^^a 

(5)  Â!fat.  iUufir.  tom.  »,  pag.  ^8,  §.  88. 

(6)  Oiplomat.  d'AIiace,  tome  1.  page  467»  mm*  1471. 

(7)  Reg^ftre  du  diocèfe  de  Strasbourj^ 
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BAN-DE-LA-ROCHE,  ci-devant  fcigneuric  {Dynajiia  Rupifval- 
L-nfis  )  prcfen rement  comté  fîmc  en  bafle-AIface  vers  le  centre  des 
vôgcs,  eil  appelé  en  allemand  Stcimhal  ou  vallcc  de  la  Roche ,  du 
nom  du  château  de  la  Roche  dit  ZumStein;  il  eft  borne  au  nord  par 
le  ruiflèau  de  Rodiaine  qui  le  fenare  des  terres  de  l'évéché  de  Stia»< 
bourg;  au  levant  par  les  forêts  de  Barr  &  d'Oberné,  &  une  partie 
du  Val  de  Willé  ;  au  midi  par  la  continuation  du  Val  de  Willé,  les 
bans  des  villages  de  S.  Blaifc,  de  Blanchanrupt  &:  partie  de  la  p'-inci- 
pauté  de  Salm;  cxau  couchant  par  la  luuc  de  eeuejprincipauie  dont 
il  eft  fépré  par  la  rivière  de  Bruche ,  &  par  la  vallée  de  Schirmeck. . 
Il  ren&rme»  dans  une  étendue  d'environ  8  lieues  quarrécs,  plufieurs 
villages,  hameaux  ^cenfes,  lavoir:  BdUfoJfe  o\\  Bclfus^  Bdmont 
G\X  Schœnht:rs,,  Fouday  ou  Urhach^  Ncuw'tllcr ^  Rothau  ou  Nidcr- 
RothaUt  Soâachf  If  'altersbach  &  fP^tldersbach  villages;  les  hameaux 
de  Httttte'Gottm  ou  Ohep'RoAau  &  Rtaugmtm  ou  Ringdsbach , 
qui  font  communauté  avec  Neiiwillcr;  Tmuc^  Bitiànt  communauté 
avec  Fouday,  les  Huttes  &  le  Banbois ,  qui  k>nt  communauté  avec 
Belmont  ;  le<;  ccnfes  de  la  Htiute-Goutte  confiflantes  en  deux  mé- 
tairies ,  Celles  du  Lanchamp  haut  &  bas,  &  celle  de  la  Roche  y  indé- 
pendamment du  château  ruiné  de  la  Roche  qui  en  étoit  ancienne- 
nement  le  che^lieu. 

Toute  cette  lèi^neune  ell  un  fief  maiculin,  mouvant  de  la  cou* 
ronne  depuis  la  réunion  de  l'Alface  à  la  France,  &:  précédemment  de 
l'Empire.  Une  branche  de  la  famille  de  Railifamliaulen  furrrommée  Anàtiufà- 
Zum  Stein ,  en  avoit  été  invellie  par  les  empereurs  en  différentes 
époques,  &  notamment  en  1 404,  date  des  plus  anciennes  lettres  d'm- 
veftiture  de  cette  iètgneurie  qui  exiftent.  Jean  Frédéric  de  Rathfkm- 
haufèn  en  jouiiToit  à  ce  titre  lorfque ,  par  lettres-patentes  du  25 
novembre  1575  (i) ,  l'empereur  Maximilien  II  en  accorda  l'expefta- 
tive  à  André  Erftenberger  Ton  con(cil!er  aulique  en  cas  de  réverfion 
du  fîet  par  la  mort  du  vaffal,  qui  étoit  pour  lors  le  dernier  de  fa 
branche  &  qui  n'avoit  point  encore  d'enfant.  Il  eut  dans  la  fuite  un 
£ls  (k>nt  la  naid^ce  fît  évanouir  lexpeftattve;  Tineertitude  de  con- 
iêrver  cet  enfant  détermina  fans  doute  le  fleur  de  Rathfâmli  lufcii  à 
demander  la  permîifion  de  vendre  ibn  &&i  :  elle  lui  fiit  accordée  par 


(i)  Diplomatique  d'Âliace,  tome  2,  page  473,  num.  i486. 
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un  diplôme  de  Rodolphe  ÎI,  roi  des  Romains,  du  ii  mars  1 580  (i). 
Le  Heur  de  Rathiàmiiaufen  n'en  fit  point  uiage  de  Ton  vivant  ;  ce  ne 
fut  qu'après  fa  moit  que  les  tuteurs  de  fbn  fis  encore  mineur  vendi- 
rent par  contrat  du  3  juin  1584  (2),  à  George  Jean  comte  palatin 
du  Rhin,  duc  de  Bavière  &  comte  de  Veldentz,  la  feigneurie  du 
Ban-de-la- Roche  pour  une  fomme  de  47,000  florins.  Louis  Léopold, 
dernier  prince  de  la  branche  palatine  de  Veldentz,  étant  décédé  fans 
enÊms  mâles  en  1694^  temps  de  guerres  &  de  conflifîon»  laprincefle 
Dorothée  ik  fiile^  mariée  au  duc  des  Deux-Ponts»  conferva  la  joui^ 
iànce  de  cette  (eigoeurie ,  dont  il  y  a  lieu  de  croire  qu  on  ne  con- 
noiffoit  pas  la  nature.  Dans  la  fuite  le  roi  en  ayant  été  informé  jugea 
qu'il  imponoit  à  la  conlervation  des  clix'US  de  la  couronne  de  ne  pas 
laiiicr  plus  long-temps  ce  iief  ouvert  i  S.  M.  voulut  bien  en  laiiTer  à 
Madame  la  ducheflè  des  Deux-Ponts  k  îouîffimce  û  vie  durant,  & 
néanmoins  par  lettres-patentes  du  mois  d'août  1710  (3),  elle  en 
accorda  reNpc£lative  à  M.  d'Angervillers  intendant  d'Alface,  pour  en 
jouir  lui  &  fes  ddcendans  m  à!,  s,  &  par  grâce  fpéciale  au  défaut  de 
màics,  ià  fille  ainée  &  fes  entans  mâles,  à  charge  de  foi  &  hommage» 
&  à  condition  que  ùl  Ugpe  mafculine  &  celle  de  (à  fille  aînée  venant 
à  dé^llir,  ce  nef.retoumeroit  à  la  difpofîtion  de  S.  M.  &  des  rois 
Tes  fucceiTeurs.  Madame  la  ducheffe  des  Deux-Ponts  étant  décédée 
en  1723  ,  M.  d'Angervillers ,  nonobflant  Toppoiltion  formée  par  M.  le 
duc  des  Deux-Ponts  à  fenregif^rement  de  fes  lettres  (4) ,  entra  en 
poffeffioa  de  fbn  fief,  &  après  lui  Madame  la  duchefle  de  Ku&c 
fa  fille  :  &  comme  elle  n'avoit  point  d'enfans  mâles,  M.  le  marquiï 
de  Paulmy  niiniilre  d'état  obtint  en  17^8(5)  une  expeftative  pareille 
à  celle  qui  avoit  été  accordée  à  M.  d'Angervillers.  Cette  première 
grâce  fut  fuivie  de  près  d'une  féconde  ;  car  à  peine  M.  de  Paulmy 
nit-il  en  poffefïion  de  cette  terre,  que  par  lettres-jw tentes  du  mois  de 
mars  1^61  (6),  enregiflrées  au  conièîl  ibuveram  d'Alûce  le  23  no* 
vembre  fuivant,  elle  £u  érigée  en  comté  »  pour  lui,  fes  deTcendans 


\^  Ibid,  page     i ,  num.  i^s. 

(4)  Voyez  Mémoire  à  Nofleigneurs     cooiaf  (bureiaiii  d*AlAce«  poor  M.  dTAnger* 
vUlers,  confeiller  d'état,  intcndunt  en  Alfacc,  contre  S.  A.  &  AL  k  dilC  dci  DcuK^POdlIft 
(t)  Préambuk  des  lettres- patentes  du  mots  de  stars  1761» 
Ordomwiee»  d'Allact,  -m»  »,  .pq;»  Ctj* 
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aiâles,  &  àleurdéfiiut  ù  fùle  &  fes  defcendatu  miles'»  à  la  charge 
de  relever  du  roi  à  une  feule  foi  &  hommage ,  &  avec  la  chv&,  qu'en 

cas  dextinûion  des  uns  8c  des  autres  des  defcendans  mâles,  cette 
feigneurie  retoiimeroit  à  fa  première  nanire,  titres  &  ([ualircs.  Quel- 

2ues  années  après  cette  érection,  M.  de  Paulmy  s'étant  devetu  de  ce 
ef,  le  roi  le  conféra  i  M.  le  baron  de  Dietrich  j  flettmeftre  hono-  Poj/ifcitf 
raire  de  la  ville  de  Strasbourg ,  &  à  fes  defcendans  mâles,  par  lettres  de 
don  &:  d'inveftiture  du  mois  d'avril  1771 ,  enregiftrées  au  confeil  fou- 
verain  d'Alface  le  5  juillet  fuivant  ;  &  par  lettres-patentes  du  mois 
d'avril  1785  (i),  pareillement  enregiftrées  tant  au  confeil  qu'au 
direâoire  de  la  noblefle  les  28  mai  &  2  juin  futvans.  Sa  Majefld 
Térigea  de  nouveau  en  comté  en  faveur  de  M.  de  Dietrich  &  de  fes 
defcendans  mâles  «  avec  ikcuké  de  fe  qualifier  comtes  du  Baurde- 
la-Roche. 

La  proximité  des  forets  S:  des  mines  de  fer  qui  Ce  tiouvent  aux  ft,gtu 
environs  de  liotliau  &  de  W  akLi  ^ijach  avoit  fait  établir  ancienne- 
ment au  Ban-de-Ia-Roche  une  forge  confidérable ,  qui  fut  enAiite 
abandonnée  vers  ta  fin  du  XVII.'  fièclc,  &  rétablie  à  Rothau  par 
M.  d'Angervillers ,  en  vertu  d'arrêt  du  confeil  d'état  &  de  lettres- 
patentes  des  15  février  &  3  avril  1724  (2).  Cet  établiflement  foutenu 
par  M.  de  Dietrich  a  produit  plufitTurs  avantages,  notamment  de 
procurer  la  fubûllance  à  une  bonne  partie  des  habitans  qui  font  géné- 
ralementrauvres,  mais  laborieux  (au/fi  n'y  voit-on  pas^  mendians), 
&  de  multiplier  la  population  au  point  que  des  lieux  où  précédem^  p^fahdm^ 
ment  on  comptoir  à  peine  10,  1  y  ou  20  feux,  en  contiennent 
aftiielLment  juiqu'à  40 ^  60,  80,  8c  même  au-delà.  Le  Ban-dc-la- 
Roche  cft  prcfcntcment  habité  par  4  à  500  familles  pour  le  moins, 
dont  il  n'y  a  que  le  quinzième  environ  de  catholiques  deffervis  par  Rttighn. 
un  curé  royal  établi  à  Rothau  ()).  Ls  furplus,  à  l'exception  aun 
petit  nombre  de  calviniftes ,  &  de  quelques  anabapuftes  difpcrfés  dans 
des  cenfes,  fuit  la  confeiïîon  d'Augsbourg;  elle  a  été  introduite  dans 
cette  feigneurie  par  les  princes  de  \ycldcntz  au  commencement  du 
XVII.'  liècle  (4)  ,  &  depuis  cette  époque  les  habitans  qui  la  fuivent 


(0  Voyez  ces  lettres-patentes  parmi  les  pièces  diflOMMliqpea  de  CC  YOhUMs,  - 
,  (1)  Ordonnances  d'Alnce,  tome  1 ,  page  6o6> 
())  Rcgiftre  du  diocife  de  Skrasbourg. 
(4)         Ub^,  ton  «,  FiK.aotf ,  $  S7^ 
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font  diftribués  en  i  paroiffes  adminiArées  par  i  niinilires  réfidens  l'un 
à  Rodiau ,  &  Tautre  à  Waltmbach ,  &  chargés  de  la  defferte  des  cinq 

temples  du  Ban-de-la-Roche ,  favoir  :  le  l^""  de  ceux  de  II  tli  iu 
de  Neiiwiller,  &  le      de  ceux  de  Fouday ,  de  Btlmonr  &  de  Wal- 
tcrsbach.  Le  langage  ordinaire  dans  tOUt  cediftritt  ell  un  patOiS  ou 
une  efpèce  de  langue  romance  (i). 

Ftrtifité  &  Le  Ban-de-la-Roche  produit  du  lin,  du  cliinvre,  du  feigle ,  de 
F^^f^""*  l'avoine,  &  principalement  des  pommes  de  terre  qui  y  croilleat  en 
abondance  ;  les  montagnes  qui  (ont  en  partie  couvertes  de  forêts  four- 
niiTentauffi  de  très-bons  pâturages,  &  les  vallées  d'excellentes  prairies; 
le  fol  produit  encore  quelque  peu  de  froment ,  mais  point  de  vin. 
AnchntdroUs  La  natufc  des  droits  que  le  feigneur  du  Ban-de-la-Rochc  pcrcevoit 
dufu^miu.  ç^^  iu'}<CKi!>Ies  (2)  ,  dénote  qu'originairement  tout  le  fol  de  la 
feigneunc  iui  appartenoit  en  propre  j  il  paroit  même  par  pluiîeurs 
comptes  rendus  aux  princes  de  Yeldentz,  que  pour  lors  les  nabitans 
étoient  ^brfs ,  &  tellement  attachés  à  la  glâ)e ,  qu'ils  ne  pouvoient 
transférer  leur  doiriicilc  hors  de  la  feigncurie,  qu'après  s'être  rachetés. 
Ils  ctoient  aufli  allujettls  au  droit  de  main-morte,  appelé  Todi-Fall , 
porté  encore  en  recette  en  171 1.  Depuis  cette  époque,  il  ne  paroît 
pas  que  ces  droits  aient  été  exig&  ni  perçus ,  non  plus  que  celui  de 
contribution  à  la  dot  des  filles  du  (eigneur  qui  fe  marient ,  dit  en 
allemand  FrauUinJleiier,  Quant  à  la  propriété  des  terres ,  celle  du 
feigneur  fc  réduit  aux  immeubles  dépendans  de  fon  fief,  qui  font  :  un 
château  à  Rothau  avec  fes  appartenances,  les  forges  fituées  en  ce 
village,  plusieurs  jardins,  prés  oc  terres  labouiables  ;  mais  les  habitans 
(èSfyoSeat  à  leur  gré  des  tonds  de  terres  qui  leur  anprtiennent  en 
propre ,  moyennant  quelques  rentes  qui  font  partie  oes  droits  aâud' 
îement  perçus  par  le  feigneur. 

f«MM  "^'^     ^""^  droits  confiftent  dans  l'exercice  de  la  haute ,  moyenne  &  baffe 
fvUfu^m,  juibçe ,  de  la  chaiTe,  de  la  pêche  dans  une  partie  de  la  Cruche,  de  la 
Rothaine,  &  dans  les  ruilleaux  de  Serva,  de  k  Chirgoutte  &  de  la 
Hautç-Goutte  qui  traveciènt  le  Ban-de^jtoche;  dans  la  perception 

(i)  M.  Oberlin.  profdTetir  aggrégé  à  Funivcrfite  de  Straîbcur^;  ,  correfpondant  de 
l'acadénue  royale  des  inl'crip»ions  de  Paris  &  aliocié  à  celle  i!e  Rouen,  a  donné  un 
cflâi  fur  le  (^tois  Lorrain  des  environs  du  comié  du  JBan'dc-U^Kochç  »  imprime  à 
Strasbourg  en  177^. 

(s)  Eiinùis  désaveux  &d«fkfMiibcaiieiu,«iii&quef«utm 
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dii  k  groffc  &  de  Id  menue  dîme  (celle  des  pommes  de  terre  notam- 
ment a  éié  adjugée  à  M.  le  marquis  de  Ruffec ,  pour  lors  (èigneiir  de 
cette  terre  du  chef  de  (a  femme  ,  par  arrêt  rendu  en  U  féconde 
chambre  du  confcil  fouverain  d'Aiiàce  le  10  juillet  1741  (1)),  des 
amendes,  des  corvées  fixées  depuis  plus  de  1  50  ans  à  une  fomme  de 
4  liv.  payable  annuellement  par  cliaque  manouvrier,  autant  pour 
chaque  bête  de  trait,  &  à  i  liv.  t  )  fols  4  d.  lètileinent  par  les  veuves; 
de  la  taille  peribiuielle  dite  ScAot^ping  ,  d'une  taille  en  grains  appelée 
Gewerffy  du  Banvin  (1)  ;  des  rentes  fur  les  biens  dites  G'ùtcr^inlf;  de 
celles  fur  les  maifons,  les  veaux,  poulins,  chapons,  mouches  à  miel, 
poules ,  œufs ,  fromages,  &c  ;  du  droit  ^UmgucLd ou  de  gabelle  du 
vin  &  du  fel ,  de  péage  à  Fouday  &  i  Rotnau,  de  réception  des 
boui^eois,  de  manance,  d  émigration  fur  le  pied  du  dixième  du  prix 
des  biens  vendus-  par  tei  habitans  qui  obdendroient  du  roi  la  per*  ^ 
miffion  de  fe  retirer  en  pays  étranger,  du  droit  de  chute  d'eau  pour 
les  fc]-)r  fTK^utins  &  quelques  uhnes  établies  dans  le  Ban-de-Ia-lloche  ; 
&  d  une  lomme  de  20  liv.  que  paient  annuellement  les  communautés 
de  Bellefoflè  &  de  Belmont  pour  le  droit  de  pâturage  au  champ  du  feu. 

Indépendamment  de  ces  droits  portés  par  les  aveux  &  dénombre-  Dipendancts 
mens,  le  (èigneur  du  Ban-de-la-Roche  fouit  encore  (3)  des  4eux  tiers 
de  la  dîme  de  NaiTveiler  j  village  du  domaine  de  î'évêché  de  Stras-  chtkort 

bourg,  d'un  horeî  ou  cour  franche  flruée  à  Oberné,  dont  dépend  une  f^dimUtitm 
parue  de  la  dime  du  ban  de  cette  ville  appelée  FricJclf\:hend ^  con- 
iiilant  en  fcpt  dixièmes  de  la  dime  en  grams,  2.0  dans  la  totalité 
de  la  dime  de  plufieurs  cantons  de  vignes  à  raiîbn  de  ta  auinzième 
mellire,  &  3.°  en  une  portion  de  la  dime  du  ibin*  li  jouit  egafement 
d'une  autre  cour  franche  dans  le  village  de  Niderotterot,  à  laquelle 
font  attachés  le  droit  d'y  tenir  cabaret,  la  dîme  en  grains^  &  quelques 
terres  firuécs  dans  la  banlieue  de  ce  village. 

Les  lettres  d'invertiture  du  fief  du  Ban-de-Ia-Roche  font  encore  Parùadàs' 
mention  des  châteaux  de  Koenigsherg ik  à'ŒtUnburg,  quoique  depuis  ^^^j^** 
^ufieurs  fiècles  ils  n'en  falTent  plus  partie.  On  verra  iuu»  le  mot 
Kœnigsberg  quel  a  été  le  fort  de  ce  château  :  à  legard  de  celui 

(O  Arrét<;  notahV^i  du  confoil  fiMmniit iTAl&ce,  tomt  1,  p«g*  |e» 

(s)  Voyez  l'article  Ba'rvin. 

(])  Voyec  lc»]«mics>fticincsdu  aoiide  m»  vji%.  OiâoauitJliùat »  tSfft^etji 
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clXfi,denburg  il  eft  entièrement  incuiuiu  en  AUkce  ^      il  eA  non-  . 
iêulement  vraifémblakle  «ju'il  n'en  a  jamiis  exiflé  de  ce  nom  (  i  ) ,  il  eft 
même  évident  par  ces  termes  de  Texpedative  accordée  par  Tempe-  ' 

reur  Maximilien  II  en  i  57"?  Ton  confeiller  Erftenbergcr  :  Item ,  eln 
driml  an  der  tiden  biirg  T^um  Kccnigsbcrg  :  que  les  deux  mots  alle- 
mands Œde  Burg,  qui  iigniHent  château  ruiné  ou  dévaflé  font  une 
qualification  donnée  dès-fors  au  château  de  Kœnigsberg ,  depuis  long- 
temps inhabité  &  tombé  en  ruines.  Les  princes  de  Veldentz  ont 
inutilement  tenté  de  faire  réunir  ces  châteaux  à  leur  fief;  ils  a  voient 
auffi  cherché  à  rentrer  en  poflcflion  des  villages  de  Sahit-BLiife  Se 
de  BLanchenrupt  ou  Plancanrum ,  anciennement  dependans  du  Ban- 
de-Ia-Roche«  &  aliénés  par  la  nmille  de  Rathiàmhauiên  peu  avant  la 
vente  quelle  fit  par  la  fuite  du  furplus  de  cette  feigneurie.  Ces  princes 
ont  plaidé  pour  cet  ol^et  au  confeil  aulique  de  l'empereur  depuis 
\6i\  jufquen  1674,  qu'ils  ont  cefle  de  faire  des  pourfuites  à  ce 
fujet,  enforte  que  cette  contefhtion  efl  refiée  indécifè  n ayant  été 
reprife  par  aucuns  de  leurs  fucceffeuj-s. 

BANTZENHEIM,  village  du  bas  bailliage  de  Landfer,  fitué  fur  la 
route  du  Neuf-Brifàch  à  Huningue,  prefqu'à  diAance  égale  de  ces 
deux  fbrterefles  entre  Rumersheim  &  Ottmarsheim,  ell  nommé  Pan- 
cînhaim  dans  une  donation  faite  en  79)  (1)  i  l'abbaye  de  Murbach 

de  quelques  biens  enclavés  dans  fon  territoire,  in  marcâ  Pancinhaim  ; 
fon  château,  appelé  Frofchbach ,  a  été  détruit  en  1268  (3):  le  pa- 
tronage de  la  cure  appartient  à  la  famille  de  Schauenburg. 

Les  hiiloriei»  modernes  (4)  penfent  que  Bantzenheim  eft  le  lieu 
défigjlé  îom  le  nom  de  Stahula  dans  Titinéraire  d'Antonin  (f  )  ;  fit 
pofîtion  entre  Argentouaria  (  Horbourg  )  &:  Cambcte  (  Kembs  )  à 
18000  pas  du  premier  &  à  5ooo  du  fécond  de  ces  villages  fur  la 
route  mihtaire  de  iialc  à  Strasbourg ,  le  grand  nombre  de  monumens 
&  d'antiquités  romaines  que ,  Aiivant  le  témoignage  deGuilliman  (6) 


(i^  D  eiriAoit  autrefois  un  village  d'EJentu^  près  Biesbein  ea  haute- AlAce. 
(2^  Diplonutiaue  d'Alface,  tome  1 ,  page  |8,  wua*  70. 

(î)  ^(H'-  tom.  i,  pjg.  S9,  6.  89.  ^ 

(4)  Laguille,  notice  de  l'iMMiMeAlàce»  fMS»  XL  SdMepfttn^tf^^.  j&jkto^ 

ÏJO,  1  19  &  110. 

(0  voyez  fur  l'itinéraire  dTAnioiiiil  h  pagi«  >j6  d»  M  vahlmCt 
(fi)  Uvre  a,  chapitre  ^ 
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&  de  Beatus  Rhenanus  (i),  on  y  déterroit  encora  de  leur  temps, 
rendent  cette  opinion  plus  que  probable. 

BANVnXAR»  village  iînié  à  l'extrémité  du  Suneau^  entt^ 
Héricour,  petite  ville  éa  comté  de  Montbéliard ,  dépend  en  partie  du 

bailliage  de  Giromagny;  M.  de  L:indenl)crg  de  Suitzmatty  a  une  por- 
tion de  feigneurie  &  de  jurifdit^ion  :  quant  au  Ipirituel  il  eft  deflervi 
par  un  vicaire  en  chef  à  la  nomination  de  l'archevêque  de  Befànçon- 

BANVIN  ,  lignifie  le  droit  de  débit  exclufif  du  vin.  Cette  ex- 
preHlon  dérive  du  mot  allemand  Bonn,  qui  exprime  la  défenfe»' 
enforte  que  Baanvein  fignifie  vente  exdufive  du  vin ,  couiiue  Sûtit^ 
va0«r  fignilîe  le  droit  exclufif  de  pêcher.  Autrefois  preTque  tous  les 
feigneurs  jouifToient  en  Alface  du  droit  exclufif  de  débiter  le  vin ,  la 
bière ,  ou  autres  boiiTons  aux  foires  &  fêtes  des  villages.  Plufieurs 
d'entr'eux  ont  abandonné  l'exercice  de  ce  droit  aux  communautés, 
moyennant  une  rétribution  annuelle  connue  fous  le  nom  de  Bonn" 
vângdeL  Différentes  communautés  rdigieufes  (a)  &  autres  corps 
fe  font  encore  confervé  l'exercice  de  ce  droit 

BAR,  voyei  BARR  &  HAUT-BAR. 

BARBELROTH,  village  ^lué  fur  la  route  de  Wiflembowi  à 
Landau  entre  Bergzabern  «  Langen-Gandd ,  eft  le  chef-lieu  aim 

bailliage  compofé  de  fept  autres  tant  villages  que  hameaux  voifins  « 

fa  voir  :  Capelkn  ,  Dicrbach ,  Drufchwetler^  Hcn^erfweiler ,  Mulhoffcn,   BJinj(;t  it 
Oberhaufea  &  Jf^inJcn  appartenans  :'i  h  Maifon  des  Deux-Ponts;  le 
roi  n'y  exerce  aucun  droit  de  fouvcidiaete. 

BARBELSTEIN ,  voye^  BERBELSTEIN. 

BARBENSTEIN,  vcjyej  HOHEN-HATTSTAT. 

BARBY  eft  le  nom  d'une  montagne  fituée  à  une  demi-lieuc  du 
bourg  de  Hatrilatt,  &  couronnée  d'un  château  appelé  originairement 
Barhenflein  (^)  &  poftérieurement  Hohen-Hattjlatt. 


(j)  RtOim  germ.  lib.  3  ,  pag.  478. 

(1)  Voyez  dans  les  ariets  notables  du  confeil  rouveratn  d' Alface,  tome  a  ,  p:^e  ayo, 
un  arrêt  du  i)  décembre  17e),  qui  maincteot  l'ibteye  de  AtusOer  «a  pofleffiao  de  veadiv 
CD  détà\\  te  vin  de  fon  cru  «ppeK  Banv'm. 

())  Alfêt.  Uliifir,  tout  i,  ye^  7f .  §.  >ttf. 
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BARDESTATT,  BARDESTEDE,  f oy^^  BERSTETT. 

BAIIOCHE  ou  LABAROCHE,  en  allemand  Zell,  village  fitué 
dans  les  montagnes  du  val  d*Orbey  vers  la  iburce  d'un  ruiflèau  (ans 

nom  qui  pafle  à  Ammerichvir,  iàit  partie  du  bailliage  d'Orbey; 
Depuis  la  réunion  de  l'ordre  de  S.  Antoine  à  celui  de  MulSj  ce  der- 
nier a  acquis  la  nomination  à  la  cure  de  la  Baroche. 

BARR  ,  l'un  des  bcjrgs  les  plu-;  considérables  de  la  province,  & 
chef-lieu  d'un  bailliage  d  -  pcnciaiu  de  ki  vi'de  de  Strasbourg  ,  efl  fitué 
çn  baiïe-AUace  enue  Epricli  &  Obtj  ne  au  pitd  des  monugnes  des 
vôges ,  à  6  lieues  S.  O.  de  Strasbourg.  Il  eft  cité  dans  les  anciens  titres 
jolis  les  noms  deSanv,  Barra,  Beara^  Barre;  ilavoit  été  compris 
fous  celui  de  Barru  dans  la  donation  de  quelques  biens  {itués  en  Alface, 
in  pago  Alfacinfe ,  faite  en  788  (i)par  un  nommé  Voton  à  l'abbaye 
de  rulde.  L'empereur  Charles-le-Gros,  dans  ion  diplôme  du  z)  mai 
884  (z),  met  Barra  au  nombre  des  lieux  appartenant  à  l'égUlc  de 
Honau  qu'il  confirme  par  ce  diplôme  dans  la  poflelBon  de  iès  biens. 
Adalric^  dans  une  donation  qu'il  fit  à  l'abbaye  de  Fuldeen  898  (5), 
donne  à  Barr  le  nom  de  Beara^  &:  le  qualifie  Villa.  Le  nom  de  Barre 
lui  efl  donné  d:ins  des  titres  poftcrieurs  ;  le  pape  Innocent  IV,  en 
contirmani  par  la  bulle  du  1 5  mars  1 26  5  (4)  un  couvent  de  religieufes 
pour  Ion  tabli  i  Obermlwim  dans  la  jouif&nce  de  lès  lûens  «  îùk 
mention  de  terres  iîtuées  à  Barr ,  urru  in  Barre,  Ce  lieu  étmt  encore 
un  domaine  de  l'Empire  lorfque ,  par  un  diplôme  du  2  5  novembre 
i3<$o  (ç),  l'empereur  Charles  iV  permit  à  l'abbaye  de  Trutenhufen 
de  hxïQ  paître  fes  beibaux  fur  les  territoires  de  Barr  &  d'autres  lieux 
voifins  ,  JUvis  almcndis  "^  pafcuis  villarum  nojlrarum  Barre ,  Heil- 
genjïeitit  &c*$  mais  il  fut  peu.  après  engagé  aux  feioieurs  d*Och(ênf- 
fein,  &  fticce/nvement  à  d'autres  (6),  &  devint  le  chef-lieu  d'ime 
S^lfumtii  fcigneurie  dont  l'empereur  Maximilien  l.*^*^  difjwlk  en  1 518  en  faveur 
de  Nicolas  Ziegler  fon  fecrétaire ,  après  l'avoir  enlevée  à  la  maifon 
palatine  qui  l'a  voit  tenue  en  engagement  jufqu'en  i$04  :  ce  prince 

(O  Schannat,  tradit.  fuU.  pag.  41,  num.  84. 
(2)  Diploinatique  d'Ahace,  tome  1,  page  yi,  num. 
(1)  Scbannat,  trui'tt.  fvli.  |ng.és,  IHMt  i«7* 
(4)  Diplcunatique  d'AUàce,  tome  1,  page       MMi*  Sie^ 
(t)  Ibid,  tome  a,  page  23 < ,  num.  1101. 
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convertit  enfuice  i'engagemem  en  £ef  du  conTentement  des  élcâeurs. 
Ziegler  ayant  été  élevé  1  la  dignité  de  vice-cbancelier  de  rEmpire, 
l'empereur  Charlequint  lui  donna  en  toute  propriété  b  feignciirie  de 
Barr,  &  par  un  diplôme  du  lo  décembre  1515(1),  h  déclara  terre 

immédiate,  l'affranchiflant  de  tous  devoirs  fcodaux  &  fujétion  quel- 
conque envers  la  Maifon  d Autriche;  ji  obtint  encore  en  la  même 
année  (2)  ie  privilège  de  pouvoir  juger  les  procès  criminels  en  lieu 
clos,  &  non  plus  en  plein  air,  fuivant  Tulàçe  oUèrvé  jufqualoiB, 
Après  fa  mort  Tes  deux  fils  Maximilien  &  Frédéric  partagèrent  Ql 
fuccc/Tion  (3) ,  &pour  fe  libérer  de  leurs  dettes,  ils  venflircnt  cliacun 
féparement  la  part  de  la  feigneurie  de  Barr  à  la  ville  de  Strasbourg , 
Tavoir,  Maximilien  par  conn-at  du  15  avril  1566,  pour  la  ibmme  de 
47,000  flostns  évalués  à  6^  Kreittierh  ûotm ,  &rréderic  par  autre 
contrat  du  4$  novembre  1 568  pour  48,000.  Dans  cette  vente  étoient 
compris  ouelaues  droits  itKiépendans  de  la  feigneurie;  les  objets 
énoncés  dans  les  contrats  de  1 566  &:  1 568  comme  faifant  partie  de 
la  feigneurie  font  ,  ÏOberfchulth^iffcnthiim ,  c'eft-à-dirc,  l'office  d'Ober- 
Schuldiéirs  auquel  appartenoit  la  haute  police  «Se  la  jurifdj£iion  crimi- 
nelle fur  Mimlicrgheim,  BUenfweikr^  Notkaben^x.  ZtU,  qat  la 
ville  de  Strasbourg  exerce  encore  fur  ces  villages  ;  le  bourg  de  Sarr,  Bailliage  dt 
Bunrheim,  Gcrtweiler,  Goxwci/cr  Se  Hcilie^cnjîcin  c^nx  compofeiit  le 
bailliage  de  Barr,  indépendamment  d'une  partie  de  Mimlherghcim 
dépendante  de  la  ville  de  Strasbourg,  &  réunie  à  ce  bailliage.  Tous 
ces  lieux  font  habités  par  plus  de  1200  âmilles ,  dont  un  cinquième 
de  catholiques ,  &  le  lurplus ,  à  l'exception  de  fept  ou  huit  ménages 
calvinifles  établis  à  Barr ,  de  la  confèffion  d'Augsbourg. 

Le  bailliage  de  Barr  a  été  compris  dans  l'arrêt  de  réunion  du  9 
août  1680(4);  jufqii'à  cette  époque  la  wWc  de  Strasbourg  y  avoit 
exercé,  comme  fur  les  autres  terres,  toute  iupériorité  junldidion, 
notamment  le  droit  de  reflbrt,  dans  lequel  elle  a  été  maintenue  par  DiA  A 
arrêt  du  confeil  d'état  du  18  juin  1756,  qui  ordonne  que  par  pro-  'ï^^' 
vifion  les  appels  des  fentcnces:  des  bailliages  de  fa  dépendance  conti- 
nueront d'être  portés  devant  le  magillrac  de  cette  ville,  fauf  l'appel 


(i)  Diplomatique  d'Alface,  tome  1,  page  459  ,  num.  1463. 
(»)  IttJ.  note  (jt). 

(■ù  Âlfui.  liiuftr.  tom.  »,  pag.  ao8  &  209,  §.  j8l. 

(4)  (kdonaaiwes  d!AI6ce,  tome  1,  page  92. 


Digitized  by  Google 


BARR 

au  confeil  ibuverain  d'AlTace  dans  les  cas  qui  y  font  fujets.  Un  autre 
anèc  du  confeil  d'état  du  18  juin  1757,  a  voit  ordonné  aufli  provi- 
ibirement  l'exécution  d'un  ftatut  du  magiftrat  de  Strasbourg  du  1 2 
oâobre  1 661  ,  portant  défenfes  à  tous  bourgeois  &  habitans,  tant  de 
la  ville  que  de  les  bailliages,  de  contraûer  avec  les  juifs  hors  les  cas 
portés  par  ce  ftatut;  ce  point  de  junfprudence  a  été  réglé  par  un 
atrêt  poiléricur  du  24  oâobre  1 767,  qui  fixe  définitivement  les  bornes 
dans  lerqucUes  doit  être  re^reint  le  commerce  des  }ui£t  à  l'égard  de 
cette  ville  &  de  Tes  dépendances. 
Corvétt.  La  ville  de  Strasbourg,  comme  feigneur  du  bailliage  de  Barr,  y 
jouit  en  vertu  d*arrêt  du  conièil  d'état  du  2 1  décembre  1 7  5  3  du  dix>it 
de  la  corvées  par  an  ,  à  percevoir  à  Ton  choix  en  nature  ou  en 
aigent»  Tur  le  pied  de  10  fols  par  corvée  de  manouvrier ,  &  de  30  C 
Péagu.  par  corvée  de  charroi.  Elle  perçoit  auffi  à  Burgheim  &  à  GenweiUr 
des  droifi  cîe  péage,  confirmés  par  deux  arrêts  du  confeil  d'éfat  du 
1,"^  leptembrc  1762,  a  charge  de  fournir  les  matériaux  nccelLiires 
pour  lentretien  &  les  réparations  des  ponts  &  chemins  fitués  dans  les 
■dépendances  de  ces  deux  villages,  &  de  fe  conformer  dans  la  per- 
ception de  CCS  droits  aux  tarifs  inférés  dans  ces  deux  arrêts. 

Le  bourg  de  Barr  peut  à  raifon  de  fon  étendue,  de  fu  population 
&  de  fon  commerce  4  être  mis  au  ran^  des  villes.  U  étoit  ancienne- 
ment défisndu  par  un  château,  &  environné  de  murs& de  fofles  qui 
fubiifloient  encore  au  moins  en  parde  en  1624,  mais  dont  il  rené 
à  peine  quelques  veftiees  depuis  les  guerres  du  XVU/  ilèck»  Menacé 
d'une  deflrudion  totale  par  les  Lorrains  qui  mirent  le  feu  au  château 
en  iKcjf  (t  ) ,  Barr  ne  s  étoit  point  encore  remis  des  malheurs  qu'il 
avoir  elTuyes,  iorlqu'en  1678  il  devint  de  nouveau  ia  proie  des 
-  flammes  qui  le  réduifirent  en  cendres  à  Texceptiott  de  l'églife.  Ce- 
pendant malgré  tant  de  défidh-es,  il s'eft  non^èukment rétabli,  mais 
P^fuiatutn,  même  confldcrablement  agrandi  en  ce  (iècle  ;  on  y  compte  a£ÎueIIe- 
nient,  indépendamment  des  manans  &:  des  veuves,  7  à  800  feux  qui 
forment  un  total  d'environ  4000  habitans,  dont  à  peu  près  un  quart 
Xd^jac  de  la  religioft  catholique,  deffervis  par  un  curé  royal  (2)  chargé 
aufiî  de  la  deflèrte  de  Heilieenfiein»  Goxvetler  61  Éurgheim  ;  tous 
les  autres  habitans ,  à  la  r£rve  de  qudques.cahrîniAes*  fiiivent  la 
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coniciffion  d'Aiisbmirg»  &  iôntcleflèrvis  par  un  minîflre  à  la  nomn 
nation  du  magiftrat  de  Strasbourg  ;  lëglife  eft  commune  aux  deux 

religion*;.  Li  chapeUe  ,  qiiî  eft  en  dehors  du  bourg  fur  la  route  de 
Strasbourg,  portoir  anciLiuicment  le  nom  de  chapelle  de  Notre-Dame; 
en  1401  elle  a  eie  benne  de  nouveau  par  le  grand-vicaire  de  i  evct^ue 
GuiUaume  (i)  :  après  avcûr  été  long-temps  abandonnée^  die  a  été 
lépaiée  en  1738  j     dédiée  aux  apôtres  S.  PhUippe  &  S.  Jacques, 

UinduArie  particulière  des  hahitans  de  Barr  a  fii  rirer  pard  des  CMUMmi 
avantages  du  local;  fitués  le  long  du  Kimeck^  ruifleau  propre  à 

rétablifTement  des  tannerie?  ,  entourés  d'un  immenfe  a  ignoble  qui 
produit  année  commune  au  moins  40000  mefurcs  de  vin,  les  BaiTois 
ont  attiré  chez  eux  un  commerce  confidérable  qu'ils  entretiennent 
avec  fii^ès,  &  dont  les  principaux  objets  font  le  vin  «  reauKle>vie& 
les  cuirs.  H  s  y  tient  tous  les  iàmedis  un  marché ,  &  deux^res  par  an 
fixées  au  i mai  &  au  1 1  novembre;  les  uns  &  les  autres  font  très- 
fréqiicntés,  même  de  préférence  à  ceux  de»;  villes  voifines;  auffi  en 
efl  li  peu,  où  l'on  trouve  à  fe  procurer  plus  tacilemcnt  les  reflburces 
reidiivcs  aux  befoins  &  aux  aifances  de  la  vie.  Par  ledit  daout 
1758  (i)  4  portant  éiabliflêment  du  don  ^atuit  des  villes  &  bourgs 
d'Alface ,  la  oontribudon  de  Bair  i  cette  impofidon  avoit  été  fixée  à 
700  li\'.  p  îr  an  ;  mais  par  les  lettres-patentes  du  18  juin  17^5  (3)  , 
cette  fomme  a  été  modérée  à  celle  de  300  liv. 

La  communauté  de  Barr  poffèdc  par  indivis  avec  la  ville  d'Andlau  r  ^  Jt 
&  les  villages  de  Mitteibergheim ,  Heibgenftein,  Gertweiler,  Goxwei- 
1er  &  Burg^ieim  une  forêt  appelée  pour  rail'on  de  cette  co-propriété  le 
commuttu  des  ièpt  villages  >  tùis  fiebtn  dQrfkr  albnend,  ou  piuscom> 
munément  Rotlimansberg ;  &  av  ec  les  communautés  du  bailliage  de 
Barr  &  celles  de  Stotzheim  &  Zellweiler  im  grand  communal  d  en- 
viron ijoo  arpcns,  connu  fous  le  nom  de  Bruch ,  8c  qui  eft  terminé 
du  côté  de  Zellweiler  par  le  niifleau  dit  Schiffbach  ou  Schiff'^rabciî.  EUie 
jouit  aufiî  en  toute  propriété  d'autres  forêts ,  divifces  en  i6  cantons, 
qui  s'étendent  à  plus  de  deux  lieues  dans  les  vôges. 


(i)  Dcfcription  allemande  de  la  moniagn»  de  SaiiUt-Odilc  de  Ib»  COrirOfl»» 
J.  A.  SUbcrnurin  1781 ,  pages  67  &68. 

S Ordonnances  d'AlUCe ,  tome  a ,  pegie 
IM.  page  70t. 
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rsttiê  de     Vers  le  couchant,  Barr  aboutit  à  un  vallon  très-agréaUe  ipiî  £ût 

B«/r,  partie  de  ce  bourg,  &  qiii  porte  le  nom  de  vallée  de  Ëlirr;  en  remon- 
tant ce  vallon  jafqu'à  une  lieue  ,  on  rencontre  une  malle  de  rochers 
qui,  fur  une  longueur  d'environ  30  pas,  préfente  une  fuite  de  couches 
oe  15  à  t6  pieds  de  hauteur,  éc  po&ts  verticaleiDent  k  rhorifon, 
lefqiielles  s'inclinent  vers  le  haut  K  fonnent  au-deflns  du  chemin 

Qu'elles  bordent  une  efpèce  de  vouffure  de  ç  pieds  de  large;  on  lui  a 
onné  le  nom  de  Hangenjkin  (1).  A  un  quart  de  lieue  de  ce  rocher, 
en  redefccndant  le  vallon  ,  on  découvre  à  gauche  du  ruiffeau  de 
Kimeck  j^rmi  les  brouflkilles  une  croix  de  pierre  (2),  fur  laquelle 
iè  trouve  une  fculpture  gothique  reprélêntant  iàinte  Anne,  b  âiati& 
Vietge  &  un  en^t  mutilé,  avec  la  date  de  1 504  exprimée  en  chiffi-es 
auJlî  en  partie  gothiques.  A  quelque  pas  de  cette  croix  on  appcrçoit 
Couvtttt  ii-  des  débris  de  \  ieilles  murailles  &  un  pignon,  feuls  reftes  d'une  églife 
dcdiec  à  laintc  Anne ,     à  ce  qu'on  croit,  d'un  petit  monallère  marqué 
fiir  d'anciens  plans  de  ce  locaL  En  continuant  de  iè  rapprocher  de 
BàmsitSatr,  Barr,  on  arrive  au  lieu  où  ont  été  établis  depuis  peu  des  bains  qui 
ont  acquis  quelque  réputation,  «îv  dont  le  ficur.Volmar  médecin 
penlionné  du  bailliage  a  donné  une  dcfcription  publiée  en  1773. 
Mints  des  tr.-     \\y  'A  à\xS\  daiis  Ics  cnvirotts  de  Barr  des  raines  d'acier  qui  ont  été 
vtnmitBur.  découvertes  par  M.  le  baron  de  Hîrti|heim ,  ilettmeiflK  de  la  ville  de 
Strasbourg,  auquel  elles  ont  été  concédées  par  M.  le  duc  de  Bourbon, 
grand  maître  des  mines  &:  minières  de  France  le  6  mai  1737.  Des 

fiarticuliers  auxquels  M.  de  Hirtigheim  a\'oit  cédé  fes  droits,  en  fuivant 
exploitation  de  ces  mmes,  firent  la  découverte  de  plufîeurs  filons  de 
cuivre  &  de  plomb  tenant  argent,  &  obtinrent  fur  cet  expofé  un  arrêt 
du  confeil  d'état  du  2  feptenwre  174X9  revêtu  de  lettres-patentes  ex- 
pédiées le  5  oâobre  fuivant  (3) ,  &  enregiffa-ées  au  confêil  fouverain 
d'Alfacele  23  avril  1743 ,  qui,  en  confirmant  les  letn-es  de  concelfion 
du  6  mai  1737,  permettent  aux  impétrans  de  continuer  leur  exploita- 
tion ,  avec  défenies  à  toutes  perfonnes  de  les  y  troubler ,  ik  leur  accor- 
dent pour  30  années  l'exemption  du  droit  royal  du dixitoieliir  les  mines. 
Cm^.  Cette  exploitation  eft  pour  ainii  dire  abandonnée  mijourdliui;  mais 

(i)  Voyez  la  defcription  de  Sainte-Odile  &  de  fes  environs,  par  $UbeniHUin,pa^  io4> 
(i>-  Stibennaïui  dans  la  deicription  qu'oa  vient  de  cuer  a  donné  la  repréftfltatioa  « 
cette  croix  &  du  rocher  dit  Haucnjlàn ,  planches  XHI  il  XiV. 
(3)  Otdoaoances  d'Alsace,  tome  a,  page  04).  ■ 
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on  a  trouvé  autour  de  Barr  plufieurs  carrières  ^  &  tout  récemment 
encoi«  un  particulier  en  a  découveit  une  dans  &.  vigne  «  A 1  entrée  de 
h  vaUée,  qui  fournit  de  beaux  &  bons  nudlons  en  abondance» 

BARTENHEIM,  village  dontlareigneurieeftdiviféeenti«MM.de 
Landenberg  &  les  feigneurs  de  Landfer;,  Ht uc  en  Sungiu  à  l'ex- 
trémité de  la  forêt  de  la  Harte ,  à  une  lieue  de  Huningue  ;  le  grand 
prévôt  du  haut  chapitre  de  Bâle  nomme  h  la  cure. 

Le  comte  Gérold  pofledoit  à  Bartenhaim  des  biens  qu'il  échangea 
en  829  (i),  contre  d'autres  appartenans à  labbaye  deMurbach,  Par 
contrat  du  31  mai  1402  {i),  la  Maifon  de  Habàx>urg«  à  lacmelte  ce 
village  appartenoit  pour  lors ,  le  vendit  à  Jeratbée  de  Mat^eAufiiu 

BARTH,  Êifliille  noble  originaire  de  Bavière  ())  eft  divifëe  en  . 
plufieurs  brandies  dont  l'une,  fixée  depuis  près  de  trois  iièdes  à 

Haguenau,  a  occupé  des  places  honorables  dans  la  magiftrature  de 
cette  ville  avant  depuis  le  traité  de  Weftphaiie.  Les  fervices  diftin- 
gués  qu  Ignace  Burdi  avoit  rendus  au  roi  Louis  XIII  «  &  ceux  qu'il 
rendit  aum  à  Louis  XIV  (4) ,  lui  méritèrent  des  lettres  de  nobieiTe 
qui  lui  furent  e9q>édiées  au  mois  de  décembre  1 661 ,  &  qui  ont  été 
enreeiflrées  au  parlement  de  Metz ,  dont  le  rcflbrt  s  etendoit  alors  fur 
rAlface.  Le  fouvenir  des  fervices  de  Jofeph  Barth ,  bailli  royal  de  la 
préfefture  de  Haguenau,  &  les  fervices  perfonnels  de  Jean- Jofeph 
Barth  fon  fils  aine ,  préteur  royal  de  la  ville  &  vallée  de  Munfler  , 
depuis  aufll  bailli  royal  de  la  préfêâure ,  ont  encore  mérité  à  ce  dernier 
des  lettres  de  confirmation  de  nc^leffe  &  d'annoblifTemeot  en  tant  que 
befoin  ,  datées  du  mois  de  mars  1774,  &  enregiftrées  au  confeil  fou- 
verain  d'Alface  le  13  avril  fuivant.  En  vertu  d'une  lettre  miniftérielle 
du  20  juin  1779,  le  ûcur  de  Barth  le  jeune,  flettmeifhe  d.  Ha^ueiuu, 
parucipe  à  tous  les  droits  &  privilèges  de  noUefle  accc»dés  à  fon  frère 
ainé  &  à  (k  podérité  mâle  &  fismcSe  par  les  lettres-patentes  du  mois 
de  mars  i?~'4. 

BAKVNWILARE,  t^e^  BERNWEULER. 

(0  Diplomarique  d'AKiice,  totne  i,  page  73,  num.  ço. 
(a)  Herqgon,  ong.  Habsbur*.  tome  x  ,  page  794. 

(3)  Dtâtonnaire  géographique  &  niftorique  univerfel,  par  J.  C.  Tfeîin,  profefleur  en 
runivcrfitii  de  Bile,  irnp  imé  en  cette  ville  en  1719  ,  tome  i ,  page  -580, 

(4)  Préambule  àé$  lettres  de  coniirinattoa  de  aobleilie  accoroécs  au  iis\u  Jeaa-Jofeph 
Bwth  ail  note  de  man  1774» 
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BASSE-ALSACE  On  comprend  fous  cette  dénomination  toute 
la  partie  de  TAlâce  <|ui  s  étend  depuis  le  ruifTeau  d'Eckenbacfa ,  près 
duquel  on  remarque  encore  des  vertiges  d  un  foffé  appelé  Landgrahen 
ou  foflfé  du  pays  à  i  îieues  environ  de  Séleflat,  ju/qu'à  la  rivière  de 
Queiche,  ce  qui  fait  une  longueur  de  près  de  30  lieues  en  y  com- 
prenant la  ville  de  Landau  avec  les  dépendances  ;  6c  en  effet  cette 
ville  «  quoique  de  toutes  parts  environnée  de  terres  qui  ne  font  pas 
de  la  fouveraineté  du  Roi ,  même  en-deçà  de  la  Queiche ,  n'en  eit 

Î)as  moins  incontcftablemcnT  firnée  en  Aîface  ;  c'ell  ce  qu'ont  reconnu 
es  empereurs  même,  notamment  Maximilicn  II  qui ,  «  par  fes  lettres- 
j»  patentes  de  l'année  1 570,  conArmatives  dauu-e>»  lenres-patentes  des 
H  années  1479  ^  *  5^^*  dédare  (i)  que  les  villes  de  wiflèmbourg 
-  *  &  de  Landau  font  Htuées  dans  la  bafie-Al&ce,  &  parciculièrement 
«que  la  ville  de. Landau  efl  fcparée  des  terres  de  leleâeur  palatin 
n  par  la  rivière  de  Queiche  ».  Par  le  paragraphe  73  du  traité  de 
Munfter  (2)  «  l'empereur,  tant  en  fon  propre  nom  qu'en  celui  de  toute 
**  la  féréniflime  Maifon  d'Autriche,  comme  aum  l'Empire,  cèdent 
n{au  Rm  très-ckréùen  &  à  fes  fuccejfeurs  )  la  préfeâure  provinciale 
»  des  dix  ^'ilIes  Im[uriales  iituees  en  Alface,  lavoir  :  Haguenau  , 
>»  Colmar,  Séleftat,  Wiflembfnîr!^ ,  LanJaxi,  Stc.  •»  Ainfi  la  Queiche 
eft  la  véritable  limite  de  la  hilTc  Allace  ver-;  le  îiord  (3),  quoique 
le  roi  n'exerce  point  de  droits  de  fouveramcte  lur  la  plus  grande 
partie  des  iêigneuiies  &  bailliages  iitués  entre  cette  rivière  &  la 
Loutre.  Le  confeil  fouverain  d'AUàcc  ,  par  fes  arrêts  des  12  mars 
&  9  août  \6%0  y  avoit  à  la  vérité  ordonné  que  le  roi  feroit  mis 
en  poflenîon  de  toute  la  baffe  -  Alface  ,  &  nommément  par  le 
premier  (4) ,  des  bailliages  de  Kui^nhaufen ,  Ber^^abem,  Anwcilcr ^ 
Guunberg  ,  GojJ'crfwdUr ,  Vogeîburg ,  O^Ottrg,  Kl^urg ,  des 
villages  RfK&eiAaeh,  Riedjelt7,  de  la  moitié  de  Damback,  des 
bailliages  de  Seltij  Landecky  BilUgheim^  Madenbourg^  Guermenheim^ 
Hoffunback  ,  ieAaeneck ,  LataeriMmrg ,  J<Khemtm  ,  Bcrhcnfiein  , 


(1)  Voyez  pai»e  du  premier  fome  d>i  r^icucil  d'ordonnances  d  Ailace ,  les  rcquifitions 
de  Al.  1  avocat-général  Favier ,  furlcrquclk-scrt  imervcnttfluTétderéuniaDdo  ssinaiB  t68ei> 

(2)  Ordonnances  d'Allace  ,  tome  1 ,  page  XII. 

)  La  Avante  diflertation  de  M.  l'fcffel,  imprimée  à  Strasbourg  en  178;,  fous  le  titre 
de  CaiM«ti«u  de  Um  'ut  gailm ,  fouroit  le»  preuves  le$  plus  ûiconieAables  de  la  vérité  de 
ome  aflèiîioii.  Voyez  page  141  flcfuiv.  %%.  49-~51> 
(4)  Anét  du  aa uian  1680»  Ordonaances  «TAImc»  ,  tome  t,  f^t 9y, 
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SchUttenhachy  Dan ,  Saint-Remyy  des  villes  de  Beinheim  èc  îùtun- 
keim ,  des  quatre  villages  de  la  pmQurt  de  Reiehshoffen ,  à  la  réferve 
de  la  moitié  de  Damtack,  Par  le  fécond  (i  ) ,  les  comtés  de  Hanau  & 
^Oberironn ,  la  baronnie  de  FUckenflùn ,  les  bailliages  de  Greffenflein, 
WaJpJone  t  Barr,  lUkirch  ,  Marient,  BifchweiUr  y  Reiehshoffen  ;  les 
ter  res  cJu  grand  chapitre  de  Strasbourg  &  de  la  nobUffe  de  A:  /  j^- 
^ijacci  bailliage  Maurmoutier ,  le  cc?/hz<;  <^  Dabo,  la  principauté 
de  la  Peute-PUrre,  le  Ban-d^'h-Roche ,  les  terres  de  r»^A^  À . 
Strashourg ,  6c  Saint-ffipofyie ,  aroienc  éà  déclarés  compris  dans  la 
foirv'cralneté  du  roi  :  néanmoins  comme  par  l'art.  VIII  du  traité  de 
paix  conclu  à  Riflwick  le  30  octobre  1697  (i) ,  Sa  Majefté  a  reftitué 
à  réleâeurpalatin  tous  les  pays  qu'Eile  avoit  fait  occuper  >*  (oit  qu'ils 
I*  appardnflent  à  ce  prince  feul,  ou  qu'il  les  poiTédât  en  commun  avec 
j»d autres  à  quelque  titre  que  ce  fût,  particulièrement  la  ville  le 
t»  bailliage  de  Guermersheim  avec  les  prévôtés  &  ibus-bailliages  qui  en 
M  dépendent»,  &Ies  traités  poftérieui^  n'ayant  rien  changé  à  cet  égard, 
1  eleàeur  eft  rentré  &  refté  en  poflefîion  de  la  fouveraineté  fvir  le  grand 
bailliage  de  Guermei  sheim  &  fur  les  bailliages  de  Seitz  6^  de  Haguen- 
bacfa,  iufqu*à  réchange  qui  a  été  £ût  de  ces  deux  bailliages  avec  la 
Maifon  des  Deux-Ponts,  époque  à  laquelle  ils  font  retournés  fous  h 
^ou^''eraineté  du  roi.  Ce  n'eft  même  que  vers  17^0  que  les  contef- 
tations  avec  le  prince  évêque  de  Spire ,  pour  raifon  de  la  fouveraineté 
furies  bailliages  de  Lauterbourg,  Magdtix>urg,  Dhan«  Altenftatt  & 
Saint-Remi ,  ont  été  terminées  ;  ainfi  la  (buverainefié  du  roi  détend 
aujourd'hui  fur  une  partie  des  ferres  comprifes  entre  les  rivières  de 
Loutre  &  de  Queiche  :  mais  pour  les  bailliages  de  Neiîcaftel ,  de 
Barbelroth,  de  Clébourg,  de  Weglenbourg  &  d'Anweiler,  appar- 
tenans  à  la  Maifon  des  Deux-Ponts ,  le  duc  des  Deux-Ponts  en  jouit 
en  toute  fouveraineté ,  comme  1  eletleur  palatin  jouit  du  grand  bail- 
liage de  Guermersheim  (3). 

BASSEMBERG  ou  BASSENBERG,  village  du  Val,  du  bailliage 
&  de  la  poroifle  (4)  de  'Wilté,  eft  ûtaé  entre  ce  bourg  &Fouchy  au 
midi  de  la  vallée  ;  on  y  compte  environ  40  feux. 

(i)  Arrêt  du  0  août  1680.  Ordonn;inces  d'Alface,  tome  1 ,  page  9». 
(»j  Ihid.  pai;c  XLVn. 

{)]  V.  ces  bailliages  dans  l'état  général  des  (ciuieurics  d'Alice ,  p.  149  &  fuiv.  de  ce  voL 
(4>  Reg^  du  <uoc4ft  4«  ScraaiNniiB. 
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BASSES-HUTTES,  en  allemand  C/nur  Jfmat,  hameau  du  bail- 
liage d'Orbey,  compofô  d'une  étfuÉsâmù  d'Intimations,  eft  fitué  au 
fond  du  val  d'Orbey,  au  midi  de  l'abbaye  de  Pins. 

BATTENHEIM»  village  iitué  entre  la  rivière  dUl  &  laferk  de  la 
Kaite  fur  la  route  d'Enfisheim  â  Milhoufe,  fait  partie  du  bailliage  du 
bas  Landfer.  La  cure  eù.  à  la  nomination  de  la  famille  d'AndIau. 

L'abbaye  d'Ebcrsheim-Munfter  pofledoit  dès  le  IX'  fîècle  à  Batten- 
%e/m  des  biens  dans  la  joiiilTance  acfquels  elle  a  cré  confirmée  par  ua 
diplôme  de  l'empereur  Louis  ic  DehonnaJre  du  i.  '  iruu  817  (1),  par 
un  privilège  quélk  obtint  vers  l'an  976  (2)  de  Viderolphe  évêfue 
de  Strasbourg 4  &  par  une  bulle  du  pape  Luce  01  du  1 9  juillet  1 1 8)  ())• 
Ferdinand  I.  ,  roi  des  Romains ,  en  renouvelant  par  fcs  Icttres-pa- 
tentes  du  i  2  février  1 5  49  (4)  la  conccflîon  faite  par  Catherine  duchefTe 
d  Autriche  &  de  Bourgogne  à  la  ville  d  Enfisheim  relativement  au  ca- 
iialdit  Quatelbach ,  permet  de  le  diriger  vers  fin  village  de  BanenAeim» 

BATZENDORFF ,  villa^  de  la  préfèâure  ou  grand  bailiiag  ede 
Ha^enau,  contient»  indépendamment  de  «quelques  ménages  juifs» 
environ  60  iàmilks  catholioues  deflervies  par  un  vicaire  réfidant  à  h 
nomination  de  levêque  de  Strasbourg  (^)  ;  le  curé  de  BerfUieim  ett 
cû  curé  primitif.  Ce  village,  qui ,  fime  entre  Hochfeld  &  Haguer;^u ,  k 
droite  de  la  route  qui  conduit  df  cette  ville  à  Saverne  ,  eft  noiiinii 
B^^crulofff  dans  un  uu^e  de  i  an  1x01  (6),  uar  ieCj[uel  uii  parucuiicr 
nommé  Walter ,  qui  en  tenoit  la  d2me  en  fiet ,  déclare  en  pràêncedu 

f-and  prévôt  de  la  cathédrale  de  Sttasbourg,  du  chantre  j  oe  Técolâtre 
'  d'autres  témoins ,  qu'il  renonçe  aux  prétentions  qu'il  avoit  formées 
fur  la  dîme  de  Harthaiifen  en  qualité  de  décimafôur  de  la  paroifTe  de 
Berftheim.  Anfelme  de  Batzendorff  a  obtenu  en  1 533  le  conTentement 
dUlric ,  landgrave  d'Alikce»  à  l'effet  de  pouvoir  diïpofer  de  ibn  vivant 
du  vîUage  de  UaUiunden  qu'il  tenoit  de  lui  en  fief  (7). 
BAUCOURT  ou  BEAUCOUR ,  village  ittué  fur  la  lifiète  d» 


(1)  Diplomat.  d^AIface,  tome  i»(i|itf6»  iMlVi  8a«. 

(2)  lUd.  page  iî7>  num.  157. 

(3)  Ibid.  page  278,  num.  330. 

(4^  IbiJ.  tome  3,  pape  467,  num.  1472. 
(^)  Kt-gidre  du  diutlle  de  Strasboui^g. 

(6)  IKploinat. d'AHàce,  tome  i ,  page  }io,  nom.  370. 

(7)  LagwDe,  litft.f  AJâcei  3*.  partie,  preuves,  page  }6. 
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Sunteau  entre  Ddle  &  Biamont,  dépend  en  partie  de  la  ièigDettriede 
Ddky  &  pour  le  furplus  d'un  bailliage  du  comté  de  Mond)eliard  dont 

Blamoni  eft  le  chef-lieu.  La  religion  y  efl  mixte  :  les  fujets  du  prince 
de  Montbéliard  fuivent  I3  confemon  d  Augsbourg  ;  les  habitans  catho- 
liques, fujets  du  roj,  au  nombre  de  cinq  ou  lix  familles  feulement, 
jouiflent  encore  des  privilèges  accordés  a  leurs  ancêtres  par  Jeanne 
comtefle  de  Montbéliafd  6c  de  Ferretce  qui«  par  fes  lettres  d*afibn- 
chiflement  du  14  décembre  1314  (1),  déclare  avoir  pris  fous  Jk 
bonne  &  fauvf-gûrJc  BJîuenin  &  Cuenln  frères  ,  dit  Grangiers  de 
Bocourt ,  &  pour  ffs  efpsciaux  &  francs  de  toutes  chefs  parmis  deux 
tables  de  cire  au  ils  &  leurs  hoirs  (  lui  )  doivent  donner  &  payer  à 
chaem  an  à  ta  nadvité  de  tiosn^eigneur,  &c. 

RAXJMGARTEN  ,mdtnnaaeatBpmgarten ,  Bongard,  Bongarten, 
8c  en  ktin  Pomarium  ou  Pomerùm,  étoit  une  abbaye  de  l'ordre  de 
Gteaux,  fitucL  au  pied  de  la  montagne  Ungersberg  entre  Dambach 
&  Andlau  en  bafle- Alface.  Elle  avoit  été  fondée  en  i  î  î  ^  par  Cunon 
évêque  de  Strasboui^  dans  fon  diocèfe  :  GcbhardÔc  Burckiiard,  deux 
de  fes  fuccefleurs ,  en  furent  auHI  les  principaux  bienfaiteurs  (2).  Le 
pape  Luce  Œ  prit  cette  abbaye  fous  ik  proceôkm  »  &  par  bulle  datée 
du  10  des  calendes  de  janvier  (  13  décembre)  iiZt  (3)  la  confirma 
dans  îa  joiiifTancc  de  Tes  pofleffions ,  &  nommément  d'imc  cenfe , 
Grangia  de  Bongart;  qui  y  croit  attenante,  '^'"ers  le  même  temps  elle 
fut  enrichie  par  la  donation  que  lui  iit  un  gentilhomme  nommé  Wilfrid 
de  Biflbpsheim ,  &  qui  fut  ratifiée  par  Terêque  Henri  V  Se  par  ibn 
clnfntre  en  1 1 87  (4).  Cet  évêque  lui  accorda  encore  vers  Fan  1 1 90  (j) 
une  nouvelle  confirmation  des  privilèges  qu'elle  avoK  obtenus  de  les 
prédécefleurs,  &  par  un  diplôme  dti  1.^''  juillet  1312  (6)  l'empereur 
Henri  VII  enjoignit  à  fon  grand  bailii  en  Alûce  de  la  maintenir  dans 
tous  fes  droits.  Ruiné  plus  d'une  fois  par  les  guerres  qui  ont  défolé 
TAlikce  f  ce  nsonaftère  a  enfin  été  détruit  pendant  lacuerre  des  payfans  ; 
les  matâïaiix  provenans  de  fes  ruines ,  ont  fervi  à  fortifier Benfeld ,  & 
fc<;  biens  ont  été  réunis  à  la  mcnfe  épifcopale  de  Strasbourg.  11  n'en 

(  1  ;  Diplonmiqne  d'Alfioe,  tamt  3,  iMp  t$3*  jien.  p}Ot 
U)  Jiid.  tome  ts  vage  sot,  mim. 
())  lUi.  fafie  176,  nma.  329^ 
(4)  JbiJ  paefi  188,  inint.340. 
fô  Jii^'  page  195  ♦  nuB.  i4r. 
IfiM» «oowa,  page ipi.  mm, 
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f«fte  plus  d*»itres  veAiges  qu'une  chapelte  ûeaée  dans  k  ban  9c  dans 
le  diifaîa  de  h  paioifle  de  S.  Pienre  (i). 

BAVILUERS,  village  iitué  à  Textrémité  du  Sung^u  entre  Béfott  & 
Héricourt  fiir  la  route  ^  Beiânçon,  eft  nommé  BavfUer  dans  un  con- 
trat d'échange  pafTé  le  i  2  mai  1 342  (2)  entre  Jeanne  de  Montbéirard 
comtefTe  de  Katzenellcnbogen ,  héritière  du  comté  de  Béfort ,  &  le  cha- 
pitre de  la  collégiale  de  Montbéliard ,  pour  raifon  de  quelques  droits 
&  revenus,  nommément  ViUam  de  Èwdur,  cédés  par  ù  comtefle 
leanneà  ce  chapitre.  Ce  village  avoitci-Hievant  deuxfeigneurs,  favoir; 
la  Maifbn  de  Mazarin,  comme  feigneur  du  comté  de  fléfint  dont  il 
dépendoit  en  partie,  &  la  famille  de  Klinglin  qui  y  avoit  une  trentaine 
de  vafTaiix  ;  cette  portion  ,  qui  cft  aîlodialc  ,  ctoit  entrée  dans  cette 
tumiiie  par  le  mariage  de  niademoileiie  de  Roppe,  hlie  cadette  de 
François  Conrad  de  Koppe»  avec  François  Chriftophe  de  Klinglin* 
Aujourd'hui  Bavilliers  appartient  en  totalité  à  M.  Huvelin,  fecrétaire 
du  Roi,  au  moyen  d'un  échange  fait  avec  Madame  duche/Te  de 
Mazarin  &  d'un  arrangement  avec  M.  de  Klinglin.  La  cure  ell:  à  Ja 
nomination  du  prébendier  d'école  de  la  métropole  de  Befançon. 

Par  contrat  du  i.f^  juillet  1691,  le  fieur  Ferrier  avoit  acquis  à 
Bavilliers  un  château  &  des  biens  exemptés  de  corvées,  tailles  Ôc 
autres  charges  par  letn-es-patentes  de  l'archiduc  Mazimilien  du  10  avril 
;  en  avril  16^4»  il  obtint  de  nouvdles  lettres^-paientes  par  \^ 
quedes  le  id»  en  approuvant  &  conlimiant  le  ooninu  de  1^91  j 
ordonne  qiie  l'impétrant  &  fes  defcendans  en  jouiront  comme  de  biens 
nobles,  francs  6l  ailodiaux,  {ims  pouvoir  être  afTujettis  aux  corvées 
&  impoiitioas  royales  ,  en  prêtant  iennenc  de  lidciité.  Le  fleur  Ferrier 
ayant  enfuite  £dt  racouifitiond'un  office  de  fecrétaire  du  roi,  prétendît 
être  en  droit  de  prendre  comme  du  paflé  Ton  bois  de  chauffage  dans 
les  forêts  de  la  communauté,  quoique  à  raifon  des  privilèges  de  fon 
office  il  eût  celTé  de  participer  aux  charges  communales  &  de  rélider 
dans  le  lieu.  La  communauté  déclara  que  malgré  qu'il  n  y  eût  aucun 
droit  4  elle  vouloit  cependant  bien  lui  accorder  fon  cfaau£^e>  pourvu 
qu'il  Âipportât  les  diaiges  de  la  ccnumunauté  comme  un  autre  bouiv 


(1)  Regiflre  A:,  ^rlioccfe  de  Stra'ibniirg:, 
(1)  Dtpioroaiique  d  Âl(ace,  tome  2,  page  i7f  ,  num.  996. 
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geois,  à  proportion  des  biens  «jTu'ily  pofledoit.  Cette  conteftation  fut 
portée  au  conM  ûmwtam  aAllace,  qui  par  arrêt  du  ii  février 
1704  (i),  ordonna  que  la  communauté  d^éiidaiefle  dooneroît  au 
fieur  Ferrier  demandeur  autant  de  bois  qu  elle  en  dâivxeàun  habitant 

loHqu'elle  en  fait  couper ,  aux  charges  &  conditions  auxquelles  font 
tenus  les  autres  habitans  du  lieu  pour  raiTon  du  bois  ieui«ment  j  ùm 
dépens  néanmoins. 

BAZENDORFF,  vojei  BATZENDORFF. 

BBTETSHEIM,  vayet^  BERGBIETEN. 

^  ££AUCOUR«  BAUCOURT. 

BEBENWILER^  voyei  BENWIR* 

BEBLENHHM»  yH^a^  nommé  Bdeùtken  dans  l'ade  de  partage 
de  la  feigneurie  de  Bibaupierre ,  arrêté  entre  Anfelm ,  Henri  &  Ulnc 

de  Ribaupicrre  le  19  août  1298  (2),  eft  fxtué  en  haute-AIface  au- 
defTous  dcRjquewir,  entre  Mittelwihr  &  Zellenberg.  Ce  vilbge  con- 
fidérabie  par  le  nombre  &  l'aifance  de  fes  habitans,  dont  la  plupart 
fiiivent  h  conl^ion  d'Aiigsbourg^  fait  parde  èth.  feigneurie  de 
Riquewir;  h  cure  eft  royale  «  &  à  la  nomination  de  M.  Jlntendant 
icomme  les  autres  cures  royales  du  dîocèiê  de  Bâie* 

Les  chargeurs  de  vin  (ont  obligés  à  Beblenheim  de  porter  la  croîs 
&la  banni&e  lors  des  procefGons.  £n  1723  la  communauté  ayanf 

donné  cet  emploi  à  deux  luthériens ,  ils  refufôrent  de  fe  trouver  aux 
proceflîons.  Le  curé  fit  faire  leurs  fondions  par  deux  catlioiiques  en 
payant,  &:  fe  pourvut  pardevant le  bdûïi  oui ,  pur  fentence  du  17  juin 
de  la  mime  année»  condamna  ces  deux  luthâiens  à  rendre  au  curé 
7  liv.  10  ù  qu'il  lui  en  avoit  coûté ,  &  cooforméinenc  au  livre  des 
fermens ,  i  porter  la  croix  &  la  bannière,  ou  les  foire  porter  à  leurs 
frais,  û  mieux  n'aiment  les  gens  de  juftice  choifir  des  catholiques  pour 
chat^eurs  de  viiu  Sur  l'appel  interjeté  de  cette  fentence  par  ces  deux 
ponicutiecs»  le  confeil  par  arrêt  du  5  avril  1714  (3)  a  mis  1  appel- 
jation  »»  néant; 


(1)  Arrêts  no'nbles  du  confeil  fouverain  d'Alface ,  tome  2,  pogeaTOb 

fa)  Diplomatique  d'Alface ,  tome     page  60,  nuin.  &08. 

|3)  AntaaoïabtHdttCOiifcïliMtvcnindrAl^  «nie»,  f^ifT' 
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Cw»A«.     Les  corvto  ont  fait  au  commencement  de  ce  fiècle  la  matière  d'un 
proc^  entre  les  habitans  d'Oftheim  ,  Beblenheim  &  Mictelwir«  fie 

leur  feigneur.  Madame  la  Duchefle  de  Wirtemberg  &  Teck,  prin- 
ccfle  de  Montbéliard,  ayant  fait  faire  commandement  à  ces  trois 
cominunautcs  dô  voiturer  au  château  de  Biquewir  ^  où  elle  ^ifoit  ià 
téSâencc,  la  paille  néce^àre  pour  l'entreden  de  fes  beftiauz,  &  de; 
&ire  d autres  corvées  pour  les  bâtiménsde  ibn  château,  fur  le  fonde- 
ment qu'avant  la  confifcation  de  ces  terres  ,  &  depuis  la  {laix  de 
RiflVick,  elle  avoit  été  en  poffeffion  de  faire  faire  des  c c  i  vccs  illi- 
mitées, les  communautés  interjetèrent  appel,  au  confcii  iouverain 
d'Alikce ,  de  ce  commandement ,  &  fbutinrent  qu'elles  n'étoient  obli- 
gées à  £àire  que  quatre  corvées  quelles  avotent  payées  en  argent,  & 
que  û  elles  en  avoient  fait  un  plus  grand  nombre»  ce  n*avoit  été  que 
précairement  S^:  moyennant  falaire  ;  ces  moyens  contraires  ayant  été 
pofés  en  fnr ,  le  confeil ,  par  arrêt  du  ij  mars  1701  ,  en  permit  la 
preuv  e  rcipcctu  e.  Les  enquêtes  ayant  eie  ùues,  il  réiuiui  des  dépoH- 
tioas  des  témoins ,  que  dcouis  cinquante  ans ,  &  avant  h  confifcation , 
les  Sujets  de  la  feigneurie  de  lUquewir  n'avoient  fait  que  trois,  quatre 
ou  cinq  corvées  au  plus,  qui  confiiloient  à  faire  les  foins  d'un  pré  de 
la  feigneurie,  &  à  les  voiturer  au  château,  de  même  que  le  bois  de 
chauffage  ;  &  que  depuis  la  confifcation  levée  ils  n'en  ayoient  pas  fait 
davantage ,  û  ce  n'eft  depuis  environ  deux  ans  qu'on  les  avoit  oblkés 
d'en  Êûre  douze,  quatorze  &  même  jufqu^  feixe.  Sur-ouoi»  le  confeU, 
par  un  fécond  arrêt  du  9  février  1701  <x) ,  mh  TappeUation  &.  ce  au 
néant;  émendant ,  déchargea  les  communautés  appelantes  des  corvées 
•  au-delà  de  cinq  qui  feront  faites  en  nature,  fî  mieux  n'aime  l'intimée, 
(  qui  lera  tenue  de  laire  l'option ,  linon  1  option  référée  )  les  percevoir 
èn  argent  fiir  le  pied  de  3  Itv.  ^  chevd,  de  2  iiv«  i }  fob  4  den.  par 
bœuf,  &  de  pareille  fomme  pour  tin  manouvrier,  dépens  conipenfê& 

BËFORT  ou  BEPFORt.  anciennement  Btdjôn  &  Bel/on,  eft 
un  nom  commun  à  une  feigneurie  ^  porte  It  titre  de  comté& 4  la 
ville  qui  en  eft  le  chef-lieu. 

CamtL      Le  comté  de  Béfort ,  qui  occupe  la  parde  méridionale  ^  occidentale 
du  Sungw  limitrophe  des -comtés  de  Bourgogne  &  de  Montbéljaa^j 


(i)  Anéts  ootaUes  du  cooftil  fouvenia  d'Âl^,  tome  i ,  page  nj. 
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Êiiibit  partie  au  commencement  du  XIV/  Hècle  du  patrimoine  de 
TUné  de  Bourgogne,  comte  de  Montbëliard  (i).  Romi  enliiîieau 
comté  de  Ferrette ,  il  devint  un  domaine  de  la  Maifon  d'Autriche  j  de 
laquelle  le  baron  de  Morimont  le  tenoit  à  titre  d'engagement  en 

I  544  (2).  La  Maifoii  d'Autriche  étant  rentrée  dans  fes  droits  vers  le 
milieu  du  XVl.*^  ûhdc  (t,)  ,  larchiduc  Ferdinand,  qui  en  éro;t  ihuxc- 
rain  en  i  567  (4),  6>:  aprei  lui  les  princes  de  ceue  auguilc  Maiiuii 
conferrèrent  le  comré  de  Béfort  jufqu'en  1 648  qu'il  fut  cédé  à  la 
Fnnce  par  le  traité  de  Munfter  ;  &  coramê  depuis  cette  époque  il 
n'a\  oit  point  encore  été  réuni  expreflcmcnt  au  aomainc  du  roi ,  Sa 
Majellé ,  par  lettres  datées  du  mois  de  décembre  1659(5),  ^ri  don , 
à  charge  de  toi  &  hommage ,  à  M.  le  cardinal  Maiarin ,  en  s'en  réfer- 
vant  cependant  la  fbuveraineté,  ainâ  oue  la  direâe  des  fiefs  ({ui  en 
relèvent.  M.  le  cardinal  le  tranfinità  fts  héritiers  qui  en  ont  joui  conf- 
tamment  jufqu'à  M.  le  duc  de  Valentûiois,  auquel  il  eft  échu  par  la 
mort  de  Madame  la  duchefTe  de  Mazarin ,  décedée  en  1 78 1 . 

Tout  ce  comté,  qui  tire  fon  nom  du  château  deBéfort,  eft  com-  Dhifim  d» 
pnfé  des  prévôtés  de  Bcfort  &c  d'Anguor,  de  h  fcigncurie  du  Val  do  ^ 
Koiemont,  appelé  communéincat  ie  ijaiUiage  de  Giromagny,  &  de 
la  grande  manie  de  fAflîfe  ;  la  prévôté  d*Angeot,  le  bailliage  de  Giro- 
magny,&la  grande  mairie  il  n  ouvant  détaillés  fous  les  noms -/^/^jg-^or, 
Rojèmont  &  -^J/îfè  (6) ,  il  fuffira  de  donner  ici  l'état  de  la  prévôté  de 
Béfort.  Cette  prévôté  eft  compofée  de  cinq  mairies  qui  font  formées  PrMté  A 
des  villages  fuivans,  (avoir  :  la  première  d'Offemone  Ôc  de  Pérouje,  la  Bifon, 
féconde  de  Bermont,  Botans,  Chatenois  Se  Vourvenans,  indépendam- 
ment de  quelques  vaflkux  A  Noamuù,  Brogitardèi  Dmiw 
ks^boiSf  villages  du  comté  de  Montbéliard;  la  troifième  de  Cravanckc 
&  ci-devant  de  partie  de  BaviUien ,  échangé  récemment  par  Madame 


£(t)  Voyez  à  la  fuite  du  Mémoire  imprimé  en  1784 ,  poUlr  les  Maître-Bourgeois  &  Ma- 
*itrat$  de  la  ville  de  Bcfort,  demandeurs  en  oppofitiorj  contre  le  fieur  Bourauenot  prévôt 
!  cette  vUle,  page  |8  ;  le  trahé  conclu  en  i  to7  entre  Réné  ou  Renaud  duc  ae  Bourgogne 
ât  COMNie  de  Montbéliard  ,  &  les  boui^jeois  &  habitans  de  Béfort. 

U)  Voyez  le  ji^emcnt  du  7  mai  t{44f  parmi  les  pièces  juftificatives  du  Mémoire  pour 
le  mur  KMirquenot,  prévôt  de  Béfort,  contre  le  Magiftrat  de  cette  ville  (  1784)  page  ^9. 
(î)  En  1^6).  V.  Aljkt.  illufir,  tom.  1,  pag.  ^4,  §.  80. 

ù)  Voyez  les  provifions  de  l'office  de  prévôt  de  Béton  du    juillet  1567»  page  44  di^ 
Mémoire  pour  le  fieur  Bourqiit.not. 
(c)  Onioiuiances  d'Alûue ,  tome  i ,  page  11. 

C|S)  Voycswifi  rtei8èM'esfe^iicaries4'A]fKt,pa8et98&99deeewilaflMi 


kj  i.u^  i.y  Google 


241  B  £  F  O  R  T 

la  -dudieflè  Mazarin  ;  la  quatrième  de  Bet&onvillieftôc  de  ùt  Grange  i 
&  la  cinquième  de  Bue  &  de  partie  de  MandréviUars ,  dépendant  de 
la  fejgneurie  de  Héricourt  dansle  Montbéliard,  où  ce  village  eft  ûcué.' 

Chacun  des  diflriéb  qui  compo(ènt  le  comté  de  Béfort,  avoit  an- 
ciennement Tes  différens  tribunaux  (i)  ;  chaque  mairie  avoit  fâ  juftice 
particulière,  compofée  de  neuf  juges  pour  le  civil,  &de  vingt-quatre 
pour  le  criminel.  'Ces  juftices  éioient  préfidées  par  les  baillis  qui  rem- 
pliifoient  aufli  les  fondions  de  la  partie  publique  :  les  appels  de  leurs 
lêntences  reflbrriflbîent  aux  tribunaux  fupérieurs  établis  dans  k  ville,  & 
au  château  de  Béfort;  celui  du  château  étoit  compofé  dts  juges  de  la 
prévôrc  de  Béfort,  de  celle  d'Angeot ,  de  la  grande  mairie  de  l'AfTife, 
du  Val  de  Rofemont  &:  de  la  leigneunc  de  Délie  ,  du  receveur  &  du 
greffier  contrôleur  du  comté  j  qui  avoient  à  leur  téte  le  grand  bajlli  de 
foute  la  feigneurie  appelé  Ohtrvogt  :  cet  officier  connoiflbit  feul  de 
toutes  les  matières  concernant  les  droits  domaniaux  6c  les  revenus  du 
(eigneur.  Les  afl^ires  contendeufes  étoient  portées  par  appel  à  la 
chambre  ou  régence  d'Enfisheim ,  au  moins  fous  la  Maifon  d'Autriche: 
car  précédemment,  &  du  temps  des  anciens  fouverains,  les  appels  des 
fentences  des  Juges  de  première  inftance,  non-feulement  de  la  fei- 
gneurie de  Béton»  mais  même  de  celle  de  Rougemont,  reflbrtiflbienc 
à  la  jufticede  Béfort,  laquelle»  présidée  par  Ton  prévôt,  rendoit  fon 
jugement  dans  un  délai  de  quarante  jours.  Depuis  la  réunion  de  l'Ai- 
face  à  la  France  ces  iurifdi£>ions  de  reffort  intermédiaires  ont  été  fup- 
primées,  notamment  par  arrêt  du  confeil  d'état  du  28  janvier  1678  (2) 
qui,  en  confirmant  un  jugement  du  confeil  provincial  d'Aliâce  du  i5 
feptembre  1675  »  ordom  -c  cjue  les  baillis  des  comtés -de  Ferrette  Se  de 
Béfort,  des  baronnies  de  Thimn  &  d'Altkirch,  des  feigneuries  de  Delle 
&  dlfenheim,  ne  jugeront  dorénavant  qu'en  première  inftance  des 
différends  de  leurs  jufticiables  ;  que  leurs  appellations  reifortiront  im- 
médiatement au  confeil  provincial ,  &.  de  ce  confeil  au  parlement  de 
Metz.  U  a  été  pourvu  i  Tadminifiration  de  la  juiHce  dans  le  comté  de 
Béfort»  le  val  de  Roièmont  &  la  mairie  de  TAffife  par  lettres-patentes 
du  mois  de  mai  2  ,  dont  le  contenu  fe  trouve  aétaillé  fous  le  mot 
AJJtJe.  En  1700  M.  le  duc  de  la  Meillcraie,  feigneur  des  terres  dont 


(i)  AljM.  Ulufir.  tom.  a ,  pag.  §.80. 
(»)  OrfioQiisiices  f  Alibce,  imiff  t,  pige  f]. 


B  £  F  O  R  T  149 

Lovas  XfV  avoir  &k  don  i  M.  le  cardinal  Mazarin  eh  t^9  ,  &  dont, 
par  fon  mariage  avec  mademoifelle  Mancini^  nièce  de  ce  prélat,  il 
étoit  devenu  1  héritier,  établit  la  finance  des  offices  de  judicature  des 

bailliages-  de  Béfort ,  Ferrctte,  Altkirch,  Délie,  &  de  la  grande  mairie, 
avec  arnihutîon  de  gages  au  denier  25  de  la  finance,  dontle  prix,  pour 
ia  iuretc  des  acquéreurs,  devoit  être  employé  avec  rubrogauun  au 
paiement  de  h  CKK  de  Madame  la  ducheflê.  Cette  finance  a  été  intro^ 
duite  en  vertu  d'arrêts  du  grand  conièil,  qui  ont  aulorifë  M.  de  h 
Meilleraie  à  difpofer  ainfi  de  ces  charges. 

Par  arrêt  du  confeil  d'état  du  19  décembre  1698  (i)  ,  les  corvées  Cmè*^ 
à  Êure  annueliemempar  leshabitans  de^  feigneuries  de  Ferrette,  Béfort, 
Délie,  Alddrch ,  Tnann  &:  Bènheim ,  au  profit  du  feimeur,  ont  été 
fixées  au  nombre  de  cinq.  Cet  arrêt  lajffe  le  choix  à  M.  le  duc  de  la 
Meilleraïe  &  à  fès  fucocuèlirs  d'exiger  ces  corvées  en  nature  ou  en . 
argent,  en  fe  faifânt  payer,  par  les  habitans  des  lieux  où  il  efl  d'ufage 
de  labourer  l;i  terre  avec  deux  cbevauv  ou  quatre  boeuft  ,  30  lois  par 
journée,  ce  tjui  fait  7  liv.  10  ioib  pour  les  cint^  corvées  d  une  année  j 

rir  ceux  qui  n'ont  qu'un  cheval ,  1 5  fols  par  journée,  revenant  les  cinq 
)  liv.  10  fols;  &  à  l'égard  des  lieux  où  la  terre ,  étant  plus  diÉcile  à 
cultiver  ,  ne  peut  être  labourée  à  moins  de  trois  chevaux  ou  de  quatre 
bœuts,  &  même  de  quatre  chevnnx,  les  habitans  ne  font  tenus  de 
payer,  de  chaque  charrue  ainfî  attelée,  que  30  fols  par  corvée  j  ceux 
qui  tt*ont  qu'un  cheval,  que  10  fols  pour  les  lieux  ou  il  faut  trois  che- 
vaux pour  labourer;  7  Càs  6  den.  ièulement  pour  ceux  où  il  en  finit 
quatre,  &  à  pfOpordon  ceux  qui  ont  un  plus  grand  nombre  de  che« . 
vaux.  Quant  aux  manouvriers  ,  cpii  n'ont  pas  de  chevaux,  leurs 
corvées  font  réglées  à  10  fols  par  journée,  &  au  cas  que  le  feigncur 
prêterai  de  recevoir  les  corvées  en  argent,  elles  doivent  lui  être  payées 
par  quaroer  de  trois  mois  en  trois  mois.  Les  communautés  de  ces  dif> 
férentes  feigneuries,  à.  lexcepdon  de  celle  dlfenheim,  prétendant 
n'avoir  point  eu  communication  des  titres  fur  lefqueb  cet  arrêt  avoit 
été  rendu,  &  n'avoir  point  été  fuffifamment  entendues  en  leurs  dé- 
fenfes,  y  formèrent  oppoîitionj  la  mauère  ayant  été  de  nouveau 
examinée ,  elles  furent  déboutées  de  leur  oppoution  par  arrêt  du  co»» 
iéil  d'état  du  1 4  août  1700  (2) ,  qui  ordonne  l'exécutioa  de  celui  du 

II)  Ordonnances  d'AlÊwey  «MM  1,  fÊgC  aSa, 
(s)  /ifiA  pSBB 
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29  dioeinM  f  ^8.  Le  fiiccès  peu  fitvonble  de  cette  teniative  nt 
rebuta  pas  les  habitam;  ils  pféftntferent  au  confeil  d'état  une  nouvelle 

requête  tendante  à  ce  que ,  uns  avoir  égard  aux  arrêts  des  19  décembre 
1698  &  14  août  1700 ,  il  leur  fijt  donné  aâe  des  offres  qu'ils  faifoient 
de  ÛLtishire  à  toutes  les  charges  «  droits  «  corvées  ôc  redevances  ponés 
mr  les  anciens  originaux  des  urbaines  des  feigneuries  de  Ferrette , 
Béfort,  Ddte,  Tbann  &  Alddrch,  à  Texceptioii  ièulementdes  corvjées 
«Q  argent  Se  à  volonté  ponées  par  lurbaire  de  la  lèfflneurie  de  Thann  , 
attendu  qu'elles  n'étoient  dues  que  par  rapport  au  château  d'Engelburg 
qui  ne  fub^ftoit  plus;  ce  t.ulaiit  quil  plut  au  roi  les  maintenir  dans 
leurs  anciens  droits  &  privilèges,  &  condamner  iM.  le  duc  de  la  Meil- 
leoue  à  leur  reftituer  les  (ôinmes  &  la  valeur  des  beftnux ,  grains  & 
neubles  à  eux  enlevés  par  fes  officiers:  mais  par  arrêt  du  14  avril 
1701  (i)  ils  ont  été  deooutés  de  cette  demande,  &  il  a  été  ordonné 
que  les  arrêts  précédens  feroient  exécutés  (èlon  leur  forme  &  teneur. 
Nonobibnt  une  décilion  aulii  formelle  ils  revinrent  encore  à  la  charge, 
&  préfentèrent  conjointement  avec  les  habitans  de  la  ieigiieurie  dKen- 
lieini  une  nouvelle  ntfoétit,  par  laipielle  ils  conclurent  à  ébe  déchargés 
des  cinq  corvées  pour  Tavenir,  &  à  la  reftitution  de  ce  qu'on  avoit 
exigé  d'eux  pour  le  paiïe,  alléguant  pour  principales  raifons  que  ce 
droit  n'appartenoit  qu  au  kuivcrain  ,  qu'ils  étoient  exempts  de  cette 
prcilBUon  en  vertu  ae  |)iulieurs  anciens  titres  «  &c.  Ceue  demande  ne 
pas  mieux  amieillie  que  les  précédentes,  car  le  conièil  d'état  « 
6ns  s'arrêter  à  k  demande  des  habitans,  ordonna  par  arrêt  du  18  aoito 
tyt6  (1)  ,  fezécudon  des  trois  arrês  précédemment  rendus  fur  cet 
objet,  enjoignit  à  M.  l'Intendant  de  tenir  la  main  à  leur  exécution, 
&  défendit  cxpreilcmLiu  à  ces  habitans  de  préfenter  :^  l'avenir  de 
iêmblabies  requêtes.  Tous  ces  arrêts  ont  été  enregiitrés  au  conièil 
Ibuverain  d'Aukce  le  14  juin  1717,  en  confiSquence  des  lettres-pao 
lentes  du  8  mars  précédent  (3) ,  qui  en  ont  ordonné  lenregiArement, 
dlnfi  que  de  trois  autres  aufll  relatif  au  droit  de  corvées,  auquel  quel- 
ques particuliers  avoient  cherché  à  fe  fou/h^ire.  Par  le  premier  de  ces  ^ 
arrêts,  rendu  le  i  mars  171 1  (4},  les  meuniers  des  terres  de  M.  le  duc 

6)  (Moanmctt  d'AKwo,  mmm  t ,  page  jtSi  • 

ipS  Jtld  page  483. 

<3)  {tî4  P*8« 
(4)  iM.|Mge)9S< 
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hbamn.  ont  été  ad&iiettis  à  hire  les  mêmes  oorrées  que  les  aum 
habitans;  &  par  les  deux  autres ,  datés  du  4  feptembre  1714(1),  uii 
garde  de  la  maitrife  particulière  des  eaux  oc  forêts  d'Eniisheini , 
domicilié  à  Blotzheim  ,  village  qui  étoit  pour  lors  du  baiîli.i^^e  de 
Ferrette  ,  &  un  fergent  royal  habitué  à  Délie ,  ont  été  condamnes  à 
payer  à  AL  le  duc  Mazarin  les  droits  de  corvées  ré^és  par  l'arrêt  du 
»9  Hiffrmhr*  1698 ,  de  autres  pollérieun.  Ce  fut  (ans  doute  en 
confôquence  de  ces  titres  que  les  fermiers  de  M.  le  duc  Mazarin 
étendirent  par  la  fuite  jufques  fur  les  veuve?  la  perception  du  droit  de 
cordées;  ils  lexigèrent  en  1729  des  veuves  des  m^nanç  demeurantes 
àGiromâgny«  qui,  fur  leur  refus ,  furent  condamnées  par  fentence 
rendue  par4es  juges  du  comté  de  BéSan  le  29  novembre  à  payer  k 
moitié  de  ce  mie  paie  un  manouvrieri  elles  en  interjetèrent  appel  au 
çoniol ,  oh  dies  fe  fondèrent  uniquement  iiir  ce  que  jamais  on  ne 
leur  avoir  demnndé  des  corvées,  &  que  jamais  elles  n'en  a  voient  fîit 
ni  payé.  M.  le  duc  Mazarin,  qui  par  un  prcniicr  arrt-t:  d\oii  été  mis 
en  cauiê,  répondit  que  les  arrêts  du  coiiiéii  d  etat  qm  lui  ailuroient  le 
drok  de  corvées ,  comprenant  tous  les  hahitans  de  lès  terres  &  n'ex- 
ceplaat  pas  les  veuves  des  manans ,  elles  excipo^ntenvain  de  ce  au'il 
ne  leur  avoit  pas  été  demandé  jufqu 'alors  ;  que  la  non-pétition  d'un 
droit  de  cette  nature  n'anéantiffant  pas  le  droit  même,  elle  ne  pouvoit 
opérer  qu'une  fin  de  non-recevoir  pour  prétendre  les  arrérages  dès 
que  lefeigneur  a  négligé  ce  droit.  Sur  ces  raifons  refpeâives,  le  confeil, 
nar  arrêt  du  19  mars  1 73  z  (i)  »  mit  l'api^eUadon  au  n^t  avec  amende 
oc  dépens ,  &  renvoya  M.  le  duc  Mazann  delà  demande  en  fommatioa 
contre  lui  formée  par  les  fermiers,  pareillement  avec  dépens.  Quoi- 
^'en  vertu  de  l'arrêt  du  confeil  d'état  du  2  m  u  s  171  t  ,  les  meuniers 
établis  dans  les  terres  de  M.  de  Mazarin  fiillent  tenus  de  &ire  les 
mêmes  corvées  que  les  autres  habitans  ,  néanmoins  ceux  du  comté  de 
Ferrette  prétendirent  dans  la  fuite  qu'ils  ne  dévoient  pas  de  corvées 
pour  les  chevaux  &  autres  bêtes  de  fomme  qu'ils  entretenoient  uni- 
quement pour  fervir  le  public  dans  l'exercice  de  leur  métier.  Deux 
dentr'eux  refusèrent  fous  ce  prétexte  de  paver  les  corvées  pour  ces 
beiliauxj  affigncs  à  la  rcquctc  du  t^f-micr  des  revenus  de  ces  terres,  6£ 


(1)  OrdonmuKcs  d'AHace,  ton»  i ,  page»  ^yj  Si  44a 
(s)  UidtVomt  s,  page  5{|à 
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condamnés  par  fentence  du  8  juillet  1758,  ils  en  interjetheat  appel 
au  confeU»  Se  firent  intimer  le  fermier  qui  de  {on  côté  forma  & 

demande  en  fbmmation  contre  le  feigneur.  La  cauiè  portée  à  l'au- 
dience, le  confeil ,  par  arrêt  du  16  mars  (i),  reçut  Ic^  incuiiiers 
parties  intervcndjues  en  la  cauie^  ce  taiia.ru,  ian:>  ^  aticter  a  leur  inter- 
vention ,  non  plus  qu'à  l'appel  dincompétence  (  moyen  de  formé 
oppofé  par  les  appelans),  ni  à  U  demancfe  en  g^uantie,  prononçant 
fur  l'appel  fimple,  mit  l'appellation  au  néant  avec  amende  &  dépens, 
6>C  renvoya  M.  le  duc  Mazarin  de  îa  demande  en  garantie  contre  kli 
formée,  avec  dépens  payables  paitillcmcnt  par  les  appcldas. 

FtrtiBié^po-  Le  comté  de  Bcfort,  quoique  moins  fertile  que  le  refte  du  Sunçau, 
fulationjan-  Jui  cèdeen  rien  pour  le  nombre  des  villages  ni  pour  la  population; 
^*  on  y  compte  environ  5000  feux.  Le  langage  ordinaire  ies  habitam 
cft  un  patois  ou' roman  en  u(âge  dans  le  pays  de  Mombéliard  dont  ce 
comté  a  été  démembré  (2).  Au  défaut  des  fcrrc<;  l-iboumblc; ,  qui  y  font 
moins  communes  que  dans  les  autres  parties  du  Suiigau,  on  v  trouve  • 
iïeaucoup  d  excellentes  prairies,  d'étangs  poilibnneux,  de  forets  &c  de 
mines  de  fer^  principalement  dans  le  territoire  de  Béfbrt  oè  il  y  a 
plu/ieurs  Ibi^es  dont  il  ibrt  annuellement  au-delà  de  tooo  quiniauz 
de  fer  d'une  trè$-bonne  qualiié.  11  iêra  parlé  des  carrières  de  granis 
lixis  le  mot  de  Giromagny, 

ytMM,9  ét     Béfbrt,  chef-lieu  du  comté  &:  capitale  du  Sungau ,  eft  fîttié  an  pied 
•'^l***        des  vôges ,  fur  la  rivière  appelée  Savoureufe  ,  au  midi  de  Colmar  8c 
au  couchant  de  Bàle,  au  24.'"^  degré  32  minutes  30  fécondes  de 
lon^tude»  &  an  47»^  degré  38  minutes  18  fécondes  de  latitude,  la 
tSa^uû  Atuation  de  cetté  place  dans  une  vallée ,  à  l'entrée  del'Alface  dont  elle 
eû  la  clef  du  côté  de  la  Franche-Comté ,  a  déterminé  Louis  XIV 
à  la  faire  fortifier  :  pour  remplir  ce  projet,  M.  de  Vauban  imagina, 
à  caufe  des  hauteurs  qui  la  commandent,  fbn  fécond  fyflème  de 
Ibroficatioa,  &  hit  donna  ime  enceinte  régulière  formée  de  quatre 
courdnes  jointes  enfêmble  par  autant  de  tours  baftionnées  couverte» 
de  leurs  coniregutieSj,  te  tout  environné  d'un  chemin  couvert  avee 
fon  glacis;  cette  enceinte  aboutit  au  château. 
€Aâttm.       Le  château,  dit  auiii  Roche  de  Béfbrt,  eft  fort  ancien i  if  exiftoit 


(1)  Ordonnances  d'AIûice,  tome  &«  page  591 
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iléjà  en  l'izS  (i)  :  llmportaitce  de  fes  fortificadons  &  l'agrément  de 
ù,  Citation  lui  ont  donner  le  nom  de  Belfon,  qu'il  a  communiqué 
à  toute  la  iêigneurie  dont  il  étoit  le  chef-lieu.  U  étoit  autrefois  défendu 
par  deux  grofles  tours  rondes  à  plufieurs  étages  voûtés  (2) ,  placées 
l'une  du  côté  du  midi  &  l'autre  vers  le  nord  ;  on  découvre  de  la 
première ,  quoique  d^ns  le  fiècle  dernier  on  en  ait  démoli  l'étage 
lupérieur,  une  rârtîe  de  TAlikce^  des  teires  del'évêchédeBâle.& 
la  Suiil^,  de  la  Bourgogne»  &  même  les  conlins  de  la  Lorraine.  Les 
fondemens  de  l'autre  liîpportent  des  bâtimens  dcftinés  au  logement 
de  l'aidc-major ,  &  occupés  par  des  vagabonds  &  gens  fans  aveu  dans 
le  temos  que  ic  gouvernement  y  avoit  établi  le  dépôt  de  mendicité. 
Cette  forteifefle  jSacée  (ur  un  roc  fort  âevé«  &  très-eicarpé  du  côté 
de  la  ville»  forme  un  ouvrage  à  couronne  itrégulier,  couvert  par 
quelques  ouvrages  extérieurs  qui  font  environnés  de  foSé»  profonds 
taillés  dans  le  roc  vif. 

L'ëtat-major  dos  ville  &  château  de  Bcfort,  ainfi  que  le  traitement  £i«r^M|f«k. 
des  o&cicrs  dont  xi  ci\  compoié  ,  ont  cte  relies  par  l'ordonnance  du 
18  mars  \      de  h  maniève  (Uivante»  £ivonrr 


EMPLOIS. 
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iLieutenant-de-Roi.  . 
f  Vîllft . .  <Major.  ....... 
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Li  garnifbn  ordinaire  de  cette  place,  en  temps  de  paix,  eft  d'un 
régiment  d  infanterie  &  d'un  régiment  de  cavalerie,  indépendamment 
des  officiers  employés  pour  le  fervice  de  l'artillerie  &  du  génie ,  qui 
font»  pour  f aroberie  un  fous-dneâeur»  un  lieutenant  &  un  g^rde^  6c 
pour  le  génie  un  ou  deux  capitaines  foivant  les  circonflances. 


(i)  Hfttùie  d«  Lomioe  par  Oom  Calmet,  tome  »  «  preuve»,  page 
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j^Mchiiïf     Béfort  ell  dfié  pour  la  première  fois  dans  un  titre  de  Tannée 
Nm^ie<  J*-  ii|07  (i),  par  lequel  René  de  Bourgogne,  fouverain  du  comté  de 
Béfort ,  af&anchit  à  perpétuité  les  habitans  de  Béfort  de  toutes  manières 
de  tailles  de  princes ,  corvées  àc  tous  autres  fervices  &  fervitude  quel- 
conques, iâuf  Tes  rentes,  la  juilice  Ôc  les  amendes,  en  payant  annuel- 
lement par  eux  une  fomme  de  looo  livres  cjkveiuuu ,  évaluées  k 
Étabiijtmmt  i6fols  6  den.  k  livre  ;  c'eft  à  l'époque  de  ce  titre  qu'il  faut  £Ûie 
i*U  auuikf  remonter  la  municipalité  de  Béfort.  Les  lettres  d'affranchiflement 
ci-delTus,  datées  du  mois  de  mai  1307,  accordent  aux  habitans  de 
cette  ville  le  pouvoir  délire  à  la  pluralité  des  voix,  iàns  recourir  au 
prince»  neuf  d'entr'eux  pour  les  gouverner,  &  après  en  avoir  prêté 
ferment,  veiller  i  la  confervation  des  droits  du  feigneur  6c  de  la 
ville  :  par  ce  même  titre  le  prince  fe  réierve ,  ainfî  qu'à  £bs  iucceflisurs^ 
le  droit  d'établir  un  maire  tiré  de  la  bourgeoise,  ou  un  étranger, 
fi  dans  le  nombre  des  bourgeois  il  ne  s'en  trouvoit  pas  qui  voulût 
ïetre ,  pour  veiller  fur  fes  droits ,  recevoir  fes  rentes  oc  maintenir  fa 
jufiUei  iàns  que  cet  officier  puiflè  prononcer  amàidSVu  autre  con- 
damnadon,  ni  décréter  de  prife-de-corps*  que  h  par  le  jugement  des 
»  neuf  bourgeois  &:  des  trois  chafelx,  ou  cfe  deux  defdits  lieux  »  ;  & 
dans  le  cas  où  ces  juges  ne  pourroient  s'accorder,  le  jugement  appar-; 
tiendra  au  feigneur  qui  décidera  le  différend  félon  k  droit  &  la  coutume 
Cpmpofition  de  Béfort.  Telle  eft  l'origine  du  magiftrat  de  Béfort,  compofé  encore 
'*  «w*-  aujourd'hui  du  prévôt,  d*im  maître-bourpeois  &  de  huit  confeillen  , 
indépendamment  d'un  procureur>£iiCBl>  d  un  greffier  &  d'un  iêcrétaîre 
du  md.g]{kràt.  Des  différends  furvcnu^  dms  le  XVI.'  fiècle  entre  le 
baron  de  Morimont ,  feii^neur  engagiite  de  Béfort,  &  le  magiftrat  de 
cette  ville,  ont  donne  iieu  a  un  jugement  rendu  le  7  mai  1 544  (i), 
qui  confirme  les  diijxyfitions  des  lettres  de  iranchiiës  de  1 307.  Quattt 
i  Texercice  de  fa  jurifdi^ion  fur  L  s  habitans  de  la  ville  6<:  de  fes  dé^ 
pendances,  le  magiftrat  y  a  été  maintenu  par  arrêt  du  confeil  d'état  du 
21  février  1684  (j)  qui ,  fur  ce  que  depuis  quelque  temps  le  duc 
Mazarin  obligeoit  les  iiabitans  de  Béfort  à  fe  pourvoir  pour  ration  de 

{i)  Ces  lettres  d'affranchinement  ont  été  imprimée-i  en  1-84  d  la  fuite  du  mémoire 
pour  les  Maître -Bourgeois  &:  Mai;iftrats  de  h  ville  de  Béfort,  contre  le  fieur  Bout  quenot , 
prévôt  de  cette  ville.  Voyei  la  pa^e  38  de  ce  mémoire. 

(i)  Ce  jugement  fe  trouve  page  19  du  mémoire  imprimé  en  1784,  pour  k  ficur  Bour^ 
quenot ,  prévôt  de  Béfort,  contre  le  magiôrat  de  cette  ville. 

4))  Pièces  juflifiaMives  du  mémoire  pour  les  ma^iflnts  à^BiÙKtt  (âge  41. 


leurs  conceftations  pardèvant  les  officiers  du  bailliage  «  ordonne  que 
les  diffib«nds  qui  furviendront  entre  les  habitans  de  b  ville  de  Béforé* 
l>anlieue  &  dépendances  ^  feront  jugés  à  Tavenir  en  première  bftance , 

tant  pour  le  civil  que  pour  le  criminel,  par  les  prévôt,  magiflrat  & 
conleii,  qui  exerceront  la  police  conjointement  en  la  manière  aCCOU'* 
Cumée,  faut  Tappcl  au  confeil  fouverain  d'Alface. 

La  forme  des  éle£^ions  des  magiftrats  avoit  auïïî  fait  naître  à  Béfort  Fmudti 
des  divifions  qu'un  ail  et  du  confeil  d'état,  du  27  oûobre  17 19,  fcm- 
bloit  avoir  afloupies  pendant  phifieurs  années.  Ces  divifions  s'étanc 
irenouvelées  par  la  fuite  fur  deux  que/lions ,  la  première  de  (avoir  fi 
les  magifb^ts  en  place  doivent  faire  noml)re  dans  les  quarante  notables 
qui  doivent  voter  dans  les  ékâions  en  exécution  de  l'arrêt  ci-deflus  ; 
la  féconde^  û  ces  maeiftrats  peuvent  être  deflitués  &  renouvelés  tous 
les  ans  :  il  intervint»  Te  17  feptefflbre  1774  un  nouvd  arrêt  du 
confeil  d'état  qui  ordonne  fexécution  de  celui  du  27  oâobre  171 9  « 
ainfi  que  des  lettres  de  Renaud  de  Bourgogne  de  l'année  1307  >  6c 
que  dans  les  dix  derniers  jours  du  mois  de  décembre  T774,  U  fera 
procédé  pardèvant  M.  rîntend:int,  ou  celui  qu'il  commettra  à  cet  effet, 
au  renouvellement  du  magiihat  de  Béfort>  en  confervant  au  rnoins  un 
des  anciens;  que,  conformément  i  l'arrêt  du  27  oâobre  171 9,  les 
bourgeois  ayant  droit  de  fuffrage  feront  partagés  en  quatre  corps  par 
un  rôle  qui  en  fera  dreffé  quelques  jours  avant  celui  de  l'élcftion;  qu'il 
fera  enfuite  élu  dix  bourgeois  de  chaque  corps  pour  com]  ofer  le 
nombre  de  quarante  éleâeurs  ;  qu  après  ce  choix  ùdt,  ces  quarante 
éleveurs  prêteront  ferment  Se  procéderont  feuls ,  &  à  Texclufon  de  tous 
autres  bourgeois ,  à  l'éleôion  des  magifirats  i  que  le  prévôt  de  la  ville 
avec  les  deux  plus  anciens  conftillm  fenont  places  à  la  tête  de  la 
première  c!i^  ifion,  le  maître-bourgeois  avec  les  troifième  &  quatrième 
coiiieilicrs  il  flans  à  la  tête  de  la  féconde,  &  deux  des  quatre  confeillers 
reihnsà  la  itàtc  des  troihèrae  &  quatrième  divifionsi  que  ks  magiitratj 
ainfi  élus  referont  en  fHace  leur  vie  durant  ;  que  lorfqu'ils  viendront 
k  mourir  ou  à  donner  leur  démiffion,  il  fera  procédé  i  rékôion  de 
kurs  fuccefleurs  dam  la  forme  ci-deflus  prefcrite  ;  que  les  magiflrats 
procéderont  entr'eux  au  choix  du  maître-bourgeois  qui  ne  pourra  être 
ciiangé  que  tous  les  trois  ans  pour  être  remplace  par  un  autre  magifb-at» 

(1)  Voyei  ks  pièces  dîpkmiiâqiMt  à  h  Mtt  de  ce  volume. 
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à  moins  qu*il  ne  (bit  continué  dans  cette  charge  à  k  pluralitié  des 
voix/  &  en  cas  de  remplacement  que  k  rasdltiMaiii]geois  fortant  de 
charge  prendra  dans  le  magiftrat  le  rang  de  premier  confeiller  :  cet 
Maître  du  arrêt  ordonne  enfin  la  fupprcffion  de  la  place  de  maître  du  commun. 
«•«ww/V-  Conformément  à  ces  difpofitions ,  &  en  conféqucnce  d'une  éleâion 
faite  de  deux  nouveaux  maeiflrats ,  &  du  ferment  par  eux  prêté  entre 
les  mains  du  oommiffiiire  délégué  par  M.  llntendant,  un  autre  arrêt 
du  confeil  d'état,  du  29  oâobre  178}  (0 ,  a  ordonné  que.  les  deux 
magiftrats  nouvellement  élus  jouiront  des  droits  &  prérogatives  de 
leurs  places,  en  exerceront  toutes  les  fondions  &  adminiftreront, 
conjointement  avec  les  autres  membres  de  leur  corps,  la  juilice  tant 
civile  que  criminelle  ikns  prêter  un  nouveau  {êrment  entre  les  mains 
Serment  Jet  du  prévôt.  Ce  ferment,  aux  termes  de  TarL  VII  du  terrier  ùit  en 
MagifirMi.  gj^^cution  de  lettres  &  ordonnance  royaux  du  8  juin  1741  pour  le 
renouvellement  des  droits  feigneuriaux  dans  le  comté  de  Bcfort  (1)  , 
doit  être  prêté  ès  mains  du  prévôt,  en  leglife  paroifliale  &:  collégiale 
de  S.  Denis,  fur  le  canon  de  la  meà*e  &  dans  la  formule  fui  vante  (})  : 
«  Je  jure  à  Dieu  fur  le  ùànt  canon,  en  hce  de  notre  mère  (âinte  égUTe. 
»  de  vivre  &  mourir  dans  la  foi  catholique,  apoftolique  &  romaine* 
»»  detre  fidèle  &  obéiflant  à  fa  majefté  très-chrétienne,  au  iêigneur 
H  comte  de  ce  lieu  &  à  ceux  qui  y  commanderont  de  la  part  de 
»  fa  majeilé,  de  leur  révéler  tout  ce  qui  me  viendra  à  notice  être 
j»  contre  le  ièrvice  de  &  majefté  8c  de  mondit  ki^ncur  :  je  jure  auffi 
»  de  porter  honneur  8c  refpeôà  M."  de  Té^Uiê,  à  M'*  les  offiden,  & 
j»  fpécialement  d'obéir  à  un  prévôt  de  Bé&t  en  toutes  choies  raifon- 
»  nables  &  dépendantes  de  la  juftice  &  fentences  que  par  lui  me  feront 
M  adjointes;  a  en  rapporter  mon  fidèle  jugement  autant  pour  le  pauvre 
»  que  pour  le  riche.  Je  jure  aulîi  de  maintenir  les  franchifes,  libertés 
n  &  buables  coutumes  de  la  ville  de  Béfort,  6ire  le  profit  &  éviter 
H  le  dommage  d*icellede  tout  mon  po/Hble,  &  de  tout  ce  que  me  fera 
<»  remis  en  main  appartenant  à  ladite  ville»  d'en  rendre  bon  &  fidèle 


(0  Voyez  les  pièces  }uftificatives  à  la  fuite  des  réponfes  imprimées  des  Maître-Bourgeois 
&  Magiftrats  de  la  ville  de  Bcfort,  demandeurs  en  oppofition,  au  mémoire  imprimé  de 
M'.  Bourquenot,  prévôt  de  cene  ville,  défendeur  en  oppofition,  page  ii. 

i)  Imprimé rar  esrattpvau  lo^èces  juûiâoovM «iménoice  du fieur  Bovvfiiaot 
evot,  confie  I9  afaBnntfltSCKini  page  t^. 
il)  lUi.  M»  SS« 
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»  compte  y  ne  rien  révéler  de  ce  qui  fera  délibéré  dans  le  coniei!,  le 
»  tout  en  bonne  foi.  Ainfî  Dieu  &  ies  Saints  veuillent  m  aider  «. 

Béfort ,  quoique  d'une  grandeur  médiocre  »  n'ayant  quenvirott  ApdMR. 
1 50  toifes  de  diainètre  intérieur  en  tout  ito&,  contient  cependant  au- 
delà  de  500 feux,  en  comprenant  dans  ce  nombre plufieurs  bourgeois 
domiciliés  dans  le  territoire  de  cette  ville ,  qui  paient  annuellement 
12  fols  pour  la  confèrvation  de  leur  droit  de  bourgeoilie  (i).  Ses  Rtvtmtgttn- 
"  revenus  confiilent  Drincipalement  dans  le  produit  de  la  forêt  de  Salbert  ^ 
&  dans  quelques  droits  de  péage,  entr  autres,  des  droits  fur  les  gruns 
dont  la  perception  a  été  rétablie  par  arrêt  du  confeil  d'état  du  8  mars  . 
1777.  Les  bourgeois  ont  le  droit  de  débiter  le  fel  dans  toute  l'étendue 
de  lafeigneurie,  &  jouiflentde  l'exemption  du  péage  pour  les  mar> 
•  chandifbs  de  leur  fkbvication  (  z).  Une  ordonnance  rendue  par  M.  lin- 
tendant,  le  1 5  décembre  1 700,  for  la  requête  du  fermier  des  domaines 
d'AUkce»  fait  défenfes  à  tous  boui^geois  &  particuliers ,  tenant  aubog^ 
à  Béfort ,  de  faire  encaver  aucuns  vins  (ans  en  avoir  fait  la  déclaratiôi» 
aux  commis  des  fermes,  pour  cnfuite  acquitter  les  droits  de  ceux  qu'ils  * 
débiteront  &  confommeront  en  détail ,  à  railon  de  1 6  fols  8  den.  par 
mefiwe^  avec  inhibition  aux  aubergifles  de  confommer  ou  permettre 

3u'il  foit  confommé  chez  eux  d'autres  vins  que  ceux  qu'ils  am  ont 
éclarés  ;  le  tout  fous  peine  de  confifcntion  &  de  100  liv.  d'amende. 
La  contribution  annuelle  de  Béfort  au  don  gratuit  des  villes  &  bourgs 
d'AUkce,  hxee  par  l'édit  d'août  17)8  (3)  à  la  femme  de  i  $00  liv.,  a 
.  été  portée  par     lettre-patentes  du  18  juin  1 764  à  1 800  Uv.  (4). 

la  ville  de  Béfort  en  redevable  à  les  anciens  fouverains  de  la 
plupart  de  fos  établiflemens  pieux  ou  de  charité.  La  collégiale  a  été  ff«yrV 
fondée  en  1542  par  Jeanne  de  Montbéliard,  comtefTe  de  Ferrctte, 
qui,  par  afte  du  12  mai  de  cette  année  (5),  céda  pour  cet  effet  au 
cliapiu-e  de  Montbéliard  le  pauuiiage  de  regliie  de  l'iiavex  près 
Héricourt»  en  échange  de  celui  de  la  cure  de  Béfort»  tmutnt  jus 
frmfimandi  ad  eccUJiam  dt  Bellofortt  ,  &.de  plus  des  rentes  à 
percevoir  en  différens  lieux,  en  échange  des  revenus  attachés  au  droit 


(lî  Alfat.  illuflr.  tom.  1,  pag.4tf,  6.  68. 

(si  Ces  privilct^es  ont  «te  accordai  aux  habitant  MWUon  «n  1463  H9S« 

(3)  Ordonnances  d'Alface,  tome  1,  JNigej|<S. 

(4^  Ibtd.  jjige  701. 

(f)  Djfloiiiaiiiiue  dfAliâce»  mm    p^e  17$,  mun.  9S$. 

K  k 


Digitized  by  Google 


1(8  B  Ê  F  O  R  T 

de  patronage  de  régiiiè  de  Bèhn,  ivèim  fhAu  mttUms  &  pronoms 
juris  patronams  îdJîus  ccclefîa  Belufomtis.  La  fondatrice  ^  en 
faiiknt  ériger  l'égliie  paroiflîale  de  Béfort  en  collégiale ,  voulut  qu'elle 
fôt  compofée  de  douie  chanoines  &■  de  treize  prcbcndcs ,  i^r prœdicfa 
tccUJia  parochiaàs  Beliifoms  in  colUjiLauim  engatur,  &  ut  m  cadcm 
ébiodtefm  amonkorum  vtredecim  prwtndamnu  •  • .  mtmeras  wnHaetun 
Ce*  nombre  eft  depuis  long-temps  réduit  à  fix  chanoines  en  y  com- 
prenant le  prévôt  &  le"  curé.  Par  lufage  &  par  la  poffeffion  le  droit 
de  patronage,  que  la  fondatrice  s'étoit  réfervé  (i),  s'eft  converti  en 
pleine  ôc  libre  collation  ;  ayant  comme  après  le  concordat  germanique, 
la  Maifon  d'Autriche  a  nommé  aux  canonicats  en  quelaue  mois  qu'ils 
vaquaflént  D^is  le  tnité  de  Munâer,  M.  le  Gardinal  Mazarin  «  en 
vertu  des  letttcs  de  don  du  comté  de  Hêott,  6l  après  lui  Ces  ùxcoeÊ' 
kxirs  ont  toujours  nommé  non-feu!ement  aux  canonicats,  mais  auflî  à 
la  prévôté  qui  eft  la  feule  dignité  du  chapitre.  Un  arrêt  du  grand 
conleii  du  2  2  mars  1726  a  maintenu  M.  le  duc  Mazarin  dans  le  droit 
de  peuronage  laïque  des  bénéfices  de  k  collégiale  de  Béfort,  &ra 
déoiargé  du  droit  de  nominanon  du  roi  à  ces  canonicats,  ainfi  que 
des  expeâatives  mentionnées  dans  im  brevet  de  premières  ftikim 
accorde  par  S.  M.  à  un  ecclélîaftique  le  11  janvier  1721. 

Pénùff*.  La  cure  de  Béfort  eft  annexée  à  l'un  des  canonicats  de  la  collégiale 
qui  eil  auill  paroiffiale.  Cette  eeiiiè,  qui  efl  un  édiiice  moderne  com- 
mencé en  1728 ,  eft  dédiée  i  S.  Denis  :  le  vaillêau,  ^  eft  voûté  de 
bien  décoré»  a  2  ^  toifes  de  lafgeur  en  y  c(»nprenant  les  collatéraux, 
fur  une  longueur  &  une  hauteur  proportionnée.  On  croit  que  l'cglife 
de  S.  Qiriftophe,  appelée  commimément  la  Brajfe  (2),  qui  ell  luuee 
hors  de  la  ville  près  du  cimctièi-e,  étoit  la  paroiiTe  de  l'ancien  Bctort 
avant  que  cette  vilk  eût  été  brûlée  &  prefqu'entièfement  réduite  en 
cendres  paf  Un  incendie  aixivé  en  Tannée  140a 

Charnu,  Le  «ouvem  des  capucins  eft  iitué  à  la  porte  de  Béfort;  il  a  été 
établi  en  conféquence  d'un  traité  arrêté  le  i  ^  juin  entre  le  pro- 

vincial de  !a  province  de  Bourgogne  &  le  corp^  de  ville;  il  eft  ordi- 
iiaiiemeiu  corapofé  de  dix-huit  religieux.  Cet  ctabliffcment  a  été 

confirmé  par  lettres-patentes  du  mois  d'avril  173 1  (3^,  enregiftrées 

—  1   ■■  -■-  ■ — — ^ 

(1)  Ordoniuoces  d'Âlface,  tome  i ,  page  USV. 

(2)  Alfat  iUufir»  tom.  1 ,  pag.  46  ,  §.  67. 

(3)  Ordonnaocci  d*AIfiKCi  «»iS*i  PVTl» 
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au  confeil  (buverain  d'Al&ce  le  9  juillec  fiûvant,  i  charge  par  ces 
pères  de  fijre  quelques  ioiDOiis  au-delà  du  nombre  porté  par  le  ttaké 
de  1619,  notamment  tous  les  mercredis  de  1  avent  oc  du  carime»  6c 

de  n'admettre  dans  leur  couvent  que  des  fujets  du  roi. 

La  mailbn  de  I  iniiruftion  chrétienne,  fondée  pour  l'éducation  des 
jeunes Hiies^  cil dmgec  par  lix  religieufes  fous imipeûion  du  magiibat. 

La  comteife  Jeanne  avok  aiafi  fondé  un  hôpital  à  Béfort  en  AMmm. 
1)49  (Oi  c^Iui  de  fainte  Barbe  eft  deflervî  par  ûx  religieuTes  ou 
fcenrs  hofpitalières ,  Se  adminiilré  par  quatorze  direâcurs  dans  le 
nombre  defquels  il  y  a  deux  ecclénaftiques. 

JLa  poiiuon  de  fiéâ^rt,  au  centre  de  ûx  grandes  routes  mii  y  abou-  Cêmmau. 
liflènt»  a  ^  de  cette  inOe  unfieu  de  comntefce  &d*enttep^de  toutes 
ibrtes  de  marchandifes  qui  y  arrivent  journeUemenc  tant  des  pays 
étrangers  que  des  différentes  provinces  du  royaume,  &  particulière* 
ment  de  vms  de  Bourgogne  &  de  Champa^nie.  De  ces  fix  routes,  les 
deux  premières  conduifent  en  Suiflfe  ,  l'une  par  Délie  6c  Porentruy  , 
l'autre  par  Baie,  la.  uoiliàme  par  la  1  ranche-Comté  à.  BeTanyon,  la 
yatrième  par  Vèfoul  eii:Champa|rie  &  à  Paris^  la  cinquièiiie  parle 
y  al  de  Roiemont  &  leBahm  de  Gîroiiiagay  en  Lonaine»  8c  lafixième 
par  Colmar  6c  Strasbourg  en  Allemagne.  Le  corps  des  marchands  Pminet,  dm 
)Ouitde  plufieure  droits  &  privilèges  qui  lui  ont  été  accordés  par  les  ^'j^^'fr 
archiducs  d'Autriche ,  &  qui  font  la  bafe  des  ibtuts  dont  Texecution 
a  été  ordoimée  provîfoireinent  par  arrfttdu  confeil  fouveram  d*Al£ice 
du  itf  mai  1698.  L'art  XVHI  de  ces  ihtufs  défend  aux  marchands 
étrangers  ponant  balle ,  &  à  tcnis  autres  *  de  quelque  qiialité  que 
foient  leurs  marchandifes ,  de  les  expofer  en  vente  dans  la  ville  & 
banlieue,  ou  de  les  porter  à  vendre  dans  les  maifons,  à  peine  de  con- 
Afcacion ,  (xoq  n'eû  pendant  la  toire  qui  fe  tient  A  Béfbrç  quatre  fois 
par  an.  Quelques  contraventicins  à  cet'article  ayant  mis  le  corps  des  /te 
marchands  dans  le  cas  de  fe  pourvoir,  il  préfênta  la  requête  au  confeil 
fouverain  d'AKâce  qui ,  par  arrêt  du  1  i  feptembre  1726  (2)  ,  ordonna 
lexécudon  de  cet  article  &  renouvela  les  défenfes  faites  aux  mar- 
chands forains  de  débiter  leurs  marchandifes  à  Béfort  hors  les  jou» 
de  foirai  11  ibUicita  par  la  fuite  &  obtint,  le  1 3  juin  1 739  «  des  ikcuts 

en  forme  de  patentes  enreeiftrées  au  cofifefl  finstetain  a  AJûce  le  t 

^    ^  .    •   ^-  ■ 
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ièpcembre  fuivant,  &  dont  Tamcle  XVIll,  conlbrme  aux  ancien 
ibtuts  «  prononce  la  conHTcatioii  é»  marchandiTes  autres  que  des 

chofcs  ncccflaircs  à  la  vie  mifes  en  vente  par  lc5  étrangers  hors  les 
jours  &  les  lendemains  de  foire  ;  mais  comme  les  étrangers  trouvoient 
encore  moyen  d'éluder  ia  conâfcauon  ,  le  corps  des  maichands 
s'adreffil  de  nouveau  au  tribunal  (iipëtieur  de  la  piovinoe,  qui  par 
arrêt  du  1 3  mars  1754  (i)  lui  peimitde  Êure  âifir  &  arrêter  à  Tes 
rifques  &:  péril  les  marchandifes  qui  feront  par  les  marchands  forains 
expofces  en  vente  ou  portées  dans  les  maiions  de  Befort  pour  y  être 
vendues  en  détail  «  iauf  au  corps  des  marchands  à  fe  pourvoir  par- 
'de\^t  tes  prévôt  &  magifhat  dé  la  ville  pour  6ire  déciaiKF  ces  jiiar- 
.€handi(ès  conAfauees  &  prononcer  l'amende  portée  par  les  ûnaia^ 
Les  marchands  ae  Béfori  ont  auifi  été  autorifés  par  une  ordonnance 
de  M.  l'Intendant,  du  13  juillet  1741  ,  à  entrepofer  pendant  quinze 
jours  dans  leurs  mag^tins  les  marchandiies  qui ,  ayant  payé  les  droits 
i  l'entrée  de  la  province  «  prennent  leur  route  par  cette  ville  pour 
.fa^  k  rétiai^er  ;  mais  pour  jouir  du  bénéfice  de  ce  privilège ,  Us 
ilooivent»  en  vertu  d'une  autre  ordonnance  du  23  oâobre  1752,  rap- 
pelée ainfi  que  la  précédente  dans  le  préambule  de  l'arrêt  du  confeil 
d'état  du  24  juin  1779  (z) ,  faire  repréfenter  à  i  ciiLréc  de  la  province 
les  lettres  de  voiture,  déclarer  la  Qualité  des  marcliandifes,  remettre 
'  «ux  commis  établis  aux  portes  de  Béfort  Us  ictpm  à  caution  pour 
^txe  convertis  en  billets  de  dépôt,  &  indiquer  le  magafîn  oùièront 
jentrepofées  les  marchandifes  dont  les  employés  des  fermes  font  en 
droit  de  âire  la  viHte  tant  à  leur  arrivée  qu  a  leur  départ,    u  r.    :  > 

roiusdeckf  Les  deux  foireç  de  chevaine,  établies  à  Béfort  par  lertres-paferffes 
fOÊUt.  du  13  jan%'ici  i7'j8  (3)  ,  ont  été  fixées ,  h  prcm:ère  au  ieïîdemajii  de 
Quailmodo,  6c  la  féconde  au  fécond  lundi  du  mois  de  feptembrei 
elles  dorvent  durer  jufqu'aux  deux  lâfnedisfiâvans  indulivefflent  H  ell 
{permis  aiix  étrangers,  aux  marcfaâncb  de  bétail  &  autres  ,  de  s'y 
fendre  en  payant  les  droits  accoutumés  aux  foires  ordinaires. 

La  faveur  accordée  au  commerce  de  Béfort  a  fait  excepter  nom- 
mément cette  ville  des  dilbofitions  de  l'arrêt  du  confeil  d'état  du  9 

;  fil  Ordonnances  d'AIlàcc,  tome»,  page4^'^. 

(a)  Cet  arrêt ,  ((ui  ordonne  le  plombage  de  cenaiaes  mardiandiiies  eiunuu  U  iorum  d« 
Stnsbourg,  cft  ruppoitc  en  fon  lieu;  voyez  StTMbouiyy  fmmmâ.    ■  '  -,  '  ; 

(i)  Qrdoaoances  d'Aifacc,  umt  »,  pfft  104. 
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novembre  1775  (i)  «  en  ce  qui  concerne  les  viûte»  domidlîaires 

ordonnées  dans  les  lieux  compris  dans  les  trois  lieues  <fe  l'AKace 
limitrophes  des  provinces  de  îa  vente  exclutive  du  tabac;  ces  vifites 
ne  pouvant  y  être  faites  ,  aux  termes  de  l'art.  IV  de  cet  arrêt,  que  fur 
lapermif&on  de  M.  l'Inceiidant  ou  de  fon  fubdélégué  en  cette  ville, 
û  ce  neft  chez  les  trois  marchands  prépofés  en  vertu  de  l'art.  HI  pour 
le  débit  du  tabac,  à  moins  dune  fuite  de  fraude  qui  recruît  célérité», 
auquel  cas  feulement  les  employés  des  fermes  font  diljpeDfiis.de  la 
formalité  de  demander  la  permimon  de  faire  des  vifites. 

Quelques  arrêts  du  conieil  fouverain  d'Alface  ont  réglé  des  objets  P9iU«du 
de  commerce  relatifs  à  k  police  de  différens  métiers.  Par  arrêt  du  25  ■ 
juin  1698  (2)  rendu  fin*  la[^el  que  les  boukngiers  (  dont  les  ftatuts 
ont  ètà  hoînologués  le  10  décembre  1681  )  a  voient  tnietjeté  dune 
fentcnce  du  magîftrat  qui  avoit  permis  à  deux  bourgeois  de  cuire  du 
pain  bis  au  tour  bannal  &  de  le  vendre,  fans  néanmoins  l'expofer  en 
vente  publiquement  &  en-dehors  de  leurs  maifons,  les  parties  ont  été 
•miles  hors  oe  ^cour  Se  de  procès;  la  poflSeffion  des  bouigeois  à  cet 
égard  tire  fim  origine  d'un  très-ancien  consentement  dès  feigneurk 
Par  les  art.  I  &  lU  des  ilatuts  des  cordonniers  &  tanneurs,  homo- 
logués le  23  décembre  1698 ,  on  ne  peut  être  reçu  cordonnier  qu'on 
n'ait  fait  apprentiffage  &  chef-d'œuvre  ;  aux  termes  de  l'art.  VII,  les 
maîtres  ne  peuvent  avoir  plus  de  quatre  gardons  &  un  apprenti^ 
l'art  XX  permet  i  tous  ceux  i|uiaurom  appns  fe  métier  de  coroonnier 
Se  de  tanneur  d'en  travailler  comme  avant  l'établiflement  de  la  mai- 
frife  ,  en  (àtisfaifint  ruix  claufes  portées  par  les  articles  précédens  pour 
raifon  de  1  etabliffement ,  conformément  à  un  arrêt  du  27  février 
i6%i  t  par  lequel  les  cordonniei:s  ont  été  maintenus  en  polieiHoa 
d'exercer  le  métier  de  tanneur,  à  chai^  néaomrâis  de  ne  tnmûlkr 
les  cuiis  par  eux  apprêtés  qu'après  qu  ils  auront  été  viiîfiés  oav  deux 
maîtres  jurés  du  corps  des  cordonniers  &  tanneurs»  formalité  dont 
robfervation  a  également  été  enjointe  aux  tanneurs.  Nonob/Vant  ces 
difpolitions  des  llituts,  les  cordonniers  de  Béfbrt  avoient  voulu  taire 
défendre  à  un  tanneur  de  cette  ville  de  tenir  chez  lui  aucun  earçon 
sii  apprenti  cordonnio'  pour  travailler  de  ce  métier,  âtif  à  htt  die  nire 
ttavailler  en  fouUers  des  cuirs  provenans     ù.  tannerie,  à  condidga 

(ï)  Voyez  C«t  urrct ,  article  iMac 

AnW  iioiMn  4u  «Mifitf  finmte  d'Alto,  m  S,  w 
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cependant  cle  n'en  vendre  aucuns  en  détail  hors  les  jours  de  fbiie^ 
Sur  l'appel  interjeté  par  les  cordonniers  de  la  fentence  qui  les  avoit 
déboutes  de  leur  demande,  le  conl'eil,  par  arrêt  du  i.*^""  juillet 
17 10  (i)  *4  ayant  égard  à  l'intervention  (des  tanneurs)  ôc  y  hiÙLût 
»  droit    a  mis  les  parties  hors  de  cour. 

Unaitêtj  rendu  le  18  janvier  1710  (1)  au  orofit  des  mmeors  de 
"BéSon,  défend  aux  cordonniers  de  cette  viue  de  taimer  des  cuin 
ians  avoir  f:ik  apprentifTage. 
O^tdutih     La  chilïe  des  environs  de  Béfort  a  fait  la  matière  de  deux  ordun- 
«•w  *  Si-  nances  pour  le  partage  des  cantons  réfervés  aux  officiers  de  l'état- 
^        major»  àoeuxdelaganufimScauiêigiieurqur,  en  là  qualité  de  hau^ 
îufttcier,  a  toujours  conlîsrvé  fim  droit  de  jurifdièioa«  en  &it  de  chafle, 
fur  ces  différens  cantons.  Le  premier  de  ces  règlement»  eft  du  }  avril 
1727,  &  le  fécond  du  1."  mars  1782  (3). 

BEHEIMSTEIN,  voyei  ROCHE  DE  BOHÊME. 

r  BEHUENHEIM,  village  de  la  bafTe-Alface ,  fitué  à  trois  lieues 
environ  de  Strasbourg,  à  droite  de  la  route  qui  conduit  de  cette  ville 
à  Saveme,  fur  un  petit  ruifleau  appelé  Deisoach,  eft  nommé  Belhen 
dans  un  titre  de  Tan  1 143  (4) ,  par  leouel  il  paroît  que  ce  village 
Êâbit  pour  lors  partie  dit  temporel  de  iévêché  de  Soasbourg.  Ct 
titre  efl  un  privilège  de  l'évêque  Bertliold  qui  accorde  aux  bourgeois 
de  Strasbourg,  pour  mifon  des  biens  qu'ils  poffédoient  in  XV  vilUs 
ad  comniam  -pcninenulu^:  fcilicet. . .  Belhen  Sec,  les  ni  cm  es  hanchifes 

âu'aux  habitans.  Ce  viilagc,  qui  cik  ailodiai,  appartcnoii  à  la  tkmiUc 
e  Hoitzapfeide  Henlieim;  la  baronne  de  Holtzapfel  éont  ékéâétf 
M.  de  Falckenhayn,  gentilhomme  iflu  d'une  ancienne  famille  noble 
de  laSiléfic  ,  vint  quoiqu'étranger  recueillir  Gi  fucccfTîon  dont  Bchlcn- 
heim  ftifou  partie,  &  vendit  ce  village  ini  couvent  de  ia  viiitauon  de 
Strasbourg.  M.  le  procureur-général  attaqua  cette  vente  comme  ÙMt 
au  profit  de  gens  de  main-morte  »  mais  des  ordres  de  la  cour  (5) 
arrêtèrent  fes  pourfuites ,  &  maindnrent  les  reli^edès  dans  la  poffisé 
fion  de  ce  village  di(MiteUesfi>nt  feigoeurs  douais  1727;  cUes  nomment 

Airétt  notaUet  da  coaM  ibiivctda  d^AIfim,  tome  1,  page  3^ 
,  fa)  Jbid.  page  jm. 
i  ,3)  Il  fe  trouve  oirnri  1m  pèces  diptoottriqM*^  «e  volume. 
4)  I^lomat.  cl  Ali.i:e,  tome  i  «  page  386,  num.  ;o4- 
.)>  Arrêts  notables  du  coofttl  fouveraia  d'AUace»  tome  }  »  pa^e  67. 
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aiiffiàhciire  (i)  qui  a  Offimheiin  pour  annexe.  BeMenheim  teflbrtit 

au  direâoire  de  h  noUefle  de  la  balTe-AUâce  ;  on  y  compte  une  ving^ 
taine  de  familîes  toutes  catholiques.  Voy.  aiifR  BebUnheim  Belheutu 
BEHRENBACH,  voye[  BiERENBACH  &  BERENBACH, 
BEHRENBRONN,  voye^  BiERENBRONNERHOF. 
BEHRENFELS,  voye:^  B^HRENFELS. 

BEHRLTNGEN ,  village  fitué  dans  les  voges  entre  Phalsboure  8c 
la  Petite-Pierrc  dans  le  dittrid  de  la  paroilTcclc  Wtllheim  dont  ileft 
annexe  (2}  j  fiut^urtiedu  comte  delà  Peuie-Piene.  Un  arrêt  duconleii 
d'éeit,  du  4  février  1 767 ,  a  mainiienu  M.  le  duc  des  Deux-Ponts  daoa 
le  droit  de  p^ge  dont  il  jouiflbtt  précédemment  dans  ce  village  qui 
eft  entii^rement  luthérien.  Voyez  aufli  Birlin^n, 

BEINHEIM  ou  NEU-BEINHEIM ,  village  de  la  baffe-Alûce,  fitué 
au  nord  de  Strasbourg  fur  la  route  du  Rhin  entre  Drufenheira  &Seltz, 
cft  nommé  Beininhùm  dans  un  diplôme  du  23  mai  884  (3),  par 
lequel  l'empereur  Charles«le-Gros  a  confirmé  Fabbaye  de  Hcniau  dans 
iès  poffei&ons  dont  ce  lieu  £iHbk  alors  partie,  n  eft  qualifié  VtUa 
dans  lexpeâative  que  ^;eBert  landgrave  a Alface  en  accorda  à  Henri 
de  Fleckenftein  &  à  Tes  trois  fils  Wolfram,  Rodolphe  &  Frédéric  le 
25  février  12^5  (4).  Un  autre  ieigneur  de  Flecîcenftein  ,  aufîi  nommé 
Henri,  obtint  le  28  mars  1348  (;)  des  comtes  dCEun^en^  pour  lors 
kndgraves  d'Al&ce,  la  permiifion  de  tranfineure  i  (on  neveu  les 
terres  qu'il  tenoit  d'eux  en  iîef,  &  notamment  la  vOle,  oppidum 
Btinheirru  Ce  même  Henri  de  Fleckenfbein,  pour  lors  lumommé  le 
Vieux,  après  avoir  réfigné  à  Louis  dit  auffi  le  Vieux,  comte  dXEjingen 
&  landgrave  d'Aiiàce,  la  ville  &  le  château  de  Beinheim  avec  leurs 
dépendances ,  les  reprit  en  fief  conjointement  avec  (ônpecit-fils  Henni , 

Sftit  admb  en  communion  de  ce  fief  ^vant  les  lettres  d  inveftitiire 
ées  du  ûmedi  après  la  conveciSon  de  S.  Plml  de  Tan  1319  Ce 

(1)  Rendre  du  diocife  de  Strasbourg, 
îi)  ml 

hç)  Diplomatique  d' Alface,  tome  i ,  page  95,  nom.  115. 
141  Laguille ,  niftoire  d'Allace,  troifièmc  parne ,  preuves,  page  ^7, 
t^)  Fatlum  pour  Alb«rt  Erneft,  prince  4AEào^,  contre  k  prince  de  Rohan;  pièces 
IllÀtiîcanves ,  num.  t. 

'  -(6)  Ces  lettres  d1flvellitur«  ft  ffeuvent  -cti  allMMNl  dans  la  ilqtloiiianaae  4'AliBce , 
KNM  a,  page  ato.  num.  1090;  le  P.  Laguille  en  •  domé  'k  «lâiiâian  finfoife  à  k 
iiikt  de  âiliiflmw4AHM,  rallie  ikA 
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fief  comprenoit  pour  Ion ,  outre  la  ièigneurie  de  Beinhehn  ,  onze 
villages,  dépènoans  de  la  juflice  provinciale  ou  Landgerkht  de 
Refcnwoog,  qui  compofent  aiijotircî'nui  le  bailliage  de  Roppenheim. 
Quant  à  la  feigneuric  de  Beiiiheim ,  Henri  de  Fleckenftein  &  Jean 
Frédéric  Ton  ms  la  vendirent  à  la  Maiibn  de  Bade;  par  contrat  pafle 
le  mardi  avant  la  nativité  de  Notre-Dame  de  Tan  1 40z^  le  margrave 
Bernard  acheta  pour  6qoo  florins  (i)  la  moitié  des  ville  &  château 
de  Beinheim  &  du  village  de  Littenheim ,  &  par  autre  contrat  daté 
du  mercredi  avant  la  S.  Martin  de  l'année  1404  (2),  ce  prince  en 
acquit  encore  l'autre  moitié,  &  réunit  ainii  la  totalité  de  cette  fei- 
gneurie.  Le  margrave  Charles,  Tun  de  fis  Aicceffinirs»  la  vendit  en 
1497  à  Philippe  comte  palatin  du  Rhin  &  duc  de  ftivière,  en 
réfervant  néanmoins  la  faailté  de  rémiré  (3),  à  la  j&veur  de  laqudle- 
la  Maifon  de  Bade  étoit  déjà  rentrée  en  1557  en  pofTeffion  de  cette 
ff*^*fi*  ^  feigneurie  qui  forme  un  bailliage  compofé  de  B&inhùm  fon  chef-lieu 
dont  il  porte  le  nom,  éelùtanheim,  de  Ncûhaufel^  ^ Alt  ou  Fieux' 
Beinheim,  des  cen&s  dites  Langenau  &  Margraffmchen  près  Lau- 
terbourg  &  de  partie  é»  bans  de  da<|  villages  ^4)  iîtués  à  la  rive 
gauche  du  Rhin,  mais  dont  les  territoires  s'étendent  au-delà  de  ce 
neuve.  Ce  bailliage,  qu!  a  été  réuni  à  la  fouverainctc  du  roi  par  arrêt 
du  conieil  fouverain  d  Ailace  du  2.1  mars  1680  ^5),  eil  compris  dans 
h  iubftitution  établie  dans  la  Maifbn  de  Bade«  en  venu  aândens 
paâes  de  ^ille,  &  confirmée  en  dernier  lieu  par  lettres-patentes  du 
mois  de  décembre  1768  (<^). 

Le  château  de  Beinheim,  dont  l'emplacement  eft  occupé  par  la 
maiion  curialc,  a  été  détruit,  aind  que  lenceinte  de  la  ville,  au  com< 
^nencement  de  Taimée  1 6%7  (7) ,  «les  démolidoos  ont  été  employées 
au  levêtement  du  Fort-Louis.  Par  arrêt  de  Ton  oonM  d*état  du  27 
fèptembre  1784  (8),  le  roi  a  maintenu  le  prince  margrave  de  Bade 
en  poiTeffion  de  fon  droit  de  péage  ou  pontonage^  vulgairement 

(l)  Alfit.  illuflr.  tom.  2,  paç.  144,  §.  447. 

(a^  Ce  contrat  eft  vifé  dans  le  préambule  de  l'arrêt  du  17  Tepteiobre  1784  ,  Ct-apràf. 
M  Cette  vente  c^t  pareillement  vifée  dans  le  préambuk  d«  l^ntlik  da  1^  *fpm1frft 
LS  BUtttifloigt  Wimtfdvg^  y^iuimt  Sttiijigm  4c  Aw» 
(O  Ordonnums  d'A]fice,  mnç  i,  pige 8). 
(61  Voyez  l'article  SaJt. 

(7)  Lettres  circulaires  adreffées  par  M.  Tlntendant  aux  baiUii  de  départemeat  d«  la  baiU'» 
Aluce  les  \o  &:  y.i  j,ïn\':-r 

(8>  Voyez  ks  picMS  diploauti^uss  uopiïm^  à  kMie  de  ce  vohunc^ 
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appelé  SruckenioU,  m  pont  de  Beinheim ,  à  charge  de  l'entretenir  en 
bon  état,  &  de  percevoir  les  droits  fiiivant  le  tarif  annexé  à  l'arrêt* 
Ce  pont  3  qui  eft  conftruit  fur  la  Surbach,  &  non  fur  la  MoJer  comme 
porte  cet  airct,  a  été  fubilitué  à  un  bac,  en  conféquence  d  une  iran- 
ûâion  naifêe  le  19  novembre  1 565  entie  le  margrave  Philibert  de 
Bade  dune  part,  la  ville  &  le  chapitre  de  Seltz  de  Tautre.  La  com> 
munauté  de  Beinheim,  qui  eft  toute  catholique,  à  l'exception  de  deux 
ou  trois  ménages  juifs,  eft  compofée  d'environ  180  feux;  le  patronage 
de  la  cure ,  à  laquelle  eil  annexée  la  defferte  de  Neiihaufeî,  appartient 
au  feigneur,  &  celui  de  ta  chapelle  de  &inte  Catherine  au  curé  (i). 

BEISS  ou  BiSS,  château  ruiné,  fitué  fur  l'IIl  peu  au-deflbus  de 
Milhoufe  dam  le  Sungau ,  eft  un  aOodial  (z)  appamnant  à  la  âmilte 
de  Be&nwaid,  qui  en  a  £ût  l'acquifition  en  1648. 

BELFORT,  voyei  BÉFORT. 

BELFUOSS  ou  BELFUS,  voyei  BELLE-FOSSE. 

BELHEIM,  village  du  bailliage  de  Guermersheim  (3) ,  eft  fîtué 
entre  Rheinzabem  &  Guermersheim  en-deçà  de  la  Queîche.  Vc^es 
aulfi  BMnkeim  6c  SeMenAeim» 

BELHEN ,  ycyei  BEHLENHEIM. 

BELLE-FOSSE»  en  patois  Selfiuu,  villaee  du  Ban-de-1a>Roche 

eft  baffe- Alface ,  contient  environ  70  feux ,  &  dans  ce  nombre  trois 
ménages  catholiques  dont  la  defîerte  eft  annexée  à  la  cure  de 
Rothau  (4).  Le  furplus  des  habitans,  qui  (liit  la  confefllon  d  Augs- 
bourgj  eft  deffervi  par  le  miniftre  de  Waldcrsbach.  Dans  la  vente 
que  les  tuteurs  du  fieur  de  Rathiàmhauren  ont  Êiite  le  y  juin  1584(5) 
au  comte  de  Veldentz  de  la  feigneurie  du  Ban-de-la-Roche»  ce  village 
eft  nommé  Bel  fus. 

BELLENBRONN  ou  BELLBORN  ,  village  de  la  pré>  ôté  de 
Birckenhert  (6)  dépendante  du  grand  bailliage  de  Guermersheim, 
eft  fitué  au-deffus  ae  Bergzabern  entre  Wiffembourg  &  Anweiler. 

Îi)  Refiiftre  du  diocère  de  Strasbourç;. 
11  A^M.  iUufir.  tom.  1,  p3g.  40,  §.  \i,  , 
3)  nu.  pag.  179,  S.  ^16. 
U)  Regtare  du  diocéfe  de  Strasbourg. 
(5)  Diplomatique  d'AKàce,  tome  i .  pnge477,  OVnu 
(6}  4iijat.  Utufir,  tonu  »,  pag.  «84^  §,  338. 
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Qt'^ÊdÊjè  dl  ét  nombre  de  ceux  «jui  eooi^ene  te  imuMlat  éé 

milOiWm^  voye^  BILUGHEIM. 

BELLIfORfiS,  BBLLOFORTE,  voye^  BÊFORT. 

BELMAGNY  ou  BEKiNHAKDSVEU-£R,  viiiu^c  de  k  mairie 
dfe  Bretten ,  autremoit  la  mairie  romance  qui  fîit  partie  de  h  prévôté 
dfeTraùbsfchy  eft  iînié  en  Sungau  encre  S.  Cfôme  &  Bretten  à  droite 
de  la  largue  fur  un  ntiileau      nom  qui  Te  jette  dans  cette  rivière. 

BELMONT  (  en  Sungau  )*  BERMONT. 

BELMONT,  Tillagp  de'  la  faeib-AUâce,  compris  km  le  nom  de 

Sekanenherg  dans  la  vente  faite  It  3  juin  i  ^84  (i)  au  comte  de 

Veldcntz  de  h  feigneurie  du  Ban-de-Ia-Koche  dont  il  fait  partie,  eft 
fîtué  aii  centre  de  cette  îeigneurie  dans  le  diilrift  de  la  paroiffe  de 
Rothau  (3).  Tous  léi  Jiibitani,  au  nombre  d'environ  60  teux,  luivent 

la  contèmon  d'Augdbourg  j  ib  fimt  deflêrvis  par  le  miniiire  de 
VaMersbacli. 

BENDORFF4  village  du  Sungau,  Cxtaè  k  h.  ibufce  de  la  petite 
Largue  dans  le  voiftnage  de  Ferrette,  efl  un  fief  relevant  du  comté 
de  Ferrette,  poflédé  depuis  1 36A  (4)  par  ies  barons  de  Ferretie» 

BÉNÉDICTINS  &  BÉNËCKmNES,  L'ordre  de  S.  Benoît,  de 

tout  temps  célèbre  par  les  favans  qu'iîa  produit,  a  donné  auffi  piuHeurs 
évêques  à  FAlface.  D  y  a  dans  cette  province  des  abbayes  d  hommes 
&  de  filles  &  des  prieurés  de  cet  ordre ,  fa  voir  :  Alwtff,  Eberskeim' 
Munfkvi  Maumoatier  Se  Mun/kr^  Abbayes  dliommes;  Bih&^eim 
&  S,*Jtan*én-^kauXt  abbajnes  de  filles  i  FtUkirek  &  TMahack^ 
prieurés. 

Ces  abbayes,  à  Texcepdon  de  Munrter,  forment  avec  trois  autres 
abbayes  du  même  ordre ,  fituées  au-delà  du  Rhm  dans  le  diocèfe  de 
Strasbourg,  une  congrégation  particulière  dite  de  Strasbourg  &  fou' 
nife  i  la  iurifiliftian  iausédlâCe  de  Févêque  <jui  «a  eft  le  ftipérieur 


ft)  ÂlfjT.  lUuf^T.  tom.  î,  pa^.       ,  §.  801. 

»a)  Diploiiiauquc  d'Alface,  tonie  i,  pago  477»  dUB.  I49Î* 

(j)  Regiftre  du  (Jnn-cic  de  StmslKJurg. 

(4>  'Atiat.  Uiujlr.  wm.  a,  pag.  36,  {2. 
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^né»L  Par  cette  raUbn  il  préiîde  en  perTonne  ou  par  Ton  commiilâire 
aux  éleâions  (i)  des  abbés  qui ,  lonqu'ib  fom  élus ,  lui  prêtent  fer- 
ment &  en  reçoivent  l'invcuiture.  La  congrégation  de  Strasbourg  a 

été  établie  fous  l'archiduc  Léopold,  cvêque  de  Strasbourg,  vers  le 
milieu  du  XVII.*  fiècle.  Les  abbés  des  abbayes  dont  elle  eft  comf>ofée 
font  dans  l'uikge  de  nommer  tous  les  trois  ans  deux  d'entr  eux  pour 
y  âire  les  fbnœons  de  vifiteurs  du  ooiiiènteiiient.de  -i*év£que  :  cet 
uikge  a  donné  lieu  à  une  décifion  contenue  dans  une  lettre  écrite  le 
I.  mars  1727  (2),  par  M.  LebJanc,  miniibe  delà  guerre,  àM« 
le  maréchal  Dubourg ,  commandant  en  chef  en  Alface.  Cette  lettre 
porte  que  le  roi  trouve  bon,  pour  le  maintien  de  l'ordre  &  de  la 
difcipline,  que  celui  des  viliteurs,  qui  fe  trouvera  fujet  de  l'Empire  , 
puiue  venir  hke  régulièrement  iès  viiites  îuridioues  da^s  ies  abbayes 
aAlfàce ,  ainH  que  ceux  qui  font  fujets  de  S.  M.  peuvent  aller  les 
feire  au-delà  du  Rhin  ;  en  obfervant  d'en  prévenir  les  commandant 
&  intendant  de  la  province  en  temps  de  paix  «  &.d'e|l  Qbt^air  la 
permiffion  par  écrit  en  temps  de  guerre. 

L'abbaye  de  Munfter  s'eft  réunie,  du  confentement  de  l'évêque  de 
Baie ,  à  la  congrégation  de  S.  Vannes  &  de  S.  Hidulphe ,  dont  les 
confîinitions  font  approuvées  par  lettres  -  patentes  du  16  leptembre 
1769  (3) ,  enrcgiftr&s  au  confeil  fbuverain  d*A]£ice  le  10  mars  1770» 

D  y  avoit  anciennement  en  Alface  un  plus  grand  nombre  de  mona^ 
'tères  des  deux  fexes  de  l'ordre  de  S.  Benoit,  dont  les  uns  ont  été 
•fécularifés,  &  déniées  fupprimés ,  convertis  ou  réunis  à  d'autre 
jéiabliflinniensitels  {ont  Alsvach,  AndlaUf  CUnpcn-M'ùnJîcr ,  le  prieu^ 
.de  S. Pierre  de  QAïufr^Mjchau,  ^tflein,  ÉafcLach ^  Mohtnboure ^ 
Honau  ,  Honcour,  Lièvre,  Mafevaux ,  Murback,  NedwilUr,  Nider- 
Munjler,  (Elenbere^  Ottmarsheim  ,Rouffac ,  S.  de  Strasbourg, 

S.  Léonard^  S»  Afcrcprès  Rouffac ,  S.  Morand,  S,  Thomas  de  Stras- 
houre,  SMlnc^r^.  Wallwurg,  Siurbotffg»  Val-Pifu^  yOdMU 


'  (O  'Voyez  3u  (uiet.de  la  fonne  des  OteScnt  des  abbés  &  s|bMM  |(  éfijêiffimt  Aur  Jp| 
abbayes  d  Aiiace  les  paees  »  &  )  de  ce  volume,  article  ABSAT0. 
(s)  Ordonnance!;  d'Alifaw,  «OMS, 

Un 
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BÉNÉFICES. 

Sommaires. 

I.  LtconMfdat germanique^  généralement  fmvi  en  baJfe-AlpKe^ 
ne      point  dans  ta  home. 

1.  Patronage  des  cures. 

3.  Patrons  luthériens  &  calvinifies* 

4.  Premières  prières* 
'  \.   5.  Bénéficien  brevetés  par  le  Roi* 

6.  Penjîons  far  hùiifiUs. 

7.  Portions  congrues. 

8.  Prifes  Je  poffejjion  des  bénéfices. 

9.  Étrangers  exclus  des  bénéfices ,  principalemeru  de  ceux  à  cAarge 
d'ornes, 

10.  Efêt  des  lettres  de  natuntlité, 
'     II,  ^ioUtis  requifes  pour  pùffed^ hin^CtS  à  charge  ^motS, 

11.  Jncompatibilité  des  bénéfices. 

13.  Gros  fruits  &  préfences  :  contefhtiçns  à  ce  fujet* 

14.  Unions  de  bénéfices, 
I  %,  Dévobtts, 

16.  R^naÙMS  &  permutations  de  bénéfices. 

17.  Réparations  &  entretien  des  Siens  dipatdms  des  bén^cts, 

1 8.  Liquidation  des  fruits, 
itj.  Bénéfices  réguliers. 

L'Aliàce  n'étant  point  affujettie  au  concordat  fbnçois ,  &  n'étant 
foumiiè  que  irès>iinpar^tem«nt  au  concordat  geiiiiani({ue ,  auoi- 
'  4{u*elle  ait  &it  partie  de  l'Empire  à  l'époque  de  la  pubUcatîon  ae  ce 
reglenient  (i),  ne  peut  être  conâderée  que  comme  pays  (Tdâge 
t»       relativement  à  la  collation  &  nomination  des  bénéfices. 

Le  concordat  germanique,  pa/Té  entre  le  pape  Nicolas  V  &  l'em- 
'*  pereur  Frédéric  III  «  &  confirmé  par  une  buiie  du  même  pape  la  18 
mars  1448  (i),  a  éié  reçu  dans  le  diocèfe  de  Strasbourg  (3),  où 
Géniraiemmt  cependant  il  fouiTre  différentes  exceptions;  car  1.°  il  na  point  été 
.jâlfk»,      admi?  dans  la  cathcdraîc  ni  dans  les  chrîptrres  de  S.  Léonard  &  de 
Saverne;  i,^  il  n  eft  iiiivi  dans  ks  coilé^ales  de  S.  JPierrerk-Jeune  6c 


<i)  Ordonnance?;  d'AIface,  tome  :  ,  pagji  LTX  &  T,X. 

(t)  Il  cft  inféré  dans  k  recueil  d«$  ordonnances  d'AUitce ,  tome  1 .  page  LV> 

<t>  au.  ObfemdoMfar  k  woBottogeiMMifw,  IX 
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de  S.  Pierre-le-Vieux  de  Strasbourg,  dans  celles  de  Haguenau^  de 
NeuviDer ,  de  Haf^ch  &  de  Luttenbetch ,  que  pour  falteniative  des . 
mois  pour  les  canonicats  &  non  pour  les  dignités.  H  parott  établi  dans 
le  diocèfe  de  Spire  pour  le  chapitre  de  Wattembourg»  mût  il  n'a  pas 

lieu  dans  celui  de  Lancbu  (i). 

Quant  à  la  haute- Ailace  (z),  le  concordat  germanique ,  quoique  1^0  feint iîe» 
pafle  entre  le  S.  Siège  &  un  empereur  qui,  comme  archiduc  d  Au-  dMtUkaÊU* 
triche,  étoit  ibuverain  de  cette  partie  de  TAlâce  ibumiiè  à  la  ii]nf< 
di£iion  de  l'archevêque  de  Befançon  &  de  lëvêque  de.  Bftle,'  na  .  •/  i 
afFeâé  aucune  églife  de  ces  deux  diocèfes  où  il  n'y  a  que  quatre  col-     •  "  * 
légiales ,  fa  voir  :  à  Gebwciller ,  à  Colmar  (k.  à  Thann  dans  le  diocèfe 
de  Bàie,  &  à  Béforc  dans  celui  de  Befançon.  Le  droit  de  nomination 
aux  canonicats  de  ces  é^^fts     trouve  détaillé  fous  les  noms  qui 
leur  font  propres. 

Pour  ce  qui  eft  des  cures,  chapelles  &  autres  bénéfices       ils  ne  Pétniupiui 

tombent  dans  les  mo\s  réfervés  au  pape  par  les  concordats,  en  aucune  ***** 
partie  de  l'Allace  ,  }Xis  mcme  dans'le  diocèfe  de  Strasbourg  où  ,  comme 
on  la  vu,  le  concordat  germanique  eft  le  plus  en  vigueur  ;  les  patrons 
les  confirent  en  tout  temps ,  &  il  n'y  a  eu  d'autres  difficultés  iiir  ce 
point,  oue  celles  qui  font  plus  am|Mement  détaillées  fous  les  mots 

.  Chaux  oc  Vz^elois,  &qui  a  voient  pour  objet  les  cures  de  ces  deux 
villages  du  diocèfe  de  Befançon ,  qu'on  vouloir  nffu  jettir  à  la  règle  VIII 

;  de  la  chancellerie  romaine  concernant  les  mois  refervés  au  pape.  Les 
arrêts  du  confeil  fouverain  d'AUkce,  qui  ont  jugé  ces  conteilations, 

•  ne  fortnent  point  jurifprudence  i  cet  é^ud  ;  déterminés  par  des 
moyens  particuliers ,  ils  n'ont  jugé  ni  pour  ni  contre  la  ri^  des  huit  ^ 

•  mois  dont  il  fera  parlé  plus  au  long  fous  le  mot  Sejanfon. 

Les  traités  de  pnix  qui  ont  affuré  l'Alfàce  à  la  France,  ayant  main-  PaoMshM' 
■  tenu  dans  leurs  droits  les  feigneurs  6c  Jes  difFérens  ordres  de  cette  î^^f" 
province,  les  patrons  catholiques ,  même  ecdéfiaAiques,  nomment  des' 
miniftres  luthériens,  ainfi  que  les  patrons  qui  fuivent  la  conteffion 
d'Augsbourg  continuent,  comme  avant  la  réunion  de  i'Alâce,  d'exercer 
leur  droit  de  préfentadon  aux  bénéfices  de  Icuf  patronage;  avec  cette 
feule  diâérence  que  ces  ^âiniers  nomment  par  procureurs,  c'eil-à- 

(i)  Obrervatkxis  fi»  b  «raeocdtt  Jktmàûmmi  QrMB.'4rAHMt,  tome  1 ,  pûsLXtL 

(a)  nid.       '  '     .    .  ..  ■  '■ 


Digitized  by  Google 


170  BÉNÉFICES 

dire,  qu'ils  donnent  pouyoû*  de  &îre  les  nominadons  &  préiêntadons 
à  des  perfbnnes  cnholiques  qui  répondent  à  la  confiance  de  leuo 
mandans  en  nommant  ies  fujets  ^ui  leur  font  indiqués  (i).  Cet  ufage 

s'ert  établi  en  conféquence  de  1  enregiflrcment  fait  au  confeil  le  17 
juillet  1677  de  l'arrêt  du  confeil  d'état  du  8  juillet         (2"),  qui 
^maintient  ies  calviniiles  du  royaume  en  poUe/Ilon  de  nommer  aux 
hkié&ixs  èont  ik  ibot.psitraos,  à  :charge  par  eux  de  nommer  des 
perfonnes  cadioliques  pour&ire  ces  nominations  &  pré&atatbns. 
Pretiim      Le  droit  de  premières  prières,  ou  de  joyeux  avènement,  que  le  roi 
friitut^      exerce  fur  les  eglifcs  d'Alface ,  eft  fondé  fur  les  traités  par  lefquels  cette 
province  a  été  cedeeà  la  France.  Avam  le  cliangement  de  domination 
les  empereurs  y  avoienc  exercé  ce  droit  qui  leur  a  été  expreflement 
râlènre,  tant  (ur  les  ég^iiès  cadioliques  que  fur  celles  de  la  con&ffion 
d'Augsbourg,  parles  $$.  XVIII  &  XXVI  du  traité  dWnabfugdu.M 
oôobre  1648  (}).  Le  roi  ayant  fuccédé  aux  drorts  de  l'empereur  en 
Alface,  y  a  exercé  fon  droit  de  premières  prierez  l  ors  de  fon  avénc- 
mentà  la  couronne,  en  accordant,  à  l'exemple  de  Ion  augufle  ayeul 
:  luonis  XV ,  dés  bierets  pour  un  canontcst  de  éhacune  des  collégiales 
s'de  cette  province  (4)j  a  TeiDcepdon  de  celles  de  Béfort,  Col  mac, 
iGebv^iler  &  Landaa;  pour  une  prébende  de  la  cathédrale  de  Stras- 
bourg, &  même  pour  un  canonicat  du  chapitre  luthérien  de  S. 
Thomas  de  cette  ville,  auquel  le  feu  roi  avoit  auffi  déjà  nommé  par 
brevet  du  Z4  juui  1717  (5),  aiuh  qu'avoient  tait  ies  empereurs  en 
ï6to  Se  ï6io, 

Séné&urs  La  déclaration  du  5  juin  171  j  (6) ,  enregiflrée  au  confeil  fouveiain 
ï»l   ^  d'AUkce  le  2 1  du  même  mois ,  &  dont  le  difpofitif  eft  trop  long  pour 

être  rapporté,  fixe  le  temps  &  la  manière  en  laquelle  les  bénériciers 
-  nommés  par  le  roi  aux  bénéiices  litucs  dans  les  provinces  conquifes 

doivent  le  pourvoir  en  cour  de  Rome  &  dans  les.  cours  fouveraines. 

jCette  dédatation  concerne  pardculiènement  les  bénéfices  d*Al£uBe«  de 

même  qu'une  féconde  du  14  oâobm  itTsitf  (7).*  qui  -ondonne  aux 

 1  :  ■   f  V  'il 

(i)  Obi'ervattons  fur  le  concordat  germanique  j  Ordonn.  d'Alface,  tome  i ,  page  LXVL 

(»)  Ordonnances  d'Alface ,  tome  i,  paiîc  ^i. 

vl)  -Voyez  ces       pages  XXVI  &  XXViU  du  prdimer  jtoaie  jdu  .  recueil  d'onion- 


(4)  Ordooiu|iwes.d'Alfa<ie,  tomei  ^fage  LXI— I4ÛIV. 
(5  )  Voyez  ce  brevet  parmi  les  pièces  otplomatiquek  de  et  Yohine» 
(6)  Ordonnances  d' Al  face  ,  tom  t.  OMBS  M%* 


face ,  ton»  t«  pags  4f  f. 

Jii^,  tome  1 ,  page  10. 
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b^ëfiders  nomm^-  par  le  rov  dans  le  reâbrc  da  confeil,  de  fe 
pourvoir  de  bulles  dans  le  lenJie  de  neuf  moi^j  6c  d'en  juftifier 

dans  cet  intervalle  à  M.  le  procureur-général 

Comme  le  but  de  cet  article  eft  de  donner  une  connoiiTance  exaàle 
des  loix  qui  peuvent  fervir  à  conflater  le  droit  public  eccléfîaftique 
d'AUâce  j  i-I  eft  nécel&ire  pouf  remplir  cet  objet  a  en  donner  te  précis, 
du  du  mon»  dmdiquer  tes  règlement  concernant  les  madères  béné-' 
ficiales  qui  font  particulier;  à  l'Al&ce  ,  ou  doivent  y  être  obfervës 
en  confequence  de  l'enregirtrement  qui  en  a  été  ftit  au  tribunal  fou- 
vcrjin  de  cette  province.  On  fuivra  chm  le  détail  t!c  ces  différentes 
maucrcs  i  ordre  dci>  d^Lo  de:»  règiemcus  ou  déciilons  auxquelles  elles 
ont  donné  lieu. 

Pïr  la  déclaration  du  4  oâobre  1^70(1)^  enregilbée  h  24  novembre  Pe„tns  /«^ 
fuivant»  il  défendu  aux  curés  &  aux  chanoines  des  églîfes  cathé* 
drales  ou  collégiales  de  fe  réferver  des  penfions  fur  les  bénéfices  qu'ils 
résigneront,  à  moins  qu'ils  ne  les  aient  deflervis  pendant  quinze 
années  entières,  ou  que  par  des  infirmités  coniidérables  ils  ne  foient 
pour  le  refle  de  leurs  jours  hors  d'état  de  les  deflervir  ;  auxquels  cas 
ces  penfions  ne  p<Nivent  excéder  le  tieis  du  revenu  des  bénéfices»  ni 
en  réduire  le  revenu  au-deffiius  d'une,  fomme  de  300  liv.  par  an 
franche  &  quitte  de  toutes  charges,  fans  même  y  comprendre  le 
cafuel  &  cru  de  l'églife  pour  les  curés,  ni  les  diftributions  manuelles 
pour  les  chanoines.  Ces  diibofltions  de  la  déclaration  de  1 670  ont 
été  renouvelées  ou  coofinnees  par  Tédit  du  mob  de  juin  1671  (2), 
enregi/fa-é  le  a8  (èpcembre  fijivant.  Un  arrêt  du  confeil  fouverain 
d'Aluce  du  7  avril  1702  (3)  a  décidé  une  contefbtion  relative  aux 
penfions  fur  bénéfices.  Un  chanoine  de  S.  Léonard  avoit  réfigné  en 
1695  fon  canonicat  fous  penfion  de  i  ^oliv,  :  le  réfignataire  fe  démit 
après  quelque  temps  de  ce  bénéfice  entre  les  maitis  du  cuilatcur  quj  le 
conféra  à  un  autre  eccIéïÀftique.  Ce  dernier  fit  refus  d'acquitter  la 
penfion  qui  avoit  été  p^rée  fucce/Tivementparfes  deux  prédécelTeiîrs» 
fous  prétexte  qu'il  ne  tenoit  fon  bénéfice  qfue  éa  coflateur  &  fans 
charge,  fe  fondant  aulïi  fur  ce  que  la  bulle  qui  portoît  création  de  la 
penfion ,  étant  res  inuralios oBa ,  ne  pQuvojt  le  concerner }  ie  réfignant 

h)  Ordonnances  d'AIfiuB»  loma  If  page  3^  ' 

(a)  Ibid  page  yj. 

(i>  AntenonuMàicoiiidlfcttvcnbidrAIâce.  RMoei,  pifeaii. 
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originaire  diA)it  que  fa  penHon  étok  à  vie,  &  payable  par  tous 
fiiCcefTeurs  quolibet  modo  obtîruntes.  Le  défendeur  échoua  &  fut 
condamne  à  payer  au  demandeur  les  arrérages  de  la  pendon  de  i  5oIiv, 
depuis  le  temps  qu'il  éloit  en  |K)fleffion  de  ce  canonicat,  à  continuer 
à  1  avenir  &  .aux  dépens;  fi  mieux  il  n'aimoit  réégner  Ton  bénéfict;  au 
demandeur  «  ce  qu'il  feroit  tenu  <l*opter  dans  la  quinzaine. 
a«<Zmi(m-    Xjb^  portions  congrues  des  curés  «  fixée$  par  ks  dédarations  des  17 
'puu,         jioût  i6yt ,  18  décembre  1^34,  30  mars  1666 ,  p:ir  celles  des  4 
décembre  1671  (i),  19  janvier  1686  (z)  &  30  juin  1690  (3),  les 
trois  dernières  enregiflrées  au  confeil  fouvcrain  d  Aiùce  les  20  février 
1672,  i.«rinars  1 685 & 9  décembre  1690, ont étié réglées 4e nouveau 
&  portées  à  500  liv.  pour  les  curés  &  vicaires  perpétuels ,  par  édit  du. 
mois  de  mai  1768  (4),  &  à  250  liv.  pour  les  vicaires  reHdens  des 
paroifles,  par  lettres-patentes  du  14  juillet  1778  (^).  L'enregiftrement 
de  ces  deux  derniers  règlemens  a  été  fait  au  confeil  en  vertu  de  fes 
g       arrêts  des  30  juin  1758  &  17  août  1778.  .  . 
Pnfts  it  pof'     Le  confeil  provincial  d'AUkce  ayant  ordonné  le  i5  feptembre 
ftftondtibi-  tQus  pourvus  de  bénéfices,  avant  que  d'en  prendre 

poliellion,  le  prelentcroicnt  a  Ion  tribunal  pour  y  être  informe  gra- 
tuitement &  fans  frais  de  leur  naiflance,  affeâion  &  fidélité  au  fervice 
du  roi  >  à  peine  de  nullité  des  prifes  de  pofTe/fîon,  avec  défcnfes  à 
tous  prêtres,  doyens,  notaires  apofioliquesj  âcc.  de  les  mettre  en 
poflemon  qu'après  qu'il  leur  ièra  mani  d'un  jugement  du  confeil^ 
qui  en  porte  la  permi/Hon  ;  cette  ordonnance  fut  confirmée  par  arrêt 
du  confei!  d'état  du  28  janvier  167%  (7),  qui,  fans  s'arrêter  à  un  arrêt 
du  parlement  de  Metz ,  portant  qu'il  avoit  été  mal ,  nullement  & 
incompétemment  fbtué  par  le  confeil  provincial^  ordonne  que  fon 
règlement  iêra  exécuté  à  peine  de  nullité  &  de  tous  dépens,  dom- 
ffl^es  de  intérêts.  La  juflice  fupérieure  ayant  été  rendue  au  confeil , 
cette  cpurj  par  arrêt  du >7  janvier       (8)>  Êufant  droit  fur  les  réqui- 


f  1)  Ordonnances  (TAUàcc»  tome  i,  paft  )9. 

f»)  thid.  page  rf<[. 

U)  îiid.  iSi,  -  •  > 

(4)  Ikid.  tome  1  ,  pas^e  801. 

(5)  Pièces  dip'ornatiqiic^  1  ^ipr  1  iTiée h  l.i  T-iie  àe  C9 

(6)  OrdonaanccS  d'Aiikce^  tome  l«  f^g^  49» 

(7)  tt>i<l'  P^e  î|. 
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tions  du  procureur-général  lui  permit  de  ^e  faifir  le  temporel  dm 
bénéficiers  du  reffort,  pourvus  depuis  l'édlt  de  janvier  1681  (i) ,  qui 
n'avoient  pas  demandé  permiffion  de  prendre  poffellion  du  temporel 
de  leurs  bénétices,  ni  prêté  le  ferment  de  fidélité  ^  après  information 
préalableméiil  &ite  leur  miffimccf  6c  fidélité.  atme  arrêt  du  5 
juillet  i696ti),  elfe'avoit  auffi  défendu  à  tous  fujets  du  roi  d  entre* 
tenir  aucun  climmerce  avec  le  nonce  de  Luceme.  Lechapifre  H'Andlau 
ayant  élu  Madame  d'Andlau  pour  fuccéder  à  la  dignité  dabbcfTe- 
princefTe»  vacante  par  le  décès  de  Madame  de  Flachslanden ,  arrivé 
te  17  fènkr  1708,  cette  dame  préfôiia  &  requête  au  confeil  pour 
demander  lenregiftrement  des  lettres  dé  nominadon  &  préfentatimi 
du  roi  qui  lui  avoient  été  accordées  le  5  avril  1709,  en  conféquence , 
qu'il  lui  fiât  permis  de  vrendre  poJfe£ton  du  temporel  de  fon  bénéfice, 
en  prêtant  ferment  de  fidélité  ;  cette  requête  étoit  appuyée  de  l'extrait 
mortuaire  de  Madame  de  Flachslanden  «  du  procès-verbal  del'éleôioa 
de  Madame  d'Andlau  £dte  en  prélênce  des  commifTaires  du  roi,  des 
lettres  de  préfentation  &  nomination  de  S.  M.,  &  de  la  confirmation 
du  nonce  de  Luceme.  Sur  l'appel  comme  d'abus ,  interjeté  de  cette 
confirmation  par  M.  le  procureur-général,  le  confeil,  en  renouvelant 
par  iou  aire t  du  21  novembre  1709  ())  les  défenfès  qu'il  avoit  pré- 
cédemment ^tes  de  feconnoitre  le  nonce  de  Luceme  &  d'en  recevoir 
aucun  aâe,  enjoignit  à  Madame  d'Andlau  de  âire  iès  diligences  pour 
obtenir  dans  trois  mois  ime  confirmation  canonique  ,  /ans  préjudice 
toutefois  à  l'appel  comme  d'abus;  &  cependant,  en  confidération  de 
l'éledion  faite  en  préfence  des  commiliaires  du  roi ,  ainfî  que  des 
letoies-patentes  données  en  conféquence,  ordonna  fenregiraiement 
tant  du  procès-verbal  d'éleâion  que  des  lettres  de  préfimtation ,  & 
permit  à  Madame  d'Andlau  de  prendre  pofTefîion  du  temporel  de  fon 
abbaye,  en  prêtant  le  ferment  ordinaire,  juiqu'à  ce  qu'il  en  fût  autre- 
ment ordonne  en  connoUlance  de  caufe. 

Les  difpofîtions  portées  par  les  règlemensdes  16  feptembre  167^ 
&  17  janvier  1 683  >  relativement  i  la  prife  de  pofleifion  des  bénéfices 
ont  éie  renouvelées  par  un  arrêté  Êutle  17  août  1703  (4),  à  roccafion 


(1)  Cet  édit  exclut  les  énaiifm  des  bénéfices. 
VxS  Ordonnances  d'Affiné,  tome  i ,  pag»  1^9. 
M)        page  )86. 

nu.  page  $0  «  à  la  Tuite  du  riment  du  16  feptembre  1675. 
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de  dom  Antoine  de  ReinoM ,  élu  abbé  de  Lucelle ,  qui  s'éroit  préfenté 
pour  être  admis  à  prendre  polleilion  du  temporel  de  ibn  abbaye  ;  elles 
ont  encore  été  conHrmées  par  une  lettre  de  M.  le  chanceUer  du  i 
feptembie  1710  (i),  aârtnte  à  M.  le  premier  président  au  fujet  du 
fïeur  Dupont  Cet  ecclénaftiaue  ayant  été  ilu  prévôt  du  chapitre  de 
Neuviller,  avoit  obtenu  le  i.  novembre  1709  un  brevet  du  roi  f|ni 
lui  conféroit  ce  bénéfice;  il  prétendit  ne  pas  être  dans  le  C3s  de  ttcr 
iêrmentau  confell  pour  prendre  poflTeiïion  du  temporel  de  ion  benehce, 
alléguant  que  oèb  ne  s'iaàt  jamais  pratiqué  en  bofle^AUàce,  pas  même 

Çir  ceux  qui  comme  lui  aroîent  été  pourvus  de  bénéfices  ëleâiâ. 
our  (butenir  fa  prétendon,  il  préfenta  fuccenivement  deux  placets  à 
M.  le  chancelier  qui  les  renvova  à  M.  le  premier  préfident  ;  fur  les 
rcponics  de  ce  magiftrat,  le  cnef  de  la  jullice  décida  que  le  iieur 
Dupont  ne  pouvoit  fe  difpenièr  de  prêter  le  ferment  que  le  confeil 
cxigeoitde  nu ,  ni  de  <leiiander jpcrmiflbn  de  prendre  poilêffion  du 
temporel  defon  bén^ce.  Enrcoimquence  de  cette  décifion,  le  confeil^ 
fur  le  réçjuifitoire  de  M.  leprocureur-génirnK  ordonna  le  i  2  fcptembre 
que  le  heur  Dupt>nt  viendroit  prêter  en  pcrlonne  ferment  de  hclclité, 
ce  qu'il  fit  en  coniequence  d'un  autre  arréc  du  21  du  même  mois. 
Par  la  fuite  les  bénéficie»  négligèrent  tnfèniiblement  de  iê  confonner 
i  cette  r^le,  enforte  que  pendant  un  temps  elle  ne  fijt  obfervée  que 
par  ceux  qui  avoient  été  brevetés  par  le  roi  :  c'eft  ce  qui  paroît  par 
les  requintîons  fur  lefquelles  eft  intervenu  l'arrêt  du  9  (cptembre 
1756  (2),  par  lequel  le  confeil,  failàm  droit  fur  les  requilitions  du 
procureur-général  du  roi,  a  de  nouveau  ordonné  l'exécution  des 
ordonnance  &anét des  létepmbn  1^75  &  iS  janvier  1^78;  ce 
fitifant ,  a  enjoint  derechef  i  tOUS  nouveaux  pourvus  de  bénéfices  iîAiés 
dan»;  Ton  reflbrt ,  cîe  quclrpie  qualité  qu'ils  foient ,  de  fe  préfenter  pour 
être  informé  de  leur  iiaTlTaiice,  fidélité  &  afFcdion  au  fervice  du  roi, 
&  mis  enfuite  en  poireinou  du  temporel  de  leurs  bénéfices,  àpcme 
de  nullité  &  de  (eue  autre  que  de  aroit  Cet  arrêt  ne  foufte  aucune 
exception  qu'à  l'égard  des  chanoines  de  la  cathédrale  de  Strasbourg» 
qui  ne  font  également  pas  compris  dans  1  exchiâon  donnée  aux  écnâp 
gers  pour  les  bénéfices  d'AlÊM». 


(0  Ordonnances  d'Airace,  tone  i»  )9). 
(a)  UiJ,  tome  2,  page  48). 
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•  Cette  exclu  lion ,  qui  s  étend  à  tous  les  hénciiccs ,  de  quelque  nature  Étréiu^  «v> 
qu'ils  foient,  iitucj.  dans  les  provinces  cédées  au  roi  par  les  traités  de  ^  ^  *^ 
MuoA^r,  des  Pyrénées,  d'Aix4a-Chapellc  &  de  Nimegue»  &  par*^'* 
coniequent  en  AUkce,  eft  portée  par  la  décbiatioa  du  15  janvier 

ttfSt  (i),  enregiffa^  au  confeil  ki»^  iivtmùmmt,  qui  défend  à 

touS'CoUateurs  de  prieurés,  chanoinies,  cures,  chapelles  ou  autres 

bénéfices,  de  les  conférer  à  d'autits  tju'à  des  fujets  du  roi  ,  à  peine 

de  nullité  de  leurs  cuiiauuns.  Cette  (icciaratiun  a  ctc  oblervce  depuis 

ù.  ptd>lication  ;  les  feuks  cures  avouent  été  pembm  un  temp  exceptées 

de  la  loi  générale ,  parce  que  dans  une  province  qui  iithroit  en  grande 

parue  la  confèffion  d'Augsbourg,  il  ne  fe  trouvoit  pas  un  nomlwe  ûx^ 

fifant  defujets  pour  les  remplir.  Louis  XTV  avoit  même  permis  qu'on 

eût  recours  au  féminaire  de  Fulde  pour  en  tirer  ceux  dont  on  avoit 

befoin  ^  mais  cette  tolérance  n&  paroiilant  plus  nécellaire  depuis  que 

le  £êmiam  de  Strasboutg avoit commencéà  finmirun  noiiifare  d» 

|>rêtre$  aJlei  confidérable  pour  les  beToins  de  la  province ,  dis  a  été 

révoquée  par  une  îetn  e  miniftérielle  du  i    mars  1 717  (2) ,  contenant  Et  pnnàpaU- 

règlement  général  au  iu)et  de  la  religion  en  Alface,  &  par  larfiiclle  "^/nt  Jts  kini- 

M.  Leblanc  mande  à  M.  le  marécbai  Dubourg  que,  «  Im^ntion  du  ''^^Imiu^ 

»  mi  eft  que  dorénavant  les  cures  <|ut  viendront  à  vaquer  ne  foient 

»  conférées  qu  4  des  fujets  de  Sa  Msqefté,  conformément  à  la  décla- 

»  fad(ni  du  1 5  janvier  1 68 1  ;  &  comme  il  ne  feroit  pas  juile  (  condnue 

♦»  le  miniftre)  qu'on  eiJt  pour  les  lurhériens  des  facilités  qu'on  refliTe 

«aux  catholiques.  Sa  Majcltc  dclire  que  vous  infînuiez  ,  tant  au 

»  magiib'at  de  Strasboutg,  qu  a  ceux  des  auu^c:»  villes  &  aux  feigneurs 

»  luffii^iens  delà  province ,  qu'ils  n«  doivent  admettre  à  Tavenir  aucun 

I»  étranger  au  Cervice  des  tnnpies  de  leurs  dépendances,  &  que  vous 

#»  preniez  avec  eux  les  mefures  convenables  pour  qu'un  ufàge  auffi 

»  contraire  aux  difpofitions  des  ordonnances  (bit  inceflarament  détruit. 

**  Ils  doivent  fe  prêter  d'autant  plus  volontiers  à  ce  que  Sa  Majefté 

»  deiîre  d'eux  fur  cet  ardcle,  quils  trouveroiu  en  Aliace  fui^Taniment 

•  àt  miniAres  fuieti  de  Sa  MajeAé.  »  ,^ 
Nottofaâant  dés  diipoittions  au/S  précifes ,  il  eA  arrivé  que  des  ecclé-  Ego  du  Ut-^ 

(îallique?  étrangers  ont  obtenu  des  bénéfices,  inême  à  charge  d'ames,  ^*««'»* 
à  la  Êiveur  des  lettres  de  naturalité  qui  leur  étoieot  accordées  pour 


OidoniuriLcs  d'Alfacc,  tometj  Y^V^Vh 
ihid.  tome  a,  page  i}. 
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poiTéder  des  bénéfices,  du  moins  jufcj^u'à  la  concurrence  d'un  certain 
revenu;  mais  la  déclaration  du  ii  février  17^3  (1),  enregiifa-ée  le 
14  avril  fiiivant,  pour  fixer  à  ce  (lijet  une  règle  invariable  qui  ne  fik 
plus  fujette  à  exception  qu'en  vertu  d'une  difoenTe  exprefte  &  fpéciale, 
a  fbmié  que  la  chuifè  portant  faculté  de  poflëder  offices  fie  bénéfices* 
appofée  aux  lettres  de  naturalité ,  ne  pourroit  avoir  effet  pour  les 
bénéfices  à  charge  dames  de  la  province  d'Alface,  quand  même  il 
II.      n'en  feroit  fait  aucune  réferve  ni  exception  dans  ces  lettres. 
Sûf''ouT    Indépendamment  de  la  qualité  de  fujet  du  roi,  requife  par  les 
^opdt/^b/ni'  ordonnances  y  il  ùm  encore,  aux  termes  de  la  déclaration  du  13 
Ymu       fànvkr  1742  (1),  regiftrée  au  confeil  le  16  mars  de  la  même  année  , 
que  les  poflefleurs  des  bénéfices  à  charge  dames  foient  âgés  de  vmgt- 
cinq  ans  accomplis,  &a^ellement  coniticués  dans  l'ordre  de  précrite , 
,  2.     hvtts  de  quoi  ces  bénéfices  fimt  venfis  vacans  fie  impétiables.  Cet» 
încompanbi-  déclaration  ordonne  en  outre  que  dans  les  provinces  où  le  droit  de 
déport  eft  établi ,  ceux  qui  fe  trouveront  pourvus  de  deux  cures ,  ou 
d'une  cure  &  d'un  autre  bénéfice  incompatible,  feront  tenus  d  opter 
dans  Tannée,  à  compter  du  jour  de  la  prife  de  pofTefSon  du  dernier 
bénéfice ,  faute  de  quoi  le  premier  fera  réputé  avoir  vaqué  de  plein 
droit  par  rofacendon  du  lècond ,  fie  comme  tel  conféré  par  le  coUateur. 
la  d&laration  du  7  janvier  1681  (3),  enrttiârée  le  31  du  même 
mois ,  avoit  déjà  ordonné  que,  lorfqu'une  peitonne  aura  été  pourvue 
foit  de  deux  cures,  foit  d'un  canonicatou  dignité  &  d'une  cure,  ou 
de  deux  autres  bénéfices  incompatibles,  &  fou  quil  y  au  procès  ou 
qu'elle  en  jouifie  paifiUement,  elle  ne  percevra  que  les  fruits  du 
bénéfice  où  eJle  réfidera  &  fera  le  iêrvice  en  perfonne ,  &  que  les 
fruits  de  l'autre  bénéfice,  ou  des  deux,  fî  elle  n  a  pas  réfidé  ni  Êiit  le 
fêrvice,  feront  employés  au  paiement  des  vicaires  &  au  profit  de 
l'églife,  de  lordonnance  de  levêque  qui  fera  exécutée  nonobfiant 
toutes  appellations  fîmples  ou  comme  a  abus. 
Deux  contefiations élevées  par  des  bénéficient  pour         de  h 
pcs^iHiui  des  fruits  Se  des  préfences  de  leun  bénéfices,  ontété  décidées 

éupiéfiMti,  par  deux  arrêts  rfu  confeil  fouverain  d'Alface ,  dont  le  premier ,  du  17 
léptembre  1 6^7  (4)  ,  faifant  droit  fur  k  demande  au  ûeur  BelFer, 


(i)  Ordonnances  d'AUâce,  tone  i»  faige6s9. 

())  tkid.  tome  I .  ftt/t  jS» 
(4)  JM.  page  »6j. 
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confeiller-clerc  &  chanoine  de  IV^glife  collégiale  de  S.  Pierre-le- Jeune 
de  Strasbourg,  a  ordonné  qu'il  fouiroit  de  tous  les  fruits  &  revenus 
de  fon  bénéfice ,  à  la  reierve  des  diib-ibutions  manuelles  fujettes  à  la 
ponâature ,  dont  il  jouiroit  auffi  lorfqu'fl  aflifteroit  à  l'office  divin , 
comme  auffi  de  tous  les  privilèges  dont  jouiflenc  les  autres  chanoines 
de  cette  églife  ;  &  fàifant  au/H  droit  fur  les  réquisitions  du  procureur- 
général,  a  défendu  à  tous  bénéfîciers  des  collcgiales  du  reflbrt,  de 
recevoir  aucune  diftribution  manuelle  &  quotidicmit:  s  ils  n'ont  afîîfté 
au  chœur  pendant  l'office ,  à  moins  qu'ils  n'en  aient  été  empêchés  par 
maladkï  ou  pour  futilité  de  l'églife»  conformément  aux  canons  des 
(kints  conciles.  L  exécution  de  cet  arrêt  a  été  ordonnée  pour  la  collé- 
giale de  Wiffemboiirg ,  par  autre  arrêt  du  il  décembre  1755  (i). 

La  féconde  conteftation  foumife  à  la  décilion  du  confeil  avoit 
pour  objet  les  prélènces.  Un  prébendier  de  la  cathédrale  de  Suas- 
DOur| ,  fréquemment  abfent  i  la  liiite  de  M.  le  cardinal  Rohan 
dont  il  étoit  aum^ier,  fe  pourvut  en  I7t4au  confeil ,  où  il  Hcaffigner 
le  grand  choeur  à  ce  qu'on  eût  à  lui  payer  i.**  le  Refc3orium,  qui  eft 
une  rétribution  pour  les  affiflances  oe  carême,  conHflanre  pour  lors 
en  dix-fept  facs  de  méteil ,  plu{îeurs  mefures  de  vin  &  quelque  argent  ; 
2.0  le  Romte,  autre  rétribution  de  douze  mefures  de  vin  pour  les  pré- 
iênces de  lavent,  &  de  plus  une  fomme  de  2 50  Uv.  10  iols  en  argent 
fiijette  à  la  pointe,  objets  qui  venoient  de  lui  être  retranchés.  M.  le 
cardinal,  prenmtfàit  &  caufe  pour  fon  aumônier,-  intervint  dans  la 
caufe  qui  tut  plaidée  pendant  trois  audiences  ,  après  lefquelles  le 
confeil,  par  arrêt  du  7  feptembre  171  c  (i),  reçut  M.  le  cardinal 
parde  intervenante ,  &  ùms  s'anèter  i  ion  intervention ,  déboula  le 
demandeur  de  fà  demande  &  le  condamna  aux  dépens. 

Par  éditdu  mois  de  feptembre  1718  (3),  non  regillrc  au  confeil, 
mais  dont  l'exécution  a  été  ordonnée  par  la  déclnration  du  15  avril 
17 19  (4),  enregiArée  le  30  jum  fuivant,  toute  union  de  bénéfices 
non  autorifée  par  lettres-patentes  a  été  défendue  ;  cette  déclaradon 
excepte  néanmoins  des  dilpofitions  de  l'édit  de  1718  les  um'ons  de  '  ' 
bénâkes  précédemment  Sûtes  aux  évéchés ,  cures  &  chapitres  . 


(1)  (>r4oiiaanceaii'Alfrce,toimer,|M|ei64f ilafintederarrétdu  ijîefttuiKttû^m 
(1)  Arrêts  notalrlesdii  comiàl  Ibownte  Altee,  «oow  1,  page 

(1)  Ordonnance;  d'AUM*t*MiB<  ■M* 
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mêm^'  celles  qii!  ont  été  faites  aux  abbayes  chefs  d'ordre  de  bénéfices 
qui  en  dcpendaient,  ainfi  (ju€  celles  qui  ont  été  faites  aiu.  collèges , 
iémiïuires  ou  hôpitaux  contormément  à  l'art.  XXIV  (U  rordonnance 
Bhis  i  elle  valide  aulE  ks  vmom  mat  quannie  ans  aux 
abbayes  »  monaAères ,  communautés  ecdéfiafiiques  féculières  ou 
régulières,  nonobftant  le  défaut  de  letrres-patenres,  fans  préjudice 
cependant  aux  autres  vices  qui  pourroient  leur  être  objeftos.  Les 
lettres-patentes  du  ij  février  1774  (1},  enregiflrées  le  18  mars 
ifuivant,  ont  auifi  ordonné  renregiflràmenc  au  oonièi]  de  la  éèdhh- 
latkm  du  i."  décembre  1769  qui,  en  défendant  à  tous  collateun 
il'accorder,  &  à  touseccléfîafliques  d'obtenir  ni  d'impétrer,  à  quelque 
titre  que  ce  foit ,  des  provisions  de  bénéfices  unis  en  tout  ou  en  partie 
depuis  plus  de  cent  ans  à  des  évêchés,  égUfes ,  cathédrales,  collé- 

fiales,  cures,  féminaires  ou  hôpitaux  «  déclare  ces  proviiions  nulles, 
t  ceux  qm  les  auroient  obtenues  non-èecevabks  dans  leurs  pourfuites, 
&  ordonne  que  les  évêques,  églifes  &c.  feront  renvoyés  de  toutes 
les  rluniandes  qui  pourroient  être  formées  contr'cux  par  les  prétendus 
tuLil.iiros  ou  par  les  coUateurs,  en  juAiriant  Iculement  qii'ik  font  en 
polieiijon  pailible  &  non  interrompue  des  fruits  6c  dt^  revenus  de 
ces  bénéfices. 

jÙSigis.  Les  dévoluts  font  la  matière  d'une  déclaration  rendue  le  lo  man 
177^  (0  >  enregiflrée  le  1 1  juillet  1776  ;  par  le  premier  art.  de  cette 
loi  il  eft  enjoint  aux  dévolutaires ,  lorfqu'ils  voudront  faire  ufage  des 

Êrovifions  de  dévolut  qu'ils  auront  obtenue,  de  déclarer  le  nom  6c 
L  qualité  tant  du  bénéfice ,  que  du  titulaire  qu'ils  fe  prop^fênt  de 
dépofféder,  le  genre  dlndknité  qu'ils  entendent  lui  ùppoSut,  ùns 
qu après  ces  déclarations*  m  puiffent  varier  fur  ks  «aufès  quHs  y 
auront  énoncées,  ni  en  faire  valoir  d'autres  qu'en  vertu  de  nouvelles 
provuions  obtenues  dnns  le  cours  clcrmlbnce  ,  &  dont  ils  iic  pour- 
ront également  taire  ulage  qu  en  tauanc  encore  Jiiemes  declarauons, 
auxquelles  les  cours  ne  doivent  avoir  aucun  égard  û  elles  ne  font 
ifonoees  que  fur  des  caufes  vagues  &  indéterminées.  Par  fart.  U 
de  cette  déclaration,  il  efl  ordonné  aux  dévolutaires,  toutes  les  fois 
qu'ils  auront  obtenu  des  provifions  qu'ils  prétendront  faire  %  .iloir,  de 
coniigner,  &  ce  dans  ks  iix  mois  échus  depuis  les  dates  des  provi- 

(»]  Jttm^     P***»  dipfciBWHqMS»  impiimén       *  ds 
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fions ,  une  (omme  de  1 100  liv. ,  faute  de  quoi  ils  feront  déclarés  non- 
recevables  &  déchus  dç  tout  ''■oit;  fans  qu'ils  puiiTent  être  reçus  à 
purgci  VA  demeure ni  retirer  la  lommc  conhgnée  qu'en  vertu  de  l'arrêt 
qui  aura  prononcé  ibr  le  dévolut,  &  après  le  paiement  des  dépens  , 
oommages  &  innirêts  auxquels  ils  pourroienc  être  condamnés  ;  moyen- 
nant cette  confignation  ils  feront  déchargés  de  la  caution  exigée  par 
l'ordonnance  de  Blois  Se  par  celle  de  i66j ,  qui  feront,  ainfi  que  les 
autres  loix  cuucernant  les  dévolutaires>  exécutées  fel<»i  leur  {orme 
àc  teneur.  '  ,^ 

La  déclaration  du  14  février  1737 ,  qui  règle  les  formalités  tant  n^fpuUm 
des  procurations  &  des  aâes  qui  Te  font  à  l'effet  de  réfîgner  ou  de  j^J|^21!iM> 
permuter  des  bénéfices,  que  des  aûes  de  démiffion  pwre  &  fimple,  jùw, 
n*ayant  pas  été  adreffée  dans  le  temps  au  conftil  loLivcra  n  d  Aliace, 
n'étoit  point  dans  le  cas  d'être  exécutée  dans  fon  rciiurt  ;  mus  depuis 
renregiftrementqui  en  aécé  lut  le  1 3  feptembre  1755,  enoonfôqueace 
des  lettres-patentes  du  29  août  précédent  (i) ,  elle  y  efl  obfervée. 

Une  prébende  de  la  cathéarale  de  Strasbourg  &  la  prévôté  de 
Neuwiller  rélignées  par  les  titulaires  in  favorem  en  cour  de  Rome, 
la  première  en  1 7 1 7,  la  ieconde  en  1718,  ont  i^t  la  matière  de  deux 
procès  décidés  par  airèts  du  confeil  des  3 1  janvier  1710  (2)  &  14 
févrwr  1711  (3)»  qui  ont  jugé  ces  rêfignations  valables.  Les  fiiitl*  les 
cira>nflances  &  le  diAx>{idf  de  ces  arrêts  font  détaillés  ibus  les  mots 
Strasbourg,  grand-chœur,  &r  Neuviller,  chapitre. 

Un  4Utre  arrêt,  du  14  juin  17  10  (4),  a  cié!>outé  a^  ec  dépens  un  Ripanums 
chanoine  de  S.  Léonard  de  la  demande  par  iui  ibrmce  contre  ion  pré-  f;*""i^f^ 
décdleu*,  en  venu  de  coramiffion  tenoante  à  ce  que  ce  prédéceflèur  fila. 
fût  condamné  à  réparer  fa  maifon  canoniale»  &  à  mettre  en  état  les 
vignes  de  fa  prébende,  conformément  au  procès-verbal  qu'il  en  avoit 
fait  dreifer,  finon  à  dire  de  nouveaux  experts.  Le  défendeur  avoit 
rapporté  un  ccrtiAcat  délivré  par  le  chapitre  le  20  février  17 10,  qui 
attdbit  c  ue  jamais  les  fucoeoeurs  n*avoient  recherché  ni  inquiété 
teurs  prédéceffeurs  pour  feire  les  réparaùons  négligées  de  leurs  temps.  ,9. 

Par  arrêt  rendu  à  k  première  chambre  le  10  wnier  17x0  <5)>  &  Jj^^ià» 

(O  Ordonmncet  (TAl&ce ,  tome  » ,  page  454. 
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qui  renvoie  les  parties  pnrdevers  l'ordinaire  ,  le  confeil  a  ]uf^é  que  la 
liquidation  des  charges  dë  la  dêil^rtê  des  fruits  de^  benciictis  étoïc 
de  la  compétence  de  Tordmaire. 

J^*^"  Les  bénéfices  pofledes  uu  nommes  par  les  réguliers  font  au/Ii  l'objet 
de  dufieurs  loix  émanées  du  ibuveram  ;  3  fitffira  de  les  indiquer. 
L'éoitdu  mois  de  novembre  1719  (i),  enregifbé  le  16  décembre 
fuivant,  dans  la  \aie  d'aflurer  aux  bénéfices  de  ^'éritables  titulaires, 
de  confen'er  le  droit  des  collateurs,  patrons,  indultaires,  gradués  & 
autres,  a  mis  des  bornes  au  privilège  accordé  par  la  bulle  dXJrbain  VIII 
du  21  janvier  i527aiix  relisieuxde  la  congrc^auon  de  S.  Maur,  de 
pouvoir  obtenir  des  prieurn  &  autres  bénéfices  non4èuIement  dé- 

fendans  de  cette  congrégation ,  mais  auffi  des  autres  monaflères  de 
ordre  de  S,  Benoît,  &  de  les  pofféder  en  titre  ,  (ans  même  être  tenus 
dV  réfider ,  cjuclque  rcHdence  que  ces  beneJices  puiffent  exiger  par 
leur  établillcmcnt  ou  par  leur  fiôndation.  Cet  édit  a  été  incerprêté  par 
une  déclaradon  du  t.  février  1710(2),  enregiftréeau  confeil  le  24 
du  même  mois.  La  dédaration  du  30  août  173  %  (3),  pareillement  en»* 
gifb-ée  le  16  mai  fuivant,  afktué  fur  le  droit  de  pourvoir  aux  bénéfices 
pendant  la  vacance  des  ahba  ves  &:  des  prieurés  dont  ils  dépendent.  Celle 
du  1 4  feptembre  1 773  (4) ,  enrwgiiirée  le  1 9  oûobre  de  la  même  année, 
en  réglant  quelques  ardcles  rdatiÊ  aux  bénéfices  à  charge  dVunes 
^  dépendans  dies  ordres  ou  congrégations  de  Tordre  de  S.  Auguflin , 
établit  aufîî  une  jurifprudence  uniforme  fur  les  fuccefHons  des  cha- 
noines réguliers  de  cet  ordre  qui  feront  décédés  étant  pourvus  de  ces 
bénéfices.  Enfin  une  convention  conclue  le  14  oftobre  1775  entre 
le  roij  l'empereur  &  l'impératrice,  concernant  la  jouiilance  des  béné- 
lices  réguliers  d^iendans  des  abbayes  fituées  dans  les  états  rerpeâiâ, 
&rattfi&  le  22  du  même  mois,  a  été  enregiflrée  au  confeil  le  8  juin 
1776  en  vertu  de  lettres-patentes  du  i,"  d&embre  précédent  (5), 

On  trouvera  encore  fbus  les  mots  ckanaiaes ,  cures,  t&nu  &  autres 
le  détail  des  objets  relatiâ  à  ces  différentes  matières. 


(i)  Ordonnances  d'Alliée ,  tome  i ,  pagie 

(1)  Ibid.  page  541. 
(3)  Ihid.  tome  ;  ,  pd^re  ijo. 

'4)  Pièces  diploinatt(|ues  imphioées  à  la  fuite  de  ce  volume. 
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BENFELD  ,  petite  ville  avec  un  château  de  plaiiànce,  fituée  (tir 

la  rive  gauche  de  l'Ili  à  Cix  lieues  au-deiTus  de  Strasbourg ,  fur  la  route 
de  Béfort ,  eft  un  des  plus  anciens  domaines  de  l'évêché  de  Strasbourg. 
Par  Ton  teftament  du  13  mars  769  (i),  levêque  Eddon  donna  à 
l'abbaye  d'Ettenheim-Munrtcr,  fondée  au-delà  duRiiin  par  Widegeme 
l'un  de  Tes  prédeceffeurs,  l'églife  &  la  dîme  de  Benfeld,  &  in  Bene- 
veUim  B^Ucam  ÇanSonm  Sixd  &  Launndi &  tunnem  decimth 
donem,  «c  Geueu  eft  qualifié  ville,  8c nommé  Benrfeà,  dans  les 
lettres  de  Cunon  de  Berckheim  de  Tan  13  19  (2).  Le  comte  Ulric  de 
Wirtemberg  qui ,  les  armes  à  la  main,  difputoit  la  feigneurie  de  Hor- 
bourg  à  levêque  de  Strasbourg,  lui  enleva  Benevelt  en  1311  (3)  & 
le  lui  reflitua  après  quelques  femaines.  L'évêqae  Guillaume  dé  Dietfch 
l'engagea  avec  pluiieun  autres  terres  de  révêch^ ,  en  1 3  94  à  la  ville  de 
Strasbourg  (4)  ;  GuiHaume de  HoiiAein  leretira  en  1 5  37 ,  en  remboui^ 
fànt  à  cette  ville,  outre  le  prix  d'engagement,  les  frais  queHe  avoit  faits 
pour  fortifier  la  place,  y  bâtir  un  château  &  acquérir  un  hef  apparte- 
nant aux  nobles  a  Andlau^  defquels  elle  la  voit  acheté  pour  une  ^bmme 
de  <4  florins  d'or.  Enifine  de  Limbourg ,  Jean  de  Manderfchekl  &  le 
cardinal  de  Lorraine  avoientfucceffîvement  augmenté  les  fortifications  Amjifetfww, 
de  Benfêld  (5)  ;  l'archiduc  Léopold  lui  donna  une  nouvelle  enceinte 
de  remparts  en  ,  &  en  fît  un  pentagone  irrégulier,  défendu  par 
cinq  baftions  &  autant  de  demi-lunes  qui  couvroient  les  courtines, 
indépendamment  d'un  fort,  ou  redoute,  placé  dans  une  iie  de  la  rivière 
dUl  (6).  Tel  étoit  encore  l'état  de  Benièld  torfque  les  Suédois  pèié- 
Urèrent  en  Alface  ;  Guilave  Horn ,  général  de  l'armée  fuédoife,  arriva 
devant  cette  ville  le  z  feptembre  1 63 1 ,  &:  la  fommade  fe  rendre;  fur 
•   fon  refus  il  en  forma  le  û^ge  (7)  ,  &  la  contraignit  de  capituler  le  27 


(i)  îi  fe  trouve  Haas  Gui.liinan,  Je  Epifc.  M^cu.  page  7;  dans  les  preuves  de  l'hiftoirc- 
d'Ailacc  du  P  Laguillc,  troifiiL-mo  pairie,  p.i^e  16;  &  plus  correflcmcnt  dans  la  diploma- 
tique d* Alface ,  tome  i ,  page  3- ,  num.  34,  ainli  que  parmi  les  preuves  de  Thiftoire  de 
r^llfe  &  des  évéques  de  Strasbourg .  tOflM  1»  pâg^  XCI«  AUdU  |5  «  OÙ  il  cft  WaVOr 
f«gné  de  noies  géographiques  &  luiluriques. 

(a)  Alfat.  iUttftr.  ton».  1 ,  page  1  ^  i ,  261. 

(3)  Kcrni^shoven  ,  throtiic^ue  d' Alface,  chapitre  V,  pige^lO»  %•  t%U 

(41  ]-aL;uille,  hiftolre  d  Ali'aee,  féconde  partie,  pa^^e  24. 
{<;)  Afjji.  lUujh.  tom.  2,  p.ig,  15»,  §.  16}. 

(r>  j  Le  plaa  6i  la  vue  de  Bctucld  avec  fc-s  fortificaitom  fe  trouvent  dans  les  différentes 
éditions  de  la  lopot^raphie  irAlface  par  Mcrian. 

(7)  Le  P.  LagMiUs  a  donné  le  déail  de  c«  fi^e  dans  la  féconde  partie  de  Ion  hiâoire 
«TAluM  >  pages  101 1 10}  &  io4> 
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oÔobre,  après  <|uarante>fept  jours  d'une  vigoureuse  AéSenCe.  Dès 
qu'il  s  en  fut  rendu  maître,  il  en  fie  réparer  les  brèches  &"  augmenter 
encore  les  fortifications  ;  Se  quoique ,  par  l'art.  XI  clu  traité  conclu  à 
Paris  le  i."  novembre  1634  (i),  il  eut  ctc:  convenue  que  l'Alface 
f»  feroit  mife  en  dépôt  &  en  la  protection  du  roi ,  amfi  que  les  places 
«  &  les  villes  que  les  Suédois  y  aroient  cxmquifes ,  &  fpéeimement. 
»  Benfdd  n ,  néanmoins  les  Suédois  conferverent  cette  place  )u(^ 
qu'après  la  paix  de  Muniter  (1).  Elle  fut  pour  lors  rendue.i  l'évêque; 
niais,  conformément  au  paragraphe  LXXXI  du  traité  de  paix  du  24 
oôobre  1648  (O,  &  en  conféquence  rhi  traité  d'exécunon  du  2 
juillet  i6jo  (4),  les  fortifications  ont  ete  raiccs  «ik  n  om  plus  été  réta- 
CStfwwMfamr  blies  depuis  cette  époque.  Cette  petite  ville ,  qui  contient  environ  1 70 
feux ,  eft  gouvernée  par  fon  magiftrat  ;  le  nonlire  des  officiers 
municipaux  a  été  fixé,  par  arrêt  du  confeil  d'état  du  23  août  1760  (j), 
à  deux  bourguemaîtres  &  quatre  afTcfTeurs ,  outre  le  prévôt  qui  en  eft 
le  chef,  le  procureur-fifcal  &  le  grctfier ,  qui  font  tous  trois  nommés 
par  le  pnnce-évêque  ;  les  appels  de  leurs  lentences  reflortiflent  à  la 
régence  de  Saveme.  Le  patronage  de  la  cure ,  à  laquelle  la  deflèrte  du 
village  d'Eu  efl  annexée,  appartient  à  la  famille  noble  d'Andlau  (6). 
L'hôpital  des  malades,  établi  en  vertu  d'arrêt  du  confeil  d'état  du  18 
mai  1702  ,  jouit  des  biens  &  revenus  de  l'hôpital  des  pèlerins,  qui  y 
ont  été  réunis  tant  par  cet  arrêt  que  par  lettrés-patentes  du  27  février 
1 703  (7)  »  enregiftrées  au  comêi!  (buverain  d'Af(kce  le  ij  mars 
fuivant.  Par  lettres-patentes  du  <î  janvier  i  joo  (8),  l'empereur  Maad- 
milien  l,"  avoit  f>ermis  à  la  communauté  de  Benfeld  de  percevoir 
fur  les  ponts  qu'elle  avoit  fait  conftruirc  fur  la  rivière  d'ill  des  droits 
de  paflage,  pour  î'indemnifer  tant  des  frais  de  conftruttion  que  de 


0)  Recueil  destnitéi  de  eomOdèratioa  0c  d*dlîaiKt  coM  hceofoniiedeflraïKe  &  l«t 

états  étrangers  depuis  Fan  i6ai  iufqu'en  1651.  pagM  llo  ftAdviMei. 

(2)  Àijj!.  tllujlr.  totn.  1,  pag.  154,  §.  261. 

(j)  Ordonnances  d'Alfucc,  Tome  i ,  page  AlII,  Ce  paragraphe  porte  :  <<  inconri.icjn  après 
i>  la  rcditution  de  fienf^ld  on  raiera  les  tortiiîcations  de  cette  place  &  du  fort  de  Rhiiiau 
»  qui  en  eA  tout  proche,  comme  aufll  de  Saveme  en  Aliace,  du  château  de  Hohenbarr 
9  «  de  Neubourè  fur  le  Rhin  ;  &  U  ne  pourra  y  avoir  en  aucun  de  ces  lioB  aucua 
»  Ibldat  en  Karniion  ». 

(4)  LaguiOe,  hiftoirc  d'Alfa  ce,  féconde  partie,  pa||ei^. 

(    Oiuomtances  d'AIfaco ,  tome  a ,  page  çôç. 

(6)  Reiiiftre  du  dioccfc  de  Strasbourg. 

(7)  Oridonoancet  d'AUace,  tome  t ,  page^jç. 

|8}  Elles  font  vUKes  dus  kprimlnilc  aenrrtt  du  ii  juia  17(8. 
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ceux  d  entretien.  Un  arrêt  du  conieii  d  état  du  1 1  juin  1758a  main- 
tenu cette  ville  dans  k  jouiilànce  de  ces  droits ,  à  charge  aentretenhr 
en  bon  ^tat  les  ponts  /  chemins  &  chauffées  dans  1  étendue  de  Ton 
territoire.  Elle  eu  comprife  pour  500  liv.  dans  la  réparduon  du  don 
gratiiir  impofé  fur  les  villes  oc  bourgs  d'Alface  par  les  lettres-patentes 
du  18  juin  1765  (i)' 

Le  bailliage  dont  Benfeld  cil  aujourd'hui  le  chef-lieu  eft  âtué  dans 
h  contrée  la  plus  belle  &  la  plus  fertile  de  TAlfâce  :  fon  étendue  a 
TÙié  ainfî  que  fa  dénomination;  compofé  anciennement  de  toutes  les 
terres  de  l'évêche  de  Strasbourg  renfermées  entre  le  Landgrahen ,  borne 
méridionale  de  la  baiTe-Alface ,  la  rivière  d'Andlau ,  le  Rhin  &  le 
territoire  de  Strasbourg,  il  comprenoit,  outre  les  fiefs  relevans  de 
l'évêché  t  fept  villes,  autant  de  châteaux  &  environ  cinquante  villages 
du  domaine  de  cet  évêché ,  qui  fbrmoient  un  diifaiâ  connu  fous  le 
nom  de  bailliage  de  Bemjkin  (2) ,  du  nom  du  château  qui  en  étoit  le 
chef-lieu.  Ce  bailliage  comprend,  indépendamment  des  villes  de  Be/i' 
fcldy  Dambach  &  Rhinau,  16  villages,  iâvoir  :  Btnderen ,  B lienfweiUr 
en  partie ^£6ers/uim-AIunJicr y  £icAAoffen,£ll,  Effich^  Friefenheim^ 
Hedfin^  Hib^eim^  Himihnm,  lutjweiler^  partie,  Ken^eld^ 
Kogenhcim  ,  ïimnAeim  ,  Mae^enhcim ,  Miaelèerg^eim  en  partie 
Nonkaufcn  communément  Ncirtr^,  N'orh^.afrcn  en  partie ^  Rosfelden, 
Saint-Pierre ,  Sandt  ^  Sc/iitjersheim  ^  Strmersheim  ^  Stot^nhcim  en 
partie,  JVmishùm  &  ZcU  en  partie.  La  plupart  de  ces  communautés, 
nommément  celles  de  BenfiU,  Friefsnheim,  Epfich,  Ehenhunt- 
Munjïer,  RosfeUy  H'ùttenheim,  Sermtrsheim  ^  Deunbachy  Hilt^heim^ 
Stot^nhcim ,  Kerrçfeld,  Nam,  Mat^nkeim ,  Sandty  Kogenkeim  , 
Jf^ietisheim  &  Bindertn,  poflbdent  des  forêts  communafes ,  dont 
ladminiftration  &  la  police  ont  été  réglées  par  une  ordonnance  de 
M.  l'intendant  du  premier  juin  1753. 

La  populadon  du  bailliage  de  Benfeld,  en  y  comprenant  les  trois 
villes  de  Bta^ttd^  Damhach  &  Rhinau,  n'eft  portée  ou'à  léf  5  feux 

par  le  dénombrement  de  1710 ,  &  à  21 33  par  celui  ae  1750;  mais 

en  additionnant  le  nombre  de  feux  de  chaque  lieu  d'après  les  décla- 
rations particulières  des  curés  &  des  prépolés  lors  de  la  vifite  que  feu 


(i)  Ordonnances d'AUàce,  tome  a,  paetyox. 
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M.  1  eveque  d  Aicidi  a  ùitù  du  diocèfe  de  Strasbourg  dans  l'intervalle 
de  1758  à  1765 ,  il  en  ré&lte  un  total  de  33 1 4  f«ux  qui,  nniltipliés  - 
par  quatre  (  calcul  généralement  adopté  pour  les  paroilTes  de  cam- 
pagne )  ,  produifent  un  total  de  13156  nabicuis»  dans  le  nombre 

dd'quels  il  y  a  piuiieurs  familles  juives. 

BENHEIM,  voyq  BEINHEIM. 

B£NN\riR  ou  BENWEYER»  village  du  bailliaç  de  ZeUenberg, 

eft  fitué  en  haute-Alface  au  pîed  des  vôges  près  Mittelwir,  entre 
Sigolshcim  &  Zcllcnberg.  Il  paroît  que  ce  village  eft  le  lieu  que 
W ideroiphe ,  évcque  de  Strasbourg,  en  confirmant  vers  l'an  976 
Tabbaye  d'Ebersheim-Munfter  dans  ùs  droits ,  a  dciîgné  fous  le  nom 
de  Bebcnwilcr,  8c  dans  lequel  cette  abbaye  pofledoit  quelques  biens. 
L'analogie  des  deux  noms  autorife  d'autant  plus  cette  conjcaurc,  que 
la  plupart  des  lieux  nommés  dans  ce  privilège  ou  coniîrmauon  cpil- 
copale  (1}  y  font  placés  iuivant  l'ordre  de  leur  iiruation  ;  Nomina  ViL- 
.liman  in  ^ibus  ipja  pradia  Jlta  pmu  .  •  in  Sig^lmhàm,  in  Beten- 
wiier,  in  Miaelmiire ,  Sec.  u  eft  nommé  Senwilr  dans  Faôe  de  par- 
tage de  la  feigneurie  de  Ribaupterrej  arrêté  le  1 9  août  1 298  (2) ,  entre 
Anfelm,  Henri  &  Ulric  de  Ribaupierre.  Par  une  tranniftionpafft  e  ivec 
Berthold,  évêque  de  Strasbourg ,  le  tr  oftobre  i3?9  (0*  Burcu-d, 
feigneur  de  Horbourg  reconnut  tenir  en  fief  de  l  éelile  de  Strasbourg, 
entr*aucres  lieux,  Seinewibt  dos  dorff,  c*eft'i-&e,  le  village  de 
Bennwir.  Celui  de  Katzenwangen ayant  été  détruit  au  commencement 
du  XIV.*^  fièclc  (4) ,  fcs  habittins  fc  retirèrent  à  Bennwir  qui  en  étoit 
voifin,  &  contribuèrent  ainrt  àlbnagrandiflemcnt.  Avant  cette  réunion, 
ks.  ducs  de  Wirtemberg,  qui  joignoient  à  leur  qualité  de  patrons  celle 
de  décimateurs  uiiivenels  du  ban  de  Bennwii'  (5),  étoient  tenus  en 
cette  dernière  qualité,  éntr*autres  doarges,  de  fournir  au^ciiié  le 
logement  &  la  compétence.  Pour  fatisnïire  k  cette  .chat|;e  »  ils  ont 
cédé  au  curé  la  moitié  de  la  dimeen  vin  «  qui  eft  un  objet  confidé- 


(1)  Diplomatique  d'AIiace,  tome  i,  page  127,  nuiD.  1J7» 

(2)  /i/ii.  tome  1  ,  page  69 ,  num.  9e8> 

,  (3)  Jh:J.  p.iee  140,  num.  941.  *  "  '• 

(4)  ^!l>i!.  iliujir,  tom.  a,  pag.  116,  §.  197. 
.^t)  Précis  de  linftance  d^mre  les  abbc,  prieur  &  rd^eux  dc  Tabbayc  de  Paint, 
deiigadeurti  le  cwè  ds  Benvir  deonodeur ,  &  cocok  M»  Jc-dnc  M  Wioembcrg  &  M.  1» 
«ucdcsDra>>Pont*,aiilSdéfeiukiin,pai8«$tâ(|.  .    x  . 
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rable>  s'en  réfervant  Vautre  moiué^  avec  une  partie  de  la  dime  en 
gratns  dont  tk  ont  concédé  Fautre  en  fief  aux  iêigneun  de  Ribau- 
pierre.  Les  deux  bans  de  Bennwir  &  de  Kaaenwangen  ayant 
enfuite  été  confondus  pendant  les  troubles  qui  ont  agité  fi  long-temps 
l'AHace ,  il  n'a  plus  été  poffîble  de  difcerner  les  limites  qui  en  faifoient 
anciennement  la  léparation ,  enlorte  que  pour  conferver  à  chacun  des 
décimateurs  Tes  droits  (  car  Katzenwangen  avoit  eu  pour  décimateur 
1  abbaye  de  Pairis  ) ,  comme  il  n'y  avoit  point  de  vignoble  dans  le  ban 
de  Katzenwangen ,  on  a  laifTé  fiîibiifter  1  ancien  partage  de  h  dîme  en 
vin  entre  M.  le  duc  de  "Wirtemberg  8c  le  curé  de  Bennvir;  mais  la 
même  chofe  n'étant  point  praticable  pour  la  tlimc  tu  grains ,  il  a  été 
fait  une  feule  maiTe  de  celle  des  deux  bans  cuiiluadus,  6c  dsns  cette 
maiilê  commune  on  a  afligné  un  tiers  à  chacun  des  trois  co-participans , 

Sû  hnt  M.  le  duc  des  Deux-Ponis»  le  curé  «  &  l'abbaye  de  Pains, 
e  cette  manière  les  uns  &  les  autres  ont  confervé  leurs  précédentes 
qualités  de  décimateurs  de  Bennwir  &  de  Katzenwangen  ;  &  do  li 
vient  aufli  que  la  portion  de  dîmes  que  l'abbaye  de  Pairis  perçoit  à 
Bennwir  eft  appelée  ^/ime  de  Katzenwangen* 

BERBELSTEIN ,  château  cité  dans  les  anciens  titres  fous  les  dif- 
férens  noms  à&  Benvanjiein ,  Berweijiein,  Barbelflein  ^  BarhenJUin 
&  Berbenjlein ,  eft  iîtue  ilir  un  (ommet  des  vôgcs  au  couchant  de 
TTiffembourg  (i).  Kœnigshoffen  (!),■  auteur  prefque  contemporain, 

qui  rapporte  qu'en  1 3 1 4  les  bourgeois  de  Strasbourg  &  ceux  de 

Haguenau  invef^irent  le  château  de  Bem  erflein ,  qu'ils  l'emportèrent 
après  cinq  femaines  de  fi  ji;e  &:  !e  ruinèrent,  ne  dit  point  qucHo  fur  la 
caufe  de  ce  fiéee  m  à  qui  ce  ciuceau  appartcnoit  pour  lors,  ii  y  a  lieu 
de  croire  qu'il  fut  rétabli  quelques  années  après  cet  événement,  puil^ 
qu'il  eft  encore  qualifié  fbrterelTe,  die  vejkn  Berwcrjîein ,  dans  l'in- 
teodation  que  Charles  IV,  roi  des  Romains,  en  accorda  le  1 6  janvier 
I J48  ())  à  l'abbaye  de"Wi(rembourg  qui ,  Tannée  précédente ,  lavoit 
acheté  d'Ortton  de  Weingarten.  La  moitié  de  ce  château,  des  droits 
&  lieux  en  dépendans,  avoit  été  engagée  à  la  comteflfe  Mai^erite 


(i)  Voyez  dins  I.i  cofmosjaphic  ilc  Scbaftien  Munfter,  page  C^z  de  Tiditionâe  IÇTT» 
&dans  la  t  .p^vjiraîjiiie  d'AIiate  par  Meriao,  tcs  plaiwh«B  qu>  fepi^ftiitieftt  VfJEmbwrKp 
'  fi)  Chronique  d'AUacc,  page  j  18.  *  '.  '  , 

(3)  Oi^loniimqut  d'AMâce,  mois  s  ,       190 1  num.  1024. 
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des  Deux-Ponts  :  l'abbaye  de  Wiffembourg  la  retira  eiii377(i),en 
payant  une  fournie  de  i  xoo  flotms  ;  &  h  même  année  Roliert,  éleâeur 
paladii,  s'obligea  de  remetoe  ce  château  à  l'abbé  dès  qu*il  en  ferok 

requis,  moyennant  une  autre  fomms  de  600  florins  qvc  l'abbaye 
acqiiiîta  par  la  fuite.  Elle  ëtoit  du  moins  rentrée  en  polïcffion  de  ce 
château,  ioriqu  en  143  5  l'abbé  Philippe  en  donna  la  garde  pour  ûx  ans 
à  Jean  ée  G<»neRlieim ,  puis  pour  dix  autres  années  à  Simon  de 
Mulhoffen.  Il  fttt  engagé  de  nouveau  en  146^1  à  Erhard  Wyler; 
Henri  &  Pierre  Eckbrecht  de  Durckheim  le  lui  enlevèrent  en  1471 , 
.  &  le  remirent  l'année  fuivante  à  l'éleâeur  palatin  Frédéric.  L'abbaye 
de  Wiffembourg  avoir  cependant  récupéré  Barbdflein  quand  les 
troubles  qui  s'élevèrent  à  la  An  du  XV.*^  fiècle  tournirent  à  Jea.n  de 
Dratt  ou  Tratt ,  maréchal  de  Téleâeur  palatin ,  1  occafion  de  s'emparer 
de  ce  château  (2),  que  Téleâeur  lui  donna  en  fief  en  1485  (S)» 
nonobflant  les  réclamations  de  cette  abbaye.  Les  violences  que  ce 
gentilhomme  avoit  exercées  fur  fon  territoire  lui  attirèrent  une  excom- 
munication du  papcj  &  la  difgrace  de  lempereur  Maximilien 
L'évêque  de  ^we  s'entremit  en  1 503  pour  porter  l'éleâeur  palatin 
&  l'abbé  de  w  iiTemboutg  à  entrer  en  accommodement  (4)  ;  par 
fa  médiation  il  fut  convenu  en  1504  (5)  que  Berwerfîein  feroit 
donné  en  fief  à  l'éleâeur  Philippe  pour  lui  &  Tes  cîefccndans  mâles, 
à  l'excepuon  des  villages  &  des  forêts  qui  en  dcpcndoient  ;  en 
conféquence  ce  prince  en  fit  en  la  même  année  la  repi  lic  de  l'ab* 
baye  (6).  La  famille  de  0ratt  continua  néanmoins  d'en  jouir  jufqui 
^eztinâion  arrivée  en  1646  ou  16 ^j.  G}mme  à  cette  époque  le 

E rince  palatin  Louis,  fils  de  l'élefteur  Frédéric  qui  avoit  été  mis  au 
an  de  l'Empire,  n'avoit  point  encore  été  réintégré  dans  les  états  de 
fon  père ,  l'empereur  Feroinand  111,  u^t  de  fon  pouvoir  de  chef  de 
FEmpire»  acccndaau  baron  de  VaMenbourg,  neveu  du  comte  de 
TrauttmanfdorfF  fon  miniftre  au  congrès  de  la  paix  de  Weflphalie , 
l'inveâtture  du  fief  de  Barbdfiein  ;  ârcette  inféoaation  a  été  confirmée 

(1)  Alfat.  UUtftr.  toai.9,  |«g.4)2.  6.  8o9. 

(2)  Herzoç,  chronique  A'i  la  baUe-Xirace,  UvceiO*  (lgesi)> 

Î-j)  Alfat.  tUuftr.  tom.  2  ,  pag-  177,  §.  311. 
4)  Herzog,  livre  10,  page  aij. 
^)  Alfat.  lUiiJlr.  tom.  a,  pag.4)2,  §.  808. 

(1)  N'oyez  le  requifitoire  de  M.  l'avocat-général  Favier^  fiir  kqod  <ft  ioMmou  VUtH 
4er6UiùoadttM  a»ni(8o»  onfcHiMOOT d'AMâcc» nape  1 ,  pveSj  veisb  fia. 
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par  odui  des  articles  du  traité  de  Munfler  (i)  qiû  oodimence'pàr 

ces  mois  feuda  tdam  6cc.  &  qui  porte  «  que  les  fiefs  conférés  par 

»»  l'empereur  au  baron  Gerhard  de  waldcnbourg,  dk  Sck^nck.^.-rr,  Se 

»  à  d'jijtrcs,  luur  demeureront;  que  toutefois  ces  vaïïiiux  loicnt  tenus 

»  du  prêter  le  ferment  de  fidélité  au  feigneur  Charles  Louis  (  fils  de 

»  réteâeur  palatin  Frédéric  >  comme  au  Ktgneur  direâ  &  à  Tes  fuccei^ 

»  feurs,  &  de  lui  demander  le  renouvellement  de  leursfiefs  > .  En  vertu 

de  cet  article,  la  famille  de  "Waldenbourg  jouit  encore  de  Barbelftein 

qui  cft  le  chef-lieu  d'une  feigneurie  particulière  du  mandat  de  WiiTem- 

bourg ,  compofce  des  villages  de  Bundenthal,  ErUnbach  &  Lauterf-  StkMurit  dt 

ckwann»  dun  château  miné  aopelé  Klein^FmnchticA  ou  b  Petite- 

France,  de  la  cenfe  dite  Erîenbachcr-Hoff  &  de  celle  de  Barh^dtu 

Tous  ces  lieux  relevant  du  palatinat,  la  chambre  aulique  de-Man  ineim 

s'eflt  crue  fondée  à  connoître  d'un  différend  qui  s'étoit  élevé  entre  la  com- 

munautc  de  Bu rK]ciuhnl&  le  fermier  de  la  cenfe  de  Barbeiliem,  au  fujet 

d  un  droit  de  pàtui âge     de  ia  propriété  dune  forêt  appelée  HamUrg, 

M.  le  procureur-général  du  roi  au  confeil  fouventin  aAUâce,  ayant 

eu  connoiilknce  aun  jugement  qu'elle  avoit  rendu  fiir  «ette  contelf> 

tation  le  13  juillet  1724,  dénonça  à  fa  compagnie  ce  jugement  du 

tribunal  palatin ,  comme  portant  atteinte  au  privilège  des  fujets  du 

roi  de  ne  pouvoir  être  traduits  dans  des  jurifdiftions  éu-angèrcs.  Sur 

fes  requifitionsj  le  conièil,  par  arrêt  rendu  à  la  première  chambre  le 

10  janvier  1725  (1),  déclara  nul  le  jugement  de  la  chambre  aulique , 

Sciât  dé^fes  aux  parties  de  s'en  aider ^  d'y  obéir  ou  de  l'exécuier 

fou^  peine  de  1 000  liv.  d'amende ,  fauf  à  elles  à  ie  pourvoir  pardevant 

les  juges  du  reflbrt,  &  par  appel  au  confeiJ. 

BERCHE ,  en  allemand  Bcrfch  &  quelqiiefois  Bœrfch ,  petite  ville 
donr  !e  nom  dérive  à  ce  qu'on  prétend  de  celui  de  Berfwinde,  mère 
dt  lajnte  Odile,  qui  en  a  fait  don  au  monallère  de  Nider-Munfler 
â  la  fin  du  VIL*  où  au  commencement  du  VIII.*  fiècle  (3)  ^  eft  fitué 
entre  des  cèteaux  qui  font  une  prolongation  du  pied  des  vôges  dans 
la  plaine  ,  entre  Rosheim  &  le  Klingenthal ,  fur  un  j)etit  bras  du' 
ruiffeau  appelé  £lin«  à  une  demi-iieue  au-defTus  dOberenheim. 

(0  Cet  article  ou  paragraphe  eft  lé  XXV1«  dans  le  preoicT  lOMdR  racMil  èH  or4ofl- 

oances  d'Alface,  page  V. 
(2)  Ordonnances  d'Allâce ,  tome  1,  page  622. 
C$)  AIftt»  itfvjk  ton.  e,  pig.  164»  S- 
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Uévéçme  Conrad,  en  confirmant  en  1109  (i)  les  (nivilèges  du 
monaftère  de  S.  Léonard,  donne  à  cette  petite  ville  le  nom  de  Biffa. 
Elle  eft  nommée  Berfa  dans  1  afte  folcnnel  par  lequel  Henri  évêque 
de  Strasbourg,  &  Ion  chapitre,  ont  confirmé  en  1187  (2)  une  ^ 
ainple  donation  que  \E''alfrid  de  Biflfopsheim  avoit  âite  à  l'abbaye  de 
Baumgarten ,  &  entr  autres  objets ,  de  deux  cours  à  fiercbe  avec  leurs 
dépendances.  Dans  un  aâe  par  lequel  le  grand  chapitre  de  Strasbourg 
attefte  l'état  d'indigence  auquel  le  monaftcre  de  S.  Léonard  étoit  réduit 
en  izi  5  (3),  cette  ville  eil  appelée  Berfe.  Ceft  à  l'évéque  Berthold 
de  Bucheck  qu  elle  ell  redevable  des  murs  amfi  que  des  fofles  dont 
'  elle  a  été  environnée  dans  le  XIV.*  fiècle  (4).  Engagée  par  l'évéque 
Guillaume  à  la  ville  de  Strasbourg  en  1423,  elle  a  été  retirée  par  le 
grand  chapitre  en  1466(5);  elle  forme  depuis  cette  époque,  avec 
d«  Geifpit^n  ,  Lampertheim  ,  S.  Léonard  &  S.  Nabor,  un  des  trois 
bailliages  qui  compofent  les  terres  du  grand  chapitre  de  Strasbourg. 
La  vilk  de  Berche  contient  au-delà  de  250  feux  i  elle  eft  gouvernée 
par  ion  magiftnc  La  cure  eft  à  la  nomination  du  granf  chapitre  « 
mais  le  primiflaire  eft  nommé  alternativement  par  le  magiftrat  oc  par 
une  famille  qui  porte  le  nom  de  Grau  (6)  ;  il  ne  s'y  trouve  du  refle 
d'autre  établiflemcnt  qu'un  hôpital.  Par  arrêt  du  confeil  d'état  du  20 
avril  1750,  la  communauté  a  été  maintenue  clans  la  jouillance  du 
péage  établi  An-  les  chariots  &  beftiaux  paflknt  par  la  ville  ou  ftir  ion 
territoire,  en  vertu  d'un  décret  rendu  le  6  août  1668  par  le  grand 
chapitre  fur  la  demande  des  habitans,  pour  fubvcnir  aux  réparations 
&  à  l'entretien  des  ponts ,  chemins ,  murailles,  tours  &  portes  de  la 
ville,  qui  avoit  été  ruinée  dans  les  guerres  précédentes.  £n  eflet,  elle 
avoit  efluyé  pluHeurs  déiâftres;  &  notamment  encore  en  lâiz  (7V 
elle  avoit  été  fort  maltraitée  par  les  troupes  du  comte  de  MansfeltL 
Une  ordonnance  de  M.  l'Intendant,  du  premier  juin  17^5  «porte  règle- 
ment fur  ladminiftration  &  la  police  des  forêts  qui  apparuennentpar 
iruliv  is  aux  communautés  de  Berche  «Se  de  Bifchofshcim. 


(])  Diplomatique  d'Allace  ,  tome  x,  page  187,  nuin.  a)^, 

(1^  IbiJ.page  288,  num.  340. 

(3I  Ihid.  page  329,  num.  401. 

(4)  Chroniîjuedc  Kœni^shoven ,  chap.  6,  pag»  s|8> 

m  j4ljjt.  ihujh.  toni  z,  page       ,  §.  aSj. 

{(S)  Re(;i{lre  du  diocèfc  a<  Strasbourg. 

(7)  TopograpliM  d'AUàw,  par  Merian,  édinoa de  1663» page '4. 
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9ERCHEIM.  yoye^  BERCKHEIM  &  BERGHEtM. 
BERCHOLZ,  voyei  BERGHOLTZ. 

BERCHOMONT  ou  BERCHAUMONT,  en  allemand  Sruchenf- 

M  CI  1er,  village  iîtué  dans  la  partie  françoife  du  Suneau ,  au-deifiis  de 
Traubach  le  haut,  entre  S.-Cômc  &:  Traiibach  le  bas,  fait  partie  de 
la  mairie  de  Brettcn  dcpcî-;dante  de  !  i  prévoté  de  Traubach. 

BERCKEN,  voyci  B£RG  &  BERGHEIM. 

BERCKHEIM,  famille  noble ,  dont  l'origine  fe  confond  avec  celle 
de  la  tàmille  d'Andlau ,  ainfi  que  cette  dernière  l'a  reconnu  il  y  a  déjà 
pluiîeurs  fiècles  (i) ,  efl  Tune  des  plus  anciennes  &  des  plus  difttn- 
guées  de  l'Alface,  dont  elle  a  même  partagé  ladminiftracion  dans  le 
XllI.*^  Hècle.  Cono  de  Bercheim  a  figné  comme  témoin  une  tranfaftion 
pafTée  au  mois  de  i^ars  1256  (?)  ,  entre  Tempercur  Frédéric  II  & 
Bcrthold  ,  évêqiie  de  Strasbourg ,  au  luiet  de  leurs  prétentions  tqÇ- 
peclives  fur  différentes  terres  leigneuries  fituées  en  Allàce.  En 
1250(3),  Gmio  de  Bercheim  obtint  de  Matthieu ,  duc  de  Lorraine, 
avec  lequel  il  avoit  fait  fa  paix,  l'expeftative  conditionnelle  &  l'inveC- 
titure  du  château  êCEJÎuphin  (vraifemblablcmcm  Noh-Kœnigsherp:^^^ 
près  Scleftat)  avec  ies  dépendances ,  favon  S .  HippoUte&c  Anefcheim 
ou  Ensheim  ,  ôc  d'une  partie  de  fes  allodiaux  qu'il  reprit  en  Âef  de  ce 
prince.  Viers  Tan  1276 ,  fous  Tempereor  Rodolphe  I.*'-,  Cono  ou 
Cunon  de  Bercheim  bit  élevé  à  la  oignité  de  grand  bailli  (  Landvost^ 
de  la  balfe-Allace  (5)  ;  il  étoit  encore  revêtu  de  cette  dignité  loHque 
Conrad  de  Lichtemberg  ,  évcquc  de  Strasbourg,  avec  lequel  il  étoit  en 
guerre  ,  emporta  de  vive  force  fon  château  de  Cmx  qu'il  démolit (6). 

La  tmiuUe  de  Berckheim ,  divifée  aujourd'hui  en  plufieurs  branches, 
eft  immatriculée  au  direâoire  de  la  nobleflê  de  la  baiTe- Aliâce ,  ainfi 
que  Kntttt-Ergatshùm  ,  Innenkdm  &  partie  de  Jehskùm  dont  elle 
eft  fcigncur. 

BERENBACH,  village  du  bailliage  &  de  la  paroifle  de  Schir- 
meck  (7) ,  eft  habité  par  environ  cinquante  £umiles  toutes  cadioliques; 

(i)  AifM.  iliuiir.  tom.  2,  pag.  699^  §.  f5f. 

(i)  Diplomatique  d'AKace,  tome  t,  page|74,  nUBU  480, 

())  Uid.  page  401,  nuiii.j)9. 

(4)  Voyez  rardde  Hah-Kimigsburg. 

(5)  Alfii.  lUuflr.  tom.  X ,  pag.  f6o  àc  {6ft«  $|.  113  At  ttf» 

(6)  /i/i.pag.  168,  5  Ï91- 

(7)  H/^Bn  <hi  éo«ef«  de  Stcuboatg» 
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fon  églife  qui  eft  fituée  au  tnilieu  des  champs  à  peu  de  diftmce  de 
Schirmeck»  eniiiccuiiàle  pour  les  deux  vilbt;cs,  oc  en  étoit  ancien- 
nement, à  ce  qu'on  croit,  la  mère  églife.  Par  bulle  datée  du  VI  des 
ides  de  juin  1192  (i)  ,  le  pape  Célerfin  III  a  donné  cette  églife  ,  & 
duas  eccLefias  ijhs  y  Berbach  &  (r/-^Wtf<&wcA ,  à  l'abbaye  d'AltorfE 
Ce  village  tire  fon  nom  du  ruiflèau  qui,  après  l'avoir  traverfé  j  fe  jette 
dans  la  tfrache.  Voyez  auffi  Smhnwack, 

BERENBRONN,  t^^^^j  BifaiENBRONNERHOFF. 

BERENFELS .  voye^  B^HRENFELS. 

BERENSVILLER  ou  BEKEM  ZWEILER  ,  village  dépendant 
d'une  mairie  qui  porte  le  nom  de  Hundsbachcnhal  ou  vallée  de 
Hunobach ,  &  qui  fait  partie  de  la  feigneurie  d*Alddrch,  eft  fituéilir  ; 
le  ruiffcau  appelé  Huntzbach ,  entre  WeiUer  &  Nider-Ranfpach ,  à 
droite  de  la  route  d'Altkirch  à  Bâle.  Le  grand  prévôt  du  chapitre 
d'Arlesheim  nomme  à  la  cure  de  ce  village. 

BERG ,  en  allemand  Bergen  ou  Bcrchen ,  village  du  bailliage  de 
Haguenbach ,  fîtué  fur  la  Loutre  au-deflbus  de  Lauterbourg,  eflun 
fier  relevant  de  la  prévôté  du  chapitre  de  Wiflembourg  (3)  ;  la  cure 
eil  à  ta  nomination  du  duc  des  Deux-Ponts.  M.  Schcepâm  (4)  croit 
que  ce  village  efl  le  lieu  dans  lequel  a  été  paffî  FaÔe  druoe  donadon 
qu'Adale,  mie  de  Bodale,  a  faite  le  19  août  71^4  à  Tabbaye  de 
Hornbach  :  ABum  villa  Bergas^  &c.  Il  eft  compris  dans  le  nombre 


dans  un  diplôme  de  l'empereur  Henri  VIIj  daœ  du  \6  juin  1311  (6) , 
en  vertu  duquel  cette  abbaye  a  rèaspéti  les  droits  fur  ces  mêmes  lieux- 

BERGBIETEN  <m  BERGBIETENHEIM  &  quelquefois  Sie^ 

tenheim,  village  du  bailliage  c'c  Dachftcin,  fitué  dans  un  valIon  près 
de  Siiltz  entre  Mutzig  &:  \Vefthoffen,  étoit  anciennement  une  petite 
ville  avec  un  château  dont  il  ne  reite  à  préfent  que  des  ruines.  On  y 

(l^  Alfat.  illuflr.  tom.  j  ,  pag.  149  ,  ^. 

(a)  Dipiomat.  d'Âliacc,  tome  i>       297»  num.  3s  t. 

(3)  ^f*t.  UH^.tom.  a,  pu.  177*  S> 

(4)  /A/rf.  tom.  I ,  iw7»7f  *  ^ 
(g  Diplomi.  d'Aînée,  nne  1 ,  page  53 ,  mauist, 
(6)  liid.wm*,j»tfislt,  flUfluSss. 


des  lieux  anciennement  appart 
7'tl/e  dide  Bruch ,  Hagenoach , 
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compte  cent  fimuUes  toutes  catholiques  (i)  ;  la  cure,  dont  Flexbourg 
cft  une  annexe,  eft  à  la  nomination  du  chapitre  de  Saveme.  II  paroit 
crue  le  mot  Sbutesheim  employédans  un  éiatdreflé  vers  Tan  1 1 20  (2) 

des  biens  de  l'ablwye  de  Maurmoutier,  &  qui  porte  :  întcr  Danchm- 
texhâm  ,  &  Bbtetesheim  &  Buhelnkeim  &  Su/ia  funt  manj'a  III ^  &c. 
dtnote  Bergbieten  qui  eft  effedivement  dans  la  proximité  de  Dan- 
gblsheim  &  de  Biblenheim.  B  eft  nommé  Butenneim  dans  nne  con- 
vention paffée  le  6  décembre  1 134  (3),  entre  les  nobles  de  Landfperg 
&  ceux  de  Hohenftein ,  relativement  à  leurs  droits  rerpe£lits  fur  une 
partie  des  habitans  de  ce  lieu.  Par  Tes  réverfales  du  24  novembre 
1336  (4),  Ulric  landgrave  d'Alface  reconnoît  tenir  Bergbutenheim 
en  M  de  févdché  de-Soasbourg;  la  iàmille  de  Hohenibin ,  qui  le 
tenoit  en  arrière^ef  des  landgraves ,  y  jouifToit  auffi  à  ce  dtre,  con- 
jointement avec  celle  de  Landesberg,  du  droit  de  patronage^  Ce  vfllage 
ert  retourné  à  l'évêché  de  Strasbourg  par  la  vente  que  les  comtes 
d  Œtingen ,  qui  avoient  fuccédé  à  Ulric  dans  le  landgraviat  de  la  baiTe- 
AUâcej  ont  faite  le  25  juin  13^9(5)  à  l'évèquc  Jean  de  tous  les  biens« 
droits  èc  revenus,  fieifs  &  arrîères-iîe6  qu*ib  tenoient  de  fon  églife. 

BERGEN,  voyei  BERG  &  BERGHEIM. 

BERGflRET,  fâinilk  noble,  polfède  en  Al&ce,  depuis  b  réunion 
de  cette  province  à  la  France,  quelques  fiefs  relevans  du  roi  » 
entr  autres  le  château  &  la  feieneurie  de  RUckimlcrf  ainfi  qu'une 
part  dans  celle  de  Nider-AiorfcnweiUr  (6). 

BERGHETM,  Bergen,  Bcrckcn  ou  Oher'Bergheintf  ville fituëe  en 
haute  ^Ahjce  ;ia  pied  des  vôgcs ,  entre  Sdiint-HippoUte  &  Ribauvillé, 
à  deux  lieues  de  S«fleftat,  ell  deù^ne  lous  diiférens  noms  dans  les 
anciens  otreSk  D  eft  comiiris  fous  cehit  de  Pêfthhaw»  dans  une  donaiioii 
qu'Eberhard  comte  d'Alûce  a  feite  en  l'année  728  (7)  à  l'abbaye  de 
Murbach.  Un  feigneur  nommé  Sigefroi  fit  don  en  768  (S)  ,  à  celle  de 
Munâer,  des  biens  qui  lui  appartenoient  dans  Bcrchum  ou  dans  ion. 

(1')  Regiftre  da  rl-ncî-fe  tle  STrnsbniirt;. 

(1)  Diplomai.ijuc  d  AlUce,  (oxnu  i,  page  197,  num.  249. 

(3  )  Ihid.  lome  1,  page  î8  ,  num.  741* 

(4)  Ihtd.  page  1)7,  num.  970. 

(c)  Ikid.  page  aa^ ,  num.  1087. 

i6\  AlfM.  aiup.  tom.  a ,  pag.  44$ »  §.  8S7, &  pa^  7*4*  S-  ^ 
(7)  Ibtd.  tome  I ,  pages,  mun. 9» 
W  /*»rf.ps«e4i ,  au».  )7. 
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territoire ,  res  meas, . .  in  fine  vd  in  villa  Bercheim  marcâ.  L'abbaye 

'  de  Hohc  n!)Ourg  y  avoit  au/S  des  biens  «  pmdium  Bercheim  ^  dans  là 
jouifTaiicc  clcfqucls  elle  a  été  confirmée  par  une  bulle  du  pape  Léon  IX 
du  1 6  des  calendes  de  innvicr  ou  t  9  décembre  1051  (i).  Par  une  bulle 
datée  des  idcs  ou  du  i  5  de  mars  1 14  j  (^2) ,  ie  pape  Innocent  iV  confirma 
.  pareillement  les  retigieufes  d*un  couvent  pour  fors  étaUt  à  Oberenheim 
dans  la  poffeflion  des  moulins  &  des  vignes  appartenans  à  ce  monaftèfe 
dans  Bcrckheim.  Ce  lieu  cft  encore  qualiiîé  Villa  dans  un  titre  daté 
du  famcdi  après  Toûave  de  l'épiphanie  de  l'an  1155  (3)  ,  par  lequel 
Henri,  évê^e  de  Strasbourg,  engage  pour  200  marcs  d'argent  pur,  à 
Eberhard  dAndlau»  Villam  Berekheim  y  pour  en  jouir  de  la  même 
manière  qu'en  avoit  joui  l'empereur  Frédéric  II,  auquel  ce  même  lieu 
avoit  ét^  précédemment  engagé.  Frédéric,  roi  des  Romains ,  &  les 
princes  de  la  maifon  d'Autriche  fes  frères,  donnent  à  Bergheim  le  titre 
de  ville,  civitate  Bereheim  ,  dans  la  vente  qu'ils  en  firent  le  18 
déconbre  1 3 1 4  (4)  a  l'égUfe  de  Strasbourg  ,  conjointement  avec 
d'autres  teires^  pour  unefomme  de  3000  marcs  d'argent.  Au  moyen 
de  la  Êiculté  du  rachat  réCèrvée  par  cette  vente,  la  Maifon  d'Autri- 
che étoit  rentrée  en  1361  en  poiTeffion  de  fes  droits  fur  Bergheim  , 
puifque  par  lettres  -  patentes  du  22  novembre  de  cette  année  (5) 
Pmiiigts.  Rodolphe  IV,  duc  d'Autnche,  accorda  à  cette  viiie  ia  con£rmation 
de  fes  anciens  privilèges ,  &  la  maintînt  nommément  dans  le  droit 
A'I/mgeld ou  de  gabelle  du  vin  qu'elle  tenoit  d^à  de  lès  prédéceilèufS. 
En  1372  elle  fut  engagée  à  la  famille  de  Hatftatt  pour  200  marcs 
d'argent  d'une  forte ,  &  4000  florins  de  l'autre  (6)  j  mais  les  habitans, 
pleins  d'afieâion  pour  leurs  anciens  maîtres,  fe  cottifèrent  pour  parfaire 
cette  (bmme  avec  laquelle  le  duc  Léopold  rembourfa  le  prbc  de  l'en- 
gagement en  1375,  après  ^'il  eut  été  convenu  que  Bergheim  no 
pourroit  plus  être  engagé  à  1  avenir.  Touché  de  ce  témoignage  d'al^ 
feétion  de  fes  fujets,  le  duc  Léopold  voulut  le  reconnoître  par  diflférens 
privilèges  qu'il  leur  accorda  par  fes  lettres-patentes  du  1 4  feptembre 
*37î  (7)»  entr 'autres  celui  de  ne  pouvoir  être  traduits  en  défendant 

(1)  Diplomatique <rAUâce,  tome  i, page  166,  num.  209. 

(2)  page  389,  mm.  f  10. 
()>  JbiJ.  page  411 ,  nuM.  9^4. 

f4)  JUJ.  tome  s,  page  110,.  mim.  99%,  , 

15)  Jhiii.  paee  141 ,  num.  itii. 

(6)  ^/m.  UUtSï.tom.i,  pag.  114,  §.  191. 

(7}  OyloHnôvie  d'Alâct,  tmm  s, «71,  num.  itl^- 
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par-devant  d'autres  juges  que  ]e  prévôt  de  BerckÀein  ;  il  exempta  auill 
les  bourgeois  de<!ette  ville  de  la  |urifdiâton  de  la  chambre  de  Rotwcil 

&  de  celle  de  tous  autres  tribunaux  étrangers,  exemption  confirmée 
par  l'empereur  Vencesîas  en  1379  (i).  Par  autres  lettres  -  patentes 
du  21  du  même  mois  de  feptembre  137  j  (2),  ce  prince ,  qui  avoit 
accordé  à  cette  ville  le  droit  de  battre  monnoie,  permit  à  fes  bour- 
geois d'acheter  de  l'argent  par-tout  où  bon  leur  wmbletoit  >  &  les 
a/Iîmila  à  cet  ég^rd  aux  habiians  des  autres  villes  qui  jouiiToient  du 
droit  de  battre  monnoie.  ÎI  ne  paroît  pas  <|ue  la  ville  de  Bergheîm  ait 
jamais  fait  uiage  de  ce  droit  ;  car ,  comme  1  obferve  M.  Schœpflin  (3), 
il  n  exifle  aucune  pièce  de  monnoie  trappée  à  fon  coin.  A  ces  con- 
ceiSons  le  duc  Amert  ajouta  celle  d*im  oroit  de  péage,  que ,  par  fês 
lettres-patentes ,  datées  du  jour  de  S".  Lucie  (i  j  décembre)  1 446  (4) , 
il  autorifa  fa  ville  à' Obcmperkchaim  à  percevoir,  en  confédération  de 
la  dépenfe  qu'elle  avoit  faite  pour  creufer  le  fbffé  provmciai  dit 
Landgraben,  dans  la  vue  de  mettre  la  haute-Alface,  que  ce  foiTé 
fëpate  delà  baiTe,  à  labri  des  incurfions.  Ce  péage,  dont  le  tatif  a 
été  rehsuffî  en  vertu  d'un  diplôme  de  l'empereur  Frédéric  lÛ  , 
du  7  mats  1 465  ($) ,  a  encore  été  confirmé  par  un  autre  diplôme  de 
l'empereur  Ferdinand  du  22  décembre  15  51,  vifé  dans  l'arrêt  du 
confeil  d  état  du  roi ,  du  28  janvier  1749 ,  qui  maintient  la  commu- 
nauté de  Bergheim  en  pofleffion  de  percevoir  fes  droits  de  péage  tant 
aux  portes  de  la  ville ,  qu'au  bureau  j&cé  au  bord  de  l'Eckenbach , 
fiir la  grande  route  de  Stra  lx  uirç  àColmar,  depuis  que  cette  route, 
anciennement  dirigée  fur  Bergheim,  conduit  en  droiture  de  Sélertat  à 
Gémar.  Après  avoir  encore  quelquefois  changé  de  maîtres  depuis 
1 442  (6)  a  Bei^heim  étoit  enfin  retourné  en  \  49  )  fous  la  domination 
de  b  IMbiÂsn  d  Autriche ,  qui  le  coniêrva  jufqu'au  temps  de  b  guerre 
que  les  Suédois  firent  en  Alface;  le  général  Horn  s'en  crnpara  en 
1532  pendant  la  durée  du  fiége  qu'il  avoit  mis  devant  Séleftat.  Les 
Suédois  ayant  cédé  à  la  France  les  places  qu'ils  avoient  conquifes ,  le 
rcM  Louis  Xlli  donna  en  1639  la  feigneurie  de  Bergheim  à  un  comte 


II)  Alfiit.  Ulufîr.  rom.  i , 
\%\  Diplomatique  d'Allai 
(3)  Aifji.  illu(lr.  tom.  i, 


rom.  1 ,  pag.  115,  §.  194. 
ique  d'Allace  ,  tome  1,  page  171,  num.  u8l, 
//?,'.  tom.  1,  pag.  11^,  §.  194- 
(4)  Dipiomai.  d'Altàce,  tomez»  page  380,  mun.  134^ 
(0  Itid.  paee  199,  oum.&)7). 
C6)  Alpu»  mp,  tom.  1,  pï^  114,  %,  i9> 
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ds  NaâtH»  officier  de  l'armée  XTeimarienne.  Cette  fijgneurie  étok 

Badilirf  /'  compofee  p<>ur  lors  comme  aujourd'hui  de  la  ville  de  ce  nom ,  &  des 
Berghtm.  villages  de  Rorfchweyer  &:  de  RoJeren  qui  ont  toujours  (uivi  la  dcftinée 
deleurchet-lieu.  Après  la  mort  du  comte  de  Nalî'au,  ducede  en  1640, 
k  roi  en  6t  dnir  au  duc  de  Montauliers  Qirétîen  comte  palatin,  ' 
Jîériûer  des  comtes  de  Ribaupierre ,  l'atheta  en  1 679 ,  &  la  revendit  en 
1 68(5  en  fe  réfcrvant  le  droit  de  la  retirer  ;  l'exécurion  de  cette  claufe 
donna  lieu  à  un  procès  qui  fut  rcrminj  par  une  tranfaâion  païïce  en 
1716,  en  conféquence  dt  laquelle  Berahcim  a  été  réuni  à  perpétuité 
avec  î»  dépendances  au  comté  de  R&upierre.  Par  lettres-patentes 
du  17  février  1770  (i)  ,  enregiftrées  au  confeil  fouverain  d'Alface  le 
5  juillet  fuivant,  le  roi  a  accordé  aux  princes  Charles  Augulle  & 
Maximilien  des  Deux-Ponts  le  privilège  exclufif  de  faire  exploiter 
pendant  vingt  ans  les  mines  de  charbon  de  terre  qui  étoient  pour  lors 
ouvertes,  ou  qui  ^ourroîenc  être  découvertes  par  la  fuite  dans  toute 
l'étendue  du  comte  de  Ribaupierre  &  de  la  feigneurie  de  Berg^eîm» 
dànt  le  prince  Maximilien  eil  aujourdliui  feigneur. 
Cttn,popula-  Le  patronage  de  la  cure  de  Bergheim  fait  partie  des  droits  du 
«M»»  feigneur.  Cette  ville  condeiit  au-delà  de  400  feux,  indépendamment 
de  plufieurs  ikmilles  juives  qui  y  font  établies  :  ù.  contiibudon  au 
don  gratuit  des  villes  &  bourgs  d'Alface ,  fixée  orîstnaîremenc  k 
600  liv.  par  réditdu  mois  d'août  1758  (2),  a  été  modérée  à  500  par 
les  lettres-patentes  du  juin  1765  (5).  La  maflè  de  fes  rtM  cmis 
patrimoniaux  eft  formcc  du  produit  de  fes  forets,  de  fcs  droits  de 
péage,  de  gabelle  du  vin  tant  dans  Ion  enceinte  que  dans  les  villages 
d«  Korfthwe)^  &  de  Roderen ,  &  d'une  tatUe  en  vin,  appelée 
Gamjjf  (4),  qui  (t  paie  par  les  habitans  de  Bergheim»  à  nifon  de 
douze  pots  par  arpent  de  vignes,  de  2  fols  8  den.  par  arpent  de  prés, 
&■  de  1  (bis  T  de  deniers  par  arpent  de  terres  labourables  ;  «S«:  par  ceux 
de  Rorfchwir  &  de  Roderen  fur  le  pied  de  quatre  pots  par  arpent 
de  vignes  feuIemenL 


0^  Ordonnances  iPAlftOBf  Wbb  %^^ft^%6^ 

(a)  Ibid.  page  515. 
V))        page  701. 

(4)  Mémoire  pour  le$  Prévôt,  Boureuemattre ,  Bourgeois  &  Cooinninauté  de  la  vitle 
de  Bergheim ,  defendeu»  originaires ,  &  demandeurs  en  oppofuion  \  contre  les  Préporés , 
Bourgeoi»  &  Communauté  de  Rorrchwir  9t  ds  Rodemt,  ùttmîaàtm*  oâfffaùctM ,  & 
ikknSttm  en  opuiditiooi  pages  14  &  ij. 
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Le  ban  de  Bergheim  ,  qui  eft  fort  étendu  ,  renferme  trois  forêts  Ban  &  firéu 
appelées  Stattwald,  lUwaU  &  Hindtrwald  ou  Hindervemeinwald  (i). 
La  forêt  dite  Stauwald^  danslaqueUe  les  coinfflunaiit&  de  Rorfchvir 
&  de  Rodercn  ont  des  droits  d'ufage,  appanient  en  propre  à  la  ville 
de  Berglieim.  \llïhvaldt  (itué  dans  \kMMxk.  de  Guémar,  a  été  adjugé 
au  feigneur  par  arrêt  du  confeil  fouverain  d'Alface  du  20  juin  1736, 
qui  conferve  néanmoins  à  la  ville  de  Bergheim  les  droits  d'ufage  cjui 
lui  ont  érë  concédés  dans  cette  forêt  par  1  archiduc  Lcopold  en  1375. 
Le  HinJemaUt  qui  eft  fitué  fur  le  penchant  méridional  du  Val  de 
lièvre,  étoicauffi  zipçAé  HinJergemeirmald,  parce  qu'il  appartenoit 
par  indivis  aux  communautés  de  Bergheim ,  de  Saint-Hippoly te  &: 
d'Orfchweiler  :  par  les  articles  XXIV  &  XXV  du  mnté  conclu  à 
Paris  le  2 1  janvier  1718,  entre  le  roi  &  le  duc  de  Lorraine ,  pour 
terminer  les  contefladons  relatives  aux  limites,  à  la  ibuvetaineté  & 
aux  droits  rcfpeâifs,  articles  enregiiirés  au  conlèil  fouverain  d'Al&ce 
le  2Ç  février  fuivant  en  conféquence  des  lettres  -  patentes  du  1 1  du 
même  mois  (2),  il  avoit  été  réglé  que  cette  forêt  demcureroit  propre 
&  commune  à  ces  trois  communautés  ;  mais  en  vertu  d'un  arrêt  du 
confêil  d*état  de  Tannée  1755»  elle  a  été  partagéeenti'èHesen  17(^3  (3). 

La  dîme  du  ban  de  Bergheim  eft  partagée ,  mais  inégalement,  entre  ^^w* 
plufieurs  décimateurs  :  le  duc  des  EÎcux-Ponts  a  les  trois  quarts  de  la 
dîme,  tant  en  grains  qu'en  vin;  dans  l'autre  quart,  la  dîme  en  vin 
appartient  au  pnnce  évèque  de  Strasbourg,  &  celle  des  grains  à  la 
nunille  de  Truch((^  de RibauviDé  &  à  k  Emilie  Boiu^  (4).  En  1739, 
il  sëleva entre  ces  différens  coHlécimateurs  une  conteftation  occafionée 
par  la  converilon  de  plufieuis  terres  arables  en  vignes.  Les  fàmiUes  dt 
1  ruchfes  &  Bourft,  pour  ne  point  fupporter  le  préjudice  qui  leur  en 
réfuhc^it ,  îevcrent  commilllon  en  chancellerie  )e  i  8  mars,  contre  M.  le 
cardmai  de  Rohan  &  Madame  la  duciielie  regeutc  des  tXiux-Ponts^ 
aux  fins  de  défiftement  de  la  dîme  des  champs  convertis  en  vîgpie» 
depuis  quarante  ans.  Cecte  cooteftation  ayant  été  portée  au  confeil 
fouverain  d'Alface,  M.  Menvceg,  rappoiteur  de  Tiimance ,  fut  d'avis 
que  quand  Ja  dime  n!dl  pi>iiu  déiignée  ea.pfiruculier  par  cantons , 


(0  Mémoire  ci  defifus,  pages  a  & 

(1)  Ordonnances  d'Alface  ,  tome  i ,  pns^e<!-. 

(3)  Mémoire  pour  la  communauté  de  Bergheim,  êcc.  page  3. 

(4)  Anèis  AOiablM  du  conlcil  fouvenin  v AUâcc ,  km»  )  «  p^tr  }i4. 
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mais  feulement  en  général  par  efpèces ,  le  changement  de  cniture  (|ue 
fait  le  propriétaire  dans  (on  héritage,  eftun  accident  qui  prend  à  un 
décimatcur  pour  donner  à  l'autre;  ce  {ènciment  a  été  uiivi  par  le 
coftfèil  qui,  par  arrêt  rendu  en  la  première  chambre  le  5  feptembre 
1742  (Ô ,  fiijant  droit  fur  t injîance^  a  mis  fur  la  demande  U$  parties 
hors  de  cour  ^  dépens  compcn  fcs  ;  fauf  aux  demandeurs  à  fe  pourvoir 
où  &  ainh  quîh  avi feraient  bon  erre  pnur  f excc'jf.'on  de  f arrêt  du 
conjèil  dctui  du  16  janvier  lyji ,  qui  dctciid  aux  liabitaus  d  Aiface  de 
convertir  des  terres  en  vignes  (2).  La  manière  d*acmiitter  la  dîme  en 
vin  dans  les  bans  de  Bergheim ,  de  Roderen      de  Korfchwir,  a  été 
réglée  à  la  requête  du  duc  des  Deux-Ponts,  par  autre  arrêt  du  confeil 
du  2  f  feptembre  175  i  (3) ,  qui ,  taifant  droit  fur  la  requête ,  a  ordonné 
que  les  cuves  &  tendelinsfervant  à  recueillir  les  raifins,  (èroient  jaugés, 
pour  en  être  la  d!me  perçue  dans  des  cuveaux ,  baquets  &  autres  vafès 
de  vendange  pareillement  jaugés;  de  plus  enjoint  aux  propriétaires  & 
poflèlfeurs  de  vignes  d'acquitter  la  dîme  des  raifins  noirs,  rouges  Se 
gentils  en  raifins  de  la  même  el'pèce,  ainfi  que  celle  des  blancs  &  des 
communs  :  favoir,  à  Bergheim  aux  portes  de  la  ville  pour  les  raifins 
rouges  &  noirs  comme  du  paflé,  au  pied  de  la  vigne  pour  toutes  autres 
efp&es  de  raifins,  &  à  Roderen  &  Rorfchwir  la  dime  de  toutes  les 
eipèces  au  jned  de  h  vigne ,  avec  défenfes  d'emporter  les  railins  par 
hottécs  ou  autrement  (ans  en  avoir  acquitté  la  dîme  ;  le  tout  à  peine 
de  looliv.  d'amende,  de  rellitution  de  la  dime  qui  nauroit  pas  été 
acquittée ,  &  de  plus  grande  peine  s'il  y  échoir. 

BEliGHOLTZ,  village  du  bailliage  de  Gebweiler,  fitué  en  haute- 
AUace  au  pied  des  voges ,  à  droite  de  la  route  de  Colmar  à  Béforc 
entre  Roumic  &  ïïènheim ,  eft  nommé  Bereholïéaxi&  un  diplôme  du 
i."mai  817  (4),  par  lequel  l'empereur  I  uii>  le  Délxmnaire  maintient 
labbaye  d'Ebersheim-Munfter  en  poireffion  d'une  portion  de  la  dîme 
de  ce  lieu ,  in  Berchol-^  décime  vince  unius ,  dans  la  jouiiTance  de 
laquelle  cette  abbaye  a  encore  été  confirmée  par  Widerolphe,  évêque 
deStrasbour^,  vers  l'an  977  (5).  Bertolfe,  abbé  de  Murbach ,  le  qualifie 


(1)  Arrcrs  notables  du  confeil  fouvcrain  d'AUice»  lOflte  3  ,  pq^)l8,  fl^&JM^ 
(1)  Ordonnances  d'Aliace,  tome  2»  page  {4. 
(})  ïbii.  page  î93. 

(4)  Diplomatique  d'Atrace,  tometi  ps^BM,  vmShZ*, 
{j)  Ibtd,  page  117 ,  iiuin,  i  yj. 
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Villa  dam  le  titre  de  fondation  du  nlonaflère  de  Goldbacii  de  l'an 
1 1 3  5  (i) ,  dont  ces  termes  :  Convenenmt primant  de  villis  noflris,  de 
Gebenwilre  y  de  Bcrcholi^  &c.  indiquent  que  ce  licuïàifoit  dès-lors 
partie  du  domaine  de  Ion  abbaye.  Le  patrdnage  de  la  cure,  dont  les 
revenus  ont  été  unis  à  cette  abbaye  par  bulle  du  pape  Boiiitkce  IX, 
datée  des  calendes  ou  J.<^'  d'avril  1 394  (2),  appartient  encore  à  labbé 
prince  >  qui  joui^t  déjà  de  ce  droit  avant  cette  réunion.  Par  les 
articles.  &  X  des  lettres-patentes  du  nioi$  de  juillet  1780  (3)^ 
tesiilrées  au  confeil  le  zo  feptembre  fuivant,  k  chapitre  de  Murbaçh 
a  été  maintenu  dans  la  poffefïïon  de  percevoir  annuellement,  par  abon- 
nemenr  pour  le  droit  de  ct  >rvccs- ,  îa  Comme  470  liv.,  &  celle  de  30J, 
pour  ij  c.iille  fur  les  habitans  c(jllc:ctu xinciu  pris  de  Bergholtz  &  de  ' 

BERGHOLTZ-ZELL,  autre  village  fitué  à  peu  de  dilbince  du 
précédent,  iàifant  auflî  partie  du  bailliage  de  Gcbvreiler,  &  dontl? 
cure  eft  pareillement  à  la  nomination  de  Tabbé  prince  - de  Mtirbaclu 
Une  infcription:  taillée  dans  un  pilier  de  leglife  porte  que  c'eft  le  pape 
S.  Léon  qui  a  confacré  cet  édifice.  Par  aâe  capitulaire  du  27  mat 
1335  (4) ,  Wemher  abbé  de  Murbach  a  réglé ,  de  concert  avec  fon  cha- 
pitre, 1  emploi  des  rentes  provenant  de  Bergholtz  &  de  Bergkolr^ceUe. 

BERGWIES,  hameau  dépendant  de  la  prévôté  d'Euilerfthal  «  &it 
partie  du  grand  bailliage  de  Guennersheim. 

BERGZABERN,  Tabemœ  Montana  ou  Saverne  des  Monts,  petite 
ville  hivwc  nu  pied  des  voï^ev ,  entre  "Wiflcmbourg  &:  Landau,  lur  le 
ruifleau  d  Eriebuch,  a  obtenu  ie  droit  de  citéderenipereur  Rodolphe  1.*' 
en  1 28<$ ,  (lir  la  demande  des  prmces  de  la  Maifbn  des  Deux-Ponts  (  5  ). 
Hle  eft  gouvernée  par  un  magiftrat  compofé  d  un  prévôt  &  de  fept 
échevins  ((5) ,  &  habitée  par  des  catholiques ,  des  luthériens  &  des 
réformés  ;  il  s'y  trouve  aufîi  des  juifs.  Les  réformés  font  les  plus 
nombreux  i  IVglife  leur  ell  commune  avec  les  catholiques  depuis 
l'incendie  arrive  en  1686.  Le  temple  des  luiliéricns  a  été  bati  depuis 


(i)  Dip!omariquc  d' Al  face ,  tome  i ,  page  110,  num.  260. 
Il)  Ibid.  tome  2,  page  291 ,  num.  1227. 

U)  Voyez  CCS  Icttrâs-Mtentes  à  la  fuite  du  volume  qm  coodeodn  Tamcie  Mudaeà,  ^ 
(4)  Diplomatique  d'AIface,  tome  2«  pgv  1(0»  num.  ySi, 

C6)  IbiJ.  pjg.  i86,  )!'• 
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fe  cdmfliMie«iiiMittfece^le<t)  ï  lbi'^ii«>bfc)i<ntfi4c<dMMfli<i>tatt 
thâteau  fout  y  fà»  11»  «lAcicti  da  IniT  coiflk  Lte  capuckii  y  ont 

im  hoTpiCë. 

Le  château  de  Bergstabem ,  après  avoir  été  plufieiirs  fois  rumé 
pendant  les  guerres  d'Alface  (i),  a  été  rétabli  &  même  confidérabl»- 
ment  augmenté  par  les  derniers  ducs  des  Deux-Ponts  j  il  étoic  ci-4evaat 
1»  réfiden«ft  des  dudicffe»  âoa^^ 
Gr^nd  haU-  La  vUie  d«  fiet]|^âbcni  tk  le  chef-lieu  ilCMl4niIement  cl'tfn  pmA 
bailliage  qui  en  porte  le  nom ,  mais  même  de  toutes  les  terres  que  la 
^  *^  Maifon  des  Deux-Ponts  poffède  en  baffe-Alface ,  à  l'exception  du 
cûiâtéde  la  Pecice-Pierre  (3);  elle  l'eft  en  particulier  du  bailliage  de 
NëtocaAel <iepuâsiade<biiiH(m<hi€ltlfiauaeceiiotn>  qui,  jufou'eii 
1 6%o,  avoit  été  la  réfidence  duBaiUL  Le  grand  bailliage  de  BergzaBcm 
eA  comporé  de  cinq  baiÛiages  <|ui  y  relTortiflent,  {avoir  :  ^Anweiler^ 
de  Barbelrothj  de  CUbourg,  de  NeucafLl  Se  de  Jf^egelnhurg  (4);  ils 
avoient  été  compris  tous  cinq  dans  les  arrêts  de  réunion  des  22 
mars  &  o  août  1680  (y) ,  mais  de{>tiis  la  paix  de  R^^iTwidc  le  roi  ny 
exercé  puis  aucun  droit  de  fouvcruneti* 

BERLINGEN,  voyei  tEmiSHOm  é  KIUJNGEN. 

BERMONT  >  anciennement  au^  Belmont,  village  de  la  mairie  de 
Chatenoi  dépendante  de  la  ftMii  de  Bëfort,  tA  &aè  mt-^nêam  de 

cette  ville  fur  la  Savoureufe  &  près  de  la  fontaine  de  la  Suze;  la  cure 
eft  à  la  nomination  du  feigneur  du  comté  de  Béfort.  Une  bulle  du 

pape  Alexandre  111,  datée  du  ^  des  nones  ou  5  de  mai  1 177  (6) , 
met  l'églife  de  Belmont,  ecclcjîam  de  Bellomonte ,  au  nombre  des 
poffe/îîons  du  prieuré  de  Lantenne.  Voyez  auffi  Belmont. 

BERNARDINS.  L'ordre  de  S.  Bernard  ou  de  Qteaux  s'eA  répandu 
^  Alface  dès  le  conmencement  du  XIL*  fiède»  du  vivant  même  de 
Ibtt  IbndatcM*  <«^>  hts  quatre  dbbayte  de  cet  cràv  ^ui  tMêHesilt, 


(ï)  Jbtd. 

(3)  IbiJ.  pae.  iS^  ,  S.  5  }o. 

(4)  Voyez  le  dàail  de  ces  cinq  bailliages  dans  1'^  général  des  feigoeimes  d'AUîu  » 
pa^s  149,  «f»&  t<(i  de  ce  voliibe^ 

(0  Ordonnances  d'Alface, Mtae  1 ,  pogèi  8)  &  9k. 

(6)  I^plomatique  d'AUàce ,  toaw  s ,  page  aôi»  flum.  tif, 

t7>  Voyei  Uulk, 
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abbayes  d'hommes,  &  Kcmigsbruck,  abbaye  de  Wn»,  fi^rment  im 
total  de  -o  à  80  religieux,  &  de  18  à  zo  religieuTes;  conformément 
aux  conllitutions  de  l'ordre  (i),  elles  font  ifolées  &:  placée»  dans  des 
lieux  déferts.  Les  troubles  des  XVi."  6l  XVII.*'  Hècles  ont  caufé  U 
ddirudioii  «les  abbayes  de  Batufigamn,  de  Crauffthai  &  ^EuJJerfth^ 

BERNHARDSWElLEll  (en  Sungau),  voyc^  BELMAGNY. 

BERISHARDSWEIUEIl,  village  communément  6\t  Bctfchwillcr 
&  quelquefois  aulfi  BenfchweiUr,  fitué  à  un  quart  de  lieue  d  Ober« 
enbeim»  &  &  deux  lieues  d'an  «utre  village  qui  porte  )e  même  nom» 
éiok  anciennement  un  domaine  de  FEmpire ,  engagé  d'abord  (1)  par 
l'empereur  Rodolphe  à  Walther  de  Girbaden  en  \  ij6,  pour  une 
fomme  de  cent  marcs  d'argent ,  enfuite  à  la  ville  d'Oberenheim  en 
1330  par  Louis  de  Bavière,  &  enfin  à  la  fcàmille  de  Wangen  par 
Qiatks  IV  en  1 34S  ;  mais  Tannée  ÏÎHvante»  cet  empereur  ordonna 
que  la  ville  d'Oberenheim  feroit  remiiê  en  poÉSsffion  de  ce  irïlage, 
en  payant,  comme  elle  fit,  une  fomme  de  i  marcs,  &  le  gi^nd 
bailli  de  la  préfeûure  provinciale  fut  chargé  de  faire  rendre  aux 
habitans  l'obéiilknce  qu'ils  dévoient  à  cette  ville.  Ce  dernier  enga- 
^ment  a  été  confolide  par  une  traniââion  paflée  avec  la  Êimille  de 
wangen  en  i}54*  &  confirmée  pr  des  diplômes  des  empeiwns 
Yenceslas  *  StgHmond  &  Frédéric  Iv .  Les  habitans  de  ^emharcuVeiler 
font  bourgeois  d'Oberenheim  r  le  curé  de  cette  vilje  eft  leur  curé 
|înmitif;  ils  font  defTervis  par  un  ^  icalre  réfident  à  la  nomination  du 
jprince-evèquc  de  Strasbourg  (3).  Ou  y  compte  environ  270  feux  ou 
nmiUes  toutes  cidioliqucs. 

BERNHARDSWEILER-lM-iOCH ,  village  du  baJl lage  d'Andku, 
ificué  en  baffe-Al£ice  ainfi  «nie  le  précédent»  an  pied  de  la  montagiw 
dVng^berg  à  une  demi-4ieue  d'Andlau  »  eft  im  fief  relevant  ci» 

devant  de  l'Empire ,  préfentcmcnt  de  la  couronne  (4),  pofledé  depuis 
plufieurs  fiècles  par  la  famille  d'Andlau  ;  il  eft  jxjrté  fur  la  matricule 
des  terres  de  la  noblefTe  de  la  balTe-Alikce,  &  reflortit  à  fon  dircttoire. 


(t)  Ephome  faflorum  LuetUmJttm  {  Bruntn],^  ififii  }  fk>P«  t  »Pi|'<9i 

(a)  j4l/ai.  tUujb.  looi.  a,  jag  271  ,  §.  504. 
(^\)  Regiftre  ou  diocèfe  de  Strasbourg. 
j^M,  iilufir,  «MB.  a,  jKig.  2 J9  ,  §.  478. 

Pp  ij 


ai 


Digitized  by  Google 


.000  B  E  R 

Le  caré  «Ilterftreiler  efl  chargé  de  la  dëfleite  d«  BemhaitUîreikr,  <]ut 
eft  au/Ti  le  lieu  de  fa  réfidence  (i)  ;  cecte  annexe  contient  environ 

jo  femillcs  toutes  catholiques. 

BERNISHEIM  ou  BERNSHEIM  ,  village  de  la  préfcaure  de 
Hagucnau>  fitiic  en  haffe-Alface  entre  les  deux  routes  qui  conduifent 
de  Brumt  &  de  Hagucnau  par  Hochteld  à  Saveme,  ell  cité  fous  le 
nom  de  Bemesheim  dans  h  chronique  de  LoHch  i  Tan  911  (2).  Par 
contrat  du  9  mars  1331  (})>  Ulric  landgrave  d'Alface,  Philippe  ïbn 
frère  &  Jean  fUs  de  ce  dernier  «  vendirent  Bemishùm  à  Han^nann 
&  Louis  ,  feigneurs  de  Lichtemberg  ,  avec  plufieurs  autres  lieux 
!d(5pendans  de  Brumat  &  du  château  d'Arnsberg.  G;  village  a  été  réuni 
à  la  prétccture  depuis  l'exiinâion  de  la  toille  noble  de  Lampertlieim 
qui  ravoit  tenu  en  iîef  des  landgraves  d'Aliâce  (4);  on  y  compte 
environ  40  (eux.  La  cure  (  5) ,  à  lat^uelle  eft  annexée  h  deflerte  des 
villages  de  Rottelsheim  &£xieg^eimj  efl  àk  nomination  du  prince 
évêque  de  Strasbourg. 

BERNSTEIN ,  château  fituë  fur  le  fommet  d'une  montagne  dont  le 
pied  eft  occupé  par  la  ville  de  Dambacîi ,  a  crc  bâti ,  à  ce  qu*on  croit, 
par  un  duc  de  Suabe  nommé  Béron.  L  eveque  Berdiold  voulant  ie 
mettre  en  poflèffion  de  ce  diàteau ,  qui  étoit  nommément  compris  dans 
la  donation  ^te  à  fon  égUfê  par  Hermann  &  Henri  margraves  de 
Bade  (jS),y  mit  le  fiége  en  1 117  (7)  ;  &  s'en  étant  rendu  maître  après 
lin  mois  deréfiftance,  il  le  conferva  jufqu'en  1136,  que  Frédéric  II, 
qui  réuniiToit  à  la  dignité  de  chef  de  l'Empire  celle  cfe  duc  d'Alface, 
en  fit  folennellcment  don  à  1  eglife  de  Strasbourg.  A  cette  époque 
]e  château  de  Bemftein  devînt  le  chef-lieu  du  bailliage  qui  porte 
prâfemement  le  nom  de  Benfeld,  &  les  baillis  y  ont  £ut  leur  réfidence 
jufques  vers  lu  fin  du  XVI.*  (iècle  qu'il  commença  à  tomber  en  luines  ; 
pour  lors  ce  chàte;;iî  ri^vMnt  été  abandonné  ,  !e  bailliat^e  perdit  le  nom 
de  BcriiUcm  pour  pi«.;idic  celui  de  Bcjiickl  qui  en  elt  a£lucllement 


.  (i)  Reçiftra  ïki  4ocèfe4ejStnsl>ourg. 

(î)  Aljdf.  iltujlr.  tom.  2,  pag.  154  ,  §.  467. 
'  (3)  Diplomatique  d'Alface,  rome  a,  page  146,  n\^XR.  9^3; 

/4)  Alfjt.  Ulujfr.  tom.  1 ,  pac.  1^4 ,  ^.  467. 

)  RegiAre  du  (iiovclt:  (U:  Mrâïbourg.      •  ' 
{bj  XoYQi  i'atticle  Badf.  '  ' 

(7)  Alfu,  iUtifir^fam. g,  page  i$s,%.z6u'     -  - 
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le  chef-iieu.  La  plus  ckvec  des  trois  tours  de  ce  ciiateau  fervoit 
autrefbb  de  ftiCon, 

BERNWEILER  ,  village  de  la  mairie  baffe  de  la  prévôté  de 
Burnhaupt  qui  &it  partie  de  U  (èigneune  de  Thann,  eft  ficué  en 
Sungau  fur  h  rive  ^uche  de  la  Largue  au-de/Tus  de  Spebach-le-faaut 

entre  Galfîngen  &  Ammerrz-wcilcr.  Il  ert  cité  fous  le  nom  de  Banin- 
wilare  dans  une  fupplique  adreffce  en  724  (1)  à  Amichon  abbé  de 
Murbach  relativement  à  quelques  biens  que  Ton  monaltére  poiTédoit 
en  ce  lieu.  Far  arrêt  rendu  au  conièil  (buveratn  d*Al(kce  le  5  juillet 
173 f  (z),  entre  l'abbaye  de  Murhach  décimatrice  de  Bernviller  &  la 
communauté  de  ce  village ,  il  a  été  jugé  que  les  gerbes  furnuméraires  Dht^ 
doivent  être  comptées  &  rapportées  d'un  champ  à  l'autre  pour  en 
acquitter  la  dime.  La  nomination  à  la  cure  appartient  au  grand  " 
chapitre  d'Arlesheim. 

BEROLDASHAIM ,  voyei  BERSTHEIM. 
BEROLZ\(^£a£R,  r^xq  BERWEn£IL 
BERSA,  BERSE,  BERSCHE,  vcyeitWiCXfE. 

BERSTETT ,  village  défioié  dans  les  anciens  titres  par  les  diflibe!» 

noins  de  Bardejlaty  BardejîedR^  Berfletcn  &  BerjktCy  eft  fitué  en  bai&> 
Alface  à  deux  lieues  de  Strasbourg,  entre  Vendenheim  &  Rumersheim; 
L'empereur  Charles  le  Gros,  en  confirmant  par  fon  diplôme  du  23  mai 
884  (3)  l'établiffement  du  monaflère  de  Honau^  met  Bardejiat  au 
nombre  des  lieux  qui  appartenoient  à  ce  monaflère,  canonîchorum  ex 
monajlerio  quod  vo&mtr  Hohanoua,  &  adjauntia  loca  aum  ad  iUonm 
prœbendam  peninere  videntun  Videlicet. . .  Bardejiat,  «c.  A  la  prière 
de  la  reine  Berthefa  femme  &:  deplufieurs  évêques,  Henri  IV,  roi  des 
Romains,  donna,  par  un  diplôme  daté  du  août  1074  (4)  -  à  î'églife 
de  îaltzbourg  des  revenus  à  percevoir  en  différens  lieux  de  î  Allace,  & 
nommément^  Berflett^  XXX  fcilieétmanjbs  Jiveifis  in  hcis  Jîios, . . 
ad  BankfietU  I,  &c.  Suivant  un  relevé  drdOfê  vera  l'an  1 1 10  (ç )  des 
biens  appartenans  au  couvent  de  Sindelsberg ,  ce  monaAère  poflSkioit 


(1)  Diplomatique  d'Aliace,  tome  i ,  page        num.  6o> 

(2)  Arrêts  notables  <hi  coaiUiroimiaïaatAlnoe,  tome  i*  fife47«> 
à)  Diplomatique  d'AUàce,  vmt     pigé  9t>  muât 

(4)  Jnd.  page  17%,  mMIt-SSi. 
Xf)  i}ttf.|M(ge  196»  OMID.  . 
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potir  lois  quelques  pièces  de  iem  dans  le  ban  âe  Berftett ,  a/»2^J?^/^^ 

////  jurnaUs  &  dimidiiim  manfum.  Par  un  privilège  daté  du  29 
novembre  1143  (1),  Bcrthold,  évêque  de  Strasbourg ,  a  déclaré  les 
bourgeois  de  cette  ville  exempts  de  toutes  importions  &  autres  charges 
pour  railbn  des  biens  qu'ils  polTédoient  à  BeHÎett  &  autres  lieux 
,  dépendans  de  ré\  êché ,  in  XV  villis  ad  comitiam  perùnenùhus 
fcilicet. . ,  Berjlue ,  &c.  Ce  village  qui  reffordt  au  direftoire  de  la 
noblefle  immédiate  de  la  bafle-Alface ,  efl  en  parue  fief  &  pour  le 
furplus  allodial  j  on  y  compte  50  à  60  feux,  &  dans  ce  nombre  deux 
ou  Qt>is  ^milles  catholiques  dont  h  deflèrte  efl  annexée  à  la  cure  de 
Rumersheim  (2)  :  tous  les  autres  habitans  fiiiveac  la  confeffion  d'Augs- 
bourg  &  font  deflervis  par  un  miniflre  à  la  nominatkm  du  chapitre  de 
S.  Pierre-lc-Vieux  de  Strasbourg;  le  prévôt  de  cette  collégiale  eft 
patron  d'un  bénéfice  fimple  qui  porte  le  utre  de  primiflairie,  mais 
qui  n'exige  point  de  réûaence^  attendu  que  leglife  appartient  aux 
luthériens  exduilvefflent; 
fMùUt  dt  Une  ancienne  famille  noble  d'AUâce  rient  depuis  1441  (3)  en  fief 
B*rfitu»  l'évcché  de  Strasbourg  la  moitié  du  village  de  Berftett  dont  elle 
porte  le  nom,  &  pofl^de  conjointement  avec  la  famille  de  Detdingen 
la  partie  de  ce  village  mii  eft  allodiaie.  G;tte  famille,  qui  eft  immatriculée 
au  direâoire  de  la  noblefTe  immédiate  de  la  bofle-Alfàce ,  ainfi  que  leà 
lieux  dont  elle  eft  feigneur,  (avoir  :  Bcrftett,  Olwisheim  &  un  tien  de 
Hipsheim  ,  jouit  auili  de  plusieurs  fie^  relevans  des  feigneuries  de 
Ribaupierre,  de  Uchtemberg  &  de  Fleckenftein.  Wido  de  Berfkdden 
a  ftgne,  comme  témoin ,  un  aûe  (4)  par  lequel  la  fupérieure  &  les 
relie^eufes  du  couvent  de  Sindeisberg  déclarent  avoir  fait  un  échange 
de  âens  vnc  1  abbaye  de  Maurmoutier.  Cet  aâe  qui  ne  porte  point 
de  date  ne  peut  être  rapporté  qu'à  l'an  1 1 19-ou  1 1  zo,  ayant  été  paflé 
fous  l'autorité  du  pape  Calixtc  II ,  de  l'empereur  Henri  V  &  de  Cunon 
évêque  de  Strasbourg ,  CaLixio  prafidcnte  in  fcde  S.  RomaruzeccUJîtty 
H^nnco  juniorc  regnanu  imperatorc  &  epijcopo  Argenunenfi  Cuaone^ 
fuortanoÊihriuae,»,  kaneamamamonenu,,  confirmayimus, 

BERSTHEIM,  village  de  la  préteéhire  de  Haguenau,  eft  iitué 

iX)  DipIomatiqiM  d'AITace,  tome  i,  page  ^^WÊÊÊm 

(ft)  Resiftre  du  (Uocèfe  de  Strubourg. 

IS)  Alfu.  itluflr.  tom.  1,  pag.  169,  §.  194. 

(4)  ]>ipl<Miittque  à'AiSàU,  tome  i,  page  196,  num.  «47^; 
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aaaet  laMotter  &  k  gnnde  route i!e  ifagntnan  àSaveme,  à  quatre 
lieues  de  Strasbourg ,  VOIS  la  finirce  d  un  petit  nufleau  ians  nom  qui  A 
jene  dans  h  Sorne  aux  environs  de  Èrumt.  Ce  village,  6éG^é 
fllivant  M.  Schœpflin  (i)  fous  le  nom  de  BeroUashaim.  dans  un  titre 
de  l'abbaye  de  Fuide  de  l'an  79S  ,  eit  appelé  Berftcin  dans  un  a^le 

ÈalTé  en  i  zoi  (1) ,  par  lequel  un  nommé  Walter ,  oui  tenoit  en  fief 
i  cBme  de  Bateendorff ,  renonce  aux  prétentions  qu  il  avoit  formé» 
fiirh  Ame  de  la  cour  &  des  hiens  que  labbaye  deNeubourg  pofTédoit 
k  Hanhaufen ,  fur  le  fondement  que  cette  cour  mnt  été  établie  ori^ 
iiairement  dans  le  diflri5>  de  îa  paroiiïe  de  "Bemheim  ,  elle  devoit  la 
dlme  à  cette  ëgliTe ,  ainfi  que  les  autres  bien,  litués  dans  les  environs: 

S  txinde  fiât  cetens  vicitias  poffifflones  pafûdut  Strflein  deeinulan 
fin.  Le  patronage  de  la  cure  (3) ,  à  laquelle  eft  annexée  la  deftrte 
de  Kefïcndorff,  >^iniei^u(en  &  HaechKett«  appartient  au  bmàffàve 

de  Heffc-Darmftatt. 

BERTSCHVElLERj  wyrj  BERNHARDS  VEILER. 

BERTZEN  ,  eft  cité  dans  le  regiftre  du  diocèfe  de  Strasbourg 
comme  ayant  été  anciennement  im  village  dont  il  ne  refte  d'autres 
veftiges  qu'une  chapelle  ûtucc  clans  le  diftria  de  la  paioillc  de  inuuhaiau 

BERWARTSTEIN  ,  v,:n  c^r  BARBEl^TEiN. 

BERVEiLER  ou  BEROU  ZWEILER ,  village  ïiiué  en  iiaute- 
AUkce  entre  les  deux  routes  qui  communiquent  de  Suitz  â  Cernai^  cft 
nommé  Berwiln  dans  une  tranfaâiQa  paffée  au  mois  de  mal  i  (4)^ 
par  laquelle  Pierre  de  Bollewilre  recoûnoît  tenir  à  titre  d'engagement 
de  Hiigue  abbé  de  Miirbach  des  revenus  in  Villa  de  Berwilre.  Conrad 
Waidner,  auauel,  par  contrat  daté  de  l'an  1250(5),  les  religieufes  du 
couvent  de  nujîren  ont  vendu  une  f^nt«  ea  froment  qui  leur  avoit 
été  léguée  par  un  gentilhomme  noomé  Moinokil,  fiorioit^ià  pour 
lors  le  fumom  de  Berviire  :  Cunrado  nùliti  de  Éerwilre  diSo  Wûldncre, 
Ce  n  eft  entendant  que  depuis  ie  aiiUeu  du  XIV.*  fiède      que  la 


1)  Alfat.  ilbijh.tom.  i ,  pag.  717,  §.300. 

1^  Diplomanque  d'Ali'acc,  tome  i ,  pa^  fW^  MHk)^ 
(3)  Registre  du  diocdê  de  Strasbourg 
(4}  DiplonMîiiift  d*MfiK*»  tone  1 ,  pogt  170,  liiiiiB.47«i» 

(6)  AljM.  iBifir,  tom.  s ,  pag.  100 ,  i4«L 
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fioniUe  <b  Waldner  lient  Benrdier  en  fifif  de  Tabbayie  de  Murbochs 
elle  y  jouit  auffi  du  droit  de  patronage  de  h  cure* 

BERWESTEIN^  vojei  BARBELSTEIN. 

:  BESANÇON  (Diocèfe).  Le  diocèie  de  Be&n^  comprend  une 
partie  du  Sungau  limio-ophe  de  la  Franche-Comte;  il  n'y  a  dans  ce 
diilriâ  d'autre  chapitre  que  b  collégiale  de  Béfort*  ni  d*autre  maifim 

religieufe  qu'un  couveîu  de  capucins  fitué  aux  portes  de  cette  ville. 
IjCS  paroifles  dépendLUKcs  de  ce  diocèfe  font  réparties  en  trois  chapitres 
ou  décanats  ruraux ,  depuis  la  conrommauoa  de  l'échange  £iic  en 
1781  entre  rarchevêque  de  Be&nçon  &  l'évteue  de  Bâie  d  une  partie 
refpeâive  de  leurs  diocèfes  qui  a  fait  pailer  ibus  la  jurifd^ion  de 
l'archevêque  de  Befançon  les  19  paroifles  qui  compofent  le  troifîème 
chapitre  rural  de  la  partie  de  ce  diocère  fîtuée  en  Allàce.  Ces  trois 
chapitres  ruraux  forment  un  total  de  60  paroiif^  divifées  de  la 
manière  fuivante,  favoir: 

Décanat  rural  de  Grange,  compoje  de  18  paroijfes, 

1.  Auxel!e-le-bas.       7.  Bue.  13.  Giromagny. 

2.  Baiivillar.  8.  Chatenois.  .  14.  LaChapelle-fous-chaux. 
|.  Bavillier.  9.  Chaux.  15.  Lepuis. 

.  4.Béfort.  .  10.  Danjudn»  lé.  Roiffie-Goutte. 

5.Bermont.  ti;£fl*er5.  17.  Valdoie. 

6%  Bourogne.         i  %,  Evette.  r8.  VezeloiscnK^^i/Twaldr 

IL**  Déaaiat  rural  ^ Ajoie,  amtpofl  de  ij  paroijfes, 
I.CourcelIe.  <Ç.  Florimont.  1 1 .  IVÎcirv  illar. 

a.  Courteievanti        7.  Glere  ou  Gliers.     1 2.  S  nnt-Dizier. 
5.  Dêle.  S.  Grandvillar.         13.  Vauirey. 

4.  Favetoi.  ^  Indevillîers. 

5.  Fêche'l'Ëgl]&.     10.  Montbouton. 

m.*  Diaom  nmd  cmpofi  de  29  paroijpfs  démai^rks  du  diœèfe 

de  BaU*  ■ 

i.An^eot.  4.  Brette.  7.  Efteimbe, 

1.  Anjouté.  j.Chavanne-fur-l'étang.  8.  Etufibnd. 

3.  Brebotte.  ^.  Qievremont.        9.  Félon. 
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1 1 .  Froide-Fonfuiie. .  1 7.  Montreux-^mM,  14.  Kg^^pe, 

1 1.  Gronne.  18.  Montrc\i][rle^ie$ttc»  a.j.  Rougemont. 

13.  La  Chapcllc-fous-  19.  Noviilar.  '     25.  Saint-Côme. 
Rougemunu          ao.Perouiè.  27.  ^aint-Germaiii. 

14.  La Rivîèny         luMsB-CtoSx,  ■  z8.SiBvce. 

1 5.  Lutnn*  12.  Pâfiiis.  %^  Vaiitiefinoiit 

n  a  été  rematqué,  en  traitant  des  Unifiées  en  général (i),  ifi  que  jf^,^^ 
raltemative  des  mois,  établie  par  le  concordat  germanique ^  n*a  pas  ~ 
plus  lieu  dans  la  partie  du  Sungau  qui  efl  du  diocè(è  de  Beiànçon. 

que  dans  celle  qui  eft  du  diocèie  de  Bâle;  2.0  que  la  règle  VIÎT  de  la 
chancellerie  romaine,  obfervée  en  Franciie- Comté  qui  eiï  pays 
d'obédience,  &iiànt  droit  commun  dans  le  diocèlè  de  Be&nçon  « 
pour  tous  ks  cas  dans  lefquels  un  uiâge  contraire  n'y  a  pas  dérogé* 
on  avoit  prétendu  l'ctendre  aux  cures  de  ce  diocèfe  qui  font  fituées  en 
Alface  :  que  deux  procès  concernant  les  cures  de  Chaux  &  de  Vezelois, 
qui  a  voient  vaque  toutes  deux  dans  des  mois  réfervés  au  pape  par  cette 
règle ,  fembloient  devoir  hsre  juger  la  queftion ,  û  cette  règle  pouvoir 
afieâer  cette  partie  de  TAlface;  mais  que  Ja  mieftion ,  n'ayant  pas  été 
jugée  au  fond  in  urminis ,  étoit  encore  aouellement  indéciie.  On 
ajoutera  à  ces  remarques  que  la  règle  VIII,  autrement  dite  des  huit 
mois ,  établie  provifionnellement  par  un  traité  conclu  le  i  j  avril  1 4 1 7 
avec  l'ETpagne,  l'Italie ,  la  Bretagne ,  la  Franche-Comté  &  autres  pays , 
qualifiés  pour  cette  raiîbn  pays  ichiiitnce ,  borne  les  réserves  ,  qui 
avoient  été  jufqu'alors  indénnies,  aux  bénéfices  qui  vaqueroient  à 
l'avenir  dans  les  mois  de  janvier,  février,  avril,  mai,  juillet,  août, 
oôobre  &  novembre,  &  abandonne  aux  coliateurs  ordinaires  la 
nomination  de  ceux  qui  vaqueroient  dans  les  quatre  mms  reflans  (2). 

L'archevêque  de  BeUmçon  connoît,  comme  métropolitain,  des  appels 
iîmples  des  lentences  de  l'officialité  de  Bâle  :  les  appels  comme  daJbus 
des  jugemens  de  l'officialité  métropolitaine  reflorti/Tcnt  au  confeil 
fouverain  d'Alface  (3)  ;  c'eft  ainli  qu'en  1718  a  été  porté  à  cette  cour, 
l'appel  d'un  jugement  du  29  décembre  1717,  &  d'un  décret  du  10  mai 


|i)  V<nresraRidie  Bém^êt  pa^  aéç  de  ce  volume. 
,i)  OrwNiitiiMa  d'AIuce,  tome  1  «page  LIX. 
:t)  nu.  Voyez  la  fbdlte  iiuitiilée  :  TMunaiiK  &  S^g 


(o  nu.  Voyez  la  feidlfe  iiuitiilée  :  TnbuiiaiiK  &  S^ge»  de  iuftiee  teUit  ea  Al&ctÀ 

M  tete  du  voiuai«.  -  '  •   .  '  ^ 
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Suivant.  Par  le  iii|fellient  du  29  décembre  i?^?^  1  officiai  de Bdânçoa 
avoit  déclaré  que  par  les  liabitans  d'Ober-Ranfpach  il  avolt  été  bien 
appelé,  &  mal  jugé  par  l'official  de  Bàle  ;  prononçant  &:  taifant  droit 
iiir  la  demande  &l  lur  l'appellation ,  lans  avoir  égard  aux  fins  de 
non-recevoir  propofées  par  le  cinétdg  WideivBatifpaciiv  'ddqudtes  U 
avoit  été  déèowir,  ivoiteondaniié-oe  curé  tant  |»ovifi>ireiiient  que 
définitivement  à  donner  dans  tro»  mois,  à  compter  du  jour  de  la 
(ignification  qui  lui  feroit  faite  de  cette  fentcnce,  &  prépofer  aux 
liabitans  d'Ober-Ranlpach  un  prêtre  ou  vicaire  approuvé  de  l'ordinaire, 
pour  réfider  dans  le  beti  &  dans  le  logement  qui  lui  fera  fi;>umi  pur  k 
communauté  fuivant  iâ  foumiffion ,  bien  &  duement  deflervir  ces 
habitans  in  divinisy  célébrer  la  méfie  &  chanter  les  vêpres  les  jours 
de  dimanches  «Se  de  fêtes,  faire  les  inftru£lions  dans  leglifc ,  y  exercer 
toutes  les  fon£^ions  partoralcs  Se  adminiftrcr  les  facremens,  fauf  aux 
panier  à  fe  pourvoir  pour  la  fubfillance  de  ce  vicaire  conformément . 
aux  édits  &  ontlonnances  ;  avoit  débouté  le  curé  de  Nider-Ranfpach 
de  toutes  'fins  contraires ,  &  1  avoit  condamné  aux  dépens  tant  de 
l'inftance  que  de  l'appel.  Par  le  décret  du  10  mai  1728,  il  avoit  été 
ordonné  à  ceciu  c,  fous  jKinc  de  fufpenfe jaSo,  huitaine  après 
la  fignificaiion  qui  lui  aura  cic  faite  de  ce  décret,  d  exécuter  le  jugement 
du  29  décembre  précédinici  ^  fiiute  (nrjtjii  de  prépofer  dans  çed^ 
un  vicaire  réfident  à  Ober-Ranfpach,  ilàvék  été  permis  aux  Ijapteirai 
de  choifir  pour  vicaire  tel  prêtre  approuvé  de  l'ordinaire  qu'ils 
aviferoient  pour  refider  chez  eux  ,  les  defTerv  ir  &:  faire  dans  leur 
églife  toutes  les  fondions  que  fcroit  celui  <jui  auroit  été  prépofé  par 
lecuré^  jufqu  a  cl  qu'il *cn"ait  prcpo(2 'imluMnême  de  (à  jni^  Lexî^ 
l^nt  interjeté  appel  comme  dalius  de  toute  cette  procé'dure,  & 
ayant  conclu  à  ce  qu'il  fût  dit ,  en  ce  qui  touchoit  l'appel  du  jugement , 
qu'il  avoit  été  mal,  nullement  &:  abufivemen^ décrété  &  ordonné,  & 
en  ce  qui  touchoit  l'appel  du  décret,  qu'il  fût  déclaré  nul,  abufif, 
iiib  &  obrepdcement  obtenu,  attentatoire  même  à  Fautorité  du 
coniêil;  cette  cour,  par  arrêt  du  aojuin  1729,  âifimt  droit  fiir  In 
requifitions  du  procureur-général ,  luia  donné  aôe  de  ce  qu'il  adhéroit 
à  l'appel  comme  d'abus  émis  tant  du  jugement  du  29  décembre  1717 
que  du  décret  du  1  o  mai  fuivant  ;  fans  s'arrêter  à  la  requête  des  mtimés, 
a  dit  qu'il  y  avoit  abus,  a  cafTé  le  tout  &  ordonné  que  fon  arrêt  du 
29  août  1728,  feroit  exécuté  félon ik  forme  &  teneur,  en  codZqutoc» 


Digitized  by  Google 


B  £  s  307 

a  enjointà  ràrchevéquédeBefânçon»  ontoiiâipttUtédeiiiétiopolicuii 
qu'en  ceUe  d'onlinaire«  d'iénblir  dans  le  icffint  un  officiai  Se  tous  les 

autres  officiers  néccflaires  pour  y  exercer  fa  iurifdiéiion  ,  fous  peine 
de  (aide  de  Ton  temporel;  en  outre  a  dilpeTilt;  les  jufticbbles  de  ion 
reiTort  de  répondre  oc  d'obéir  à  1  ofËcial  établi  a  Be&nçon,  à  condamné 
les  tntiinés  aux  dépens  tant  de  caufè  principale  que  d  appel ,  &  ordonné 
que  le  prêtent  arrêt  leroit  envoyé  dans  toutes  les  jurifilîâiGiis 
reflbrtiflantes  nuement  au  confeil.  L'archevêque  de  Bcfançon  ayant 
été  fîiTpenré  par  le nres-paten tes  du  6  o£}obre  173*  (1),  enicgiilrécs  au 
conieii  ie  1 2  janvier  1 73  J ,  de  mettre  un  officiai  en  AUace ,  1  lajoaâiOii 
pcHtée  par  Tarrêt  du  20  |uin  1719  n'a  point  eu  d'exécution  pour  lors; 
mais  depuis  que  par  lechange  confommé  en  1781  ,  le  diocèfe  de 
Befançon  s'eft  étendu  fur  un  plus  grand  nombre  de  paroiffcs  en  A!ficc, 
M.  l'archevêque  Raimond  de  Durfort  a  jugé  à  propos  d'établir  une 
officialité  à  Béfort. 

BESEN-BIESHEÎM ,  wy^^  B(ES£N-Bl£Sil£iM.  " 

BESENWALD,  fomille  noble  originaire  du  canton  de  Soleure, 
décorée  du  titre  de  baron  du  S.-Empirc  par  un  diplôme  de  l'empcrtur 
Leopold  L^' ,  du  24  janvier  169)  ,  s'eft  iixée  en  Alface  depuis  la 
réunion  de  cette  province- à  la  France  :  elle  y  poflMe  les  villages  de 
Bmn/lm,  Did^nh^lm ,  Rjudesheim  &  le  château  de  Bifs,  fonnant 
ime  /eigneurie  éricce  en  baronnie  fous  le  nom  de  Brunfl;KT  p;)r  lettres- 
patentes  du  mois  a  août  1726  (2)  ,  enregistrées  au  confeil  ie  ç  décembre 
ÏKiWdnu  £n  vertu  de  ces  iettres-pacenies  »  dont  le  préambule  détaille 
les  confidérations  ^rieulès  qui  lui  ont  mérité  ces  grâces  du  loij  h 
fiuniUe  de  Befenwald  jouit  en  France  des  dtfes  <0c  qualités  qui  lui 
avoienc  été  accordés  par  l'empereur  LéopokL 

BESONCOURT,  village  fitué  en  Suagau  4  une  demi4ieue  de 
Béfort  fur  la  rouie  de  Bâle,  &  nommé  en  allemand  Bifchingen  ou 

Bujjingtn ,  eft  cité  fous  le  nom  'de  Beyffingen  dans  im  diplôme  de 
l'an  823  (3),  par  lequel  l'empereur  Louis  le  Débonnaire  a  confirmé 
l'abbaye  de  Mai'evaux  dans  les  poiîciliuns ,  dont  ce  lieu  Êiifoit  partie» 

(i^  Ordonnance»  d'Al^KC»  KM»  ft^pi^ 8^  ,  '  -| 

(a)  y^ii.  page  j.     **•    '   *  '  ..        .         î     .  1 

())DiptoimiiqMed*AI&M,toiKi,  f«|t7p«i^  ,  ^.  t  1 
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n  eft  aiqoîirdnnitdfvifi  en  deux  parts,  donc  Tune ,  enclavée  dans  h 

paroiiTe  de  P£iffiins«  appartient  à  la  feigneurie  tle  Rou^emont;  la 
{cccmda,  qui     compcius  daos  kgnuule  mairie  de  ÏA£m,  dépend 

(du  comté  ae  Béfbrt. 

BETBUR,  BETEBUR ,  voyei  BETTBUHIt 
BETFORT,  i^ei  BÊFORT* 

BETH  eft  on  terme  dUcnand  qui  fîgnifié  une  taille.  Par  artéc 
tendu  le  7  mars  1701  (i)  entre  le  chapitre  de  Neuwiller  demandeur, 
le  comte  de  Hanau  &  les  habitans  de  BoiixA-illcr ,  défendeur*; ,  le  confeil 
a  déchargé  les  demandeurs  de  cette  impoliuon  pour  raiibn  des  biens 
de  fondation  de  leur  chapitre 

BETUONYILLIER,  en  allemand  SethwciUr,  villa|e  iimé  à  deux 
fiëûes  environ  de  Béforc«  près  de  la  route  qui  conduit  de  cette  viUe  i 
Strasbourg,  dépend  pour  k  (piritud  de  la  paroiffe  de  PÊl&nSj  & 
forme  avec  Lagrange  une  nairk  de  k  prévoté  de  Béfort  cpii  porte  k 

nom  de  Bethonvillier, 

BETHWELLER,  vaye^  BETHONVILUER  &  BETTWEILËR. 

BETLACH ,  village  (îtué  en  Sungau,  fur  la  route  de  Bâie  à  Por- 
rentruî,  près  d'Oltingen  &deS.-Blai^«  à  droite  de  la  rivière  dlll,  fiit 
parue  de  la  mairie  de  Buxveiler  dépendante  du  bailliage  de  Ferrette. 

BETLÊHEM ,  cenfe  dépendante  àe  la  partie  de  la  feigneurie  de 
Franquemont  nouvelieinent  réunie  à  l'Allace,  eft  fi  tué  fur  la  rive 
gauche  du  DouLs  au-deiîuus  du  village  de  Guumu^  »  cette  ceniè  eil 
«ompofée  de  deux  habitatbns. 

BETSCHDORFF  haut  &  bas,  v,  Qber  &  Nider  Betschdorff. 

•  BETSCHWEILER,  ï.ay<r£BERNHARDSWEILER. 

BETTBUHReft  le  nom  d  une  vieille  chapelle  aâuellement  interdite, 
dans  le  dàûrià  de  la  paroifle  de  WeiUiaufen  (i),  tnvx  So-ashourg  ôc 
Siveme;  k  vilkee  dont  elle  porte  k  nom  eft  détruit  depuis  pluâeurs 
Bécler  (y).  Il  eziftoit  encore  dans  k  XIL*,  temps  auquel  raolx^e  de 

10  Arrêts  notables  du  confeil  fouverain  d'Aliace,  tomei,  page  »%X, 

(2)  R'^j;''<lre  du  diocèie  de  Strasbourg. 
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Ifaurmeuti»  étok  «i  poé«liott  db  h  cfaapélle     dot  dtem  <jui  y 

étoient  attadiéei  »  fuivant  un  iccenfement  des  biens  de  cette  abbaye 
lait  vers  l'an  1 1  lo  (i) ,  &  qui  porte  :  Jptui  Betehur  eft  capella  cum 
décima^  &c;  pofleflion  dans  laquelle  elle  a  été  confirmée  par  une  bulle 
du  pape  Alexandre  III  «  datée  de  la  veille  des  ides  ou  i  z  d'avril  1 1 79  (1)  : 

fias.  On  ignore  Tepoque  de  la  dèftniôion  de  ce  village. 

BETTENDORFF,  village  fitué  en  Sifiigàti  fur  k  rive  dratte  de 

im ,  à  deux  lieues  environ  au^deiTus  d'Altkircli ,  forme  avec  Henflîngen 

&  Hirtzbach  une  mairie  dépendante  de  la  feigneurie  d'Altkirch  , 
appelée  du  nom  de  ce  village  mairie  de  Bemndorff.  Le  patronage  de 
la  cure  appartient  au  titulaire  de  la  commanderie  de  l'ordre  de  Malte 
de  la  ville  de  Byavoitauffi  anciennement  en  faolb-AlfiMedeia 
lieux  quiportoient  le  nom  de  Bettenfdorff;  ils  fontcomprignnmmémcnt 
dans  la  vente  quXJlric  landgrave  d'Alface  a  faite ,  conjointement  avec 
Philippe  fon  frère  &  Jean  fon  neveu,  de  plu/îeurs  terres  aux  feigneurs 
de  |Jchtembe:rg.  Le  contrat ^  qui  eil  du  9  mars  1332  porte  :  und 
allés  unfere  neatan  den  :^wdtn  Bettenfdôrfferen, 

BETTENHOFFEN ,  village  du  baUliaee  de  la  Vanttenau,  eft 
finié  en  baflè^AlÊice  à  trois  lieues  au-deAbus  de  Saasbout)g  fiir  la  grande 
«oute  du  Fort-Louis ,  entre  Kilftett  &  Gambsheim^  le  pattomg^dek 
cure,  à  laquelle  la  deflerte  de  ces  deux  villages  eft  annexée,  appartient 
au  prévôt  du  chapitre  de  S.-Pierre-le- Vieux  de  Strasbourg  (4)! 

B£TT£NSD<ERFF£R«  vey«i  BETTENPORFF. 

BETTWEILER,  village  fitué  à  Textrémleé  occidentale  de  1? 
baffe- Alface  fur  la  route  de  Phalsbourg  à  Bouquenom ,  eft  le  chef-lieu 
d'une  prévôté  qui  en  porte  le  nom ,  &  qui  fait  panie  du  comté  de  la 
Peàte-Pierre.  Cette  prévôté  comprend,  outre  fon  chef-lieu,  les  villages 
d'AdamTveiler,  de  Dikftcl  &  de  Gunewèiler.  CéM  de  Betcweiler, 
que  la  âmiOe  delUnelburg  tenoit  en  fief  de  l'évêché  de  Snaibouiig 
en  1432  (5),  contient au-ddà  de  60  feux.  La  deflcrtc  de  deux  ou  troi» 

(1)  I^loiinti({ue  d'Alftct»  «OM I,  I97v  ai|M»«4Sk 

I»)  IMA  page  168 ,  mim.  «13. 
:  M  nu.  tome  1,  paxe  i^,  iwai.  95 ^.^  ">  .  j 

•  14)  Renftre  du  Âoc«ie  de  Strasbourg.  -       .       •       :  ^  ■ 
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IbiiiHd-â^oliques  qtii  ^ited  <fcbltes  eft  annexée  à  la  cure  de  la 
Petite-Ptéhe  (i)  :  un  minière  réfidant  dans  le  lieu  deflot  le  iiirphis 
des  habitans ,  qui  fuit  la  confeffion  d'Augsbourg. 

nom  d'une  églife  dont  il  ne  refte 
que  des  ruines,  fur  la  rive  gauche  delà  Motter  près  ZuzendorfF,  entre 
walck  &:  Mcnchhoffen ,  à  plufieurs  lieues  du  village  de Bettweiler. 

BETZ  eft  le  nom  d'une  famille  noble  domiciliée  en  haute-Alface 
&  attachée  au  fervice  du  roi  depuis  la  réunion  de  la  province  à  la 
France;  cette  i&mille«  qui  ^nsKÛimomàsFi&ren,  fe  dit  originaire 
4elapetiteyi]kdeFueflendaiisriv£ché'd*AûgsbourgeaAllei^ 

-  BEURNEVniJERS,  ceniè  dépendante  du  comté  de  Monijoie^  • 
eft  fitué  entre  IndevilUen»  Ricliebourg&  Lebail*  à  droite  de  la  livière 
deDoubs. 

BÉMTALD ,  BienwaU,  BœhnMald ,  filva  Bienfîs,filva  Aviaxia  ou 
bois  des  Abeilles,  eft  une  foret  du  domaine  de  1  evêchc  de  bpire  ,  de 
la  contenance  d'environ  3  5 ,000  arpens  fur  une  étendue  de  quatre  à 
cinq  lieues  de  longueur  &  de  trois  à  qi^atre  dans  là  plus  grande  largeur. 
Cbte  forêt,  qui  eft  fitoée  en  plaine,  fomie  une  efpèce  de  triangle, 
dont  le  iornsnt  aboutit  vers  wiflembourg,  &  la  bafe  au  Rhin  ;  elle 
eft  boniée>au  midi  par  la  rivière  de  Loutre.  Un  arrêt  du  confeil  d'état 
du  II  août  1779  (3)  a  terminé  différentes  conteftations  qui  setoient 
élevées  au  fujet  de  l'exercice  des  droits  d'uiàgie  dans  le  B.othnwaltL 
En  conféouence  de  cet  arrêt,  &  en  vertu  d'une  ordonnancé  de 
M.  Ilntenaant  du  20  janvier  1780,  il  a  été  procédé  à  un  cantonnement 
unîverfel  de  toutes  les  communautés  uiàgères  de  cette  forêt  :  opération 
qui  a  été  confentie  par  le  prince-évêque  de  Spire  :  à  charge  par  les 
<:ommunautés  de  Cam 

&  W^olmerfweiUr  y  d'acquitter  les  mêmes  redevances  qu'avant  les 
cbnteftitions délies  garantir  ainii  que  les  amendes  iSc  le  prix  des  bois 
||e«bauffiige  qui  leurreront  délivrés  fur  la  demande  &  les  états  fournis 

par  leurs  prépofés  ;  par  celles  de  L^utcrbonr^y ,  Schaid  &  Jockertn 

Reoftre  du  diooèfe  ae  «Mbéaii»' > 

m  CeMmS^f  '^B^lediE^  ic  trotivc,  ikifi 

3ue  rordonnance  de  AL  notote  du  MÎuvNr  1780,  panai 4é»flèki  diploÉMHpei 
e  ce  volujne.  •.»•••■•  » 


Digitized  by  Google 


B  £  Y         3  1 B  )ti 

d  acquitter  les  redevances  uHtées  ;  par  celles  de  NeeweiUr^  Schdbenhard^ 
Nider^Lamrback^  Siichdie^,  Salmbach  àc  Hatienbuhl,  dont  Tvif^e 
eft  reflreintau  bois  mort  gifant  par  terre  qu'il  leur  eft  permis  de  lamaflSr 
deux  jours  de  la  femaine,  &  au  pâturage  depuis  la  S.  George  jufqu'à  la 
S.  Barthélémy  ,  d'acquitter  les  redevances  dont  ^es  feront  convenues 
avec  b  chanutre  des  comptes  de  Spire,  ^  ei»  )a  ifianièieuifiiée  vis^-v» 
des  autres  idàgen;  à  charge  encore  parles  habitans  de  ces  communautés 
de  fe  conformer  au  règlement  qui  aura  cté  fait  par  le  prince-évêque 
pour  l'adminiftration  &  l'exploitation  du  Bœhnwald,  après  que  ce 
règlement  aura  été  homologué  au  cpnfeil  ibuverain  d  Aiikce,  & 
en  tout  les  droits  de  propriété  tnçoipmutal^e  y  id^  feigneurie ,  dii 
iiirifiliâicHi.j  d^adminiftcation  &  de.^iafle^  appmnï^^à  l^|v!iqfaé'à| 
Spiitf  dam  toute  retendue  de  cette  fbrèc.  . - 

BEYS^GEN,  v^yeî  BESONœUR. 

■  BIBLENHEIM,  hameau  du  bailliage  de  l>aichftein,  eft  fittié  entre 
Sultz ,  Dangelsheim ,  Bergbiecen  &  Iurtftétt,  fur  k  route  de  Molsheiiti 
à  VaiOTeliMine.  L'abbaye,  de  Maurmoutier  percevoit  dans  ce  diffa-jft 
quelques  rentes  énoncées  en  ces  termes ,  dans  un  état  de  fes  biens 
drefTe  vers  l'an  iiio  (i)  :  inur  Dancratcsheim  &  Bbtetesheim  & 
BubeLnheim  & fulfamanfa  III ,  Le  hameau  de  Biblenhetm  contient 
huit  familles  toutes  cadioliques  ;  la  chapeUej  dont  le  grand  prévttde 
la  cathédrale  de  Strasbourg  eft  patron  «  étoit  ancienneQWnt'pWOiffille* 
&  la  mère-ëgUiè  de  Sulti  dont  elle  eft  fuccuHâle  (a).   .  ^. 

BIBUSHOM,  abbaye  de  files  de  Tordre  de  S.  Benoit;  fitiiie  en 

baiTe-Alface  fur  la  rivière  de  Surfaach  à  l'enn  ée  de  la  forêt  de  Haguenau, 
a  été  fondée  vers  le  commencement  du  XII.*  fiècle  (3).  Quelques 
hiftoriens  attribuent  cette  fondation  à  Thierri  \.'^\  comte  de  Mont- 
béliard  ,  &  d'autres  ^  à  Thierri  II  fon  fils.  La  uadition  porte  qu'une 
£lle  du  fondateur,  nommée  Qottlde  «  fîit  la  oremière  aubbefle  de* ce 
monaftère  où  elle  mourut  en  réputation  de  KÎnteté.^  &  qu'elle  fût 
enterrée  au  milieu  de  rcglifc.  L'empereur  Henri  VII  «  en  cc^nfiiTliant 
par  jun  dip]àin6  .daié.dulQIILdes.<àlendes  de  feptembre  ou  19  àouc 


(i)  Diplomatique  d'Aiface  ,  tome  I  j  page  197,  oum.  24^. .  ... 

(a)  Reeiib'e  du  diocèfe  de  Strasbourg.  ...,,•'.**'"...''     •  •  '■ 

(3)  ^^«1.1^.  raoL a,  fage  449,  $.8}&  ,   '.  '       •     ;        •       '  j 
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1310(1),  tous  les  anciens  droits  &  privilèges  du  couvent  de  Bibelies^ 
notamment  les  droits  de  chafle  dans  fon  territoire  &  de  pêche  dans  la 
rivière  appelée  Biberbach,  jufqu'à  l'ancienne  Surbach  communément 
dite  Altetach,  lui  permet  de  faire  paître  à  perpétuité  fes  beftiaux  dans 
la  forêt  deHaguenau,  nommée  pour  lors  la  fainte  forêt,  dcrhtili^ 
forfty  d'y  mettre  tous  les  ans  cinquante  porcs  à  la  glandée,  &  dy 
prendre  tous  fes  bois  tant  de  conftruftion  que  de  chauflSge  :  concefllons 

3ui  ont  été  ratifiées  par  l'empereur  Charles IV,  dont  le  diplôme,  daté 
es  ides  ou  du  1 3  de  décembre  1 347  (2),  exifte  en  original.  L'abbaye 
de  Biblisheim  percevoit  anciennement  fur  celle  de  Stlirtrelbronn ,  au 
décès  de  chaque  abbé,  un  droit  de  main-morte  qu'elle  a  vendu  à  Henri 
Eckbrechtde  Duringheim,  par  contrat  du  17  juillet  1 467  (3).  Quoique 
fes  revenus  foient  très-mcdiocres ,  elle  eft  néanmoins  compoféede  18 
ou  10  religieufes  qui  font  gouvernées  par  une  abbeffe  régulière  éleâive. 
vuUgt  dt  Plufieurs  habitations  éparfes  qui  environnent  l'abbaye  de  Biblisheim 
Bikluhtim.  (^Ymcnt  un  petit  village  ou  hameau ,  nomme  aufli  Biblisheim ,  qui 
fait  partie  du  bailliage  royal  de  Haguenau  ;  la  deflerte  de  ce  village , 
dans  lequel  on  compte  une  vingtaine  de  familles  toutes  catholiques, 
eft  annexée  à  la  cure  de  Gunftett  (4).       ,  .  ^ 

BICHELBERG,  voyq  BÛCHELBERG. 
■  BICHEN,  voyei  BISCHOFSHEIM.    liomv  «..îooî*.  '. 
c  BICHINGEN ,  voyq  BESONCOURT.  njXabo. 

BICHOFSHEIM,  voyei  BISCHOFSHEIM.  ^ 
BICHOLTZ ,  voyei  BISCHOLTZ. 

BICHWEILER,  voyei  BISCHWEILER.  ' 

6IETERTHAL,  P ietenhal  ow  P ietenhann ,  village  fîtué  entre  les 
rivières  dlU  &  de  Lucelle,  fur  l'extrême  frontière  du  Sungau  ,  vers  le 
canton  de  Soleure,  eft  un  fief  relevant  du  comté  de  Fcrrctte ,  pofTédé 
anciennement  par  les  familles  de  Reichenftein  &  d'Andlau ,  dans 
lefquelles  il  ctoit  entré  par  mariage  du  confentement  des  feigneurs 
direfts  ;  celle  de  Reichenftein  en  jouit  feule  depuis  l'année  1 580  (5).  | 

(i)  Diplomatique  d'AUace,  tome  a*- pa^^^^-ouiiLftsi..   

(a)  /*/</.  noie  (f).  .    ..  ^ 

(3)  Ibid.jMffi  401,  num.  '  '    *  '  '    =  '  .'.  '  ,'     /  '    .  . 

U)  Rcgittre  du  diocèfe  de  Strasbourg,    o.ç  »  ..  :     .*  . 

<j)  .«#//5w.  j//j<yîr.  tom. a,  pag.  }6,  §.  53.  ■ •        ?       .       •  * 
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BIENWALD,  voyei  BÉWALD. 

BIESHEIM,  communément  Bicjpn  nncicnntment  BiiJJcshcim 
OU  Biljesheim  (i  ),  cft  un  beau  &  grand  village  luue  au  bord  du  Rhin 
près  du  Neuf^Brifàch  en  faaute-AIiace.  Uarchîduc  Ferdinand,  auquel 
il  appartenoit,  l'engagea  pour  ifooo  florins  d'Empire  k  la  ville  du 
Vieux-Brifach  par  contrat  du  i.*'  mars  1 568  (1);  cette  ville,  après  en 
avoir  ioui  pendant  près  de  deux  fiècles ,  le  vendit  avec  Tes  appartenances 
&  dépendances  à  M.  le  comte  de  A^'aldner  f>our  une  iomme  de 
1 40,000  livres ,  cnfemble  les  terres  particulières  de  Voçelgriin  & 
GeiiWafler  (3),  par  contrats  des  14  oâobre  1 756  &  14  mat  1757  (4), 
Le  comte  de  Waldncr,  devenu  par  cette  acquifidon  engagifle  du  rot 
pour  la  feigneurie  de  Bieslieim,  obtint  le  23  m.n  ir-o  des  lettres- 
patentes  fur  arrêt  rendu  au  confeil  d'état  le  i.'^''  du  même  mois  (y), 

3ui,  en  transférant  fur  Vogelgriin,  Geifwafler  &  dépendances  le  titre 
'engagement  des  droits  appartenans  au  roi  dans  le  village  de  Biesheim« 
ordonnent  que  M.  de  Waldner  &  Tes  héritiers  jouiront  à  titre  de 
propriété  des  droits  du  roi  dans  ce  village,  &  que  Vogelgriin  & 
Geifwafler  ne  feront  pofledés  par  eux  qu'à  titre  d'engagement  pour  le 
même  prix,  &  aux  charges,  claufes  Se  conditions  fous  lelqueîîes 
Biesheim  avoit  été  engagé  par  l'arcluduc  i  crdmaud  au  magUlrat  du 
Vieux-Bri&ch»  avec  les  offices  de  pi^vôt  de  cette  ville  &  <m  viUaee 
de  Bicsheim.  Les  droits  levés  au  profit  du  roi ,  fur  le  pont  d'un  bras  du 
Rhin  qui  communique  de  Biesheim  à  l'île  de  Paille  ou  de  $,  Louis, 
n'étoient  point  compris  dans  les  lettres-patentes  du  23  mai  177O;  ils 
ont  même  été  exprelfément  rél'ervés  par  un  arrêt  du  confeil  d'état  du 
23  fèptembre  fuivant,  qui  maintient  M.  de  Waldner  en  poflibfllon  d'un 
droit  de  P^e  iiir  ce  pont,  à  charge  d'en  entretenir  la  couverture  & 
les  barrio^s^  les  piles  &  le  deflbus  du  pont  reihnt  à  la  charge  du  roi. 

Le  patronage  de  la  cure  eft  attaché  à  la  feigneurie  de  Biesheim  :  la  Autnt  itéu 
dimc  de  ce  village  eil  purement  allodiale  (6).  Le  feigneur  jouit  de  ^»f*^i^* 


(t)  Alfat.  iUufflr.  tom.  1,  pag.  272,  §.  506. 

(2)  Ce  contrat  eft  vifé  «bmua  urilr  du  cooldl  d*ittt  dnsj  fe|KKiiibi«  177»,  «Odfimaiif . 

du  pcage  de  Biesheim. 

(3)  Ce  font  deux  îles  du  Rhin  d.ins  Icfquelles  il  fc  trouv  e  quelques  habitations. 

(4)  Mémoire  imprimé  en  1775  pour  mefTire  Frédéric  Dagobèrt,  comtei  de  WaidncTp 
lieiuenant-général  des  armées  Uu  roi,  &c.  contre  la  comimiiautt de Bic^coi ,  page  14. 

(0  Ibidtmt  &  préambule  de  l'arr^  du  ij  fepteniiNPe  177a 

ifi)  Arrêts  nooMis  du  coofeU  fouv«nia  d^Alfiice,  tome  3,  page 76. 
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1>lu(teuis  autKS  droits,  dont  quelquesHUis  ont  été  conteftés  »  .&  donc 
exercice  a  été  con&cré  par  des  arrêts  ;  tels  font  ceux  d'acdfè  que  les 
juifs  doivent  acquitter  pour  raiibn  des  beftiaux  quiis  tuent  j  àc 

droit  d'émigration. 

Aeâft.  Le  nombre  des  juifs  établis  à  Biesheim  montoit  à  2$  familles 
en  1723.  Le  bailli  leur  ayant  &it  défenfes^  fur  les  requîfidons  du  , 
procureur-iircal^  de  tuer  ni  débiter  aucune  viande  foit  grofle  foit 
petite  ,  ils  interjetèrent  appel  de  ce-  décret  au  confeil  fouvcrain 
d'Alfacc.  Biesheim  étoit  encore  pour  lors  engagé  à  la  ville  de  Brif ach  ; 
"le  magiibat  de  cerrc  ville  étant  intervenu,  &  ayant  pris  fait  &  caufe 
du procureur-Hical ,  leconfcil,  par  arrêt  du  i}  mai  1723  (i),  reçut 
rintervendon>  donna  aâe  de  la  prife  de  Êiît  3c  caufè»  6c  mit  uir  l'appel 
les  parues,  hors  de  cour,  après  la  déclaration  âitepar  le  magiftrat  qu'E 
confentoit  que  les  juifs amcnaffcnt  leurs  bêtes  en  la  bouclierie  commune, 
pour  y  être  tue  par  eux-mêmes  telle  quantité  qui  leur  feroit  néceflaire 
pour  leur  fubfiftance  feulement,  &  en  laiflant  les  quartiers  de  viajide^ 
qu'il  ne  leur  efl  pas  permis  de  conibmmer  par  leur  loi,  aux  boucheis 
chrétiens  du  lieu  que  le  magiftrat  obligeroit  de  s'en  chaîner  à  quatiip 
deniers  meilleur  marché  par  livre  que  le  prix  de  la  taxe  ordinaire.  Le 
5  juillet  fuivant,  les  juifs  préfcntèrent  au  confeil  une  requête,  par 
laquelle  ils  conclurent  à  ce  qu'il  fi'it  dir  que  l'arrerflu  t  3  mai  précédent 
feroit  exécuté  fclon  fa  forme  6c  teneur,  ce  taiiant,  le  ma^bat  de 
Brilàch  condamné  à  les  laiffer  tuer  dans  la  boucherie  commune  toutes 
les  bêtes  dont  ils  auroient  befoin  pour  leur  fubiUlance  &  celle  de 
leurs  familles,  fans  leur  apporter  aucun  empêchement,  fous  telles 
pemes  que  de  droit;  en  outre  à  leur  payer  comptant  le  prix  de  la 
viande  qu'ils  doivent  laiiler  aux  bouchers  chrétiens ,  &  de  prendre  les 
bétes  entières  lorfqu'elles  ne  feront  pas  kaujcher,  c'e{l-à-dire,  telles 
'quelles  doivent  être  fuivant  leur  loi,  en  les  payant  pareillement 
comptant;  à  leur  payer  de  plus  7  liv.  pour  le  pnx  d'un  mouton  tué 
le  28  juin  précédent,  avec  défènfes  d'exiger  d'eux  les  4  liv.  par 
cent  livres  de  viande  qu'ils  livrent  aux  bouchers;  &  aux  dépens.  La 
cauiè  portée  à  l'audience  de  la  première  chambre,  fur  la  déclaration 
Êite  peu:  le  magiftrat  qu'il  ne  preiendoit  pas  prendre  les  4  liv.  par  cent 
peÊnt  des  petites  bêtes ,  mais  feulement  des-bœuis  &  dsf  vaches  «  le 


(0  Arrêt»  noaUM  Ai  conftil  taumm  d*AUàwe,  «MM  s*  i%t* 
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confeil  a  déboute  les  juifs  de  leur  requête  OL  ka  a  condamnés  aux 
dépens  par  arrêt  du  tSaoÛt  1713  (i). 

Le  droit  à'alfrug  ou  d  émigration  cft  nommément  compris  dans  le  M{ug  ou 
contrat  d'acquihtion  de  la  feigneurie  de  Biesheim  du  14  o£lobre  17^6,  I^ÏL^f"*' 
Le  receveur-général  des  domaines,  fe  prétendant  fondé  à  réclamer  ce 
droit  au  proât  du  roi  comme  domanial ,  préfenta  au  confeil  fouverain 
d'AIiâce  &  re({iiête  à  cet  dfec.  Sur  cette  requête  le  confeil  «voiÉ 
ordonné,  par  un  premier  arrêt  du  14  janvier  1758  ,  que  tant  les 
magiftratsau  Vieux-Brifach  que  le  comte  de  Waldner  repréfenteroient 
dans  quinzaine,  pardevant  un  commiffaire  de  la  cour ,  le  contrer  de 
vente  du  24  oûobre  1756,  à  l'effet  d'être  par  ce  commillaire  procédé 
à  la  liquidation  de  la  fomme  fur  laquelle  le  droit  d'émigration  devoit 
avoir  lieu;  laquelle  ûammt  feroit  payée  entre  les  mains  du  receveur 
des  domaines  à  Tacquk  &  décharge  des  magiilrats  en  déduâion  du 
prix  porté  par  le  contrat,  comme  auffi  les  frais  de  liquidarion  ,  &c. 
Frnppé  de  la  fignification  de  cet  arrêt,  M.  de  Waldner  jU  vlcfiia  fa 
requête  en  oppofiuon  le  19  dcccmbre  de  la  même  ajuiee,  iSc  torma  en 
m^e  temps  (à  demande  en  gaxantie  contre  le  magiflrat  du  Vieux^;' 
Briiâch.  La  caufe  ayant  été  discutée  entre  toutes  les  parties  à  l  audience 
du  1 1  juin  1 761 ,  le  confeil,  par  nrr'r  du  même  jour  (1),  fans  s'arrêter 
au  défaut  de  qualité  que  le  receveur  -  général  avoit  oppofé  à  M.  le 
comte  de'W^aldnerj  non  plus  qu'à  la  demande  en  garantie,  donna acl:e 
aux  défendeurs  en  garantie  de  ce  quils  adhéroiem  à  l'oppofîtion  «  en 
conséquence  reçut  M.  de  'W^aldner  oppoTant  i  Texécution  de  l'arrêt  du 
14  janvier  1758;  fuifant  droit  fur  Ion  oppofiuon,  ordonna  que  cet 
arrêt  feroit  rapporté,  &  condamna  le  receveur-généralj  d^ndeur 
originaire^  aux  dépens  envers  toutes  les  parties. 

Antérieurement  à  la  vente  laite  à  M.  de  Valdner  de  la  iêigneurie  Co/via, 
de  Biesheim,  le  magiilrat  du  Vieux-&ifâch  avoit  exigé  des  corvées 
desfaabitans  de  ce  village,  &  fur  leur  refus»  il  les  avoit  fait  afligner 
au  confeil  fouverain  d  Alface ,  en  vertu  de  commiflion  levée  en 
chancellerie  le  10  août  1 7  i  S,  pour  fc  voir  condamnera  faire  les  corvées 
ûuiLs  lui  dcvoieni  en  qualiic  de  ici^ncur,  fur  ie  pied  dont  les  autres 
leigneurs  de  la  haute-AUkce  jouin«it  de  ce  droit*  &  ainfi  qu'il  tA 
d'iSâge  dans  le  département  dont  Biesheim  fût  partie,      -en  oacure 


fi^  Arrêis  notables  du  confeil  fouverain  d'AUitce,  tome  2,  ptgc  3^1. 
(s)  OfdoDfflUicM  d'AUace»  tooie  a  «  pigie  {43. 

Rr  ij 
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ibk  en  argent  ;  &  pour  le  refiis  qu'ils  en  avoient  làtt  depuis  quelques 
années,  £  voir  au/Ti  condamner  aux  arrérages,  dommages  &  intérêts* 

&  aux  dépens.  Après  un  interlocutoire  rc ne? u  le  12  juillet  171 9,  par 
lequel  les  demandeurs  avoient  été  admis  à  j  1  oLivcr  que  les  dctcndcurs 
avoientde  tout  temps  tait  les  corvées  en  quelhun,  uut  aux  détendeurs 
la  preuve  du  conuaire,  le  magiflrat  a  été  débouté  de  ùl  demande  9c 
condamné  aux  dépens  par  arrêt- définitif  du  6  ièptembre  172^  (i)* 

BIETENHEIM,  vcy^i  BERGBIETEN. 

BIETERL1N6EK,  village  dérruit  depuis  pluiSeurs  ûhdes,  étoit, 
fuivant  M,  Schœpflin  (i) ,  fitué  en  haute -Alface  entre  Ober  Se 
Nidcr-Herck  ;  il  n'en  exifte  pas  plus  de  vertiges  fur  les  lieux  que  de 
traces  fur  les  plus  anciennes  cartes  de  l  Aluce. 

BIETLENHEIM  ,  village  iitue  en  balle  -  Aiiàce  entre  Hœrdt  , 
Gàdertheim  &  'Wevenlieim  à  la  haute  tour,  à  gauche  de  la  rivière  de 
Zom ,  eft  un  fief  relevant  de  1  evêché  de  Strasbourg  (3) ,  &  &it  parde 

du  bailliage  dèBrumt.  II  efî:  habité  par  20  à  30  familles  luthériennes  , 
indépendamment  de  quelques  tamilics  catholiques  dont  la  deflierte  eft 
annexée  à  la  cure  de  Weyersheim  (4). 

BIHEL,  BIHL,  voyci  BÛHEL  &  BÛHL. 

BILDESHEIM,  voyc^  BILSHEIM. 

BILENSTEIN ,  voye^  BILSTEIN. 

BILUGHELM,  iiELUGHEIM  ou  BILLIGKHEIM,  eft  une  petite 
ville  fituée  entre  la  Loutre  &  la  Queiche,  près  de  la  route  qui  conduit 
deWiflcmbourg  à  Landau.  Suivant  l'opinion  de  quelques  fcru ta teurs 
modemesde  l'antiquité,  elle  doit fon Origine  au  trophée  que  Jules-Céfàr 
érigea  en  l'honneur  de  la  déefTe  Bellone,  après  la  viftoire  qu'il  venoit 
de  remporter  fur  Ariovifte,  &  a  un  château  qu'il  fit  conftruire  près 
de  ce  trophée.  Quoiqu'il  en  fbit  de  cette  origine ,  Billigheim  exîuoit 
au  commencement  du  XL'  nècle,puirque  ce  fut  l'empereur  G:>nradII 

3ui  en  fit  bâtir  Téglife  («);  Frédéric  U,  éleâeur  palatin  «  le  fitenvironner 
e  murs  &  entourer  a  un  foffé. 


(t'^  OrdonnaBces  d'Alface,  tome  fi^c^iak 
(2S  Alfit.  illujh.  tom.  a ,  pag.  454»  ^  9%o. 

(3)  Ibid.yz^  218,  ^.410. 

(4)  Remftre  du  diocèfe  de  Strasbourg. 

(f)  A^at.  iUuJlr. tom.  a,  pag.  183,  §.  33$. 
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Cette  ville  eft  le  che^ieu  d'un  bailliage  perdcutier  qui  6it  putie  BdUiûgidt 
^dugnuid  bailliage  de  Guermersheim  ;  ce  baiUiage  comprend,  indé-  ^'^^9^^ 

pendamriientde  Billigheim  dont  il  porte  le  nom,  les  villages  de  Clingetty 
Erhnbach ,  Irnpjîin<^en ,  Rohrbach  &c  StùnwciUr  :  le  roi  n'y  exerce 

aucun  droit  de  louveraineté. 

BTLSHEIM  ou  BILDESHEIM,  village  (itué  en  haute- Alface  fur  la 
rive  gauche  de  TLl  entre  Ober  &  Nider-Herck,  à  gauche  de  la  route 
«fEnSsheim  à  Sainte-Ooix ,  eft  un  fief  mouvant  de  la  couronne  (i), 
poffédé  par  la  jfàmille  de  Klinglin  qui  la  acquis  des  héritiers  de  feu 
M.  de  la  Gnîngc ,  intendant  d'Alface,  auquel  le  roi  en  avoit£iit  don. 
La  nominncK  iii  i  la  cure  appartient  au  chapitre  de  Colmar. 

Un  Village  de  la  préfedture  de  Haguenau,  fitué  en  baiie- Alface  ^"t**^ 
en-deçà  de  a  rivière  de  Zom,  à  gauche  de  la  route  de  Strasbourg  à  'f^l' 
Haguenau ,  à  lextrémité  occidentale  de  la  forêt  de  Brumt«  porte,  amii 
que  le  précédent,  le  nom  de  Bilshcim  ou  Bilwisheim  :  on  y  compte 
30  à  40  feux  ou  familles  toutes  catholirjiîcs ,  dont  la  defferte  elt  annexée 
à  la  cure  de  Rumersheim  (2.)  »  le  patronage  de  la  chapelle  appanicnt 
k  la  iàmîlle  de  Weitersheim. 

BILSTEIN  ou  BIELSTEIN ,  château  dépendant  de  la  feigneurie 
de  Riquevir ,  eft  iitué  au-deflus  de  cette  ville  vers  la  fi3urce  du  rutflfeau 
de  Sembach,  fur  un  fommet  des  vô^es  en  faaute-AlTace.  Ce  château, 
BihJflein  unfer  Schlojfy  eft  nommément  compris  dans  la  vente  que 
Walthcr  ow  Gauthier  &  Burckhart,  fcigneurs  de  Horbourg,  ont  faite 
de  cette  feigneurie  à  Ulric,  comte  de  Wirtemberg,  par  contrat  du  7 
décembre  1 3  24  (3).  D  a  été  pris  &  ruiné  par  les  unpériaux  en  1636 
après  quelques  jours  de  fiége  (4). 

Un  autre  château  de  Bilftein,  (îtué  dans  le  Val-de-Willé  en  baffe-  BmTtiittn 
Alface ,  &  ruiné  ainfi  que  le  précédent,  eft  nommé  BiUnjhin  dans  un 
contrat  du  28  décembre  1314(5),  par  lequel  Frédéric  III,  roi  des 
Romains,  conjointement  avec  les  princes  de  la  Maifon  d'Autriche  fes 
frèresj  recoonoit  avoir  vendu  A  Jean,  évêque  de  Scnsbomg  &  à  fim 
églife,  leur  château  de  Bilenfldn,  tafinm  mfintm,  BUm/kinf  avec  la 

(0  Alfat.  illunr.  tom.  2  ,  pag.  157,  §.  475. 

(a^  Réélire  au  diocèfe  de  Sfr  isbours;. 

(?)  Diplomatique  d  Alfacc,  tome  i/page  131,  nuni.  919. 

(4)  Alfar.        /  .  tom    ;  ,  pa^^^e  78,  §.  IlO. 

(5)  Diplouacique  d'AUacc,  tons    page  no,  mm.  88s. 
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feîgheurie  du  Val-de^'Villé ,  dont  ce  château,  qui  domine  le  village 
d'Urbeis,  fait  encore  aujourd'hui  partie.  Suivant  M.  ScbS^kftin  (i), 
il  étoit  ancietuiement  divifé  en  châteaux  haut  &  bas. 

BILWISHEIM ,  veyei  BUSHEIM  en  iaffè-A^aee. 

BINDEREN,  village  du  bailliage  de  Benfeld^  fituéen  balTe-Alûoe 

entre  la  ri  v  ière  dlll  &  le  Rhin,  à  droite  de  la  grande  route  de  Strasbourg 
au  Ncuf-Bnfach,  près  Diibolsheim ,  cft  déligné  par  le  nom  de  Birenheim 
dans  un  diplôme  de  l'iin  817  (2),  par  lequel  l'empereur  Louis  le 
Débonnaire  donne  k  cliapciie  6t  ia  dune  de  ce  lieu  à  iabbaye 
d*Ebersheim-Munfler.  La  cure  de  ce  village,  qui  condent  quarante 
à  cinquante  feux ,  eft  nommée  par  le  grand  prévôt  de  lacadiédnle 
de  Strasbourg  (3).  L'abbaye  d'Ebersheim-MunAer  partage  avec  le 
feigneur  le  produit  des  amendes  (4). 

BIRCKENFELS,  ancien  château  ruiné  dont  il  ne  reile  que  quatre 
pans  de  murailles  entourées  d'un  côté  d'un  tbfle  profond ,  &  appuyées 
de  l  autrc  iur  le  roc  qui  leur  fen  de  fondement,  eil  litué  au  milieu  des 
bois  qui  environnent  la  montagne  de  Sainte<)dile,  dans  un  canton 
déf^né  fur  la  carte  de  Speckel  par  le  nom  de  Birckwaldt  &  fur  celle 
de  1  académie  par  le  nom  de  BergfeLd, 

BIRCKENHERT ,  village  fitué  entre  les  rivières  de  Loutre  &  de 
Quciche ,  vers  la  fource  d'un  ruiffeau  qui  traverfe  la  petite  ville  de 
Bergiabern,  eft  le  chef-lieu  d'une  jurifdiâtion  particulière  connue 
fous  le  nom  allem^d  de  Keîkny  ou  celierie  de  Birckenhert,  Ceue 
jurifdi£tion,  qui  comprend,  outre  fon  chef- lieu,  ks  viÛages  de 
Btllcb  ronn ,  Mechtersheim  &  Rtiehfdorjf,  ùÀt  partie  <bi  grand  bailÛage 
de  Guermersheim. 

BIRCKWALD  (5) ,  village immatriailé  &reffoitIflantau  direaoire 
de  lanobleffe  immédiate  delà  baflè-Alfacc ,  cfl  Cnué  entre  les  montagnes 
au-deflîis  d'Alenweiler  fur  le  ruiffeau  de  Sommcrauii  au  couchant  de 
Waflèlonne  -,  une  forêt  de  bouleaux  qui  1  environnok  hit  a  àit  ^nner 
U  nom  de  Bhckwald,  qui  fignifie  nm  ou  bois  de  bouleaux.  On  7 

(i\  Alfu.  ilîufr.  tOffl.  1,  pag.  201,  §,  367. 

(î)  Diplomatiq  i  :  d'Alface,  tome  i ,  pge66,  lim.  jttt 

n)  Repiftrc  du  dioccie  de  StndiOUrg. 
(4)  a;'!,,.  lUuflr^  tom.  2,  pag.  £»7«« 
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compte  environ'  ciiKiuante  familles  catholiques  &  quelques  ménages 
juifs;  le  patronage  de  la  cure  appartient  au  feigneur  (i).  Jacques 
dlngenheim  qui  tenoit  ce  village  en  fief  de  l'abbaye  d'Andlau  y  bâtit, 
vers  la  fin  du  XVI.*'  fiècle,  un  château  qui  cft  encore  aujourd'hui  la 
réfidence  du  feigneur.  Par  la  mort  de  ce  genulhomme,  décédé  fims 
enfans  vers  1 5Q0,  ce  fief  avoit  fait  réveriion  au  feigneur  direâ  (2); 
une  abbefle  aAndIau  le  confira  en  1606  à  Daniel  Rebftock  ûm 
parent,  auquel  fuccëda  un  gentilhomme  Nonnand»  nommé  Gabriel 
Le  Terrier ,  gouverneur  de  Saverne  pour  Louis  XÎII  pendant  la  guerre 
de  ti-enteans  (3).  Cet  ollkier,  qui  avoit  cpoufé  une  demoifelle  de  hi 
tbmille  d'Andlau,  obtint  ce  (ict6c  le  tranfmit  comme  féminin ,  avec  le 
nom  de  Birckwald,  à  £1  fille  qui  Tapporta  en  mariage  au  fieur  Dupré 
de  Dortal,  dont  le  père  avoit  été  confeiller  &  tréforier  du  duc  de 
Ltwraine.  A  l'exemple  de  fon  beau-père,  le  fîcur  deDonal  prit  le  nom 
de  fon  fief  qui  a  palfé  à  fes  defcendans  avec  la  qualité  de  gentilshommes 
immatriculés  au  direûoire,  dïAinâion  accordée  à  cette  fanuUe  en  1 684. 
Depuis,  la  mort  de  M.  de  Birckwald,  décédé  iàns  enfâns  mâles  en 
1784,  ia  fille  jouit  de  ce  fie£  fous  la  gaide-nohle  de  la  dame  &  mire. 

BIRENHEIM,  i^f  7  BINDEREN. 

*•    BIRGEI^TWALD  ou  BURCKHOFF,  ell  une  métairie  dépendante 
^e  la  ville  de  Ifaguenau ,  fituée  entre  Nidcâicluefielsheim  &  Miuienihal 
la  defiene  des  quatre  ^milles  catholiques  qui  Thabitent  eft  annexée  là 
la  cure  de  S.  George  de  Haguenau  (4). 

BIRLENBACH,  village  de  la  feigneurie  de  Gi&erinenburg  qui 

fait  partie  du  Clébourg,  eft  fitué  en  ball'e-Alface  au-deflbus  de  SuliZr 
fous-Forèt,  à  gauclie  de  la  route  de  Haguenau  à  Wiffembourg. 

BIRLINGEN,  BEHRLINGEN  or^  BERLINGEN,  anciennement 
village  (0  ,  fitué  en  haute-Alface  entre  Cernai  &  Sruinbach,  n'eft  plus 
qu'un  lumeau  de  la  prévôtc  de  Cernai,  confiilant  cii  deux  habitations 
avec  une  chapelle  qui  poftt  le  titre  dé  prieuii* 

BIRSA,  voye:^  BERCHE. 

(i)  Repùtc  du  dioccre  de  Strasbourg.  --  • 

(a)  ^y-»'-  '^"A-  toni.  t,  pag.  t6^,^4BS»  ,   '  •■ 

pag.  717,  6.9.  ••••  ; 

(4I  Regiftre  du  diococ  de  Strasbourg. 

(f )  jitfit,  Ubtfir.  ton.     png.  6 j  •  ^  99.  ' 
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BIRSEK  »  éioit  anciennement  un  village ,  ûtué  en  Sungau  au-deflbus 
de  Bâle  vis^-vis  dIFIimingue ,  qui,  depuis  fa  defbuâion,  dont  on 
ignore  l'époque ,  a  été  remplacé  par  le  petit  vill;)ge  de  Saint-Louis  (i). 

BJSCHEIM,  BISCHEN»  voyei  BISCHOFSH£IM. 

BISCHINGEN,  voyei  BESONCOURT. 

BISCHOFESHOLTZ,  veye^  BISCHOLTZ. 

BISCHOFSHEIM,  BISCHEIM  ou  BISCHEN-AM-BERG,  village 
ûtué  au  pied  d^une  montagne  prefque  ifolée  qui ,  s'élevant  entre 
Oberenhejm  &  Rosheim»  termine  agréablement  une  belle  plaine  de 

quatre  à  cinq  lieues  de  largeur  au  couchant  de  Strasbourg ,  eft  Tun 
des  ]->\m  anciens  domaines  de  révèché  de  Strasbourg  ,  auquel  il  a  été 
donne  par  ic  roi  Dagobert  (i).  L  e^liic  de  S.  Thomas  de  Strasbourgy 

Cédoic  une  cour,-  cunam  in  Bifikoveskeim,  dans  la  jouiflànce  de 
lelle  elle  a  été  confirmée  par  un  diplôme  de  l'empereur  Frédéric  L*' 
du  28  février  11 63  (3).  Ce  lieu  eft  nommé  Bixoffchciîn  dans  une 
bulle  du  pape  Luce  III,  du  23  janvier  1 181  (4),  qui,  en  maintenant 
labbaye  de  Baumgarten  dans  fes  droits ,  ratifie  une  donation  qui  lui 
avoit  &ite  récemment  de  pluiîeurs  terres,  maiibns,  &c.  iîtuées  en 
parde  à  Bixofftheim  Sz  dans  fon  territoire ,  fuivant  un  a£ie  de  l'an 
1 187  (5),  par  lequel  Henri  L*"^,  évêque  de  Strasbourg  &  fon  chapitre, 
ont  confirmé  folennellement  cette  aonatton  :  in  Bijfofesheim  curias 
quinque  cum  peninentiis  fuis,  &  cellarium  unum,  &  in  territorio 
tjufdem  villee  &  alterius.,,  de  unis  arahilihus  a^rvs  circiter  yo,  ikc. 
Ce  village ,  qui  conttent  environ  aoo  feux,  mdépendamment  de 
quelques  Êimilles  juives ,  fait  parde  du  bailliage  de  Dachftein  ;  le 
château  eft  allodial  (6)  :  la  cure  eft  à  la  nomination  du  chapitre  de 
S. Léonard  (7).  Une  ordonnance  de  M.  lintendant,  du  i."^»^  juin  !7^3  , 
porte  règlement  pour  i  admiiiiitrauon  des  iorets  que  ia.  turaniunauté 
de  Bifchofshetm  pollède  par  indivis  avec  la  villç  oe  Berclie. 


!n  AUm.  iltuftr.  tom.  a,  pag.  454,  g.  8{o. 
a)  Uid.  pag.  Mç,  S.  251. 
3}  Diplomanque  d'Alface,  tome  i ,  page  l^i»  nvim.  )07. 

(4)  Ibid.  page  276,  rtum.  }a9. 
(5^  Ibid.  page  î88 ,  num.  340. 
ï6j  Alfat.  iîluflr.  tom.  2  ,  par;  '4<f  ,  5<  ifl» 

(7}  RegUb-e  du  diocèfc  de  Stnabourg. 
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La  montagne  dontBHchofsliefm  occupe  le  pied  eff  appeUe  du  nom  (futtat  'ëi 
de  ce  vill^  BifckofiAeiméerg  ou  Bifchenberg;  il  y  a  lur  le  penchant  ^V**"**»!» 

de  cette  montagne  un  pèlerinage  qui  efl  très  -  fréquenté.  Jean  de 
Manderi'cheid ,  évêque  de  Strasbourg,  y  fit  bâtir  en  i  «iço  une  églife 
dans  laquelle  on  voit  encore  Tes  armes  taillées  dans  la  pierre  qui  forme 
Ja  clef  de  la  voûte  du  choeur.  L'évêque  François  £gon  de  Furffemberg 
y  établit  en  i  étf  3  (  i  )  les  PP.  Récollets»  qui  y  ont  un  couvent  coœpofè 
ordinairement  cîc  fîx  ou  huit  religieux. 

BISCHOFSHEIM  ou  BISCHEIM-AM  S  AUM,  village  immatriculé 
&  relTorufTant  an  dirc61oire  de  la  noblefTe  imnicdiate  de  la  bafle-Alfàce, 
eft  fttué  à  trois  quarts  de  iicue  de  Strasbourg,  fur  la  route  qui  conduit 
de  cette  ville  i  Landau  par  Lauteilwurg.  U  eft  compris  (bus  le  nom 
de  Bifchovisheim  dans  le  nombre  des  lieux  qui  fàifbient  partie  du 
domaine  de  l'évéché  de  Strasbourg  en  1 280 ,  &  qui  font  fpécifîés  dans 
un  regiftre  des  revenus  &des  fiefs  de  cet  évêché,  dreffé  dans  le  XIV.' 
fîècle  (2).  Ce  village,  que  la  i^unille  de  Bœckel  de  Bœcklins-Au  tient 
encore  aujourd'hui  en  hef  de  révéché,  eft  confîdérabJe  par  le  nombre 
de  (es  habitans;  on  y  compte  au-delà  de  200  feux,  en  comprenant 
dans  ce  nombre  30  à  40  familles  juives.  Les  catholiaues  font  deiTervis 
par. un  curé  royal  qui  eft  au/fi  chargé  de  la  deflferte  Je  Hœnheim  (3); 
un  minif^re,  dont  la  nomination  appartient  au  grand-doyen  de  la 
cathédrale  de  Strasbourg,  deflert  les  habitans  de  la  confeffion  d'Augs- 
bourg  :  1  egliiè  eft  commune  aux  deux  religions. 

Par  lettres-patentes  du  2  juillet  1757  (4),  cnregiflrées  au  confèil 
Ibuverain  d'Alface  le  18  août  fuivant,  le  roi  avoir  créé  à  Bifcheim 
deux  foires  franches  &  marchés  publics  par  an,  pour  le  commerce  des 
chevaux  j  ces  foires  avojent  ete  trequentees  dans  l'ongine,  mais  il  y  a 
déjà  plufteurs  années  que  cet  établiuement  eft  entièrement  tombée 

BISCHOLTZ,  village  iîtué  en  balTe-Alfacc ,  entre  BouxvillerÔc 
Lichtembcrg  fur  la  route  de  Strasbourg  à  Pirmefentz,  eft  un  al!od!:il(5) 
appartenant  à  la  Maifon  de  HefTe-Darmliatt.  Par  bulle  du  6  feptembrc 
1 178  (6),  le  pape  Alexandre  111  a  confirmé  l'abbaye  de  NeuviÛcr  dans 

(1)  Alidf.  illtipr.  tom.  z ,  pag.  45),  §.  S48. 

(a)  IbiJ.  pag.  169,  §.  194- 

I  1,eiltre  du  diotèfe  de  Strasbourg.  •  ; 

(4)  (Ordonnances  d'Alface,  tome  2,  page  500.  ■   .    •  •  ^ 

(0  A  1^1.  lUuOr.  tom.  2,  pag.  216,  §.^16.  ... 
(6)  Diplomatique  d'AUkce't  tome  i  «  page  164,  nuou,}»» 
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ies  droits  qui  lui  compétoient  fur  Téglife  Se  la  dime  de  ce  tieu,  eccU/îam 
de  Bifcovesholti  cum  décima,  A  l'époque  d'une  tranfaâion  paflee  le 
lioôobre  1329(1)  entre  Berrhold,  évèf|iie<le  Strasbourg  ScBurcard, 
feigneur  de  Horbour^,  ce  dernier  a  reconnu  tenir  en  hef  de  l'églife 
de  Strasboui^  la  moiué  des  droits  que  les  grains  acquittoient  pour  lors 
&  Biicholai  ha&e  thùl  des  Kùmgtkfin  Bifchoffesholti.  Ce  village, 
.qui  fait  patde  du  bailliage  de  PfàfFenhoncn  ,  contient  une  trentaine  de 
feux,  favoir  :  deux  ou  trois  iàmilles  catholique;,  dont  la  defTerte  eft 
.  annexée  à  la  cure  de  Lichtemberg  (2) ,  Ôc  27  ou  28  de  la  conteiHon 
d'Augsbourg,  qui  font  deffervies  par  11  miniftre  d'OfFweiler. 

BISCHWEILER  ou  BISCHVILLER,  bourç  fitué  en  bafTe-Ali  icc , 
fur  la  rivière  deMotter,  entre  Haguenau  &  Drulenheim,  eft  ie  chet-iieu 
'(Tune  ièigneurie  allodiale  appartenante  à  la  Maifbn  des  Deux-Ponts. 
II  portoit  anciennement  le  nom  de  Sifckofsweiler,  en  latin  Epifcopi 
Villa  ou  ferme  de  l'évêque,  parce  qu'il  n'éroit  peut-être  dans  fon 
origine  qu'une  ferme  de  i  evêcné  de  Strasbourg ,  dont  Bifchweiler  a 
effedivement  dépendu  pendant  plufieurs  liècles(_3  ).G;  lieu  faifoit  encore 
partiedu  domaine  des  évèques,  loiiqu'ilfutbrûlépar  les  Strasboureeois 
en  I  atf  j  (4) ,  temps  auquel  l'évêque  U^alther  ou  Gauthier  de  Geroldfeck 
•ëtoir  en  guerre  avec  fa  ville  épifcopale.  Il  fut  engagé  par  la  fuite  à 
"V^^'alther  dcMi-illenhcim  (5),  puis,  vers  1 5  3  2 ,  aux  noblesd'EttendorfF, 
à  l'exception  néanmoins  de  la  jurifdidion  temporelle  qui  demeura 
réfervée  aux  évêques ,  &  du  droit  de  patronage  que  l'évêaue  Guil- 
laume Il  vendit  i^arément  au  chapitre  de  Saint-Pierre4e- Vieux  de 
Scrasbourç.  De  la  Emilie  dTttendorif ,  cet  engagement  pafTa  en  diffé- 
rentes mains  dans  le  courant  du  XV.*^  flècle;  les  nobles  de  Nyperg 
poiFédoient  le  château  qui  avoitété  bâti  dans  cet  intervalle  :  l'ektleur 
palatin  Frédéric  V  le  leur  enleva  &  le  tranfmit  a  Phiiippe  fon 
fucceflèur  qui ,  pour  pouvoir  le  conferver  avec  jufttce ,  leur  en  paya 
une  fomme  de  800  florins  du  Rhin  en  1 480.  Quant  au  village ,  la 
famille  d'Efchnau  en  tcnoit  une  partie  &:  celle  de  Beger  l'autre, 
lorfqu'en  1 504  l'empereur  Maximilien  I.*'  priva  réle£leur  Philippe  de 


i)  Diplomarique  d'AIface,  tome  2,  page  140,  num.  942. 

i\  Rcpiftre  du  dioccfe  de  Strasbourg. 

(3)  Àlfat.  illiiflr.  tom.  2,  pag.  191,  §.  343. 

(4)  Knpnigshoven,  chronique  d'Al&ce,  ciup.  IV,  pflg.  2^4,  ||,LDE.  - 
(s)  Alfat»  iUufir.  tom.  2,  pag.  aj^i ,  §.  343. 
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lès  ^ts  àpràs  ravoff  niis'au  baii  <Ie  l'Empire.  L*einpeteiir  s'étant  m» 

en  poflemon  du  château  &  du  village  de  Bifchweiler ,  legliie  de 
Strasbourg,  qui  avoit  pour  évèque  Albert,  coufîn  de  leleâeur  palatin, 
perdit  les  droits  qui  lui  compéioient  encore  fur  ce  village;  Nicolas 
Ziegler,  fecrétaire  intime  de  l'empereur  «  qui  en.  avoit  obtenu  une 
partie  avec  le  château»  la  vendit  peu  après  à  Jean  Bock  de  Gerftheim  ; 
ce  gentiUwinniekfevendità  Fabien  d'E&hnau,  parconttatdu  $  mut 
t^oS  (i),  qui  porte  :  min  Gertchà^seit an  gemeltes  Scklojf  imddorff 
^«  Bifchofswykr  mit  aller Zueehœrunge  mins  thcils  Jem  vejîcn  Fabian 
von  Èfcnnow  in  Ei^entfckafft  wife  Zugeflcllt  und  Ubergehen  ,  8cc. 
La  famille  de  Beger,  qui  en  avoit  conkrvé  fa  part,  continua  dcn 
jouir  juifqu'à  ion  tiaânSdon  arrivée  en  in7*  ^  époque  (1), 
Louis  d'Efcbiiau  réunit  la  totalité  de  la  feigneurie  tant  du  village  que 
du  château  de  Bifchweiler  qu'il  reprit  en  fief  de  Wolfgang  duc  des 
Dciix-Ponts;  après  fa  mort  ce  ficfpalTa  à  fcs  lu\  ,  dont  le  dernier, 
nomme  Dietrich  de  Schœnbcrg,  décide  en  ij^o,  eut  auiTi  pour 
{ucceffeurs  lès  neveux  qui  ponoient  le  nom  de  Flacn  de  Schvarzenoute, 
Ces  vafTaux  ayant  encouru  la  commife  de  leur  fief  vers  l'an  1 600 ,  h 
Maifon  des  Deux-Ponts  en  réunit  le  domaine  utile  à  fon  domaine 
direft;  la  famille  de  Schwarzenburg  obtint  néanmoins  par  rintercefllon 
4p  magiikrat  de  Sd  asbourg  une  fomme  de  28000  florins  que  ia  Maifon 
des DeuX'Ponts  lui  paya  dans  laiuite  par  manière  d*îndemiuté.  Plufieurs 
habitams  calviniftes  de  Phalsbourg,  qui  vinrent  s'établir  à  Bifchweiler 
en  161S  avoient  contribué  à  fon  agrandiffement,  maislaeuerre 
s'étant  allumée  fur  ces  entrefaites,  il  fut  brûlé  une  première  rois  en 
i($i9,  &  entièrement  réduit  en  cendres  en  16}^.  Il  étoit  cependant 
rétabli  en  partie  en  1640,  époque  à  laquelle  Frédéric,  duc  desDeuX" 
Ponts,  l'engagea  pour  vingt.ans  au  prince  palatin  de  Birckenfeld  pour 
une  fomme  de  8000  florins;  &  comme  le  terme  de  l'engagement  avoit 
été  prorogé  à  différentes  reprifes,  il  arriva  que  les  princes  de  Birckei]f.kî 
en  étoient  encore  en  poiTefîîon  lors  de  leur  avènement  au  ducliu  des 
Deux-Ponts,  aucjuel  de  cette  manière  Bifchweiler  fe  trouva  encore 
une  fois  réuni  II  prit  alors  de  nouveaux  accroifTemens  :  le  prince  de 
Birckenfeld,  quifuivoitla  confeffion  d'Augsbourg»  après  avoir  réparé 

(1)  Diplomattaue  d'AKâce,  tome  a,  page  445 ,  num.  1439V 

iiS  AlfM.  illufir.  ton.  %t  pô^  I9t>  %  34I*  / 

(3)  iiii.  $.  J44. 
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le  château  en  16^0  (i),  y  fixa  (à  réfidence  &:  établit  dans  le  bourg  de 
nouveaux  habitans  de  ùl  religion.  Indépendamment  du  château,  les 
Impériaux  avoient  conffa-uit  un  fort  en  1631  (z)  fur  une  éminence 

placée  près  de  1  cglife  ;  en  1 675  (3)  tout  le  bourg  fut  enfermé  par  une 
'  double  enceinte  de  murailles ,  à  laquelle  les  Impériaux  ajoutèrent  encore 

^'        en  1 705  un  rempart  défendu  par  quelques  bamons  ;  mais  les  François^ 

apr^  leur  avoir  enlevé  ce  pofte  l'année  fiiivantej  rasèrent  tous  ces 
CtSutm,  ouvrages  dont  E  ne  reik  plus  de  veftiges»  à  rexcepdon  du  château 

quî  e(}  un  bâtiment  quarré,  flanqué  de  quatre  tours  &  environné  d'un 

cl(  ubk  rojré;  ù  htuafion  fur  un  terrain  plus  bas  que  ie  bourg  lui  a 

faiL  clùuncr  le  nom  de  Tiejjcnilial. 

Popuiathn,  Bifchwcilcr,  depuis  Tes  accroifTemcn";  fuccclTifs,  e{\  fîivifé  en  cinq 
w'ÎpMp  •  gantons  qui  ont  cliacuii  un  nom  relatif  a  leur  origine.  Le  premier  en 
appelé  quartier  du  château  &  de  Téglife,  Schlojf  und  Kirck  vtenel: 
le  iêcond ,  qui  eft  le  plus  ancien  des  cinq  (4) ,  porte  le  nom  de  village 
allemand ,  Àis  Teiitfche  dorjf;  le  troifième ,  celui  de  village  françois  , 
das  Jf  'elfche  dorff ;  le  quau  ièine,  bâti  ainfi  que  le  précédent  par  les 
réformés  de  Phabbourç  vers  i6ao,  celui  oe  peut  fauxbourg,  das 
Vo^uttel^  &  le  cinquième,  commencé  en  1708,  celui  de  quartier 
de  la  rue-neuve ,  dos  tuue  gajf  vicrteL  Les  habitans  de  ces  dmérens 
cantons  réunis  forment  un  total  d'environ  600  feux,  dans  le  nombre 
defguels  il  n'y  a  qu'une  vingtaine  de  familles  catholiques,  dont  la 
deflerte  eft  annexée  à  la  cure  du  village  de  HanhofFen  où  eft  aufli  leur 
églife  (j).  Les  habitans  qui  fui  vent  la  confe/Tion  d'Augsbourg,  au 
nombre  de  90  à  100  âmilles,  font  deflervis  par  un  miniftre  dont  la 
nomination  appartient  au  feigneur  ;  celui  des  calviniftes ,  qui  feuls  font 
un  total  de  4à  joofeux,  eftnomrnc  pir  le  chapitre  de  S.-Pierre-le-Vieux 
de  Strasboui^  ;  le  temple  eft  commun  aux  deux  religions. 

Mâg^at ,  Le  corps  municipal  de  Bifchweiler  eft  compofé  d'un  prt  \  or  8:  de 
c|uatorze  échevins  préfidés  par  le  bailli  du  leigneur.  de  bourg  ell 
imgulièiement  commerçant  :  il  y  a  des  fabriques  de  différentes  efpèces 
comme  de  draps,  de  abac,  &c  ;  il  s'y  dent  un  marché  par  femair-  ~ 


ne. 


(1)  Ai/ai.  dluftr.  tom.  2,  pag.  101,  §.  34$.  ' 

(t)  Topographie  d'AUace  par  Mcrian ,  éfitioa  4t  1^44 ,  page  48. 

(5)  Aljat.  illuflr.  tom.  1,  pag.  191 ,  §.  J44- 


4)  Al  fil.  illuflr.  tom.  2,  pag.  191 ,  note  {a\ 
s)  RcgUlre  du  4M«èfe  ^  Stnàwu^ 
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&c  tous  les  ans  une  ioire  autonl'ee  par  lettres-patentes  du  mois  de  juin 
idSy  (i) ,  enrejgtftrées  m  eoomi  fouvetaiti  cTAlikce  le  13  juillet 
fuivant.  Cette  foire  fe  dent  à  l'occafion  de  l'aflemblëe  des  muilciens  de 
la  bafle- Alface,  qui  font  obligés  de  fe  rendre  tous  les  ans  à  Bifchweiler 
pour  taire  leur  foumi/fion  au  roi  des  violons ,  qualité  que  la  Maifon 
des  Deux-Ponts,  comme  feigneur  du  comte  de  Ribaupierre,  tient  en 
£ef  du  roi  (1).  Les  lettres-patentes  de  1687  j  en  &ant  cette  foire  au 
15  août  de  c^que  année,  jour  de  Taflomption  de  la  S.'^  Vierge, 
ordonnent  qu'elfe  fera  ouverte  après  la  grand'mefle  célébrée  ,  & 
continuée  les  deux  jours  fuivans  avec  les  mêmes  droits  &  avantages 
dont  jouiflent  les  villes  de  Ribauvillé  &  de  Thann,  où  s'alTemhlenc 
les  mufidens  de  la  haute-AI&ce  &  du  Sungau  ;  permettent  tous  les 
éabliflonens  néceflaires  pour  la  commoditédesmardiands  &  la  fureté 
de  leurs  marchandifes ,  néanmoins  fans  que  les  marchands  puiflenç 
prétendre  aucune  francliife  ni  exemption  des  droits  du  roi  ;  à  condition 
que  ces  mêmes  jours  li  n'y  aura  aucune  foire  ni  marché  à  quatre  lieues 
à  la  ronde,  &  que  û  l'un  des  deux  }ours  qui  fuîvront  la  fête  de 
raflbmption  tombe  un  dimanche,  l'ouverture  de  la  foire  (êra  ranife 
au  lundi  (iiivant;  Un  arrêt  du  confeil  d'état  du  8  feptembre  1752 
a  maintenu  la  communauté  de  Bifch'weiler  dans  le  droit  de  péage, 
pivcctbmment  perçu  à  fon  profit  fur  les  deux  ponts  qu'elle  entretient 
iur  ia  Motler;  ce  bourg  eil  compris  pour  1200  liv.  dans  la  reparution 
du  don  gratuit  annuel  impofé  fur  les  villes  &  bourgs  d'Alfkce  par  les 
lettres-patentes  du  18  juin  I7<jf  (3). 

La  feigneurie  de  Bifchweiler  forme,  avec  lè  village  de  Hanhofen,  BaMa^c  d* 
un  bailliage  qui  a  été  réuni  à  la  fouveraineté  du  roi  par  arrêt  du  9  *'/«^»'«'^"'' 
août  1680  (4)i  en  vertu  de  lettres-patentes  du  mois  d'octobre  1736  (y), 
enregtftrées  au  conièil  ibuverain  a  AUàce  le  1  mars  (îuvant,  la  Maiion 
des  Deux-Ponts  y  jouit  du  droit  de  douze  corvées  par  an ,  à  percevoir 
à  (on  choix  en  nature  ou  en  argent  fur  le  pied  de  10  fols  pour  clia(}ue 
corvée  de  manouvrier,  &  de  30  fols  pour  chaque  corvée  de  charrue.  » 

BISCHWEYER  ou  BISCH  WIHR,  village  du  comté  de  Horbourg, 
efl  fitué  en  haute- Alface  iur  le  ruiffeau  appelé  Biind,  entre  k  rivjère 

(i)  Ordonnances  d'Atface ,  tome  i ,  page  166. 

(s)  Voyez  l'ankle  Roï  dts  Violons;  le  jour  de  CKKaffemM^  cftappdé  Pfi^^iup 

(3)  OrdontHuice»  d'AUàce,  loaiea,  fag«7o«.  . 

(4)  Ibid.  tooM  I ,  ptyet  9a— 94* 

(s) MB»»,  page  il).  >  ^ 
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dIU  6c  le  canail  de  Neu^'Briûch  au-dedbus  de  Calmar;  la  cuve  <pû 
eft  royale  eA  à  la  nominadon  de  M.  l'intendaiiL 

BISCOFESHEIM,  BISCOVESHEIM,  Voyei  BISCHOFSHEIM. 

BISCOVESHOLTZ,  voj^ç  BISCHOLTZ. 

BISEL,  village  ùtué  en  Sungau  fur  la  route  de  Délie  à  Huningue, 
entre  Sépoi!i>Ie-haut  8c  Fddbadi«  appartient  en  partie  i  la  feigneurie 
de  Ferrette,  &  pour  le  Cvmlm,  qm  eft  fief  relevant  du  roi  (i),  au 
comté  de  Montjoie  ;  un  ruiflèau  qui  traverfê  ce  village     la  £lpanitioa 

des  deux  feigneuries. 
Corvéu.  Par  jugement  contradiftoirement  rendu  le  z  juin  1674  (2),  entre 
les  barons  de  Montjoie,  demandeurs,  &  les  communautés  de  HirHngen , 
GommerlHorff»  Ruderbach&^ffi/^/»  défenderdfi»,  le  confeil  provincial 
d'AIface ,  après  avoir  vu  les  lettres  d'inveftîtufe  accordées  à  MM.  de 
Montjoie  le  1 4  avril  ^6^x  ,Mn  contrat  d'échange  paffé  '^^  ec  les  princes 
de  la  Maifon  d'Autriche  le  i  4  f^ttobrc  1650,  &  fur  les  enquêtes  ref» 
peâivemenr&ites  le  10  décembre  1^73 ,  a  condamné  les  habitans  de 
ces  quatre  villages  à  faire  aux  demandeurs  cinq  corvées  par  année, 
dépens  compenles.  MM.  de  Montjoie  avoient  formé  une  demande  de 
corvées  illimitées;  les  communautés  avoient  offert  par  requête  de  faire 
les  cinq  corvées ,  conformément  à  un  règlement  de  M.  Colbert , 
intendant  d'AIface ,  par  lequel  les  corvées  avoient  été  fixées  à  cinq 
journées  pour  les  feigneurs  de  la  haute-AUkce. 

BISS,  wytf^BEISS. 

BISSOFESHEIM,  BISSOPSHEIM,  v.  B\SCHOFSm\Mam-Berg. 

BITSCHOFFEN  ,  village  de  lapréfeâure  de  Haguenau,  eft  fitué 
en  baffe-Alface  lur  la  rive  gauche  de  la  Motter,  prefque  vis-à-vis  de 
PMênhofFen  ;  on  y  compte  environ  trente  âmilles  toutes  catholiques. 
La  cure ,  à  laquelle  eft  annexée  la  deffisrte  des  villages  de  FLindweuer> 
Eberach  ,  Engveiler  &  Mietesfaeim  (3)  «  eft  à  la  nominadon  du 
prince-évêque  de  Spire. 

BITSCFfSVElLER^  village  ancicnnemer-ït  renomme  pourfes  mines 

(0  Voyez  les  lettres-patentes  du  mois  d'tvril  1736,  pour  Tuniofi  des  (UgimuriM  âê 
Montjoie  &  de  Vaufin^y  «t  teurà'eâkHi  ea  cooiiè}  Ordonn.  <l'Alface,  mmw»*  pigt  iS4> 

g)  Arrêts  noaUndu  «oaIoI  SaaniwMtÂJSnf,  lom  i  «  page  soi. 
)  iUtVIn  dtt  diociA  40  SttMlKNiiB* 
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deiSsr  (t)  >  «ft  fioié  en  haaus-Alàee  dans  la  vallée  ba&és  Saîa^Aillarin , 
entre  Thann  &  ^dkrfitr  la  rivière  de  Thour;  fl  6it  partie  du  Kaaiîagii 

de  Saint-Amarin. 

BIXOFFEHEIM,  vcyex  BISCHOFSHEIM-AM-BERG. 

BLADOLZHEIM»  BLADALTZHEIM,  roytf^  BLOTZHEIR 

BL£D1NSHEIM,  BL^SHEIM/ v<>x^^  BLESHÊlM. 

BLANCHENRUPT,  voye^BUESSPACH, 

BLANCKENBORN ,  viiiage  de  ia  prévôté  de  Clingen  dépendante 
du  grand  bailliage  de  Guermerâieim ,  ûtué  dans  les  l)ois«  à  gauche 
de  la  rivière  de  Loutre»  au-deflus  de  WiSiahour^ . 

BLATZHUM,  BLAZEN,  vayei  BLOT7;HEiM. 

BLESHElM  ou  BLi£SH£IM^  village  immatriculé  &  refTorufFunt 
au  direâoire  de  la  nobleflk  immédiate  de  la  ba^Al&ce,  eft  (itué  au 
pied  d'un  coteau  ifolé  appelé  Glœckelsbere ,  à  gauche  de  la  grande 
route  de  Strasbourg  à  Obcrcnhcim ,  entre  Ensheim  &  Innenheim.  Le 
m(>n;iflère  de  S.  Léonard  ]uès  Berche  v  polTédoit  une  cenfe  ou 
iiictdinc  ,  pmdium  in  Biadinsluim ^  que  iuii  de  lei  abbés  avoit 
engagée  fiuvant  une  atteftarîon  délivrée  par  le  grand  chapitre  de  Stras- 
bourg en  Tannée  1215(1).  L  abbaye  de  Hohenbourg  y  poffédoit  au/fi 
une  cour,  curiam  in  BleJensheim ,  dont  la  jouiflance  lui  avoit  été 
afliirée  par  un  diplôme  de  Guillaume  ,  roi  des  Romains,  daté  du  17 
juillet  1 249  (3).  Ce  village  ,  dans  lequel  il  y  a  un  château ,  eft  un  fief 
maTculin  relevant  de  la  couronne  j  pofledé  par  la  femille  de  Bock 
depuis  l'an  1429  (4),&conféré  parleroijàtitredexpe£btive,  àM.le 
baron  Frédéric  de  XTurmfer ,  par  lettres-patentes  du  mois  d'août  1 773 , 
enregiftrées  an  confcil  fouverain  d'Alface  le  17  février  1774.  Il  eft 
habité  par  70  a  80  feux  ou  familles  toutes  luthériennes,  à  l'exception 
de  deux  ou  trois  ménages  catholiques  dont  la  deilerte  cil  annexée  à 
la  cure  de  Geifpolalieîm  (5)  :  le  temple  eft  placé  hors  du  village  au 
fommec  du  Gkeckelsbetg.  Le  miniftre^  qui  deffert  les  habitans  de  la 

(0  Alfat.  illuflr.  tom.  a,  pag.  98,  §.  itfi. 

(1)  Diplomatique  d'AKàce,  tome  i  ,  psge  ^19,  num.  401* 

(■3)  /iii.  page  403,  num.  ^38. 

(4)  Âlfjt.  iUuflr.  tom.  a,  pa(;e  a^ç ,  §.  478. 

(f)  Rcj^ftre  du  diocèie  deSoaiboui|^ 
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confeflîon  d'Augsbourg ,  jouit  de  la  compétence  qiiiétoit  anciennement 
attachée  à  la  cure  ;  bénéfice  dont  les  revenus  ont  été  unis  à  la  manfe 
capitulaire  de  S.  Léonard,  en  vertu  d'une  bulle  datée  du  9  des  calendes 
de  février  ou  1 4  janvier  1419  (  1  )  ,  par  laquelle  le  pape  Martin  V  a 
délégué  l'abbé  de  Schwartzach  pour  procéder  à  cette  union  :  ecdejîa 
S.  Lconhardi. . .  cujus  etiam  menje  capitulari  parochialis  ecclejîa  in 
BUdensheim. . .  unita  & appropriam  Sec.  La  quouté  de  cette  compétence 
a  donné  lieu  à  une  conteftation  décidée  en  faveur  du  miniibre,  par 
arrêt  du  confcil  fouveraind'AKace,  &  dont  voici  le  fait.  Le  chapitre  de 
S.  Léonard,  qui  eft  décimateur de  Blesheim ,  ayant  fait  fîgnifier  le  21 
novembre  1718  au  miniflre  un  aûe,  par  lequel  il  le  ibmmoit  de 
déclarer  en  vertu  de  quoi  il  avoit  augmenté  fa  compétence  du  quart 
de  la  dîme,  le  miniflre  leva  commifTion  le  1 4  juin  1 7 1 9  aux  fins  d'être 
maintenu  dans  fa  pcfTeffion,  Se  par  requête  du  18  janvier  1720,  il  fc 
porta  pour  appelant,  en  tant  que  befoin ,  d'un  décret  du  1 6  décembre 
1714,  par  lequel  le  bailli  du  lieu  avoit  défendu  à  la  communauté  de 
lui  payer  fa  compétence  fans  un  ordre  exprès  du  chapitre ,  à  moins 
qu'elle  n'eût  quelques  griefs  à  oppofer.  Ce  miniflre  fe  fondoit  fur  la 
poffe/fion  où  il  étoit,  tant  par  lui-même  que  par  fes  prédécefTeurs ,  de 
percevoir  de  la  communauté  le  quart  contefîé  de  la  dime  fur  le  pied 
auquel  la  dîme  efl  affermée  chaque  année.  Le  chapitre  foutenoit  que, 
bien  loin  que  le  miniflrc  eût  une  polTe/îlon  fuffiiànte,  c'étoit  lui  au 
contraire  qui  étoit  en  poffeffion  de  ne  payer  au  minière  qu'une 
compétence  réglée  ,  ce  qu'il  prétendoit  juflifier  par  fes  comptes  &:  fes 
coUigendes  defqucls  il  réfultoit  que  depuis  l'année  1625  jufqu'cn  1671 
inclufîvement,  le  chapitre  avoit  joui  de  la  dîme  en  payant  aux  pré- 
décefTeurs du  demandeur  vingt-deux  facs  de  feigle  &  autant  d'orge  ; 
que  la  dîme  ayant  été  abandonnée  au  miniflre  en  1 675  &  1 676  n'a  voit 
rien  produit  au  chapitre  ;  qu'en  1 677  il  n'en  avoit  perçu  qu'un  fac  de 
froment  &  abandonné  le  refle  au  miniflre;  que  depuis  1683  jufques 
&  compris  1686,  il  avoit  payé  la  même  compétence  qu'en  1625  & 
années  fui  vantes  ;  qu'en  1714,  1715,  17160c  1717,  la  dîme  avoit 
été  affermée  55  facs  de  froment,  de  fcigle  &  55  d'orge,  dont  le 
miniflre  avoit  prétendu  le  quart  au  lieu  de  fon  ancienne  compétence 
qui  étoit  de  44  facs,  moitié  feigle  &  moitié  orge;  qu'il  avoit  formé  la 
même  prétention  en  171 8,  ce  qui  avoit  occafionné  l'acie  du  21 

(i)  Diplomatique  d'Alface,  tome  i,  |vagc  333 ,  num.  128^ 
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ndVtmbre  que  le  chapkre  prend  pouriroiible»  La  cnife  portée  en  cet* 
état  i  l'audience  du  9  février  1720,  le  confeil,  conformément  aux 

conclufîons  de  M.  ravocar-général  le  Laboureur  (i),  reçut  le  miniftre 
appelant  du  décret  du  16  décembre  1714  ce  faiiànt,  mit  rappcîlation 
^  ce  au  néant,  émendantj  a  maintenu  6c  gardé  le  demandeur  en  la 
podfeffion  du  ouart  de  la  dîme  en  grains  du  vilkge  de  Bksheim,  6c 
coodainné  le  di^itré  aux  d^Nos. 

BUDE ,  château  détruit  depuis  plufieurs  fièctes ,  eft  dté  dans 
ouelques  anciens  dtres,  dont  aucun  n'en  indique  la  ntuatioo  j  M» 
Schcepflin  (2)  croit  qu'il  éioit  ikué  aux  oivirons  d'Epfich. 

BLIENSBACH ,  en  patois  Blanchenrupt  ou  Plcmcanrue  »  vill^e 
fîtué  dans  l'intérieur  des  vôges  près  Saint-BlaiTe  entre  le  VaJ  de-Willé 
&  le  Ban-de-la-Roche  dont  il  taifoit  anciennetncnt  partie,  cil  dcjiuis 
iannée  1  (ob  û)  un  iiei  oblat  de  ievêche  de  Strasbourg,  dont  une 
branche  oe  la  nnille  de  Rathâmhauftn ,  fiunommée  Zum  Sieinoa  k\ 
|a  Pierre,  l'a  repris,  ainfi  que  Saint-Blaife,  en  échange  du  châtesAr.ds; 
B]  eiren!)erg  qu  elle  avoit  aliéné  récemment,  quoiqu'elle  ne  le  dnt  aufll 
quen  iict  de  l'évêché.  Ce  village,  qui  ell  porté  fur  la  matricule  des 
terres  de  la  nobleiTe  immédiate  de  la  bailc-Aliace  arrêtée  en  1 6$  1  (4)* 
reflbrtit  au  dxreâoire  ;  il  appartenoit  pour  lors  aux  comtes  de  Fugger  » 
desquels  il  a  paffî  comme  arrière-fia  à  la  âmille  d'Andlau  au  com- 
mencement ae  ce  fiècle  (ç).  On  y  compte  une  vingtaine  de  familles 
toutes  catholiques  dont  la  deflcrte  eil  annexée  à  la  cure  deS.-Blaiiê(^)« 

BLIENSCHWEILER  ou  BUENSWEILER ,  eft  un  village  confi- 
dérable  ûmé  en  balTe-Alface  au  pied  de  la  montagne  dUngersberg,' 
entre  Epiicii  Ôc  Dambach,  à  quelque  diilance  de  la  route  d'Oberenheim 
à  Séldfbc  Fur  fpn  teflament  du  x8  décembre  de  l'année  708  (7)  * 
S.'""  Odile,  abbeffe  des  deux  monaAères  de  Hohenbout]|  &  de  Nîdôv 
MunAer»  a  affi^  à  ce  dernier  une  cour  à  BUenfweikr  «  tnfirm  auttm 


Junréts  notables  du  conCeil  Touverain  dfAUace,  tome  a ,  po^  |4{. 
^oyi^Lu  ?e  desSatim  fit  prtyUè^»  deb  iiolMe,  iopi^en  1711,  b 

e «M  biens  nobles,  page  12). 
t<0  Alfât.  Viupr.  tom.  a,  paiç.  169,  §.  29?. 

(6)  Ri'cilVe  iiii  diociMe  de  Strasbourg,  ,      ,  ,  , 

(7}  Dxpioouaque  d  ÂUace,  tooei,  page  28,  num.  A4.  ^   '  > 
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monajlerio, , ,  cuna  in  BlienfwiUre  (i).  Les  évêques  de  Strasbourg  y 
pofledoient  déjà  dans  le  IX.*'  iîècle  des  biens  appartenans  à  leur  fiege 
épifcopal  ;  1  evêque  Bernold ,  après  les  avoir  échangés  contre  d'autres 
biens  que  lui  céda  le  comte  Erkingart,  obtint  en  823  de  l'empereur 
Louis  le  Débonnaire  la  conlirmation  de  cet  échange  par  un  diplôme  (z) 
qui  porte  :  in  vilU...  PUanungowillare  (3)  omnes  res  quantumcumauc 
in  ipfa  villa, . .  ex  ratione  epifcopatus  fui  habere  vidcbatur ,  &c. 
L'évêché  de  Strasbourg  rentra  par  la  fuite  en  poffeflion  de  fes  droits 
fur  Blienfweiler  ;  car  ce  lieu  eft  nommément  com})ris  dans  une  bulle 
datée  du  XV  des  calendes  de  feptcmbre  ou  18  août  1440  (4),  par 
laquelle  le  pape  Félix  V  accorde  à  Conrad  de  Bufnang,  chanoine  de 
la  cathédrale  de  Strasbourg,  &  précédemment  adminiftrateur  de  cet 
évêché,  la  jouifllànce,  fa  vie  durant,  de  plufieurs  lieux  qui  en  dépen- 
doient ,  entr'autres  in  Villa  Blinfwilr,  Ce  village  forme  aujourd'hui , 
avec  Nothalten  &  ZtU.  y  une  feule  &  même  communauté  qui  eft 
ibumife  à  une  juftice  particulière  compofée  de  juges  tirés  de  la  bour- 
geoise ,  &  dont  les  appels  reflbrtiffent  nuement  à  la  cour  fouveraine 
de  la  province  ;  fa  jurifdiftion  s'étend  fur  tous  les  habitans ,  à  l'exception 
de  ceux  qui  font  vaflàux  de  l'évêché  de  Strasbourg ,  de  la  Maifon  de 
Choifeul-meufe  &  de  la  famille  d'AndIau ,  lefquels  font  jufticiables  des 
bailliages  de  Benfeld ,  de  Willé  &  d'Andlau.  Quant  à  la  haute  police, 
elle  appartient,  ainfi  que  la  jurifdiôion  criminelle ,  à  la  ville  de  Strasbourg 
depuis  l'acquifition  qu'elle  a  faite  en  1 566  &  1 568  de  la  fcigneuriede 
Barr  &  de  \o^Qt^OberfchultheiJfàQ%  trois  villages  de  Blienfchweiler, 
Nptlialten  &  Zell  (5).  Les  deux  derniers  ont  été  compris  en  1651 
dans  la  matricule  du  direftoire  de  la  noblefTe  immédiate  de  la  bafTe- 
Alfaçe,  pour  raifon  des  droits  dont  la  famille  d'Andlau  y  jouit,  & 
qu'elle,  tient  en  iief  du  roi  (<>).  Les  habitans  des  trois  villages  réunis  font 
un  total  de  4  à  500  feux  ou  familles  toutes  catholiques;  la  delTerte  de 


(i)  Voyez  fur  l'authenticité  de  ce  teftament,  que  M.  Schœpflin  croit  fuppofé,  l'hiAoïre 
de  l'églife  de  StrasbourE,  tome  i ,  pages  90  &  ^49;  &  parmi  les  pièces  juftificatives  du 
même  tome,  pages  XLlI  &  XLVl,  numéros  25  &  16  ,  deux  coptes  de  ce  teftament  tirées 
fur  deux  originaux  differens  qui  font  confervés  dans  les  archives  de  l'évèchè  à  Saveme. 

.(»)  Diplomatique  d'AKace,  tome  i ,  page  71 ,  num.  87. 

*  ("j)  M.  Schœpflin,  Aljat.  Ùluftr.  tom.  1  ,  pag.  7^7 >  3-  lo»  »  prétend  que  le  opm  de 
PUanunfowiUjrt  ne  peut  être  appliqué  qu'au  village  de  Blienfchweiler. 

!4\  Diplomatique  d'Aliâce,  tom.  3,  pag.  363,  num.  i}i9. 
y)  Voyez  l'article  Ban,  page  ijj  de  ce  volume.  '  •  •  •    •  - 

jS)  Alfit.  illuftr.  tom.  a,  pag.  156 ,  §.  ijo. 
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Nodialten  8c  de  Zdl  eft  annexée  à  la  cure  de  Blienfchweiler  dont  le 
patronage  appartient  à  rabMe-princeflé  d'Andlau  (i). 

1/9  village  détruk  par  les  Armagnacs  dans  le  XV,*  fiède  (1)  , 

ortoitaufli  le  nom  de  Blienfweiler  ;  i!  étoh  fitué  entre  Coîmar  & 
ainte-Croix  près  de  Sundhoâen,  auquel  une  partie  de  fou  territoire 

a  été  réunie. 

BLIESCHVEYER,  village  fitué  dans  les  environs  de  Colmar,  a 
{té  entièrement  détruit  penduit  L  guerre  de  trente  ans  ()}. 

BLINSWILR»  voyèi  BUENSCini^EILEIL 

BLIXPERG,  voyei  PFJJTSCHBURG. 

BLOCHMONT ,  BLOCHMUND ,  n>y*i  BLOMONT. 

BLODELSHEIM ,  village  de  la  prévôté  d'Ottmarsheim  qui  &k 

rirûe  du  bas  bailliage  de  Landfer  «  eftntué  fur  la  route  du  Neuf-Brifacli 
Huningue,  entre  Feflenheim  &  Rumersheim.  Ceftprès  de  ce  village, 

3ui  étoit  anciennement  nommé  Blodolsheim  (4) ,  oc  non  près  Bla- 
oltzheim,  communément  dit  Blotzheim ,  ^eBerdiold,  évêque  de 
Strasbourg,  auquel  les  comtes  d'AUàce  avoient  adjugé  la  fucceffion 
de  la  comteflê  Gertrude  »  dernier  rejeton  des  Maifons  de  Dabo  dt 
d'Egisheim  (5),  battit  en  izz8  les  comtes  de  Ferrette  qui,  foutenus 
du  comte  de  Fi  ihourf^,  fe  propofoient  de  lui  enlever  une  partie  de 
cette  iuctcJiioii  (6).  Le  patronage  de  la  cure  de  Blodelsheim  a{n)artient 
à  l'abbayed'Ottmarshdni  ;  lacommunauté  poflkle  des  forêts  »  dont  une 
ordonnance  rendue  par  le  fubdélégué  général  de  llntendaiwe  le  14 
avril  1755  règle  1  adminifteation  &  la  police. 

BLOMONT,  Blochmont ,  Blochnund ,  Lomont ,  en  allemand 
Blauen  ou  Blauenberg ,  c'eft-à-dire,  montagne  bleue,  ibnt  autant  de 
noms  différens  donnés  à  l'une  dei  montagnes  qui  compofent  cette 
partie  de  diatne  baÎTe  du  Mont-jura  qui  borrte  le  Sungau  au  nidi» 
depuis  les  enviions  de BUe  jufgu  aux  vôges  auxquelles  elle  fc  réunit  (7). 

(1)  Regiftre  du  diocère  de  Strasbourg. 

fi)  Aljat.  iilufir.  tOm,  2,  pâg  7<;  &  90,  §9»  II J  &  144, 

(3)  /i;rf.lIIIB.l,  |l9IJi7l7,$.  201. 

(4)  UiJ.  totjL*»  m. $9,  «9- 

Vî)  Voyez  l'ankie  Siir.  ■ 

(6)  laguille,  hiftoire  d'AlGice ,  première  partie ,  page  Hf»  nwnèrotée  pw  cnjur  if|, 

(7)  Voyez  la  carte  phyfique  &  hydrographique  de  France,  do  ùeur  Du|iiill-TlW  fil» 8 
hm»  178 2.  Cette  carte  reprèreote  U»  BOMiMiwiiowi «c»4HBhim*  dbtÊu$  é$  woaoffm 
4u  royaume  eutr'elles,  occ.  '*  •  t  i  .  • 

Ttij 


3-3*  •  .    .B  L  O  . 

^^çne^moillBgilçrlblllle  dans  Ton  contour  un  diïh-iâ  particulier  du 
comté  de  Ferrette  dont  il  Êiiibit  déjà  partie  dans  le  XIV/  fiècle  ;  il  eft 
nommément  compris  comme  une  dépendance  de  ce  comté  dans  les 
lettres  d'inveftiture  que  levêque  &  le  chapitre  de  Bàle  en  ont  données 
le  22  janvier  1361  (i)  à  Rodolphe  IV,  duc  d;Aucriche,  Phi^  Me 
Herrfchafft. . .  und  ailes  dos  Jér^u  gehbm,  Blaàummt^  &ac,  ||i  p)illf 
lieu  de  ce  diftriÛ,  eft  un  château  appelé  Biomont,  anciennement 
habité  par  la  famille  d'Eptingcn  (2) ,  qui  en  portoit  le  nom  en  1 379  (3), 

{)arcc  qu'elle  l'avoit  obtenu  en  fief  des  comtes.de  Ferrette.  Les  Bâlois 
e  detruilirent  en  1 449 ,  avoir  ^t  prifonnier  Herman  d'Eptingen 
qui  leuravoit  donné  pluAeun^ii^  de  mécontentement,  &  de^iii 
cette  époque  il  n  a  plus  été  rétabli  :  néanmoins  les  princes  de  la  Manon 
d'Autriche  jugèrent  à  propos  de  réunir  le  Biomont  à  leur  comté  de 
Ferrette  ,  &:  payèrent  en  1 5 19  deux  mille  quatre  cents  florins  pour  cet 
objet  à  U  tamillc  d'Epun^en.  On  apperçoit  encore  fur  la  montagne 
de  Biomont  quelques  veftigcs  du  château  qui  en  occupoitle  iomm^: 
iês  dépendances  lont  une  cenfe  Htuée  au  pied  de  -un 
moulin  établi  fur  la  petite  rivière  de  Lucelle  ;  Tune  p(ntB|^|ppfiîl^^ 
frange  y  &  l'auti'e  celui  de  moulin  de  Biomont. 

\  BLOTZHEIM ,  ^■i!Iage  fitué  vers  l'extrémité  méridionale  du  Sungau, 
À  une  lieue  du  iUun,  vis-à-vis  de  Hunineuc,  ell  deiigne  dajis  les  anciens 


iBKt»  par  lef  HdriMé  /^Miijiiite ,  Fhèémikwim 

•JU9t{hcimy  Bladaltiheim  6c3la3[en,lje  comte  Eberhard,  fils  d'A^elbert 
duc  d'Alfacc,  après  avoir  concouru  à  la  fondation  de  l'abbaye  de 
Murbacb  ,  lui  fit  don  en  728  (5)  de  toutes  les  terres  qu'il  jîolTédoit  en 
celte  province,  tk  nommément  de  Flobotesheim  qui  enfailbit  partie, 
donamus,,^JlKUttimfue  in  perpauum  ejfevébumii  iriéue$m  Alfacenfi 
%lit»yi9doèàmeà»nuncupanus,»,  Flobotesheim  &  paraâepaUé 
en  ce  lieu  en  829  (6),  tf&m  in  villa  feu  marca  Flahoteshaim ,  le 
comte  Gerold  céda  encore  à  cette  abbaye,  en  échange  d'autres  biens, 
ouelques  pièces  de  terre  à  lui  appartenantes,  JurncLUsIIlin  Maunhaim 

Flabousiuùm,  L'empereur  Héori  lDj^  !,èn 
  I  '  I .' 

(i^  Diplomatique d'AUÎMet  fooM  1,  page  s)6»  num.  nos* 

(2)  Ef  itomt  faflonm  laeMti^àmt  Brunêcud  im*  plg>  t|)Ow 

(4)  «H.  tom.  »,  pag.  7a» ,  S  »«î- 

r^)  Diplomatique  d^^ace,  tome  a*  fÊffttt  MK9> 

(6)  Jtid.  page  7} ,  num.  9a 
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confirmant,  par  un  diplôme  daté  du  7  des  calendes  de  mai  ou  du  xf 
a\  ril  1 040  (  1  ) ,  1  eglife  de  Bâle  dans  la  poifefllon  d'une  forêt  fituée  en 
Aiiace  le  long  du  Rhin,  ailîgne  Blotzheîm  pour  lune  des  bornes  de 
cette  forêtf  in  eodem  faim  dt  BafUea  civitate  deorfum  verfus  fecus 
.jkmunu,,  dnndt  tenus Blatifuim^  8a»  Une  bulle  du  pape  Eugène  lU, 
.en  date  du  13  des  calendes  de  janvier  ou  19  décembre  1147 
coniîmie  Tabbaye  de  Saint-Alban  de  Bâle  dans  les  droits  qui  lui 
compétoient  à  Éladolt^keim ;  un  diplôme  de  l'empereur  Frédéric  I.** 
de  l'an  1 1  yi  (3),  en  faveur  de  la  même  abbaye,  donne  à  ce  lieu  le 
nom  àeSladak^heim.  Henri  de  Neubourg,  évêque  de  Bâle,  lui  donne  Ccwvu,  &e, 
jcém  de  Bù^en  dans  fon  décret  du  18  juin  iz6j  (4),  par  leoudfl 
y  transfère  une  abbaye  de  fîUes  de  l'ordre  de  Qtéanz  fondée  oepuB 
:peo  à  Michelfèld ,  &  donne  à  cet  effet  l'emplacement  néceïîaîre  pour 
y  conftruire  un  nouveau  monaftère.  Ce  couvent  a  lubMc  j  niques  vers 
le  milieu  du  XV.'  fiècle  ;  mai6  comme  il  ne  s'y  trouvoit  pour  lors  plus 
'de  religpeuiês  j  l'empereur  Frédéric  m  cooièntitqu'ilfôt  réuni  kVMayw 
:de  Luoelle»  à  laquelle  il  avoit  été  originairement  ibumis  (5);  en 
conféquence,  le  chapitre  général  de  l'ordre  rendit  le  14  feptembre 
1450  (6)  fon  décret  d'union ^  en  vertu  duquel  ce  couvent  a  été 
converti  en  une  prévôté  dépendante  de  labbaye  de  Lucelle  qui  y 
entretient  deux  teiigieux.  U  paioiffe  eft  deflêrvk  par  un  religieux  de 
la  même  abbaye,  à  laqudle  la  cure  de  Blotzheîm  a  pareillement  été 
,     réunie  avec  tous  fes  biens  &r  revenus ,  en  vertu  d'une  bulle  du  pape 
Nicolas  V  datée  du  6  des  calendes  de  février  ou  17  janvier  1447  (7). 
Le  couvent  des  capucins  a  été  établi  en  vertu  de  lettres-patentes  du 
mois  d'avril  1 73  8  (8) ,  enregiifaées  au  coniêil  fouvenin  oAI&ce  le  6. 
mai  {iiivant. 

Le  village  de  Blotzheim  âiibit  anciennenient  partie  des  terres  que  sàpuum  dt 
h  Maifbn  d'Autriche  poflédoit  dans  le  Sun^u.  Louis  XTV  ayant 
fuccédé aux  droits  de  cette  auguAe  MaHon.  en  v«tu  du  traité  de 


(t)  Diplomatique  d'AHïMe»  tome  i ,  ^^g<i  1  j8,  nanu 
i%)  Bld.  page  lit ,  num.  278. 
\X\  /^t4£  page  1^6.  num.  285. 

U)  /i/i/.  page  4^8,  num.  64^. 

(5)  Epitomt  fjfloT.  Luctll.  pag.  147. 

(6)  CKplomarique  d'AH.icc  ,  t(  me  pNft  |8| ,  Mib  VJfl* 
<7)  EaiMHt  fafior,  LattU,  p»ge  8x. 

Cl)  OMDdiiuccft  dTAIftc»»  um»  s,  m»  194^ 
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Munfter,  avoit  accordé  en  1660  (i)  l'inveftiture  de  ce  village  à  un 
.  officier  général  de  l'armée  "Weymarienne,  nommé  Taupadel,  pour  en 
jouir  jufqu'à  l'cxtinftion  de  fa  famille.  Cet  officier  étant  décédé  fans 
poftérité,  M.  de  la  Grange,  intendant  d'Alface,  vendit  en  1697  le 
village  de  Blotzheim  à  la  famille  Glutz  de  Soleure ,  qui  avoit  déjà 
acquis  précédemment  le  château  de  la  veuve  Taupadel.  Nonobftant 
cette  vente  le  feigneur  de  Ferrette  &  celui  de  Lanafer  fe  mirent  tous 
deux  en  polTeffion  du  village  que  chacun  d'eux  prétendoit  être  une 
dépendance  de  fa  terre.  Cette  conteftation  fut  portée  au  confeil  d'état 
qui,  en  1707,  adjugea  ce  village  à  M.  le  duc  Mazarin ,  feigneur  de 
Chittau.  Ferrette.  Quant  au  château,  qui  étoit  un  domaine  indéc>endant  de  la 
feigneurie  du  village,  M.  d'Angervillers,  l'un  des  fucceffeursde  M.  de 
la  Grange  à  l'intendance  d'Alface,  l'acheta  en  17 20  de  la  fnmille  Glutz 
qui  en  étoit  reftée  en  polTeffion ,  &  le  revendit  en  1728  à  M.  d'Anthés, 
auquel  M.  le  duc  Mazarin  conféra  en  1730  le  village  en  iîef  pour  lui, 
fes  defcendans  mâles,  &  à  leur  défaut  les  femelles.  Après  avoir  ainfî 
réuni  la  feigneurie  du  village  au  domaine  du  château,  M.  d'Antliés 
tranfmit  l'un  &  l'autre  à  fes  Befcendans.  ' 

Blotzheim,  qui  efl  un  des  plus  grands  villages  de  l'Alûce,  efl  auffi 
compté  quelquefois  au  nombre  des  bourgs  à  raifon  de  fon  étendue  ;  il 
a  été  compris  en  cette  qualité  dans  la  répartition  du  don  gratuit  impofé 
fur  les  villes  &  bourgs  de  la  province,  &  fa  contribution  annuelle  à 
cette  impofîtion  a  été  fixée  à  1 30  livres  par  les  lettres-patentes  du  18 
juin  1765  (2).  La  communauté,  qui  efl  compofée  de  2  à  300  feux, 
Comti  de  feigneur  d'un  canton  nommé  Au  ou  Aw^hi  qualifié  comté.,  avec 
(Au,  droit  de  jurifdiftion  qu'elle  fait  exercer  par  des  officiers  à  fon  choix. 
Ce  canton ,  fîtué  entre  le  Rhin  &  le  premier  rideau  qui  s'élève  à  gauche 
de  ce  fleuve  au-deffous  de  Bâle,  contient  552  arpens  mefure  de  roi , 
dont  les  revenus  font  confacrés  en  grande  partie  à  un  établiflement  au/S 
propre  à  perpétuer  l'amour  de  la  venu  parmi  les  habitans  de  Blotzheim , 
qu'il  efl  honorable  pour  le  patriote  qui  en  efl  l'auteur  &  pour  la  com- 
munauté qui  en  a  adopté  le  projet  (3).  Par  une  délibération  du  ix 


(0  Alfat.  illuflr.  tom.  2 ,  pag.  58 ,  §.  87. 

(a)  Ordonnances  d'Alface ,  tome  2  ,  page  701. 

(3)  Cette  inftitution  eft  l'ouvrage  de  M.  Hell,  bailli  de  plufieurs  terres  &  feignevries  du 
Sufl^u,  &  en  particulier  deBloiuieim  &  du  comté  de  Y  Au;  c'cft  lui  qui  en  a  donné  le 
projet  &  qui  a  fait  auffi  les  démarches  néceflaires  pour  fa  réuflite. 
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mars  1775  (i),  les  bourgeois  de  Biotzheim  ont  arrêté  unanimement 
é'accoraér  tous  les  trois  ans,  furie  produit  du  comté  <!ef.^ir,  des  prix 
au  garçon  &  à  la  fille  du  lieu  qui  auront  été  déclarés  les  plus  vertueUz^ 
&  d'inilituer  à  ce  fujet  une  fête  femblable  à  celle  de  la  Rofe  de  Salency. 
Ces  prix  confiftent  en  une  médaille  d'argent  pour  chacun  des  deux 
fujetSj  &  pour  la  fille  en  une  couronne.  Se  en  une  fomme  de  200  hv. , 
indépendamment  d'une  autre  de  looliv.  qui  eil  partagée  également 
entre  (es  deux  compagnes»  c*eft-à-dîre,  entre  les  deux  £lles  qui  ont 
concouru  avec  elle  pour  le  prix  de  là  vertu ,  iâuf  à  auanenter  la  valeur 
de  CCS  prix  en  proportion  ae  l'augmentation  du  produit  du  comté  de 
VAu.  Cette  fête  a  été  célébrée  pour  k  première  fois  en  1777  avec 
toute  la  jpompe  6c  h  loiennité  qui  pouvoient  domier  quelque  éclat  à 
une  inftitutîon  fi  louable. 

Il  fe  trouve  à  Biotzheim  une  fisurce  d*eau  qu'on  prétend  minérale.  Source  ftm 
&  à  laiipieUeon  atsnbue«  entr*aittres  Yertus»  celle  de  gpiéiir  les  maladies  "^"^t 
de  la  peau  (2). 

BLUMENBERG,  FLORIMONT. 

BLUMENGIËSSEN ,  yoy€[^  dam  tanuk  CANAUX  »  Canal  4k 

StrasbourSL* 

BLUMENTHAL  oz/ VALLÉE  DE  Gebweilkr  ,v.Gebveiler,  valUe. 

BOBENTHAL,  village  du  bailliage  d'Altenftatt ,  fîtué  fur  îa  rive 
gauciic  de  la  Loutre,  au-ûeilus  de  Wiirembourg,  dans  la  vallée  de 
ScUettenbach ,  étoit  anciennement  un  fief  de  l'Empire ,  pofTédé  par  le 
noble  Jean  de  Thann  dans  leXTV* fiàde;  Tabbaye de  wiiTembourg, 
après  l'avoir  acquis  de  ce  gentilhomme,  obtint,  par  un  diplôme  du  19 
novembre  1356  (3),  la  permiflion  de  l'empereur  Charles  IV  de  le 
polTéder  au  même  titre,  là  Maifbn  des  Deux-Ponts  y  avoir  autrefois 
queloues  ferfs  ou  hommes  propres ,  appelés  en  allemand  Kœnigs-Leuth , 
c  eft-a-dire  *  hommes  ou  gens  du  roi  «  qui  étoient  attachés  i  la  glèbe 
de  Wegeliànitg  (4).  Herzog  (5)  éit  mention  de  mines  d'argent* 

(1)  Cette  délibération  contient  tous  les  détails  relatifs  i  rétabMement  qui  ea  f&h  l'objet  ; 
elle  retrouve,  accompagnée  de  notes  imércfîantcs ,  parmi  les  pièces  diplomafiques  de  ce 
volume ,  ainfi  que  le  décret  rendu  en  confé<{uence  par  le  juge  du  lieu  Je  13  du  même  moir. 

(a)  Voyez  la  thèfe  foutenue  par  M.  Gmcia «a  17^  »  Imwdér:  D^IMià»  tlimk»  étMut 
it  fbntibus  mtdicatis  AUiuiut  t  OÊf/t  ^ 

(3)  Diplomatique  dwfiw»,  tome  3,  page  II), mim.  1074*^ 

/4)  Alfat.  iUmfir.  ton.  1,  pag.  188  ,  §.  337.  <       '  r 

Chronique  de  lalNiffle>Auace,  Uv.  3,  cbap.  19,  page  64. 
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appartenantes  à  l'évêqUe  de  Spire  «  qui  fè  trouvoient  de  ùm  temps  à 
ÉiéeiàBkaii  depuis  long-temps  elles  ne  i<Mit  plus  e3q)loitée& 

BOBINGENi  village  (icué  à  plus  de  deux  lieues  au-delà  de  la  rivière 
vie  Queiche ,  au  nord^  de  Luidau»  ùk  partie  du  baifliage  de  Guà^ 
nersheim. 

BOCK  eil  un  nom  commun  à  piuiieurs  familles  nobles  d'Alle- 
magne (1)4  &  à  une  ancienne  Emilie  noble  d'Alfkce  qui  s'eft  Axée  en 
cette  province  vers  Tan  1100(2).  Frédéric  Bock,  chevalier  &  ancien 
Âettmeiflre  de  Strasbourg ,  a  été  l'un  des  arbitres  nommés  par  k 
magiftrat  de  cette  ville ,  pour  régler  à  l'amiable  des  diffcrens ,  qui  ont 
efFeftivement  été  terminés  par  une  tranfaé^ion  paiTée  le  30  juillet 
148  5  (3),  entre  le  comte  palatin  Philippe,  duc  de  Bavière  ëc  grand 
bailli  delapréfèôure  de  Haguenau  d'une  part»  &  lecoihtede-Lupfen  « 
ièi^neur  de  Landfpurg  de  l'autre»  concernant  certains  droits  prétendus 
par  tous  les  deux  fur  la  ville  de  Turckheim.  Jean  Bock  de  Gcr^lheim 
avoit  acquis  de  Nicolas  Ziegicr,  fccrcrairc  de  Maximiîicn  1.*'^  roi  des 
Romains^  le  cliâteau  &  le  village  de  BiJchojswyUr  ou  Bilchweiler 
qu'H  vendit  peu  après  à  Fabien  d^Efihnow,  par  contrat  du  ^  mars 
I  f  0^(4).  Qaude  Èberhard  Bock«  l'un  des  élus  du  corps  de  la  noblefle 
immédiate  de  la  baffe-Alface ,  eft  porté  fur  la  matricule  de  cette  noblefle 
de  l'an  1 6  5 1 ,  ainiî  que  Bisesheim  &  partie  de  Gerftheim&  d'Obenheim 
dont  il  étoit  feigneur»  &  qu'il  a  tranfrois  à  Tes  defcendans.  M.  le  baron 
Frédéric  de  Wurmfer  a  obtenu ,  par  lettres-patentes  du  mois  daoûc 
177 j  ,  enregiArées  au  confeil  fouveraîn  d'Alface  le  17  février  1774, 
lexpeâative  des  fiefs  que  la  famille  de  Bock  relève  du  roi,  en  cas  de 
décès  du  dernier  mâle  de  cette  famille. 

BOCKSMÛHL,  hameau  du  bailliage  dlngveiler ,  fituéen  baffe- 
Alikce^  entre  Neuviller  6c  Weiterfweiler  au-demis  deNider-Sulabach» 
contient  ùs.  ou  fept  habitations  dont  la  deflèrte  eft  annexée  à  la  cure 
de  Neuviller  (5). 

BOaSSTEIN,  voyei  GERSTHEIM. 
BOCOURT  /  i^er  BEAUGOXJRT. 

(i)  Alfai.  liùijlr.  tom.  1,  pag.  700,  §-558. 

es)  Hmog,  chronioue  de  la  baire-Alface ,  livre  6 ,  pige  ia4> 

f  3)  Diplomatique  d'Alface ,  tome  2,  page  414»  AttCD.  141e.  < 

U)  lbid.ngfi       ,  num.  i4îs>. 

■f  \  KmmnAmm  An  éiocitt  dc  StmlMMlR. 
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BODENHAIM,  lieu  dohtll'ne  relie  aucun  ^ige  ,  n'êft  connu 
aujourd'hui  que  par  une  fupplique  adreffée  en  73  (  i  ) ,  par  un  parti- 
culier nommé  nildrade^  à  Romain,  abbé  de  Murbach^  à  i*eiFetd*ea 
obtenir,  moyennant  une  rente  fixe,  la  jouiflance  de  cjiielques  biens 
ap[Tartcnans  à  cette  abbaye  dans  des  lieux  pour  la  plupart  Cxtiié^  le 
long  de  la  rivière  de  Bruche  «  (avoir:  DoroUluùm^  Colobocishaim  ^ 
Soder^aim ,  l/lcishaim ,  &c  d'où  M.  SchospAhi  (i)  conjeÔure 
qu*avant  fa  deAniâion,  cî  mu  on  ignore  l'époque,  Bodenhaim  étoit 
au/n  fitué  vers  les  bords  de  la  Bruche  entre  Dorlisheim»  \|i^olxheîiii 
&  Kolbsheim. 

B0D0IJE;SWILAR£»  t^q[0Ll£NSŒW£ILËiL 

'  BŒCKEL ,  BceckU  ou  Bœcklin  de  B<ECKLINS-AV ,  font  les  diflerens 
noms  dune  ancienne  famille  noble  domiciliée  dès  le  milieu  du  XIU.^ 
Hècle  à  Strasbourg,  où  elle  a  occupé  des  places  de  magifb'ature  dans 
les  XIV.%  XV.*,  XVL*  &  XVU.'  fiècles  (3).  Ulric  de  BœckUa 
%ure  comme  exécuteur  tefbunemàire  dXJlric  de  Weid,  landgrave 
d  Alface ,  dans  un  aâe  reçu  par  le  jug^  de  k  cour  épifcopale  de 
Strasbourg  le  9  novembre  134Ç  (4),  par  lequel  les  Guillelmites  de 
cette  ville  s'obligent  à  entretenir  perpéruellement  une  lumière  devant 
la  tombe  de  ce  même  landgrave.  Philippe  Ulman  Bœckle  étoit  en  i  ^>  5 1 
l'un  des  élus  du  corps  de  la  noblefle  immédiate  de  la  LdHe-Aliacc  ; 
cette  âmille,  comprilè  ainfi'  que  fes  poiTeffions  dans  la  matricule 
dreflee  à  cette  époque  de  tout  le  corps  de  h  noblelTe  &  des  biens  en 
dépendans,  comptoit  pour  lors  au  nombre  de  fes  terres,  Irmftctt,  le 
château  de  Wibolshcim  ,  la  moitié  de  Buelweiler,  le  château  de  Nider- 
Motheren ,  Bifchen  6iL  Obenheim.  Elle  eil  encore  aujourd'hui  feigneur 
de  Bifchen  ou  Bifcholsheîm-au-Saum  qu'elle  tient  en  fief  de  l'évéché 
de  Strasilbourg»  &deplufîeurs  tenes  iîtuées  aïk-^lelà  du  Rhin« 

;  B(in.œ,B(EIXHEN-SÊE,BaaX3iEN-THAL,  v(>y.BALON.i 

B(EJlL,  voyei  BOU ROGNE. 
BCERSCHE ,  royci  BERCHE. 

(i)  Diplomatique  d* Alface,  tome  t,  page  tf ,  nm.  14. 
(»)  Al}at.  iiluflr.  tom.  1,  pag.718,  §.  loi. 

(3)  Herzog,  chronique  de  la  ba(re-AIttGe«^liMit6»pB9(*  »}l  ft  Aliv.^^.îttg|lMQa«S» 
paft.  701  &702,  §.  560,  561  &  56à. 
[0  Dipiona^qué  d'AlaÎBei  Mibe  s»  pttfie  i8t«  «m,-  1009. 

Vv 
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B(ESE-HAND.  On  donne  ce  nom  à  un  uiig^  éaUi  etf  pluiieun 
lieux  de  l'Alface,  cntr'autres,  à  Ammerfchweyer  ;  cet  ufage  confifte 
en  ce  que  lesenfàns  provenans  cîe  mariages  contrudL\s  par  deshabitans 
d'un  même  lieu  c^u  appai  tient  à  differcnji  feigneurs,  fuivent  la  condition 
de  nicr< ,  ik  d&\knnsnt  fujets  ou  vauaux  de  ceiui  des  feigne.i^ 
<|ui r^pit  és  U  mère ayamfoii  marî^ge.  ■  '.'r.       uj  ' 

B(E$£N-3I£S£N  ou  B<&5EN-BIESI1EIM,  viUagé  fitué  en  baffe- 
'Alûçe,  entre  Séleflat  &  le  Hhin,  à  droite  de  la  route  de  Strasbourg 
BU  Neuf-Brifâch ,  eft  un  fief  mouvant  du  4aché  de  Virtembere, 
poiïl!dé  depuis  la  fin  du  XIV.'^  fiècle  (i)  par  une  branche  de  la  famine 
de  RaThrimhaufen  furnommée  d'Efienweyer.  ('e  village,  qui  eft  porté 
fur  ia.  inutritule  des  terres  de  la  aol)[tile  immédiate  de  l'année  165  i , 
reflbrtît  au  direôpire;  on  y  compte,  indépendamment  de  nhifieut? 
familles  juives  tjiù  y  iontéitablies «  une  vingtaine  de  familles  caoïoliques 
deflerv'ies  ci-devnnt  par  un  curé  en  titre,  &:  préfentement  par  le  curé 
de  Sch\s'absheim  (1)  depuis  la  rupprefTion  de  la  cure  de  ^feo-Biefe^ 
décrétée  par  l'ordinaire  le  20  février  i'7($9. 

BOFFSHEIM  ou  BOFFTZHELM,  viiiage  fitué  en  balTe-Alface 
itir  Urouie  deStiad)ourg  auNeuf  ArHàch,  k  une  demi-lieue  de  Rhinau 

^  du  Rhin ,  entre  Obenheim  &  Frie&nheim ,  efl  un  allodial  poiTédé 
aujourd'hui  par  les  familles  de  Berâett,  de  Bodeck,  de  Lafiige,  de 
Bulach  &:  autres.  Il  avoit  déjà  pluficurs  feigneurs  dans  le  XV!.'  fiècle; 
Jacques  Muegqui  en  étoit  feigneur  pour  lui  quart  le  vendit  par  contrat 
du  1 1  novembre  15^1  (3)  à  Sébaftien  Miieg  fbn  frère,  qui  en  acquit 
encore  Aicceffivement,  aabord  la  moitié  d'Odile  de  Durments»  abbeflê 
de  S.  Etienne  de  Strasbourg  en  1^67,  8c  enfin  le  dernier  quart  de 
Philippe,  comte  de  Hanau,  le  2^  fLvricr  1 573.  Après  avoir  été  brûlé 
par  les  Suédois  en  1636,  ce  village  tut  rétabli  en  1641  (4),  ^compris 
en  15(1  dans  la  matricule  des  terres  de  la  noble/Te  immédiate  de  ia 
haS^AUkce*  On  y  -compte  enriron  quatre-vingt>dix  hux,  (avoir  ; 

ratorze  ou  quinze  fàmiOes  catholiques  dont  la  defferte  efl  annexée 
la  cure  de  llhinau  (5),  &  foixante-dix  familles  de  la  confbfiion 

(i^  Âlfiu.  Ubtflr.  tom.  » ,  pag.  160 ,  §.  48s. 
(a)  Regiftre  du  diocèfe  de  Strasbourg;, 

(3)  Requt}te  au  Roi  &  à  Nnlci^iiLur!,  le  Ton  ConfeU,  pour  hâ  fi6im> SoflM  & 
(coniorrs,  feigneurs  de  Bofictheim  en  AlùuA^ijj^)^  pigCS  a  fiC}. 

(4)  /i/./.  pages  15  &  18. 

(s)  R«9ftre  dn  diocèlc     Svaabowt, -  ■< 


Digitized  by  Google 


0  01  É^Ot 

d'Atigsbourg  deffers'iesiaf  un  miniftf0  réfidantdaris  le  lieu,  &  nomme 
par  leï  Ifiigffeti».  L'égjîiê  eft  commune  aux  deux  religions. 

BOIS,  voyei  FORÊTS, 

BOIS-DU-PLAJN  eft  le  nom  d'un  hameau  ûtué  près  du  Doux« 
dans  le  comté  de  Montîoîe  àont  ïï€aât  paitie. 

BOLLEN  HERG  eft  le  nom  d'un  canton  de  la  fcigneurie  de 
BoUveiler,  qui  comprend  une  fflt>ncagne  fituée  entre  Gebweilerfie 
Roufiàc ,  &  dont  le  pied  eft  baigné  par  les  ruiffeaux  de  Fogelbach  & 
d'Ombach.  On  croit  que  ce  diftrift,  dans  lequel  il  n'y  a  qu'une  feule 
habitation,  a  été  le  premier  domaine  de  la  famille  de  BoH'W'eilcr  (i); 
il  en  ek  fait  mention  dans  une  notice  des  biens  de  l'abbaye  de  Samte- 
Croix  près  Colmar ,  écrite  de  la  propre  main  de  la  comteflèlt£itfajlde« 
atrière-pente-fîlle  de  Hugues  III,  comte  dlEgisheink^  pàre  du  pàiie 

5.  Léon  (i)  dans  le  XII/  iiède  (})  ;  hoc  igitur,  porte  cetcb  notice,  ta 
fifUvitate fanStp  crucis  cohgregetur,  ut  ad forum  Bbllenhtft  aj^nuurf  &c. 

BOLLWEILER  ,  A'illage  firué  en  haute- Alfacc,  entre  Sultz  & 
Enfisheim,  Ôc  depuis  long-temps  le  chef-lieu  d'une  feigneurie  qui  ea 
pone  le  nom ,  iaiibit  dans  le  vlll.*^  ûècie  partie  des  terres  qfU  appar- 
tèndent  en  propre  au  comte  Eberhard^.  fils  d'Adelbert,  duc  d'AUace  , 

6.  dont  ce  leigneur  fit  don  en  728  (4)  à  Tabbayede  Murbach;  «tf 
monaflcnum  maurobaccus,, .  dônamus  donaim^m  in  pérpemum  ejlfê 
volumus  in  ducatu  Alfacenfî.  .  .  !oca  indominicaia  nuncupantts»  .  . 
BaitowiUr  (  c'eft-à-dire  Boiiweiier  ),  fVatonewiler  cum  Bajilic  'u  ad 
ipfa  loca  adpiciemlfUs  t  &c.  L'abl»Ye  de  Murbach  acquît  auffi»  par 
contrat  date  du  des  nonesou  2  juiliéc  j%6  (5)^  un  champ  iitué  dans 
le  territoire  de  BoU^eiler;  unum  (  campum  )  in  fine  v<l  in  marca 
Ballonewïllan.  Une  partie  de  la  dîme  de  BoUweiler  dépendoit  de  la 
cour  dominicale  de  Sula  ;  l'empi^-eur  Louis  le  Débpnnatre,  eu 
confirmant  par  fon  diplôme  du  lé^r  mai  de  l'an  817  (6)  l'abbaye 
d'Ebenhaïm-Mttnte'Oant  fes  droits  âÉ  privilèges ,  prendibus  ià  pio- 

f  '  ■  II.'  I   .       .   I       ■  ■■t  %\   J'  I  î'  Il  '  ' 


(i)  Alfdt.  illuflr.  tom.  »,  pag..iox,  ^-i7'- 


a)  Laguilk,  htftoire  d'Al(ace,  prei^ère  Partie,  p?ge  ISI* 

3)  Diplomatique  d'AlTace,  tOOM^  i  ^fif/^'^jm i,nm,  $$0^  ' 

4)  rhd  page  8,  num.  9.  '\  '  •       ^.     ,    '  . 

I  O  /*  i.  page  54 .  num- 6».      '   , 

,6)  UiJ,  pige  66,  mm,  8a» 
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teaioii  tous  les  Iieuz& bîeiuapparleinmàc^ 

&  in  BolUwiln  fuieqiùd  in  fupradiSam  cunim  atminieam 
njpicit,  décimas  in  curdm  porte  perfolvit.  Cette  portion  de  dîmes, 
in  BoUenwilre  décimas  ^uas  tn  eis  habetis ,  ert:  rappelée  dans  une  bulle 
du  pape  Luce  III,  datée  du  XUIl  des  calendes  d'août  ou  19  juillet. 
1 1 83  (i) ,  en  ÊLveur  de  la  même  abbaye.  SoUveOer  eft  qualifié  ville 
C  oppidum  )  dans  pluiîeurs  lettres  d'inveftiture  des  XIll*'  &  XIV.* 
uècles(i);  il  étoit  pour  lors  un  fief oblat  de  levêché  de  Strasbourg  dont 
relève  encore  le  château.  Quant  au  village ,  il  eft  entièrement  allodial  ; 
le  patronage  de  la  cure  fait  partie  des  droits  du  feigneur.  Un  arrêt  du 
confeil  d'état  du  1 4  février  17^1 ,  a  maintenu  k  communauté  en 
ipoi&ffion  de  ibn  droit  de  péage ,  à  charge  d'entretenir  en  bon  état  les 
ponts  &  les  chemins  dans  l'étendue  de  Ton  territoire. 
Se'igntundt  Bollwciler  cft  le  clief-Iieu  d'une  feigneurie  compofce  du  canton  dit 
BoUwtiitr.  BoUenberg  y  des  villiges  de  Feldkirch  ,  Flachsland ,  Hcimsbrunn  , 
Rexen  &  d'un  tiers  de  celui  àî C/ngershcinu  Cette  terre  appartenoit 
anciennement  à  des  lêigneiirs  qui  en  portoient  le  nom  ;  Tim  deux» 
nommé  Pierre^  Petrus  miles diStus  de  BoUcu  iln,  s'eft  reconnu  va6&l 
de  l'abbaye  de  Murbach ,  pour  raifon  de  quelques  revenus  qu'il  per- 
cevoit  àlBerweiler,  en  vertu  d'une  tranfa£^ion  pafTéc  le  3  mai  1233  (3). 
Ije  dernier,  appelé  Rodolphe,  étant  décédé  en  1616(4),  Mai^uerite 
aeBoUwoler&iQIe  unique ,  mariée  en  1617  à  un  comte  de  Fugger^ 
fit  pafler  ce  domaine  dans  cette  fiunille  où  il  refta  jufqu'en  1640.  A  cette 
époque,  Louis  XIV en  fit  don  au  général  Rofèn,  dont  la  nlle  aînée' 
l'apporta  en  mariage  à  Conrad  Rofen  qu'elle  époufa  en  1660.  Les 
comtes  de  Fugger  réclamant  toujours  contre  la  donation  ftitc  jxir 
Louis  XIV  au  génénd  Rofen,  0>nrad  fon  fils,  devenu  maréchal  de 
Fiance^  fit  avec  eux,  fous  le  bon.plaifir  &  de  l'agrément  du  roi ,  un 
accommodement  par  lequel ,  au  ittoyen  dWe  fiunme  de  1 1 3,ooolîv.y 
qui  leur  fut  payée  à  Bnfach  en  1680,  ils  renoncèrent  à  toutes  leurs 
prétentions,  tant  fur  la  feigneurie  de  Bolîwcflcr ,  fjue  fur  celle  de 
Mâfevaux.  Reinoid  Ciiarlesde  Rofen,  iieutenant-gencral  des  armées 
du  roi,  ayant  fiiccédé  àJM.  le  flnréchal  de  Rofen  m»)  père ,  obdnt  au  - 


(0  Dipîomatimie  d'AIface,  tome  i,  page  178^  §.  }|a 

(i)  Âtfai.  iUujtr.  tom.  a,  pag.  101,  §.  171.         •  ' 

(3)  lJtjjloni:it'.i:uj  d'AIface,  tome  i  .  page  f^Q,  HUM» ^ÇIQk 

(4)  Aijai.  iUup.  tom.  a,  pa^  103  ,  17J* 
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mois  de  janvier  17)9  des  lettres  -  patentes  enregiArées  au  confeil 
Ibuverain  d'Alikce  le  29  février  fuivant  (i) ,  par  lefquelles  le  roi,  en 
érigeant  en  marquifàt  la  baronnie  de  Bollweiler  &  (es  dépendances» 
accorda  à  cet  officier  général,  &  à  l'aîné  de  fes  defcendans  mâles,  le  titre 
&  la  dignité  de  marquis ,  à  charge  de  relever  de  S.  M.  à  une  feule  foi  & 
hommage,  Ôl  quen  cas  dextinûion  des  defcendans  maies,  la  terre  de 
BoIlveUer  retournera  à  (à  première  nature,  titre  &  cfualité  de  baronnie* 
Depuis  h  mort  de  M.  k  imi  quis  cle  Rofen,  décédé  en  1774,  cette 
terre  eft  entrée  dans  la  Maifon  de  Broglie  ,  par  le  mariage  de  M.^«  de 
Rofen  (à  fîUe  unique  avec  le  prince  de  Broglie.  Le  confeil  fouverain 
d  Alface  a  adjugé  par  arrêt  du  z8  août  17^9  (i) ,  à  Madame  la  marquife 
de  Rofen,  en  qualité  de  mère  tutrice .&  gaidienne  noble  d'Eugène- 
Oâave-Auguftin ,  marquis  de  Rofen  &  de  Bollweiler  fon  Sk,  le  droit 
à*aiiBg  ou  d'émigration  dans  le  marqiuÊrt  de  Bollweiler ,  contre  la 
prétention  du  fermier  des  domaines  du  roi  en  Alface.  Une  ordonnance 
'  rendue  par  M.  llntendant  îe  1  ^  décembre  1748,  r^gle  en  même  temps 
&  les  droits  d  tilagc  qui  compétent  a  quulques  communautés  de  la 
feigneurie  de  BoUveiler  dans  Us  forêts  du  feigneur^  &  ladmmiftradûii 
des  cantons  de  bois  qui  appartiennent  en  propre  à  quelques-unes  de 
CCS  communautés. 

BOLSENHEIM,  village  immatriculé  «&  reffortilTant  au  dlrcâoire 
de  î;i  noblefle  immédiate  ne  la  baffe-Alface ,  eft  fiaiéfur  la  petite  rivière 
de  Scheer ,  à  droite  de  la  grande  route  de  Strasbourg  à  Colmar,  entre 
Schsô'ersheim  &  Uttenheim,  vis-à-vis  d'Ërflein.  U  éloit  tme  cour  ott- 
fèrme  royale  (3),  lorfque  par  un  diplôme  daté  des  ides  ou  i  $  de  mai 
de  l'an  84^(4),  l'empereur  Lothaire  1  en  fit  don,  ainfl  que  delà  chapelle' 
&  de  la  dîme,  à  l'abbaye  de  S.  Etienne  de  Strasbo\jrg  :  in  Bofenhen 
dominicamcurtem y  capellam &  Jecirnam.  L'abhny c  il  Ebcrsheim-Munfter 
y  jxjlfédoitaufri  dans  le  X.*"  iiecle  des  biens  dans  la  jouiffance  defqueis 
éllea  été  confirmée  par  un  privilège  fans  date  que^iderolphe^  hfétfmt 
de  Strasbourg,  lui  accorda ven  l'an  97^  (5)  :  «emû»  ViUarum ,  porte 

1)  Ordonnances  d* Alface,  tome  % ,  page  304. 

1)  Ihid.  page       Cet  «rréi  «fi  précédé  du  diteaîi  tant  du  iait  que  ikf  moyens  de  tome» 
les  parties. 

(})  Alfat.  iUuflr.  tom.  I ,  pag.  709,  §.  180. 

(4)  Ce  diplôme,  accomp^ne  de  noces  critiques  &  autres,  («  trouve  Aittlft^lomatiffl» 
d'AUace,  tome  i,  pa^c  ëi ,  num.  101;  &  parmi  les  pièces  Justificatives  dlffiAuiKOM 
èvéques  &  de  l'églite  de  Strasbourg,  tiome  2,  pa^  CCXXIII,  nun.  118. 

(5)  J3J|lo«nii|Be  4'A|fiw»»  «m  ««  fa^B  197»  a»  ifj. 
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ce  privilège,  in  quibus  ipfa  prœdia  fita  funt  fuhfcrihkfÊÊé  Jtoe  9fLv.k 

in  Utenheiniy  in  Bolfenneim ,  Sec.  Ileglife  de  Strasboui  g  acquit  dans 
le  XIII.'''  ficcle  la  dire£le  de  Bolfcnheim  ;  par  aàc  date  du  i  des  ides 
Qu  ^4.de  mai  1232(1),  Henri  comte  de  "Werd  landgrave  d'AHkce 
49i90a.4:  cette  églife  ce  qui  lui  appartenoit  endifférens  lieux  de  labaflb^ 
iH^ce,  èc  notDmémeiaàfhl(énheïmtpnfprieuuesnofittsin  Bolfenluêm^ 
£c|9ndition  qu'il  continueroit  d^n  jouir  à  titre  de  fief,  &  qu'après  &. 
mort  le  tout  pafl'eroit  à  fcs  hoirs  mâles  ,  &  à  leur  défaut  aux  femelles. 
Lafemillede  Bapft,  furnommée  de  Boifenheim,  avoit  cic  invcllic  dans 
le  XV.'  fiècle  (2),  tant  de  ce  village  que  du  château  qui  y  ell  iîtué  ; 
après  (bu  ezdnàioac<Ue(d'OcahiUidmiJMi^^  171  y  limaeAiQÉfe 
du-vâl^e,  puis  en  1743  celle  du  château  qui  oâîfitf  mouvant  dé  la 
(eigneuric  de  Lichtemberg.  Ce  village  eft  entièrement  catholique;  on 
y  compte  environ  cinquante  feux  :  le  patronage  de  la  cure  api)artiwnt 
au  couvent  de  la  viûtation  de  Strasbourg  (3) ,  qui  a  fuccéde  aux  droits 
de  l'abbaye  de  S.  Etienne.  .  n;!  ii; 

BOLWEILER,  voye^  BOLLWEILER.  '^iêit^  r^- 

^  BOMGARTEN,  ïoy^^-BAUMGARTEN. 

BONCOURT,  village  nommé  en  aller-iiu!  ^;,'/v/;.7^>r/,  eft  fitué 
à  un  quart  de  lieue  au-deiTus  de  Délie  fur  la  petite  rivière  de  Halle.  Il 
appari^noittCHfeyint^paitieà'la  fei^neuriedeE^lle;  maisîiapMitîeac 
aujo^rdliui  en  totaUléih  principauté  de  Porrentrui ,  depuis  l'execudon- 
d'une  convention  concernant  les  limites  des  états  refpeftifs,  conclue 
entre  le  roi  &  le  prince-évêque  de  Bàle  le  20  juin  1780,  ratifiée  par 
S.  M.  le.i  I  juillet  fuivant,  &  enregiilrée  au  confeii  ibuverain  d'Aliace 
1^  aviril  178 1 ,  eaeofifiqiMiice  d«slettres-pattiii».du  23  dkembtc* 
ppiécÀleiic  (4). 

BONDENTHAL  ou  BUNDENTHAL,  village  du  inimdàt  de- 

Wîffembourg,  fitué  au-deflus  de  cette  ville  fur  la  rivière  de  Loutre 
encre  Bruchyeikr  ficSdiiettienbach,  eft  unedépendance  delafeigneurie. 

(i)  Lïguille,  hiAoire d'Al/ace, première  paràe, page  »a4>  épreuves «troifième parti*, 

I)).  KCgUM  d^dlpCèle  dt  i  r     "  '  • 

(4)  Voyez  l'arridc  XI  de  la  convention  du  20)1011  1780,  inférée  dans  les  lettres-patentes 
da  »3  décemJMre  iûivant,  qui  fe  trouvem  parmi  ies  pi,^cc«»  d^lqinatiques  de  ce  volume,  . 
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deBaif)elAeîn(i);  Heftdeâèmparun  Yicaii«i^fidk»tdûatkilon^ 

■nation  apparrient  au  prince-évêque  de  Spire. 

BONGARD,  BONGART,  wye j  BAUMGARTEN. 

BONGARTEN  cft  le  nom  «Tun  village  détruit  dont  on  ne  ùh 
d'autre  particularité  Ci  ce  nef}  qu'il  doit  avoir  été  fitué  en  Sungau, 
notamment  cknsiafeigneurie  d  Aitkirch  (x),  &  qu'en  1 3  j  i  un  feigneur 
de  Montreux  auquel  il  appartenoit  la  donné  en  fief  à  un  bourgeois 
de  Bâte.  Voyez  auffi  Baumganen. 

BONHOMME,  voye^  LEBÔNHOMMÈ 

BONIFACIUVILLAKE,  voye[  WIHR-AU.VAL, 

dire  dans  la  vallée  de  Munfler. 

BONNE -FONTAINE,  en  allemand  Gtt/-^n//2/7,  eft  un  nom 
commun  à  pluHeurs  fources  (îtuées  dans  le?  vôges ,  &  auxquelles  les 
habitans  des  différentes  contrées  attribuent  quelque  vertu  ;  il  s'en  trouve 
une  vers  le  haut  de  la  côte  de  Saverne,  lur  la  route  de  Phalsbourg, 
une  «titre  à  rextiànirë  du  Val-de-^iQé«  près  de  la  chauflee  qui  conduit 
de  Saales  à  Saint-Dié. 

BONNE-mLE  (la),  voye[  ROUGEMONT.  ' 

BOOS ,  voyei  BOUX. 

BOOTZHEIM,  voyei  BOJZHEIM. 

BORNHEIM,  village  fitué  au-delà  delà  Queiche,  fur  la  route  de 
Landau  à  Spire ,  dépend  de  la  feigneurie  de  Landeck  qui  fai(  partie 
du  grand  bailliage  de  Germersheim. 

BOllOGNE,  voyci  BOUROGNE. 

BORON,  village  fitué  en  Sungau ,  fur  la  route  de  Délie  à  Eianne- 
marie,  entre  VeUefcot&Joncherey,  fait  pardè  de  la  mairie  deGronné 
dépendante  de  la  feigneurie  de  Délie.  L'églifê  de  ce  village  efl  nommé- 
ment comprife  dans  une  donation  qu*Ermcntrude ,  fille  de  Guillaume, 
comte  c!o  Hourgognc,  a  âitele  8  mars  1205  (3),  à  Tordre  de  Quni« 
ecclejiam  de  Boron,  &c. 

•  (i)  Voyez,  au  fujct  d'une  conteftation  élevée  enrre  h  cri  m  :i. n  3  jt'-   'c      :  'o"-hal  fit 
le  fermier  de  h  cenfe  de  Barbelftein,  relativement  a  un  droit      piuurage  6i  a  k  propriété 
de  la  forèr  de  Hamborg,  la  page  287  de  ce  volliflle. 
Iz)  Alfau  iUuJb.  tom  2  ,  page  }8 ,  §.  56. 
'    {3}  Diplooiadque  dTAlftce,  tome  < ,  pan»  t96$  mm.  s)7* 
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La  cORifAunauté  cte  BortMi  eft  prôpriéiaife  <k  quelques  cantons  de 

forêts;  un  juré  &  quelques  particuliers  ayant  vendu  ù  M.  Barbaiid 
de  GrandviUars  deux  dcces  cantons,  le  procureur- fifcal  de  Délie  les 
ht  aiîigner  pardevani  le  bailli  qui,  par  lentence  du  juin  1695, 
déclara  les  ventes  nulles  »  &  cooàunpa.  les  vendeurs  i  en  rendre  le 
prix  à  Tacquéreur,  en  lolrr.  d'amende  chacun,  &aux  dépens.  Sur 
rappel  interjeté  de  ce  jugement  au  confeil  fouverain  (fAIface,  cette 
cour,  par  arrêt  du  18  novembre  1697  (1),  mit  l'appellation  &  ce  au 
néant,  en  ce  que,  par  la  icntcncc  dont  appel ,  les  appdans  a  voient  été 
condamnés  diacun  en  loliv.  d'amende;  emendant,  quant  à  ce,  les  en 
déchargea,  la  fentence  au  réfidu  fortiflam  fon  effet,  &  les  coo<bmna 
à  payer  l'amende  ordinaire  de  1 1  liv.    aux  dépens, 

BORRA,  HAUT-BAR. 

BOSELSHAUSEN,  village  du  bailliage  de  BourvIDer,  iîméau 
midi  de  cette  petite  ville,  eft  un  allodtal  appartenant  à  la  Maifon  de 
Hefle-Darmmtt  (1).  On  y  compte  une  trentaine  de  feux  ;  la  delTerte 
de  deux  ou  aois familles  catholiques  qui  y  font  domiciliées  eft  annexée 
à  la  cure  de  Kirweiler  (})  :  le  uirplui  des  liabitans  fuit  la  confeiïïon 
d'Augsbourg.  / 

BOSS,  voyei  BOUX 

BOSSENDORFF ,  village  de  la préfeauie  de  Haguenau,  eft  (hué 

en  baffe-Alfacc  au  nord  de  Hochfelaen ,  fur  un  ruifTeau  fans  nom  qui 
fe  réunit  â  la  Zom ,  entre  Schwindratiheim  &:  Hochfelden.  Il  en  eft 
mention  dans  im  diplôme  du  7  oûobre  1074  (4),  par  lequel 
Henri  IV,  roi  des  Romains,  donne  à  l'églife  de  Sdhzbour^  pradium 
quodJam  ;  XXX  fciluet  manfos  diverfs  in  locis  Jitas»,,  aa  Boffm-^ 
aorffl.  Sec.  Le  pape  Akxan  Jrc  III,  en  confirmant  par  une  bulle 
datée  du  VIII  des  ides  ou  6  de  feptembre  1 1-»?  f  5)  l'abbaye  dcNeuviler 
dans  fes  droits  j  met  au  nombre  de  {es  polLhions  une  cour  ,  curiam 
Vtfiram  dtWaltorjf ^  quun  titre  deian  1322  place  a  Boilendorii,  dbu 
M.  Schœpflin  (6)  condut  que  ce  village  a  au/R  porté  anciennonent 

fi)  Arrêts  notables  du  confeil  fouverain  d'Alface,  tome  a,  page 

fi)  Alfti.  illulh.  tom.  2,  pag  m,  §.  409. 

U)  Renftre  du  diocèfe  de  Strasbourg. 

U\  Diplomatique  d'AHace,  tome  t ,  pig*  >7T  • 

(«)  Ibid.  paee  164,  num.  jat.  > 
(6)  Alfu,  iuujlr.  tom.  2  »  pag.  as  5  *  §•  469- 
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U nom  de  Wahorf,  Par  iin  diplôme  du  i f  oiai  1417(1)^  Sigrfinond» 
toi  des  Romams»  déclare  avoir  pris  fiim  iâ  pro|e(lkin  ^leciale  l  abbaye 

de  St lirtzelbronn ,  fes  biens  &:  les  cours  qui  lui  appartenoient  en  différens 
lieux ,  entr  autres  à  BoflèndorfF,  und auch  ihre  (  der  abbt  und  convent 
des  Qofters  zue  Stiirzelburn  )  hoffe ,  gênant, . .  Bojfmdorff,  &c.  Ce 
village  contient  environ  40  familles  tmites  cacboliques  ;  le  patronage 
de  la  cure,  à  laauelle  la  deflène  de  lixhaufen  eft  annexée  «  appartient 
au  grand  bailli  de  la  préfe£hire  dont  ce  village  fait  partie  (2).  Un  quart 
de  la  dîme  eft  fief  relevant  du  roi;  Rodolphe  Voltz,  qui  l'a  traoûnis 
à  fes  defcendans ,  en  avoit  obtenu  njivcftiture  en  1482  (j).. 

BQSSWEILER,  voyei  BUESWEILER. 

BOT  ANS,  village  fîmé  en  Sungau,  fur  la  r'wc  droite  de  la  Savou- 
reufe  j  entre  Danjudn  &  Bermont ,  près  de  \i  loute  de  Béfort  à 
Moncbeiia.rd,  fâjt  partie  de  la  mairie  de  Clutcnoi,  l  une  de:  celle:»  qui 
composent  la  prévôté  de  Béfbrt  • 

BOTEBUIiG  ou  BOTHEBUll  cil  ic  nom  d'un  village  réuni  depuis 
plufiews  (Sèdes  à  cdui  deSdiiltigheim  près  duquel  11  étoit  fitué.  u  eft 
compris  dans  la  donation  que  l'empereur  Lothaire  L*'  a  faite ,  par  iba 
diplômedaté  des  ides  ou  15  mai  de  ran84<^  (4),  àl'abbayede  S.Étienne 
de  Strasbourg  de  phifleurs  fonds  de  terres ,  mfra  /nz/A?^  (  Argentoratenfes) 
Bajiucarn  juncix  crue i S  cum  Jîlvis ,  termihis  &  dccimis ,  Bothebur,  & 
campis,  pratis ,  Dafcuis ,  conj^afcuis ,  aqmis  aquarumqm  decurfibus, 
& pifcationihus  v  utriufque  npm  Ikoribm  juxta  vd -infra  »  aut  cirât 
v'iUam  SkitingsJtbouhel ,  &c.  (5).  Par  ces  termes:  ufque  ad  limius 
infimos  temiinomm  ville  nuncupau  Boteburg  &  in  nova  tranf^oftione 
Schilunchùm,  &c.  dont  Wemher,  évêque  de  Strasbourg,  s  eft  fervi 
dans  le  dénombrement  qu'il  fit  en  l'année  1 004  (6)  des  biens  de  l*abbaye 
deSkEtieimey  dont  l'empereur  Henri  II  lui  avoit  accordé  ladminif- 
tration ,  il  paroît  que  la  réunion  de  Boteburg  avec  Schiltigheiffl  s'eft 
fak»  à  k  Ân  du  X.  ou  au  commencement  du  XI/  iiède» 


(1)  Diplomuique  d'AUkee ,  «mm s,  pigp $«6,  nwn.  i^a. 

(2)  Reeiflre  du  il)ocèie  de  Shasboo». 

(1)  ^fj**-  toi"  » .  pag-       >  5 

{4}  l>i|^oouttaue  d'Allace,  tome  i,  (w^c  Si.  num.  loi. 
.,  (5)  Ce  nom  en  celui  f,uc  ;ii>rt  it  pour  lors  Schiltighein>. 
(6)  Diplomatique  d'Aliâ(;« ,  toip«  i ,  page  147,  nuo,  184. 
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BOTZHEIM  ou 600TZHEIM«  village  iramatricuTé  &  reflbttUIaiit 
au  direÔoire  de  la  noblefle  iimnédiate  de  la  balTe-Alûce»  eft  finié  à 
gauche  de  la  route  de  Strasboui^  au  Neuf-Brifach ,  entre  Anolsheim 

«  Marckolsheim  ,  fur  un  niifleau  appelé  Ichert.  Dans  le  partage  que 
Sainte-Odile  fitdc  (es  biens  par  fon  teiiament  du  28  décembre  708  (i), 
elle  aiiigna  a  1  abbaye  de  Nider-Munfter ,  cntr' autres  objets,  une  cour  à 
fiotzheiin ,  inferion  mitm  mm/Hafitria  hos  a£lgnamus  ttéitus,  qwfam 
nominajwu  nec  :  ctmain  Buc{ensheimy  &c.  Ce  lieu,  qui  eÂ  qualiiié 
yHIa  MotesJuim  dans  un  titre  de  Tabbaye  crFljcrsheim  -  Munfter  de 
l'an  1 041  (2),  cft  défigné  par  k  nom  à& Éo^^inshiim  dani  une  donation 

3ue  Burckard ,  é  vêque  de  Baie ,  ht  en  1 08  }  au  monaftère  de  Saint-Aiban 
e  cette  ville,  &  par  laquelle  il  lui  accorde  Véàâ&  dë  Botzheiin.  La 
direâe  de  ce  village  apparuent  à  1  evêché  de  Bâie,  dont  la  &miUe  de 
Rath(àmhaufen  le  tient  en  fief  depuis  l'année  1 427  ;  on  y  compte  2  ç  à 
30  ftmilles  tout^  catholiques  :  l'a r>bé  de  Munfter  nomme  à  la  cure  (3  ). 

La  propriété  des  forêts  (ituées  dans  le  ban  de  Botz.heim  a  été  adjugée 
aux  feigneurs  de  ce  village,  par  arrêt  du  cofifefl  fouverain  d'Alûce  du 
1 7  mais  1 778  9  ibt»  k  laeritt  des  offres  par  eux  faites  de  faire  marquer 
&  laiflèr  enfuivre  aux  faabhans  les  bois  de  cbauSage  &  de  bâtiment 
dont  ih  diront  befoin,  autant  que  k  portée  &  fufElance  de  ces  forets 
pourront  le  permettre.  La  communauté  s'étoit pourvue  contre  cet  arrêt 
par  la  voie  de  la  requête  civile  ;  mais  par  autre  arrêt  rendu  le  mars 
1 780^  elle  a  érè  déboutée  4»  fes  fins  &  conduâons ,  qui  tendoient  (4) 
à  ce  qu'il  plût  au  conièil  u  entériner  les  lettres  en  tonna  de  requêtt 
»  civile,  par  elle  obtenues  en  chancellerie  le  2t  mars"  1779,  contre 
»  Tarrêf  duditconfeildu  17  mars  1778,  à  eux  lignihe  le  i  ^  avril  fuivant; 
»  ce  taifant,  remettre  lès  parties  au  même  fembiabie  eut  qu  eiles 
9  étoîent  avant  ledit  arrêt,  &c. 

'  BOURG ,  Tillage  du  bailliage  de  Giromagny  ,  eft  iitué  en  Sungau 
au-defl'ousd'Ètuil'on  t-le-bas  &  près  Saint-Cerma  in ,  entre  les  deux  routes 

aui  conduifent  de  Sope-le-bas  à  BéliEHi  6c  à  Girom^y  $  il  £ut  partie 
e  la  mairie  d'Eaiffont.    

•   -t  

I  ^  Voyei,  au  fujet  de  ce  uftarnent,  la  nore  (l),  f»gt  yytréi  CC  ytHomt,  ' 
1)  Aijat.  illttflr.  tom.  i,  fwg.  a6i,  $.48^. 
3  )  Regiftre  au  diitcefc  de  btrasbour^;. 
(4)  Voyez  k  Mémoire  imprimé  en  178e  pour  les  Dr^ofib  ,  boui^eots ,  habitant  & 
commanaim  de  Bootzhcim ,  danandcim  en  lettres  en  mm!  de  requête  civile  ;  con^e  tel 
lMmlMimdeIUtlilàiiilntilM,fi%a^  d^lndew» 
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BOURG  «  village  de  la  fèi^eurie  de  Willé,  fîtué  entre  le  Val-de^ 
WAlé  &  le  Ban-de-la-Rochc ,  près  du  village  de  Bruche,  étoit  ancien^ 
nement  renommé  pour  les  mines  de  fer  (  i  ).  ÎI  paroît  par  la  chroniaue 
de  Senoa<^  (2)  que  ce  viiiag&  exiiloit  ààjk  avant  le  milieu  du  XIIL* 
fiède  ;  on  y  coihpte  «nriKm  f  e  fioÉilk»  toutes  catholiques  dont  la 
dieflÎBrce  eftannexee  à  la  cufe  deSaal»  (}/). . 

BOURG-iNEUF-D'AOUS T  cil  le  nom  domié,  pai  les  lettres  de 
don  du  11101$  4»  février  %694  (4),  enrâgiUrées  au  conftîl  ibuveraîii 
d'Alface  le  1 8  mars  fuiv^ilt»  4  une  ile  du  Rhin  appelée  précédemment 

nie  d'Août.  Par  ces  lettres-patentes  Louis  XIV,  après  avoir  ordonné 
aux  hahitans  du  village  de  Huntngue,  qui  fe  trouvoit  trop  prc^  des 
Ibrulications  de  la  fortereiTe  d«  l£tningue  nouvellement  conikruite« 
d«  s'éts^sUr  aSkaes,  Se  leur  avoit  a/Tigné  pour  cet  effist  file  d'Aoât 
fituée  à  SoQ  toîlês  au-deflbus  de  cette  place ,  leur  fit  don ,  ainfi  qu'à 
tous  autres  qui  voudroient  s'y  focer,  du  fond  que  M.  Hmendant  feroit 
marquer  à  cnacun  d  eux ,  avec  exempdon  pendanttrois  ans  de  logement 
des  gens  de  guerre  &  de  tous  droits  &  importions  ;  leur  permit  de 
pifendre  dans  la  forêt  de  la  Hart  les  bois  de  bâtiment  dont  ils^uroient 
oeiàtnlj  &  commua  k  oom  de  village  de  Huain^  en  celui  de  Bôurg- 
NW^'Aouft.  Ilyalieu  de  croireque  ces  difpo/îdons  ont  été  changéei^ 
$C  que  Tancien  village  de  Huningue  a  feulement  été  transféré  à  une 
plus  grande  dif^arice  de  la  nouvelle  fortercHe  cn-deçà  du  Rhin,  où  eft 
ûtuc  Je  grand  Huningue  appela  aulTi  A'curlarff  ou  ic  village  neuf. 

BOURGSTADEN ,  voyei  BURGSTADEN. 

BOUROGNE  ou  B(ELL,  village  dépendant  en  parue  de  la  fei- 
gneurie  de  Délie ,  eil  fitué  en  Simgau ,  fur  la  route  de  Bélbtit  i  DeUe» 
entre  Moval  &  Grandvillars.  La  parde  h  plus  confidérable  de  cè 
village  appartenoit  ci-devant  k.  la  Êimille  de  Breunighoffen  éteinte  en 
i7fo.  A  cette  époque,  cette  portion  de  feigneurie,  dont  le  château 
fait  partie,  ctoit  entrée  dans  !a  ft  mille  de  Lafige  ,  en  vertu  de  la  donation 
entre-vifs  qu'Otton  Louis  de  Brcunigiioffen  ,  dernier  rejeton  de  fa 

(1)  Alftt.  illujh.  tom.  1,  ju^  S0|>  $  5^ 

(2}  Livre  % ,  chapitre  14. 

(3  )  Re^ftre  du  aiocèCe  de  Strasbourg. 

(4)  Ordoonaocck  d'AliàM»  tooic  i.,  pge  13&  ^ 
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famille,  en  avoit  faite  à  la  demoifelle  de  Barille  fa  nièce ,  par  Tun  des 
articles  du  contrat  de  mariage  pafle  entre  cette  demoifelle  &  le  ficur  de 
Lafage,  pardevant  notaire  royal  à  Strasbourg,  le  ii  janvier  1738. 
M.  de  Lafage  fils,  auquel  la  dame  fa  mère  avoit  fait  ceflion  &  abandon 
de  la  terre  de  Bourogne ,  la  vendit  par  contrat  du  1 6  décembre  1 767  à 
M.  Merlin  de  Saint-Didier ,  commandant  de  Haguenau ,  qui  la  tranfmit 
à  fes  enfans.  Elle  appartient  aujourd'hui  à  M.  ae  Barth ,  préteur  royal 
adjoint  de  la  ville  &  vallée  de  Munfter,  qui  la  pofTède  tant  du  chef 
de  la  dame  fon  époufe  née  Merlin  de  Saint-Didier,  que  pour  avoir 
acquis  le  9  mai  1786,  de  M.  de  Saint-Didier  de  Louvat  fon  beau-frère, 
la  part  qui  lui  compétoit  dans  cette  feigneurie.  " 
Droits  du/ti-  Les  droits  attachés  à  cette  paptic  de  feigneurie,  d'après  le  pied  terrier 
clos  le  10  oftobre  1703  font,  entr'autres,  la  haute,  moyenne  &  baffe- 
juflice,  les  amendes,  épaves,  confifcations,  bàtardife,  la  chafle  &  la 
pêche,  le  tiers  de  la  dîme  de  Bourogne,  &  le  neuvième  de  celle  de 
Grand  villars  ;  la  taille ,  plusieurs  rentes  foncières  en  argent  &  en  grains , 
cinq  corvées  par  an;  le  débit  du  fel,  les  droits  de  tabellioné,  de  pâturage, 
de  glandée ,  de  bergef  ie  pour  5  00  moutons.  Quelques-uns  de  ces  droits , 
qui  avoient  été  conteftés  aux  feigneurs,  font  établis  par  diflférens  arrêts 
du  confcil  fouverain  d'Alface.  Par  celui  du  ai  janvier  1687  (i),  le 
confeil,  fàifant  droit  fur  l'inflance  ,  ayant  aucunement  égard  à  la 
demande  formée  par  le  fieur  Louis  Frédéric  deBreiinighoffen,  comme 
aufli  aux  offres  jxjrtces  par  les  défenfes  des  habitans  de  Bourogne,  les 
condamna  de  leur  conlentement  à  payer  au  demandeur  1 .°  les  poules 

3u'j1s  lui  dévoient  ;  2.0  2 1  livres  Bàloifes  de  raille ,  &  ce  par  les  habitans 
e  la  part  de  la  feigneurie  qui  lui  appartcnoit  d'ancienneté  ;  3.0  4  livres 
8  fols  Bâlois  par  les  habitans  de  la  portion  par  lui  acquife  du  chapitre 
de  Montbéliard ,  &  4  livres  Bâioifes  par  ceux  d'une  autre  portion  cju'il 
avoit  acquife  des  fîeurs  de  Spebach  :  ordonna  que  ces  fommes  feroient 
l^ayées  par  les  habitans,  une  moitié  à  la  Notre-Dame  de  mars,  & 
l'autre  à  laS.-Michel,  à  proportion  des  terres  qu'ils  poffédoient,  le 
fort  portant  le  foible,  le  tout  ù  compter  du  jour  de  la  demande  qui 
avoit  été  formée  par  commiflîon  levée  en  chancellerie  le  3  avril  1683 , 
Conc'ts.  &  à  continuer  à  l'avenir;  &  à  l'égard  des  corvées,  qui  étoient  aufli  un 
des  objets  de  la  demande  du  fieur  de  Breunighoffen ,  «  les  a  pareillement 
»  condamnés  à  faire  cinq  cor\'ées  par  an  au  demandeur,  conformément 

(1)  Arrcts  notables  du  confeil  fouverain  d'Alface,  tome  1 ,  page  103. 
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»  au  règlement  provifionnel  fait  pour  la  haute- AlTace  ;  quoi  faifànt, 
»  fera  le  demandeur  tenu  de  leur  fournir  le  pain  comme  cfancienneté  j 
w  &  les  a  condamnés  en  la  moitié  des  dépens ,  l'autre  moitié  compenfée». 
Poftérieurement  à  cet  arrêt,  la  communauté  de  Bourogne  fe  pourvut 
auïïi  au  conleil,  à  l'efTet  de  faire  régler  la  Quantité  de  moutons  que  le 
feigneur  pourroit  £iire  mettre  à  la  pâture  ;  le  fîeur  de  Breiinighoffen  fe 
prétendoit  en  droit  d'y  en  envoyer  un  nombre  illimité.  Après  la 
déclaration  faite  par  le  fieur  de  BreunighofTcn  que  fon  troupeau  n'écoic 
que  de  4  à  500  moutons,  le  confeil,  par  arrêt  du  10  juin  1695  (1) , 
«  mit  fur  la  demande  les  parties  hors  cfe  cour,  fî  mieux  n'aimoient  les 
»  demandeurs  ledit  troupeau  être  réglé  à  dire  d'experts,  eu  égard  à  ce 
>»  que  le  pâturage  peut  nourrir ,  ce  qu'ils  feront,  tenus  d'opter  dans 
»  quinzaine  du  jour  de  la  fîgnification  du  préfent  arrêt,  flnon  l'option 
**  référée  >».  ,  i  -    ...     ■  •     »  •  ^ 

Le  ban  de  Bourôgne  j  qui  s'étènd  Sûnélieue  du  levant  au  couchant  Forùr. 
Se  à  trois  quarts  de  lieue  du  midi  au  nord,  comprend  plufîeurs  cantons 
de  forêts  qui  font  partages  entre  la  communauté  &  le  feigneur.  Un 

Particulier,  entrepreneur  des  fortifications  de  Béfort,  fe  fondant  fur 
édit  du  mois  de  novembre  1687 ,  avoit  commencé  à  défricher  un 
de  ces  cantons  appelé  Bois-Ju-Cof/oy ,  dont  la  communauté  eft  pro- 
priétaire &  dont  elle  étoit  en  pofléfîlon  depuis  plus  de  deux  fiècles.  Pour 
arrêter  cette  entrcprife ,  la  communauté  s'adrefTa  au  confeil  fouverain 
d'Alface,  &  obtint,  le  1 1  juin  1694,  arrêt  fur  requête  qui  lui  permit 
d'afîîgner  ce  particulier,  &  cependant  par  proviuon  lui  défendit  de 
continuer  à  défricher.  Sur  l'oppofîtion  formée  à  cet  arrêt,  le  confeil, 
par  un  fécond  arrêt  du  1 9  août  1 695  (2) ,  «  fans  s'arrêter  à  la  requête 
»  à  fin  d'oppofîtion ,  ordonna  qu'il  feroit  converti  en  définitif,  ce 
>♦  faifant,  a  maintenu  &  gardé  les  demandeurs  au  principal  en  la  pof^ 
»  feflion  &  jouifTance  des  bois  dont  étoit  queflion ,  fit  défenfes  au 
>•  demandeur  en  oppofition  de  les  y  troubler ,  &  le  condamna  aux 
»  dommages  &  intérêts  à  donner  par  déclaration ,  &  aux  dépens  >». 
Quant  aux  autres  forêts  fituées  dans  le  ban  de  Bourogne,  après  bien 
des  conteflations  entre  la  communauté  &  les  feigneurs  fur  les  droits  de 
propriété  &  d'ufage ,  un  arrêt  du  confeil  d'état  rendu  le  1 8  août  1 77 1 , 
fur  la  requête  de  Madàme  la  duchefTe  Mazarin  &  de  M.  de  Saint-Didier, 

(1)  Arrêts  notables  du  confeil  fouverain  d'Alface ,  tome  2,  page  75,  .:c^ 

(2)  Jbid.  page  84.   .  U 
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failànt  droit  fur  Tin/lance ,  fans  préjudice  du  droit  des  parties  relative- 
ment à  leurs  prétentions  refpedives ,  a  ordonné  que  pour  tenir  lieu  aux 
habitans  des  droits  d'ufagc  qu'ils  exerçoient  dans  les  bois  de  lu  ftigncurie , 
il  fera  procédé  à  la  diftratlion  de  5 1 6  arpens  de  roi  dont  ils  jouiront  en 
toute  propriété,  à  la  charge  néanmoins  de  la  dire£le,  &  des  redevances 
qui  pourroient  être  dues  aux  feigneurs,  au  moyen  de  quoi,  le  furplus 
de  ces  bois  fera  déchargé  de  tous  droits  d'ufage  ;  à  charge  encore  qu^ 
le  fermier ,  le  meunier  &  le  berger  du  fieur  de  Saint-Didier  feront 
compris  dans  la  diftribution  annuelle  des  bois  de  chauffage  pour  une 

Eortion  égale  à  celle  des  habitans  bourgeois  de  leur  qualité ,  &  que  les 
abitans  réputés  non  bourgeois  y  feront  auffi  compris  chacun  pour  une 
moitié  de  la  portion  d'un  habitant  bourgeois  de  ia  qualité.  En  confé- 
quence  de  ces  difpofitions  &  d'une  ordonnance  du  grand-maître  des 
eaux  &  forêts  de  Bourgogne,  Ahace,  &c.  du  1 5  feptembre  1771,  il 
a  été  procédé  au  cantonnement  de  ces  forêts  par  les  officiers  de  la 
maîtrife  particulière  d'Enflsheim ,  aux  frais  tant  des  habitans  que  des 
feigneurs,  en  proportion  de  la  part  qui  leur  eft  échue  par  l'effet  de  cç 
cantonnement,  conformément  à  l'arrêt  qui  l'avoit  ordonné.  q 

BOURON,  loy^î  BORON.  -  'l 

BOUX,  en  allemand  Boos ,  Bojf  Se  Buchs ,  eiï  une  dépendancé 
de  l'abbaye  de  Péris,  confiflante  en  une  églife  &  quelques  bàtimens 
fitués  près  Mittelwihr,  entre  Ricquewir  &  Sigolsheim. 

^'  BOUXVUXER,  en  latin  Epijcopi  Villa  y  en  allemand  ^«c/{/îf«7^^; 
BuJfweiUr  &  quelquefois  Buxweikr ,  cfl  nommé  Bufchwilre  dajis 
une  bulle  datée  du  VIII  des  ides  ou  6  de  feptembre  1 178  (i),  par 
laquelle  le  pape  Alexandre  ITI  confirme  l'abbaye  (aujourd'hui  chapitre) 
de  Neuviler  dans  fes  droits  &  poiTeffions  en  ce  lieu,  favoir:  l'églife, 
la  dîme  (i) ,  une  cour  &:  autres  dépendances,  ecclcjlam  de  Bufchwilrc 
cum  décima  &  curia  &  aliis  fuis  pertinentiis.  Cette  ville  (3)  ,  qui  efî 
le  chef-lieu  de  la  feigneurie  de  Liclitemberg  &  le  fiége  de  la  régence , 
de  la  chambre  des  comptes  &  du  conftrtoire  des  terres  de  la  Maifon  de 
HcfTe-Darmflatt ,  eft  fnuée  en  baffe-Alface,  entre  Saveme,  Haguenau 

(1)  Diplomatique  d'Alface,  tome  i ,  page  164  »  nu"»- 3«»-  •  t^fi-lH)  >  -!i<.  :  r  •} 
(2  \  Le  ch;<pitre  de  Neuviler  perçoit  encore  à  Bouxviller  deux  tiersde  la  dlme;  Tautre  tiers 

appartient  à  la  fabrique  du  temple  luthcrièn  de  Bouxviller.  AIJm.  illujlr.  tom.  2 ,  pag.  32.1  , 

§  407- 

(3)  Elle  eft  reprélemée  dam  le  fécond  tome  de  ÏAlJat  'u  iUuJlrata ,  p^g,  136.    .   .  •  t  » 


^OUXVII;LBR 

6l  Ingweîler,  àune  lieue  de  Neuvâer.  Elle  éioitafldeimefflent  fortifiée^ 
maîs^  fortiécaiions  étant  imitUes ,  parce  qu'elles  étoieiiftcimiiiKDidéeic 
dn  toutes  parts,  elles  ont  été  démolies  :  elle  <l  néanmoins  encore  Une 

enceinte  ae  murailles  de  25  pieds  de  haut,  percées  de  créneaux  & 

flanquée  de  plufieiirs  tours.  Elle  renferme  dans  une  ctcndue  mcdiocre  PùfnUtim&i 

4  à  500  teux,  6l  dans  ce  nombre,  50  a  60  femiiks  cadiuliques  ^H"^^ 

d00bmes.par  uncuré  royal  chargé  aniffi  dch  delièniB  deBrîmzfieiot* 

Gottesheim ,  Utweilo',  lUedheiili  &  bubdin  (i) }  plus  de  300  de 

la  confcfTion  d'Augsbourg,  deflervies  par  un  minrftre  à  h  nomination 

du  feigneur ,  &  40  ménages  juifs  qui  y  ont  droit  d  Jiabitauon.  Leglîfe 

eft  iituée  dans  le  faubourg,  &  k  temple  dans  la  ville  :  ks  jui&  y  ont 

guffi  une  fynagogue. 

Le  château  de  Bouxviller,  ûmé  à  une  extrémité  de  la  viiie ,  cil  un  Chàuot 
édifice  gothique  «nVtfioitifié d'un  foffé  de  diif  à  douze  tôilb  de  làrgeur  j 
il  eft  accompagné  de  beaux  jardins  &  dagréaèlés  promenades.  LsL 
chapelle  n'offre  rien  de  remarquable ,  fi  Ce  n'eft  l'épitaphe  de  Jean , 
dernier  comte  de  "Werd  &  landgrave  de  la  balTe-Alface ,  décédé  le 
jour  de  S.  Jacques  de  farinée  1576,  qui  y  eSt  enterré  (z).  Les  comtes 
de  Hamu  LicIiteiAbefg  avolent  établi  teuf  féfideftcedsriii  château  ; 
par  cette  confidéitttîc^ll  ville  delloiiievillarâ  éKéeïetnptéédu  fogement 
des  gens  de  guerre,  tant  par  étape  qu  autrenieiitf  par  Vartide  lËI'fi  dès 
lettres-patentes  du  mois  d'avril  1701 

Le  magiftrat  de  Bouxviller  eft  compofé  d'un  prévôt  &  de  douze  iMhwtjpiJtf, 
confeiliersi  il  ne  connoît,  ainfi  que  ceux  des  autres  villes  de  ta  féi- 
gneiu-ie  de  Lichsembcrg  &  de  toutes  les  villes  médiates  de  la  province» 
que  émt  «M^dfe»  de  police  ardinairfr  &  d'adioii^i^tion  -,  toutes  kt 
aâàirc»  Q^iantteure»  Tont  portée»  par-nlevant  le  baitli,-  &  par  ^p^l  i 
la  régence.  Des  droits  de  péage  «  dont  le  produit  eft  partagé  entre  le 
feigneur  &  la  ville ,  font  partie  des  revenus  patrimoniaux  ;  le  prince 
de  tiefle-DarmiUtt  èi.  la  communauté  ont  éfê  maintenus  en  poileâioii 
de  ces  droits  par  arrêt  du  confeil  d  em  du  aS  décembre  175^6.  La 

»  (0  Regiftre  du  dîocèfe  de  Strasboufç.  « 

(2}  M  Schœpflin  a  fait  graver  ce  mdnument  ;  la  plaaclie  qui  le  rcprcieme  cft'phcéedvv 
ii  fécond  t(>ni<:  d  ■  l  o  i   I  j 'ttj  UlupTiita  ,  page  533   *  

(})  Onloiuuace&  d'AliAce,  tome  i ,  page  317.  •  • 
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fin^oiûniairMHatà  )<oliv.  par  l'édit  du  mois  d'août  1758  (i),  a 
iétlmtétà  J800  par  les  lettres-patentes  du  18  jok  17^5  (1). 
i^î^lSîl*   '  ^  régence  féante  à  BouxviUer,  qui  eft  en  même  temps  chambre 

*"  des  fiefs  &  coniîftoire ,  cû  compofée  d'un  préiîdent ,  de  fix  confeillers 
&  d'autres  officiers  qui  fuivent  tous  la  conttffion  d'Auesbourg  ;  fon 
reflbrt  s'étend  fur  les  dix  bailliages  du  comté  de  Hanau-Lichtemberg , 
Aui  forment  un  total.de  114^  tant  villes,  oue  bourgs  &  villages  (3). 
Elle  a  été  maintenue  dans  (à  jurirdiâioa  par  kctres^patentes  du  mois  de 
novembre  1707  (4) ,  enregillrées  au  conlêil  fouverain  d'Alface  le  12 
décembre  fui  vant,  qui  ordonnent  que  «  le  comte  de  Hanau-Lichtemberg, 
f*  {es  héritiers  ,  fuccelTeurs ,  feigneurs  propriétaires  des  tores  que  le 
»comtedeHanaapoflèdeeiiMkce,  jouiflait  dans  ces  terres  du  droit 
»  dy  exercer  ladite  régoice  parleurs  officiers,  tant  en  matière  civile 
**  que  criminelle ,  dans  tous  les  cas  &  en  la  même  manière  qu'il  en  a 
>»  été  ufc  du  pafTc ,  à  condition  toutefois  que  les  appellations  de  ladite 
»  réigence  continueront  de  reifortir  en  toutes  matières  pardevant  le 
I»  confiîl  fiipèrieur  £AUiice  m.  Un  arrêt  de  cette  cour,  prononcé  en  lâ 
lèconde  chambre  le  iS  février  1754  (5),  en  caflknt  &  annullant, 
iiomme  mal,  nullement  &  incompétemment  rendue ,  imefentence  de 
régence  de  Bouxviller  du  1  3  juin  précédent ,  .<  lui  a  fait  défenfes  de 
»  plus  connoître  du  droit  de  confil'cation  en  matière  de  religion,  fous 
V  ttUe  peine  que  de  upk».  D^ns  le  fait,  il  s'a^iffoit  de  la  fuçce/fîon 
d'un  bourgeois  calvinîAe  dé  wuzVillér  qui  avoit  épouS  une  femme 
catholique ,  de  laquelle  il  avoit  eu  quatre  enfans  tous  élevés  dans  la 
religion  de  îcu"  mcre  ;  un  feu!  v  pcrféw'n  •  f^i-;  lurres  embraffèrent 
le  calvmifme  ik  fe  retirèrent  dans  le  duché  des  Deux -Ponts,  s'y 
marièrent  &  eurent  des  enfans  qu'ils  élevèrent  dans  la  religion  calvinifle. 
'Après*  lâ  mcirt  de  léurs  pareiis>  ib  yinfeiltenAUÈLde,*^  répétèrent  leurs 
portions  héréditiiKS  dans  h  uArceffion  de  leur  a^eul  qui  leur  fiiient 
reflifées.  Cette  conteflation  ayant  été  portée  d  abord  pardevant  le 
bailli  de  Bouxviller ,  il  enjoignit  au  défendeur  de  prouver  que  les  pères 
ou  mères  des  demandeurs  av oient  été  élevés  dans  la  religion  cathohque  ; 

—  ;     >i       I'   I  r  i,rj  n»lKi|';pii*b  llli  11  -Il  rtlill»!  '  il  H'.     ■.  T'Hl  0 

il)  Ordonnances  d'Alûce  ,  tom  s»  ffgB  jt|.  ^  
a) /*/■</.  page  TOI. 
0  Voyez  Pétat  de  ces  dix  bailliages  &  des  lirax  dont  ils  foOtctefattS  Mltt 
général  dés  feigncuncs  d'Alface,  pages  137 — 141  4e  ce  vollunei    1  ;   "f  • 

(4)  Ordonnances  d'Alface ,  loac  I  y  pigt  JTt.    .     j.  . 

(j) /ii^/.  tome  a,  page  4]i.  . 
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ceux-ci  ayant  interjeté  appel  de  cette  iéntence  à  la  régence  «  ia  ciiambre 
des  finances  du  i>rmce  nérédkaire  de  HeAi^DiU1ll&ltmflervmt  pour 
réclamer  les  parts  conteflées  de  la  iucceffion  en  ipieftîofi  par  droit  de 
confîfcation ,  fondée  fur  la  contravention  aux  ordonnances.  La  catiiè 
portée  à  l'audience,  la  régence  infirma  la  fentence  du  bailli;  cvcouant 
le  principal  différend  d'entre  les  parties,  &  failant  droit  tant  fur  la 
demande  en  intervention  formée  par  la  chambre  des  finances ,  que  iur 
les  requifidofis  du  procureur-fiicu  qui  avoît  auffi  conclu  à  la  confif> 
catbn ,  déclara  les  parts  &  portions  héréditaires  en  comefbtion  échues 
&  confifquées  aji  profit  du  prince  de  Hefle-Darmftatt,  Sec.  C'eft  for 
l'appel  de  cette  fentence  que  le  confeil  avoit  rendu  l'arrêt  du  1 8  février 
1754,  qui  n'avoit  (kitué  que  fur  la  contravention  aux  ordonnances  pour 
fiut  de  religion ,  en  déclarant  la  iéntence  incompétemmentrendiib; 
1  aâion  ^Mmée  pour  raifim  de  la  fiioceffion  étoit  reftée  indécife.  Elle 
fut  reprife  après  plufieurs  années  par  Tune  des  parties  intéreflees  qui 
préfenta  au  confeil  (à  requête  à  ce  qu'il  lui  plût  autorifer  la  régence  de 
Bouxviller  ou  tel  autre  juge  qu'il  lui  plairoit  de  commettre ,  à  reffet  de 
juger  ce  différend.  Sur  cette  demande,  le  confeil,  ♦»  faifaiit  droit  fur 
»  ks  requifitions  du  procureur^^éral  du  toi  j  ians  sVuréter  i  la  requête» 
»  ordonna  par  arrêt  du  %4  mars  ty6%  (1)  que  les  iiippliaos  (è  pour- 
I*  voiroient  au  confeil 

La  chambre  des  finances,  compofee  d'un  direâeur,  de  quatre  ûUnfct 
confeillers ,  d'un  aflefleur  &  de  plusieurs  officiers,  connoît  de  tous  les  'S"*»* 
objets  relatif  aux  domaines  «  6c  comme  chambre  Ibreftale,  de  toutes 
les  matières  ooncemant  les  eaux  &  fiïréts  du  iêigneur. 

Le  collège,  communément  appelé  Gymnafe»  a  été  fondé  en  itfii  Gymrft» 
par  Réné  t." ,  comte  de  Hanau;  l'enfeignement  y      confié  à  trois 
profeflTeurs  &  autant  de  régens  de  la  confe/îion  d'Au^bbourg, 

La  ville  ùt  le  château  de  Buuxviiler  font  parue  des  neti  féminins  (2) 
&  héréditaires  de  la  feigncurie  de  Lichtemberg  mouvans  de  Tévêdié 
de  Metz  Se  rdevans  du  roi,  à  caufe  de  û.  fouveraineié 

(i)  Ordonnances  d'AIfàce  ,  tome  1 ,  page  799. 

(1)  VOTfcx  i'inveftiture  donnée  par  le  cardinal  Charles  de  Lorraine,  adminiAraieur  de 
Mvéclié  MMen»  iPhilippe,  comte  de  Hanau ,  le  i4déceinbre  1570;  dipkMndqutd'A'&c*, 
tome  3  •  page  471 ,  num.  1484.  La  tnuiuâton  fnoqaiCt  del'origiaai ,  qui  eft  conçu  en  h  ngue 
allemaftoe,  fe  trouve  parmi  les  pièces  tufttâcathres  du  Mémoire  impHraé  à  PlUtt  en  177^ , 
pour  S.  A.  S  M  le  landgr3\  e  Hefle  Darmftalt,  conre  d^-  Hanau-LichtenihetJ,  tOUdâm 
le  dfoif  dcubiir  des  taDclii  t  -^  ru  caircs  dans  fes  terres.  J  AlUtc,  n.«  Xill. 

(3)  Voyez  y*i</.  numcn  =  .W  l  &XV11  les  aftcs  d"invc(titure  donnés  par  le  parkaWOt«  , 
chambre  des  watgtti  de  M«u ,  au  kndgrave  de  HeUe-Darmiiau  le  <  iuiilèt  1736* 
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l^^^^^*  Bouxviller  eft  le  cfaefJieu  d'un  bailliage  qui  comprend*  tiidépcn^ 
dammeiit  de  cette  ville ,  vingt-^ept  villages ,  ^donc  les  uns  (bntfiefi 
mouvans  ou  de  la  couronne ,  ou  de  lëvêché  de  Metz^  âcles  autres 

allodiaux;  ces  vingt-fept  villages  font  :  Bofelshaufen ,  Bnûnsheim , 


Gotxeshiim,  Griesbach,  Hatmuut^  HahM^nheim^  Hohen'Franchen* 
kdm,  Imskeim,  Ifenhaufin^  Kmmkr^  Melskeim,  MenchhofeHi 

Jfider^ult^hach  ,  ReitweiUr ,  Rîedheim  ,  Rîngendorff'y  Vthwcikr , 
Wichersheim ,  W'dshaufin ,  îf^arllenheim  Zebtrfdorff,  dans  leiî|uels 
on  compte  au-delà  de  i  ioo  feux  en  y  comprenant  Bouxviller. 

fiRACHALFING£N  ,  voyei  BRECHXJNGEN. 

*BRASSE  (la) ,  nyt{  BÉFORT  foroifl,  page  s  f  8  de  ce  volume. 


de  Colmar,  tû.ûtaé  en  Sungau  entre  Délie  &  Béfon,  à  gaucnedela 
rivière  de  Montreur  3u  demis  de  Bourogne^  lacuie  eft  nommée  par' 

le  reûeur  de  Montreux-le-jeune. 

BRECHIiNGEN,  village  fitué  en  baffe- Alface,  fur  la  petite  rivière 
de  MofRg,  au  midi  de  W^afTelonne  dont  il  eA  une  dépendance ,  contient 
uiie  quarantaine  de  feux»  (avoir  :  quinze  ^milles  catholiques  donc  la 
defferte  eft annexée  i  la  cure  de^aflèloniieCi)*  8c  vingt-cinq  delà 
con&ffion  d'Auesbourg.  Ce  village exiftoitdansle  XIL*  ûècle,  (î,  comme 
le  conjeôure  M.  Schœpflin  j  il  eft  le  lieu  nommé  Brachalfingen  dans 
une  bulle  datée  du  4  des  ides  ou  it,  de  )uin  113^  (i) ,  par  laquelle  le 

Sape  Innocent  II  coniirmc  1  abbaye  de  Honcour  dans  la  jouiHancc  de 
S  poflèffions,  &  nommément  tTim  iHen  pntdhtm  in  Brûchalfingen, 

BREINIGHOFFEN ,  vojei  BKEUNiGHOFf  EN. 

BREITENAU,  village  du  Comte-Ban,  fitué  dans  le  VaWe-Willé, 
entre  Fouchi  6c  Saint-Maurice  ^  fur  le  ruiiTeau  de  Lautenbach ,  eil 
compris  ibus  le  nom  de  BftUtnùm  dans  la  vente  que  Louis  le  Vieux 
&  Louis  le  Jeune ,  comtes  d'(Etingen  &  landgraves  d'Aliâce ,  ont  faite 
par  contrat  du  15  janvier  1 3  59(3)  ^  l<an  j  évéquede  Scrasbouig,  des 


(1)  Regiftre  du  diocèie  de  Siras^bourg. 

{1)  Diplomatique  d'Alface ,  tome  i ,  page  m8«  flMBt  tfiL 

(3)  UU.  KMB*  a»       M)  ,  nuB.  1067. 


BREBOTTE,  village  dont  la  fei 
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drokt,  biens  Se  rwenus  quHs  tenoient  en  fief  de  Ion  ëglife»  fie  dont 
ce  village  faifoit  alors  partie.  On  y  CCMnpce  environ  quarante  familles 
îoirtes  catholique;  dont  la  deffiwieieft  annexée  aiix  cures  de  Neuve* 

Églife      de  Fouchi  (i). 

BllElTENBACH,  haut  &  /^^.f ,  villages  dépendans  de  la  ville  & 
vallée  de  Muniler,  font  Titues  tous  deux  en  haute^Alfkce,  ie  premier 
vi»4-vtt  de  Meiiena,  &  k  ftcQiid  pfès  MiOs^ 
liaute  de  Munfter. 

Un  troifième  village  «  nommé  auflî  Breitenbach»  eft  fitué  en  bafle-  B^Mtrgif' 
Alface  dans  le  Val  &  dans  la  feigneurie  de  Willé  dont  il  fâir  parrie  ;  on  ^^mw.*^' 
y  compte  au-delà  de  1 60  feux.  Le  patronage  de  la  cure,  à  laquelle 
efl  annexée  la  defierte  des  habitations  d'une  partie  de  k  fiirêt  dite 
Mi>ekiMUii)y  appartient  à  rabbeffe-princelle  d'Andhu.  Il  y  a  dus 
le  ban  de  ce  village  une  carrière  d'arooife. 

BR£IT£NB£RG,  château  ruiné  dont  il  ne  refle  plus  de  veftig»^ 
«toit  fitiié  en  haute- Alface  dans  la  petite  vallée  de  Sultzmatt.  La  famille 
de  Rathiàmiiaufen,  qui  le  tenoit  en  fief  de  l'évéché  de  Strasbouré,  ie 
vendit  en  i  ^08  ;  pour  indemniièr  le  feigneur  direâ,  elle  reprit  de  lui 
en  fief  les  villages  de  Bliensbach  &  de  Saint-Blaife  (5). 

BIUETI^HEIM*  c«iiè  dépendante  du  Bailliage  <l»  Gteff 

fur  la  rive  droite  de  l'Ill  vis-à-vîs  de  Sâefiat»  appanenoit  dans  le  IX.* 

fiècle  à  Féglife  de  Coire  (4)  qui  pofledoit  encore  en  Alface  d'autres 
biens  ^  res  pojnas  in  Elfado,,.  CL  vidtlicet  manjos  cum  capcllis ,  in 
villis  nonunaus  ,  Seiejîat ,  Ckunigishcim ,  Breiaenheim  ,  &Cj  que 
Uiitard,  évêque  deVetceil,  céda  a  l'enipereur  Qiaries4e-GrQS,  ^» 
par  Ton  diplôme  da^  des  nones  ou  f  de  janvier  89o  (f^)»  donna  eflt 
échange  à  cette  égîife  quelques  parties  de  fon  domaine.  Cette  cenfê  - 
étoit  anciennement  un  ne( relevant  de  la  Maifon  d'Autriche  ;  la  famille 
de  Rathfamhaufen  en  avoit  obtenu  i'mvéibmre  du  duc  Rodolphe  en 
1361  (6)  :  ceUe  de  Morimont,  que  Sigifmond  duc  d^Aimiche  avoir 

(1)  Regiftre  du  (Socèft  de  Strasbourg. 

(aS  Ibid. 

!4)  ^^AiMpiys  d«t<^^ns ,  mnniiecii  Mu  6»m  Hketlm ,  8t  eit  aflemaml  Ckv, 
5)  Diplomirquc  d'Alface  ,  tome  i  ,  pa^ÇO)  dUlll.  m.  Ce  dipISmr,  .^ccumpaené  de 
notes,  fe  trouve duili  p^tati  k&  pièces  juAifioktiVW  dei'iuiloire  dele^e  de  Suasbourg» 
tooic  2  ,  page  CCLVlI ,  num.  14^. 

(,6)  Aljat,  Ultifir,  tom.  i«  pag.  112»  §•  189. 
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admiie  à  la  communion  de  ce  fief  en  1 480 ,  &  qui  d^à  cii  1 en 
iouiilbit  feule,  le  vendità  Eberhard,  fei^neur  de  Ribaupierre  en  161:;, 
époque  à  laquelle  Breitenheim  a  été  réuni  à  la  feigneurie  de  Gemar. 
Le  territoire  de  cette  cenfe,  qui  eft  habitée  par  deux  Êuniiks  calvi- 
niftes^  eft  contigu  à  celui  de  Baldenheim;  Udeflerte  de  la  chapelle  eft 
annexé  à  la  cure  de  Blufig  (1). 

BRETTENW  ASENHOFF  »  petit  village  ou  hameau  de  la  fdenetirie 
d'Oberbranii  près  duquel  il  eft  iitué,  eft  habité  par  (^torze  bmilles 
nmcatholimies  que  luthériennes;  la  deflène  des  cadioliques  eft  annexée 

i  la  cure  d'ôbcrbronnn  (2). 

BREITSCHLOSS  &  FALBERG  font  deux  cenfes  qui  appartiennent 

au  chapitre  de  Neuviler  ;  elles  font  habitées  par  douze  familles  catho- 
liques dont  la  deflerte  ei\  annexée  à  la  cure  de  Neuviler  (3). 

BREITWIS  ,  hameau  de  h  prévôté  d'EiifTerflhal ,  fituc  au-delà  de 
la  rivière  de  Queiclie,  Êiit  partie  du  grand  bailliage  de  Guermersheim. 

BREMELBACH,  cenfe  dépendante  de  la  feigneurie  de  Cadicn- 
nenbourg ,  eft  iiniée  entre  Sulo-fous-Forêt  Se  wiflémbourg ,  aux 
environs  de  Qéboing. 

BRÊMONCOUR,  village  du  comté  de  Montjoie,  efl  fîtué  fur  la 
rive  gauche  du  Doux  à  l'extrémité  orientale  du  comté  vers  les  confins 
de  la  principauté  de  Porrentrui.  Les  habitans  de  ce  village  avoient 
obtenu  anciennement  de  leurs  feigneurs  des  lettres  d'af&anchiflement  (4)» 
renouvelées  par  autres  du  ai  £mier  168) ,  en  vertu  defquelles  «r  ils  ne 
H  peuvent  être  contraints  d'aller  à  la  chafle  comme  les  autres  fujets , 
»  iâuf  &  réfèrvé  quand  le  fei^eur  fera  à  la  chafle  du  côté  de  Bré- 
»  moncour ,  Se  oans  le  territoire  &  finage  d'icelui  ;  enfin  ils  font 
»  afiranchis  de  la  main-morte  &  fervitude  comme  les  bourgeois  de 
n  Mont}oie  **.  Par  ces  mêmes  lettres  la  comimmaucé  n  efl  aiTuiettie  à  la 
dîme  ou  terrage  qu'à  la  onzième  gerbe*  Sc  élle  eftaffianchie  oes  rentes 

(1^  R<^\te  du  diocéfe  de  Strasbourg. 

(1)  Voyez  la  rage  t%  éa  Mémoire  (îgnifiè  pour  M.  le  conte  de  Montjoie  &  de  b 
Rooic ,  «c.  dêfeodew  ;  coane  les  Inbmuis  &  comoumutés  d'Iod  willen ,  6k.  demaodeun  ; 

ciicoce  contre  les  liabitans  (k  oommuitturés  de  Moorioie,  Stmonetinêi  Moaiorfiii , 
niterveitaos  &  demandeur'.  Cc  M  jrnoirc,  imprÛeA  APtalIfBSTTSf  eftÎDllttdAsIMeNiit 
(itr  UD  fief  d'Aliace  révcriible  a  k  courooae. 
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de  poules  Se.  chapons,  des  lodioiis,  &c.  8c  des  corvées,  excepté  pour 

les  répaïadoB»  ou  château.  NonobAant  ce  titre ,  les  habiians  de  Bré-  Cmiu, 

moncour,  ont  contefté  cetve  efpèce  de  corv  ées  feigneur  ;  la  conte^ 
tadon  cwnt  liée  an  conkii  Touverain  d'Aîface ,  M.  le  comte  de  Monrjoîe 
déclara  par  aûes  des  i }  oûobre  ik  24  novembre  1 7  J  8 ,  t^u  ii  ne  préten- 
doit  pas  retenir  les  habiianSj  lorfeulls  fèroient  les  corvéâ  en  queftioo, 
jusqu'à  la  nuit  dofe;  mais  qultf  pourroient  s'en  retourner  cheveux 
entre  les  deux  foleils.  Par  leur  requête ,  les  habitans  concluoîent  au 
débouté  de  la  demande,  fous  le  mérite  des  offres  &  déclarations  qu'ils 
Êûfoient,  de  Élire, pour  la  ncccilîté  &  réparation  du  château,  domicile 
&  ré&lence  des  éigneurs,  cinq  corvées  par  an ,  ainiî  que  les  autres 
communautés  de  la  feigneurie  ;  &  Êtifant  droit  fur  leur  demande 
incidente,  qu'il  plût  au  confeil  d'ordonner  qu'à  l'avenir  lefdites  corvées 
fèroient  limitées  au  nombre  de  cinq,  lefquclles  fc  fcroient  par  eux 
défendeurs,  conjointement  avec  les  autres  communautés,  dans  des 
temps  non  nuiftbles  au  labourage,  entre  les  deux  foleils  fit  de  h^on 

3u'ils  pufiènt  retourna  chez  eux  avant  la  nuit  dofe  ;  mais  par  arrêt 
u  27  novembre  1758  (i) ,  le  confeil,  «fous  le  mérite  des  déclarations 
»»  retenues  bs  n^\es  ïîgni^îés  à  la  requête  du  demandeur,  fans  s'arrêter  à 
>*  la  requête  des  détendeurs ,  les  condamna  à  faire  les  corv  ées  néceflaires 
»  avec  leurs  be/liaux  &  chariots,  foitpour  la  reconilru£bon,  foitpour 
j*  les  réparations  du  château  de  Vaufrey  &.bàtimens  en  dépenduis» 
H  (bus  les  offres  faites  par  le  demandeur  aen  faire  la  répartition  fur  tous 
H  ceux  qui  y  font  fu;ets ,  à  proportion  du  nombre  des  befliaux  & 
»  chariots  de  chacun  d'entr'eux,  à  charge  par  lui  d'ufer  defdites  COrvées 
»  en  bon  père  de  famiiie  6l  dans  les  temps  convenables  ». 

BRETAGNE  ,  en  allemand  Brett ,  village  de  la  feigneurîe  de 
Morîtreux  ,  e(ï  iitut  en  Sungau  fur  la  rive  gauche  de  k  rivière  de 
Montreux,  enire  Munacux-lc-jcunc  ik  Brebutie. 

BRETTEN,  village  fitué  en  Sungau,  à  droite  de  la  route  de  pofte 
de  Béfbrt  à  G>lmar,  entre  Saint-Côme  &  Soppe-le-bas ,  eft  le  chef-lieu 
d'une  mairie  de  la  prévôté  de  Traubach,  dite  mairie  de  Brenen,  6c 
plus  communément  la  mairie  Romance  «  das  Jf^dfche  Mt^tréapn, 
parce  qu'eUe  confine  à  la  fêigiieùrie  de  Béfbrt  où  le  patois  en  en  uâg^ 


(1)  Ordonnant  d'Ai&ce,  tome  x,  page  jSj. 
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Mmù  dt  parmi  le  peuple.  Les  villages  de  cette  mairie  font,  indépendamment 
de  Ion  chef- lieu,  Berchomontt  Beimagny  &  EJleimbc.  Le  patronage 

de  la  cure  de  Bretten  appartient  au  couvent  de  Schœnenfteinbach. 

BREÛNIGHOFFEN  ,  BRINCKHOFF  ou  BRUNÎGHOFF  , 
village  de  la  prévôté  de  Bumhaupt,  fiaié  en  Sunpu  entre  Eglmgen 
&  llliurdi,  près  de  l'embouchure  de  la  Larg  dans  1111  «  f^t  partie  de  la 
feigneurie  de  Thann  ;  le  ùùaxaoi  >  qui  eft  réparé  du  vilhge  par  h  rivière 
de  uig»  étoitanciennementlaréfidence  delafiunilledeBreiimglioffisn 
éteinte  en  1750  (i)» 

BREUNSHEIM,  BRINTZENo«PRINTZHEIM,  villaee  allodial 
du  hailliage  de  Bouxviller«  fitué  en  baffe- Alface  entre  Hochfeld, 
Bouxviller  &  Saverne ,  cfl  une  dépendance  de  h  feigneurie  de  Lich- 
temberg.  A  l'excepuon  d'une  feule  tamille  catholique,  dont k  deiTerte 
eft  annexée  à  la  cure  de  Bouxviller  (1) ,  tous  les  habîtans  de  ce  village 
figurent  U  conièffion  d'Augsbourg;  ils  font  deflervis  par  un  minifire 
dont  la  nominatioa  appartient  au  ^^neur»  Simon  Wecker,  comte  de$ 
Deux-Ponts,  percevoit  à.  Primi/ieim  une  rente  en  vin,  dont  un  titre, 
daté  du  20  août  i  j 4 1  (3)  ,  a  afluré  la  jouiflance  aux  comtefles  fes  filles, 
ainfiqut  d^iutics  objetsqui  huibientparuedelafucceffiondeleurpère. 

BREÛSCH,  voye^  BRUCHE. 

BIŒÙSCHWICKiJaSHEIM,  voy^î BRÛSŒWiCmiSHElM, 
BBiNCKHOFF,  n>y€^  BREÛNIGHOFFEN. 
BRINTZEN.  voyei  BREONSHEIM. 
BRISACH,  voye^  NEUF-BRISACH. 

BRISCHWALD  ,  voyei  BRÛSCHWALD. 

BRONNEREN ,  vaye^  GRÛN-1M-GOTTESTHAL 

BRUBACH  ou  BRUEBACfl,  village  du  comté  de  Montjoie,  eft 
iîtue  en  5ungau  entre;  la  ville  de  MiiihauTen  &  le  bourg, de  landfer* 
Lab]»ye  de  Mafevaux  y  poâGMoit  dans  le  DL*  fiède  des  biens  dan& 
la  jouimnce  de(qiK]s  <ï[e  a,  été  confinnée  par  un  diplâme  de  rempereur 

 :  H  .    .     .  l.  

(i)  Voyez  l'article  Bourogae. 

(i>  Rçgtftre  du  diocèfe  de  Strasbourg.  -•  - 

(3)  I^jploroattque  d'Alûce,  tome  a,  pa$e4te*  oum.  14^6,  :    .  ^ 
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Loius  le  Débonnaire,  date  du  XI  des  calendes  de  juillet  ou  li  juîri 
hiy  (i) ,  qui  porte  ;  hac  autem  funt  nomina  Villanun  &  locorum  in 
fitièus  prafata  eccUJîa  (  abbatUe  vallk  ^AaîosM^  kiéet  propriemei  & 
fe^J^^s, . .  Brunnhobetum. . .  Bruchback  ,  &c.  Ce  village  a  été  brMé 
en  I44<;  (i),  époque  à  laquelle  les  feigneurs  de  Monfioie  le  tcnoîent 
déjà  en  hef  de  la  Maifon  d'Autriche;  il  el}  nommément  compris  dans 
le  nombre  des  lieux  réunis  par  les  lettres-patentes  du  mois  d'avril 
1736  (3),  pour  ne  compolêr  à  ravenir  qu  11116  ièule  de  même  tene^ 
fief &ieigpeuiie  fous  le  aire  de  comté  deMoti^iei  Lopafroiuig0de 
k  cure  appardent  au  Teigneun 

BRUCHE,  en  allemand  ^ri/ycA,  village  de  la ftigneorie  de 'Willci 
finie  ver»  la  fource  de  la  rivière  dont  il  porte  le  nom ,  eft  qualifié  yil/a 
dans  la  chronique  de  Senones  (4) ,  qui  rapporte  que  ce  lieu  a  été  brûlé 
rar  les  n  oupes  de  l'évêoue  de  Strasbourg  qui  ravageoient  les  terres  de 
Kodolphe ,  comte  de  Habsbourg ,  viUam  brufcam  inctndenau,  d'où 
fon  doit  conclurequll  exiAoic  dsms  le  XIII.*  fiecle.  Ce  village  condent 
environ  cinquante  feux ,  favoir  :  une  trentaine  de  familles  cadioliquea 
dont  la  deiferte  eft  annexée  à  la  cure  de  Saaies(5)y  &  une  vingtaine 
de  calvinilles. 

1^  rivière  de  Bruclie  >  déilgnée  fous  le  nom  de  Prufca  dans  un  diplôme  Shvcsz  , 
de  l'empereur  Henri  â  du  9  mai  1017  (d),  eft  nommée  aujourd'hui  '^"^ 
Brufca ,  en  allemand  Breufch  ou  Brufch.  Sa  fource  efl  fîtuée  au  cou- 
chant du  Val-de-Willé  vers  le  village  de  Saales  dans  !c  Climonî,  quî 
eft  l'une  des  pln<;  hautes  montagnes  des  vôges,  d'où  elle  prend  foa 
cours  vers  le  Ban-de-ia-Roche  qu  elle  fépare  de  la  principauté  de  Salm; 
groffie  enfiiiie  par  les  eaux  de  plu(îeurs  mifleaux,  elle  condnue  foii 
cours  par  la  vallée  de  Schirmeck  où  elle  reçoit  encore  fucceffivement 
les  eaux  du  ruilTeau  de  Wiche ,  de  la  Hafel  &  de  la  Made  :  enfuite 
après  avoir  haif^né  les  murs  de  Mutzig^  ellefe  divife  au  deflous  de  cette 
ViUe  en  piulieurs  bras ,  dont  le  premier  à  droite >  appelé  bras  d'Akorff^ 
&  qui  parole  avoir  été  anciennement  le  principal,  arrofe  les  environs 
de  Dorlisheîm ,  Altorff ,  Diitdenheîm  âc  Diippidi^m.  Le  fécond  j  qui 

'  i\  Diplonwtique  d'Alfacc ,  tome  i,  page  70,  nutn.  ^ 
I  al  Alfat.  Uluflr.  tom.  2  ,  pag.  60,  §  9z. 

3)  Ordonnances  d'Aliace,  tome  1,  page  i]4> 

4)  Livre      chap.  14. 

I  5)  Regifire  du  diocèife  dc  SintiNMirg. 
,6)  EHplomauqiw  dUlâcef  tOBC  i ,  page  1 50 ,  num.  199. 
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eil  aujourdliui  le  principal,  fe  divife  en  deux  autres ,  entre  Molsheim 

éc  Andthéim  :  celui  de  hdroite ,  <|uî  eil  le  moins coofidéiable,  refoint  « 

le  précédent  au-dcfTous  de  Dachflem,  &  ces  deux  bras  ainfî  rafTcmblcs, 
formenr  le  véritable  lit  de  la  Bruche  qui  fe  réunit  à  l'IU  au-delTus  de 
Su'asbourg  ,  à  14  ou  1 5  lieues  de  fa  Tource  :  le  bras  de  la  gauche  qui 
eft  en  parue  arudciei,  porté  les  eaux  dans  la  Moffig,  à  uiic  petite  lieue 
a»di^bus  de  Molsheim,  près  du  village  de  Sultz  j  où  eft  établie  la 
pfife  d'eau  du  canal  de  la  firuclie. 

CjitjititU  Ce  canal  a  été  établi  en  ttfSi,  pour  le  tnui(port  des  matériaux 
deftinés  k  la  conftruâion  de  la  citadelle  de  Strasbourg.  Pour  lui 
procurer  un  volume  d'eau  fuffifanr,  il  a  fellu  conflruire  au-deifus  de 
Rhtifoirdu  MoIsheim ,  à  la  naiflancc  du  bras  d'Altorff,  un  reverioir  à  l'effet  de 

hmdMt'g.  déterminer  la  portion  du  volume  d'eau  de  la  Bruche  qui  eft  deftinée  à 
l'exploitation  des  u&ies  établies  fur  ce  bias,  ainfi  <|uaux  anofemeiis 
des  prairies  riveraines,  ficde  prévenir  par  cette  fixadon  l'afibibliffement 
du  corps  de  la  rivière,  au  préjudice  de  la  navigadon  du  canaL  Ce 
réverfoir,  qui  avoir  été  conftruit  originairement  en  charpente,  a  été 
rétabli  en  maçonnerie  de  pierres  de  tadie  ;  le  mur  du  nouveau  radier 
en  forme  de  mur  de  chute  eftpofé  à  la  hauteur  des  plus  baflcs  eaux,  mù 
eft  déterminée  par  des  repaiis  inamovibles,  furimelaigeur  de  71  pieds, 
entre  les  deux  bajoyers  :  &  afin  de  déterminer  auni  d  une  manièie 
invariable  le  volume  d'eau  aifeôé  pendant  les  temps  de  fécherefTc  aux 
ufaçers  du  bras  d'Aitorff,  ii  a  été  pratiqué  au  travers  du  radier  un 
orifice  de  1 8  pouces  de  largeur  iur  autant  de  profondeur,  le  tout  revêtu 
d'une  bande  ae  fer  qui,  pariâfarc^  eft  àTabii  desdé&adations.  Cette 
leconftruâion  a  été  Êtite  aux  fiais  des  propriétaires  des  ufînes  &  des 
terres  riveraines,  tant  du  bris  d'Aitorff,  que  du  corps  même  de  la 
Bruche  qui  av  oienr  contribué  à  la  conftruaion  de  l'ancien  réverfoir. 
Toutes  les  prifes  d'eau ,  depuis  ce  réverfoir  juiqu'à  la  digue  du  grand 
vannage  attenant  à  Aflfelsheim*  ont  été  fixées  par  une  oraonnancede 
M.  l'Intendant  du  zz  oâobre  17614  étendue  &  interprétée  par  une 
(èconde  du  18  avril  1764. 

Riv€tfov     La  digue d'AfFelsheim  aboudt  à  un  grand  réverfoir  de  fuperfîcie  qui 
iJj^Umm.  contribue  à  élever  les  eaux  de  la  Bruche  au  degré  néceflairc  pour 
former  le  baflîn  de  partage  du  canal  ;  un  déverfoir  en  forme  d'éclufe 
de  fond,  qui  a  été  conibuit  en  1747  près  de  ce  réverfoir,  fupplée 
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k  ùm  inTuffifknce  pour  débiter  les  crues  de  k  rivière  :  l'un  Se  l'auu  e 
Cont  conftruits  en  maçonnerie. 

La  pente  du  canal  de  la  Bruche^  depuis  les  carrières  de  Suitz  juTqu'à  Êciu/is  H 
fon  embouchure  dansllU  au-defliis  de  Strasbourg,  eft  de  98  pieds  fur 
435  lieues  de  longueur.  Onze  éclufès,  dont  chacune  forme  un  iks 
conftruit  en  maçonnerie  avec  murs  de  chute  &  portes  bufq^uées, 
foutiennent  les  eaux  dans  les  biais  intermédiaires  à  la  hauteur  qu  exige 
la  navigation  ^  &  Êicilitent  le  paiTage  de  la  chute  de  l'une  à  l'autre.  La 
plupart  des  ûs  font  contournés  par  des  canaux  de  dÀivation  ilir  leiquels 
il  y  a  des  moulins  établis  ;  ces  canaux  ne  reçoivent  que  les  eauxfiiperflues 
oui  y  entrent  par  des  réverfoirs  de  fuperficie,  &  la  navigation  en  fouffre 
d'autant  moins  qu'au-deflbus  de  chaque  moulin  ces  mêmes  eaux  ren- 
trent dans  le  canal.  Ce  n'eil  qu'au-deffus  de  la  onzième  &:  denucre 
éclufe  qui  efi  à  dè)uble  iâs,  que  ces  mêmes  eaux,  devenues  tout-i^fait 
inutiles  à  la  navigation,  font  détournées  dans  un  nouveau  canalde 
dérivation  pour  l'exploitation  de  quelques  ufines  fituces  aux  environs 
de  Strasbourg  &  d'un  moulin  {\  huit  tournans  placé  clins  le  terre-plein 
du  baihon  de  la  porte  biauchc  de  cette  viiic,  tX  qu  aprcb  avoir  parcouru 
les  folfês  de  la  partie  occidentale  de  la  place,  dles  vont  auffi  le  aéchaiger 
dansim 

L'entretien  du  canal  de  la  Bruche  étoit  anciennement  à  la  cliarge  du  Entnùtn  ♦ 
roi  ;  les  fonds  ctoiciit  pris  pour  lors  fur  rimpofition  des  épis  du  Rhin,  in^i  ^ 
Li  ^  ille  de  Strasbourg  en  eft  chargée  depuis  la  ceffion  qiie  le  roi  lui  a 
faite,  en  17$  5  *  tant  du  canal  que  de  Tes  dépendances.  Ce  canal  cil  de 
la  plus  grande  utilité  pour  le  tranfjx>rt  de  matériaux  &  denrées  de 
différentes  efpèces  ;  on  évalue  à  300  toifès  cubes  de  moellons,  à  1 50 
de  pierres  à  chaux,  à  cent  de  pierres  à  plâtre,  à  1000  toifes  courantes 
de  pierres  de  taille,  &:  à  1 4000  cordes  de  bois  de  chaulfage,  la  quantité 
des  objets  dont  cette  communication  par  eau  tacilite  le  tranfport,  & 
qui  font,  année  commune,  la  charge  d'environ  950  bâteaux. 

Différcns  règiemens  ont  pourvu  a  la  police  de  ia  navigauun  du  caiial.  Poiict  d*  U 
Uneordonnance  émanée  du  gouverneur  de  la  province  le  23  mai  1 7 3  8  '"^V'** 
défend  aux  bateliers  d'y  naviger  autrement  que  par  brigades  de  trois 
bateaux ,  5c  de  fe  ferv  ir  de  bateaux  de  plus  de  trois  pieds  de  charge.  Par 

autre  ordonnance  de  M.  l'hucînlant  du  8  janvier  1738  ,  ï!  cft  dcténdu 
aux  bateliers  de  monter  ou  deicendi  e  le  canal,  6c  aux  ecluheri>  de  laiiFcr 


Digitized  by  Google 


3^2  BRUCHE 

paffer  les  bateaux  ikns  palIe-porCs;  &  par  une  féconde  du  9  juin  fuivant, 
défênfes  ibm  élites  de  tranipojter  <kns  le  canal  ou  d'en  retirer  à  bras 
des  petits  bateaux  ou  nacelles ,  appelés  en  allemand  Weideling.  Une 
troifième  du      juillet  1748  défend,  art.  IV,  do  charger  les  bateaux 
de  plus  de  deux  toifes  de  inocllons,  ou  d'un  poids  plus  Fort  en  denrées 
ou  matériaux,  à  peine  de  100  liv.  d'amende  j  enjoint  à  cet  effet  aux 
écluilers  de  jauger  les  bateaux  à  deux  pieds  &  drâii  hors  de  l'eau  «  & 
réitère^  arLy^Tesdefenfes  faites  aux  bateliers  de  monter  ou  descendre 
le  canal  autrement  que  par  brigades,  dy  naviger  de  nuit,  de  forcer  la 
mancpinTC  des  crics  &  l'ouvcraire  des  portes  bufquées  des  éclufes,  à 
peine  de  prifon  &l  de  50  liv.  d'amende.  Une  quatrième  du  ij  février 
lyjOj  prefcrit  aux  meuniers  établis  le  long  du  canal  «  ainu  qu'aux 
bateliers  qui  y  navigent ,  de  manœuvrer ,  conjointement  avec  les 
écluiSers,  les  poutrclks  desréverfoirs  dedinésà  ibutenir  les  eaux  à  la 
hauteur  néceliairc  pour  la  navigation.  D'autres,  notamment  celles  des 
3  feptembreiyo  ) ,  1  ^  novembreiyi  i ,  i  ^  décembre  t-t  i  î ,  -  Icpfcmbre 
1719  &  fubfcquentes,  font  très-exprefle  mlubiuun  de  Une  rouir  du 
chanvre  dans  le  canal  «  non  -  feulement  pour  se  point  en  gêner  la 
navigation  «  mais  auffi  pour  empêcher  k  dégradation  des  digues  qui 
le  bordent. 

ca-     La  confervation  des  digues  du  canal  fait  l'objet  d'une  première 
ordonnance  du  z8  mai  1709,  qui  détend  dy  faire  paifer  des  voitures, 
prohibition  renouvelée,  &  à  mquelle  il  a  été  ajouté  par  celles  des  7 
leptembre  1719, 18  juillet  173 1 ,  9  juin  1738,  29  août  1746,  premier 
>  juillet  1748     27  avril  1774.  Ces  digues  font  plantées  deikules  que  les 
ordonnances  des  x6  juillet  1718,  18  juillet  1731,  9  juin  1738,  19 
janvier  1743  ,  29  août  i74<5,  t  juin  1747  &  27  avril  1774,  défendent 
d'ébrancher,  couper,  déraciner  ou  autrement  endommager.  Par  celle 
du  19  janvier  1743 ,  il  a  de  plus  été  enjoint  aux  communautés  voifînes 
du  canal  de  remplacer  les  faules  qui  manquoient,  à  peine,  contre  les 
commimautés  quiferoient  en  défaut,  defournir  la  plus  forte  partie  des 
fifcincs,  piquets  ÔTclayons  néceflaires  pour  le  fervice  du  canal  ;  par 
ceiiedu  z9aoûti746,  les  communautés  d'EckboltzheimjWolhsh  ci  m, 
Schae£fe]sneim&  la  ceniè  de  la  chanreufè  ont  été  chargées  nommément 
de  la  plantation  &  de  l'entretien  des  arbres  à  droite  &  k  gauche  du 
canal.  Quant  aux  autres  ouvrages,  une  ordonnance  du  20  novembre 
175 1 ,  détend  de  dégrader  les  ÊUcinag^i  celle  du  19  juillet  17$  $  »  Êiit 
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détenfes  de  dégiackir  ici  cciuTes  ik  réverfoirs  ,  à  peine  de  looIiv. 
d'amende  «  &  enjoint  aux  meuniers  de  la  Harc,  de  Molsheim,  d'y  vdUer 
k  peine  d*en  répondre. 

BRUCHECK ,  en  allemand  Smfiheck,  petit  château  confîflant  en 

une  rour  {îtuée  à  un  quart  de  lieue  de  $trasboui]g>  fur  un  bras  de  la 

Bruche  près  des  bains  ,  communément  dits  Scnnochen-Loch ,  étoit 
anciennement  un  fîef  relevant  delà  Maifon  deBade,  qui  en  a  vendu  la 
diretle  en  1681  (i). 

BRUCHWEILER,  village  du  bailliage  de  Dhan,  eft  fitué  fur  la 
rive  droite  de  la  Loutre^  entre  Dhan  &  Bundenthal  au-defTus  de 
Viflembourg. 

BRUCK  ou  BRUCKEN,  voyq  OBER  &  NIDER-BRUCK, 
BRUCKENSWEILER,  voyc^  BERCHOMONT. 
BRUEBACH,  voyei  BRUBACH. 

BRUMT ,  BRUMPT  ou  BRUMAT ,  village  finié  en  baffe- Alface 
fur  la  rivière  de  Zom  ,  entre  Strasbourg  &  Haguenau  ,  eft,  Anvant  la 
plupart  des  hiftoriens  (2),  le  lieu  nommé  anciennement  i^roco/ma^wi, 

âue  la  carte  Théodofienne  place  en-deçà  du  Rhin  kj  milles  au-deubus 
e  Strasboufg.  Fondé  fur  fétymoloeie  de  cet^ancien  nom  ());  M. 
Schœpflin  attribue,  la  fondation  de  Brumt  aux  Médiomatrîciens  qui 
habiroient  une  partie  de  TAlfacc  fous  la  domination  des  Celtes ,  avant 
que  les  Romains  pénétrafTent  en  cette  province.  Quoiau'il  en  (o\t  de 
cette  opinion  ,  il  eft  certain  que  ce  lieu  exiiloitdu  temps  d'Auguire  (4)  ; 
le  grand  nombre  d'antiquités  romaines^  telles  que  monnoies,  vafes  de 
terre,  urnes  fépulchrales,  anneaux,  &c.  trouvés  dans  fes  environs  (5), 
ne  permet  pas  de  douter  quil  n'ait  été  fous  les  Romains  une  ville 
floriilànce.  M.  Schœpflin  y  a  encore  découvert  de  fon  temps  trois 


(1)  Aijut.  lUufir.  tom.  i,  pag.  jp,  §.  650. 
(ft)  tia.  ton.  »,  igftp  na»{t), 

(3)  Broc  (îgnifie  en  langue  Celtique  un  terrain  mar-c:îc;cux  ,  ce  qui  convient  :'t  Ta  flt.mrion 
de  Brumr,  &       dcaotc  une  habiuition  d'ua«  éiendue  coniidcrablc.  Aif^t.  iJujIr,  lont. 
pag-  S7.  §  45-  . 

(4)  Voyez  LaguUIe,  notiGe  de  rSudenne  Mùee,  page  XV  &  preadèce  partie  de  riûftpire 
d'Allàce,  page  f. 

iO        iU^*  ton.  t  »      »)»,  S-  «W»  „  .. 
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monumens  de  ce  genre.  Le  premier  (i)  dk  une  pîehe  cubé  dont 
ïme  des  ùces  porte  cette  infcripuon  : 

I.   O.  M. 
ET.  IVNONI 
REGI       E  L  V  C 
IN  IV  S.  VICT 
VRVS.  EX.  V. 
c'ejl-à-<lirc ,  Jmûoptimomaximo&JuiioniReginctncinius  Vi&tnis 
ex  voto.  ta  feconcle  fece  repréfente  deux  génies  facnfians  cjui  portent 
chacun  une  corne  d'abondance  ;  on  remarque  fur  les  deux  autres 
Caftor  &  Pollux ,  la  lance  i  la  main,  tenant  chacun  un  cheval  contre 
lequel  ils  font  appuyés.  L'nifcnption  de  cette  pierre  &it  «^moîore 
eu  elle  a  été  polée  pour  accomplir  un  vœu  lait  par  un  habitant  de 
inKW»tfiew*.îiomméLicimusViaunis(i).  Lefecondde  ces  monumens 
eft  un  autel  de  pierre  (3)  ,  de  trois  à  quatre  pieds  de  haut ,  rcprei.nrant 
d'un  côté  la  déefTe  Vcrta,  du  côté  oppofé  ApoUon,  &  entre  les  deux 
ime  Vérus  couronnée  qui  ucnt  de  la  main  droite  un  miron"  OÉiogone 
&de  la  gauche  une  lance;  fon  fils  Cupidon,  debout  devant  elle,  lui 
nréfente  une  colombe,  fymbole  le  plus  ordinaire  de  la  deefle  de 
Cythère,dontle  culteavoit  au/Ti  été  introduit  en  Alface  (4).  Le  troilième 
A  une  pierre  milliaire  en  forme  de  colonne  (5),  déterrée  en  1735 
dans  U  cave  d'un  habitant  de  Brumt.  Cette  colonne,  qui  eft  ronde,  a 
fix  pieds  de  hauteur  en  y  comprenant  là  bafe,  fur  un  pied  dediamèone; 
elle  eft  entière  &  très-bien  confervée.  On  y  lit  nnfcription  fmvante: 

IMP.   CAES.  PVB 
LIO.  LICINIO 
VALERIANO.  PîO 
FELICL  INVICTO 
AVGVSTO.  CIV. 
TRIBOCORVM. 

C'eft4-dire,  Jmpcraam  Cafari  PubUo  Licinio  Vderim  pio  felici 
iwiSo  Atteufb  Civil  n  Tnboconmu  Quoiqu'il  ne  fe  trouve  aucune 
(I)  Aif^.uujir. xom.  i ,  pag.  ^^z,  §•  m-  -rffffrw.  »  «•CewpUwii 

a  pour  titre  :  Monumtnia  Romjno-Jljjucj. 
(a)  Itid.  pag.  471  ,  §•  ^S-         „  . 

Î^)  IbiJ.  Tabula  V ,  aJpag,  437,  àu.  A. 
Is)  Md,  fiSd^i ,         437i  VIL 
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trace  de  chiffres  fur  cette  colonne,  qui  eû  la  feule  de  ce  genre  quiî  ait 
été  découverte  jufqu'à  préfenten  Alface,  M.  Schœpflin  (i)  ne  la  croit 
pas  moins  une  pierre  milliaire  ;  il  penfe  que,  placée  dans  Brumt  même, 
elle  étoit  le  centre  d'où  partoient  les  différentes  routes  dirigées  vers  les 
contrées  yotiînes.  Il  réfulte  de  fi>n  infcription  qu'elle  a  été  pofée  dans 
Fintiervalle  de  l'an  1^3  à  l'an  159^  ^mps  auquel  Valérien  gouvemoit 
l'empire  romain ,  Se  que  Brocomagus  étoit  pour  lors  une  ville,  Ch  itcis 
Tnhocorum  (2).  Cette  ville  fut  détruite  lors  des  irruptions  que  les 
Germams  Hient  en  Alface;  elle  n'étoit  plus  en  883  (3)  qu'une  ferme 
OU  cour  royale»  nommée  Bruochmagat,  que  l'empereur  Amoul  donna 
à  cette  époque  au  monaflère  de  Lorfch  (4),  fondé  fous  l'invocation 
de  S.  Nazaire,  qui  eft  encore  aujourd'hui  le  patron  de  l'éghfe  de  Brumt. 
Cette  donation ,  qui  a  été  renouvelée  par  l'empereur  Othon  I.'"''^  en 
9J3  (?)>  ^ii  excepter  Brumt,  pour  lors  nommé  F momaJ,  de  celle  que 
cet  empereur  fit  en  9  5  9  (6)  au  duc  Riiodulphe  de  tout  ce  que  le  comte 
Gontram  poifédoit  en  AUace»  ainfique  ae  celle  que  ce  duc  en  fit  à 
l'abbaye  de  Payeme,  &  que  rempcrciir  Otton  II  confirma  par  un 
diplôme  daté  du  Vlll  des  calendes  d'août  ou  1  ?  juillet  974  (7).  Il  paroît 
par  une  convention  arrêtée  pour  raifon  de  pâturages  litucs  le  long  de 

(i)  Alfuu  iJ!b/Er.  tom.  i  ,  pag.  f  fo,  §.  loo. 

(1)  Cesmonumens,  &  nombre  d'autres  rafletnblét  par  M.  Schocpflin,  forment  un  cabinet 
iTantiquitëii  qui ,  depuis  le  décès  de  c j  tL-K-bre  hUloriogi-aphe  de  l'Alfacc ,  &  en  confcqiience 
du  legs  qu'il  en  avoif  fait  de  fon  vivant  à  la  \ille  de  Strasbourg,  alnfi  qtie  de  (a  lilbliothtque, 
aétcrtiLini  à  1j  bibliothèque  publique  de  cette  ville.  On  ;j  joi ::i  s  monumers  ui'e  iirr.e 
de  verre  qui  a  été  découverte  en  tyS^  pré<>  du  village  de  Brumt  ;  vuici  la  deicnption  que 
M.  WfVONffeur  Oberlin  en  a  fait  inférer  dans  Falmanach  d'Alface  pour  l'année  l*&4» 
paee  )oo.  «<  En  travaillant  à  la  chautTée  près  de  Brumat  l'ancien  Brocomagus  des  Romains, 
)»  les  ouvriers  déterrèrent  nu  commencement  de  l'année  17B3  un  vafe  de  verre  verdàtre  à 
i>  deuxanfes,  qui  a  fervi  autrefoî*  d'urne  ctoéraire,  comme  l'aitefient  les  offemens&les 
I»  cendres.  Ce  verre  a  confervé  tour  Ton  luAre  ;  fa  couleur  n'eft  point  altérée,  comme  elle 
»  l'ed  dans  d'autres,  qui  ont  été  trouvés  ici  dant  des  tombeaux  romain?,  &:  qu'on  m  it  au 
»  cabinet  de  M.  Sclia-pflin.  Elle  u  été  fi  bien  confervée ,  parce  qu'on  l'avoit  entcrniee  dans 
"  une  pierre  quarrèe  ,  creulée  pour  cet  erFet  &  munie  d'un  coin  ertle  11  n'y  a  point  eu 
»  d infcription.  La  deflination  de  cette  urne  cependant  étant  manifeAe,  il  n'cA  pas  douteux 
)»  qu'elle  ne  foit  du  tefflf»  des  Romains.  Elle  fc  voit  au'iotndlluiattalMiieide  M.SclMBpiH% 
)»  ou  clic  a  été  placée  par  ordre  de  M.  le  Préteur  Royal. 

>»  Les  fragmens  d'arp,ile,  qui  y  ont  été  trouvés  joints,  paroiflent  être  ceux  d'un  plat  on 
1*  d'une  écuelU»  qui  iiervMenc  à  contenir  des  paniinis,  de  l'huile,  du  vin,  &c.  pour  ki 
n  dieux  mane<i  «. 

f3)  ^y./.  ;/.';i,7r.  tom.  I,  pag,7lo,§.  . 

(4'î  p.iç.  î^:,  ^.  103. 

(5)  Diplomatique  d'AItt^,  tomei^pog»  II4,  nOCt(i). 

(6)  Ikid.  nom.  140. 

(7)  llài.  pige       um.  15 j. 
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la  rivière  de  Zorn  ,  eritre  l'abbaye  de Neiilîourg  &  les  luhiraiis  deBrumt 
vers  l'an  1146(1),  que  ce  lieu  étoit  pour  lors  un  viiidgc  (iS:  lorinoit  une 
paroiBk  :  ConJÙio  &  manimi  confenfu  prudenam  virwum  &  onmiwn 
parrochianorum  in  Bru  mat  cot^&aaum  ejè^  ut  fratrcs  de  HarthuTen  in 
dominiez  Pulmamm  pixîJcm  carn  ohlr.ns  ad  allure  ecclefîe  Brumat 
offerani  lau  pach  ,  lu  nu/lus  m  perpctuian  animaLia ,  cujufcumquc  fint 
generts ,  prcjatc  curie  (de  Harthulcn)  prohibcn pratfutnat,  quin  libère 
&  Ucenterutanmr pafcuis  citnt  fomam  Brumat  amneruiius.  Ce  village 
'  prit  dans  la  fuite  des  accroiflemen s  (1  confidéiables,  quUlric  landgrave 
d* Alface,  Pliilippc  Ton  frère  &:  Jean  fon  neveu  lui  donnent  le  titre  de 
ville,  unfer  S  tan  Brumat  ^  dans  la  lentc  qu'ils  en  liront,  ainrt  que  du 
château  d'Arnsbei^  &  des  lieux  &  droits  qui  en  dépendoient,  à  Haue- 
mann  & Loub  de  licluemberg  par  contrat  du  9  mars  1 33 z  (i)  j  ce 
ne  fut  néanmoins  qu'en  1336  (3)  que  Hanemann  ou  Haneman  de 
JLichtemberg ,  obtint  de  l'empereur  Louis  de  Bavière  la  permiflion^en 
Élire  une  ville.  Lors  de  la  vente  que  les  comtes  d'CEtingen  firent  au 
mois  d'oiiobre  1 3  57  (4)  à  Jean  de  Lichtemberg,  évèque  de  Strasbourg , 
de  la  plus  grande  partie  du  landgraviat  de  la  bafle-Alface ,  il  fut  convenu 
que  les  iîeis  que  les  landgraves  fienoient  de  réglKê  de  Mayence ,  foie 
qu'ikeniouiuenteUx-mémes  ou  qu'ils  les  euflent  donnés  en  arrière-ftef» 
retoumeroient  à  cette  églife ,  à  condition  cependant  qu'ih  feroient 
conférés  à  Simon  de  Lichtemberg.  Brumt  ttoit  du  nombre  de  ces  fiefe. 
Lesfeigneurs  de  LichtcmiDcrg,  après  en  avoir  été  invellis,  confentirent 
en  1 384  (5)  que  1  archevêque  de  Mayence  donnât  la  moitié  de  la  ville 
de  Brumt  eii  fief  à  Ulric  de  Vinflingenf  duquel  elle  pa&  peu  après  i 
Emic  comte  de  Liiiange;  quelques  bourgeois  de  Strasbourg  en  renoient 
l'autre,  à  ce  qu'iî  p^'oît,  a  titre  d'engagement.  Le  comte  Emic  ne  fut 
pas  plus  tôt  en  poiicliiou  de  là  part  de  Brumt ,  qu'il  l'engagea  avec  fes 
deux  châteaux  à  Robert,  comte  palatin,  pour  une  (bmme  de  4000 
florins.  Ce  prince ,  qui  tàifoit  pour  lors  ta  guerre  aux  vffîes  confédérées 
du  Rhin  (6),  avoit  envoyé  en  Aliàce  un  corps  de  troupes  qui  pilla  & 
brûla  les  environs  de  Haguenau;  de  fon  côté  le  comte  de  Lmange 

(1)  Dlplomarique  d'AUaoe,  tome  1 ,  page  a}i ,  wm»  177. 

(a)  IM.  tome  z,  page  146*  mm.  95;. 

(1)  Herzog ,  chronique  de  la  baffs^Alface,  livre  3 ,  page  38. 

(.))  y'I'i.n.  liliijl-.  rom.  1,  p:it;.  Ifç. 
)  ihid.  pag.  l»7,  S  4«0- 

(6)  Uguille,  biftoire  d'AUMc,  preniire  parti«,  patge  ji} ,  «nnie 
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ayant  tait  marcher  fes  troupes  jufqu*à  Brumt ,  JUit  le  icu  à  plufieuit 
villages  dépendans  de  Strasbourg;  maïs  à  peine  fe  fue-il  éloigné  que 
le  magiftratde  cette  ville  fit  partir  des  troiipc  ,  1  i  fc  iktiirent  de  Brunit*' 
le  rédiii firent  en  cendres  &:  en  rafèrentles  deux  châteaux.  L'un  des  deux 
fut  rétabli  ;  il  cû  du  moins  exprimé  dans  les  lettres  d'inve(iiturc  du  fief 
de  Brumt  Ôc  de  fes  dépendances ,  4ue  Conrad,  archevêque  de  May  ence 
lit  expédier  en  1420  à  Emic,  comte  de  Linangc  (i).  Schafrid,  fim 
faccdOTeur  au  comté  de  Linange,  ayant  été  pris  dans  une  bataille  qu'il 
livra  aux  fcigncun  de  Liclitcmherg  avec  lefqiiels  il  ctoit  en  guerre, 
V  racheta  l'a  liberté  en  renonçant  aux  riefs  qu'il  tcnoit  de  l'archevêché  de 
Mayeiîce,  tels  que  Brumt,  &c.  Pendant  cette  petite  guerre,  qui  dura 
un  an ,  le  château  de  Brumt  avoît  été  pris  après  un  mee  de  ûx  purs, 
&  détruit;  Le  village  eut  à  peu  près  le  même  (brtpenduit  les  guerres 
du  XVII.*  fiècle  ;  il  fut  brûlé  par  un  parti  ennemi  en  1 674 ,  &  rétabli  peu 
après.  Il  eft  aujourd'hui  un  des  plus  grands  villages  de  la  province  Se 
l'un  des  plus  commerçans  :  on  y  compte  environ  300  feux,  &  dans  PopuUtiaa, 
ce  nombre  90  ou  100  familles  cathohques  ddTervies  par  un  curé  ^ 
royal  (1),  chaigé  auffi  de  la  defièrte  de  Krautveiler;  près  de  200 
familles  de  la  confe/Iîon  d'Augsbourg,  dontk  miniflre  efl  nommé  par 
le  prînce-évcquc  de  Strasbourg;  cinq  ou  (va  calviniftcs,  &  autant  de 
ménages  juifs  :  l'égllfe  cft  cortimune  aux  catholiques  &  aux  luthériens. 
Il  y  avoit  anciennement  une  maladrerie,  don:  les  biens  les  revenus 
ont  été  unis  à  l'hôpital  de  Haguenau ,  à  charge  d'y  recevoir  les  pauvres 
malades  de  Brumt  en  pr(^rtion  des  revenus  de  cette  maladrerie  ; 
cette  union  ,  qui  cfl  portée  par  un  arrêt  du  confcil  d'état  du  i  r  février 
1701 ,  a  été  confîrmce  par  lerrres-patcntes  du  mois  de  mai  de  b  môme 
année(3),  enregiifréesau  coineiilbuveraina  Allacele  i  2  juillet  luiN  aru. 

L'hôpiôd  de  Stephansfeld  eft  décimateur  du  ban  de  Bnimpt  (4)  ;  les  Dku»  &t, 
religieux  de  cette  maifbn  deffervoient  ci-devant  la  cure  de  ce  village» 
A  ce  titre  ils  fe  crurent  fondés  à  exiger  de  la  communauté  de  Brumt, 
qui  eû  propriétaire  de  quelques  cantons  de  forets,  une  preftation  en 
bois  j  &  par  requête  prefentée  au  confeil  fouverain  d'Aiiàcc ,  ils  for- 
'mèrent  leur  demande  à  ce  qu'en  exécution  de  fon  arrêt  dû  3  décembre 

t)  j4lfat.  illuflr.  tom.  i,  pas;.  117,  §  418. 

ReglUre  du  dtocèfe  de  Strasbourg. 
{})  Ordonnances  d'Alfacc ,  tome  i  ,  p;igc'jîi. 
(4)  Atftt,  UUifir.  tom.  t ,  pag.  aj ,  %.  418. 
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1 70 1 ,  la  communauté  fût  tenue  de  leur  donner  douze  cordes  de  bois , 
huit  cents  fagots,  &  deux  années  d'arrérages  puifqu'il  en  avoitété  donné 
au  minière.  La  communauté  convint  que,  fuivant  l'arrêt  de  1701 ,  la 

maifon  deStephansfeld  dcvoitètre  traitée  comme  le  principal  bourgeois  ; 
qua  la  vérité  il  avoit  été  délivré  du  bois  au  minilire,  mais  en  qualité 
de  miniftre  &  non  comme  bourgeois,  ce  bois  faifànt  partie  de  ik 
compétence  ;  que  depuis  Tairét  il  n  avoit  été  donné  de  bois  à  aucun 
bourgeois,  &  que  quand  il  en  feroitÊût  des diftributions ,  il  en  fêroît 
donné  à  la  maifon  de  Srcphansfcld  comme  au  principal  bourgeois.  Sous 
le  mérite  de  ces  offres,  Icconfeil,  par  arrêt  du  21;  février  1 704  ( i  ) , 
mit  fur  la  requête  les  parties  hors  de  cour.  La  contribution  annuelle  de 
Brumt  au  don  gratuit  des  villes  8c  bourgs  d'Alface ,  fixée  à  7  5  o  li  v.  par 
rédit  du  mois  a  août  1758(1),  a  été  modérée  à  2  50  liv.  par  les  lettres- 
patentes  du  18  juin  1765  (3).  Un  arrêt  du  confeil  d'état  du  6  avril 
1759  avoit  maintenu  le  prince  de  Htfle-Darmft,itt&  la  communauté 
de  Brumt  daiis  la  jouillante  des  droits  de  péage  qu'ils  étoient  précé- 
demment en  poiTemon  de  percevoir  (ur  les  voitures  Se  beffiauxpaffims 
par  ce  village ,  à  charge  d'entretenir  les  ponts  &  les  chemins  uiivant 
leurs  parts  ce  ponions  de  ces  droits,  dont  les  deux  tiers  appardennent 
à  la  communauté;  mais  par  un  lécond  arrêt  du  20  mars  1770,  le  roi 
étant  en  ion  confeil  j  faiiant  droit  fur  la  demande  du  prince  héréditaire 
de  Hefle-Darmftatt  en  interprétation  du  précédent  j  a  ordonné  que  ce 
prince,  en  qualité  d'héritier  du  comte  de  Hanau>Lîchtemberg,  jouiroit 
d'un  tiers  des  droits  de  péage  de  Brumt  fans  être  tenu  aux  réparations 
8c  chemins  que  la  communauté  continucroit  de  foire  comme  par  le 
paiTc,  au  moyen  de  la  jouiflance  des  deux  tiers  de  ces  droits. 

Par  lettres-patentes  du  mois  d'avril  1 7 1 8  (4) ,  enregiflrées  au  confeil 
ibuveraîn  d'AUâce  Je  )  juin  fuivant,  le  roi  a  confirmé  une  convention 
du  19  mai  171 7,  par  laquelle  l'arche vê(|ue  de  Mayenca ,  Lothaire- 
François  a  cédé  &  tranfporté  à  Jcan-Réne,  dernier  comte  de  H.uiau  , 
le  domaine  direft  du  village  de  Brumt  &  fes  dépendances,  «  confifiant 
*  principalement  dans  le  château  &  bourg  dudit  Brunuuh ,  l'avouerie 
n  de  l'hôpital  de  S.  Ettenn^du  S.  £fprit,  nommé Stephansfelden,  fitué 


(1";  notables  d-.i  confeil  foiiveraln  d'.^lface,  tUOe  S i  pa|C  S?!* 

(1  )  Ordonnances  d'Aliacc ,  turac  a ,  page  5 1  j. 
(î)  Ibid.  page  701. 

(4)  Ibtd.  tome  t ,  page  {19.  > 
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»  près  de  Bnimadi ,  &  les  droits  en  dépendans,  les  villages  de  Kraut- 

tt  weiler,  Gries,  Waltenhcim  &  le  château  &  maifon  JArnsberg,  » 
^ui  avoient  été  jufqu'alors  lïefs  féminins  &  héréditaires  relevans  de 
1  archevêché  de  Mayence ,  pour  en  jouir,  ainfi  que  Tes  héritiers  ayans 
caufe,  comme  de  Tes  autres  biens  propres,  héréditaires  &  aiiodiaux. 
Ces  lettres-patentes  autorifent  le  comte  de  Hanau  &  lès  iiicc^feiirs  à 
exercer  fur  la  terre  de  Bnunt  les  mêmes  droits  qu'il  exerçoît  iiir  lès 
autres  terres  d'Alface,  en  conféquence  des  lettres-patentes  des  mois 
d'avril  170 1 ,  novembre  1707,  &  février  1717  (i),  fa uf  néanmoins  la 
fouveraineté  du  roi  &  le  reâbrt  de  la  junldiciion  ,  &  à  condition  que  ce 
comte,  &  ceux  qui  poiTéderont  après  lui  la  terre  de  Bnunt,  les  villages 
&  biens  en  dépendans,  reconnoîtront  tenir  en  fief  de  Sa  Majeftéles 
droits  accordés  par  les  différentes  lettres-patentes  de  1701,  1707  8c  CààtêM, 
1717.  Après  avoir  ainfî  réuni  le  domaine  (iire£l  de  Brumt  au  domaine 
utile,  lecomteRénéy  a  ^it  bâtir  un  nouveau  château  en  1720. 

Brumt  eft  le  chef-lieu  d'un  bailliage ,  compofé  de  onze  villages ,  tous  SaUiL^  Je 
ûtaés  le  long  de  la  rivière  de  Zom ,  &  dont  les  uns  {ont  fieft  6c  les 
autres  aiiodiaux.  Ces  villages iont  :  Biedenheim ,  Brumt,  Eckwersheim, 
Hoerdt,  Geidertheim  en  partie  ,  Cries,  Krautweiler,  Kunjenhaufen , 
Mitulhaufen ,  Wtdunh&im  &  IVàtbruch  ;  ils  forment  cnfcmble  un 
total  de  1 1  à  1 200  feux,  dont  le  plus  grand  nombre  fuit  la  confe(&on 
d'Augsbourg. 

BRÛNCKHEIM ,  village  fitué  en  Sungau ,  entre  Huningue  & 
Landfer,  près  de  Bartenheim ,  eft  un  iief  relevant  du  roi,  dans  lequel 
la  fiuniUe  d*Anthés  a  fuccédé  à  celle  de  Bade  de  Liche  qui  en  avoit  été 

anciennement  inveftie  par  la  Mnifon  d'Autriche  (2). 

BRUNHAUPTEN,  wyei  BURNHAUPT. 
BRUNIGHOFFENf,  voyei  BK£t)NI6H0FFEN. 
BRUNN,  voyei  FONTAINE. 
BRUNNER,  ff>ye^BURNER. 

BRUNSTATT,  village  avec  un  cliâteau,  fîtué  en  Sungau  fur  la 
live  droite  de  1111  au-deSus  de  la  ville  de  Mltlhaufen ,  étoit  dans  le 


(i)  Ordonnance d'Allâce,  pages  316,  37181,4^ 
(a)  ^{fu,  Ula^r^  ton.  2,  .{^g.  60  ,  §.  91. 

.Aaa 
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Vm/  fîècie  une  dépendance  de  la  cour  d'Arlesheim;  que  Sainte-Odile 
hérita  de  fon  père  Athic,  duc  d'AUàce  (  i  ).  Cette  princeffe,  après  avoir 
fondé  les  deux  monaflères  He  HoIienl  oLirg  &  de  Nider-Munfter  dont 
elle  {ut  au/fî  la  première  abbelle,  partagea  entr'eux  Tes  biens  par  ibn 
leftament  daté  cnï  28  décembre  708  (2)  >  &  a/Tigna  i  cdm  de  Nider- 
Munfter ,  entr  auu-es  biens ,  la  cour  d'Arlesheim  avec  &s  dépendances, 
fàvoir  :  HeimerfdorfF,  Brunftatt ,  Sec.  inf^riori  autem  monajkrio  hos 
afflgnamus  reJitus ,  quorum  nomina  funt  hac  :  cuna. . .  in  Arlesheim 
cum  fuis  appendiciis  t  Jcilicei  Hùmtrfdorff ^  Brunfiau,  &c  Ce  village 
étoitdans  le  XIIL*  fiècleun  fief  obUt,  polTédé  par  hraminedeBercklieim 
en  1 295  (3) ;  Wemher  de  Berckheim  étant  décédé  fans  poftérité  mâle 
vers  \  ^6Xy  ce  fief  paflk  fucce/Hvement  aux  nobles  de  Hus«  &  en  1 495 
aux  comtes  de  Thierftein  qui  en  ont  joui  jufqu'à  leur  extinélion  arrivée 
en  1^x3.  Ils  eurent  pour  luccelTcurs  Gabriel  de  Salamanque,  gentil- 
homme originaire  d'Ëijpagne,  &  après  lui  les  comtes  d'Ortenburg  qui 
engagèrent  en  i  $  8 1  (4)  les  villages  de  Brunflatt  &Riedisheim  à  b  vâle 
de  Mulhaufen  pour  600  florins  qu'elle  leur  avoit  prêtés.  Lexaâitude 
avec  laquelle  !cs  débiteurs  acquittoient  les  intérêts  du  principal,  déter- 
mina les  magiitrats  de  cette  ville  à  faire  encore  d'autres  avances  à 
Bernard  ie  Jeune,  comte  d  Orienburgi  ils  lui  avancèrent  une  première 
Ibis  uneiommede  2000  cxonesau  ibled  (5),  &  peu  après  celle  de  8400 
florins.  Les  comtes  d'Ortenburg  (ê  trouvant  hors  d'état  de  rembourfer 
ces  différentes  fommes  pendant  la  guerre  de  trente  ans,  la  ville  de 
Miilhaufen  s'adreffa  en  1^32  au  conne  d'Oxenfliern ,  chancelier  de 
Suéde  (6) ,  à  l'effet  de  le  iaire  meure  en  poffcffion  des  voilages  qui  lui 
éloient  hypodiéqués  ;  on  ne  lui  donna  que  des  e^péninces  dont  elle 
fe  vit  déchue  par  la  donation  qui  fiit  6iie  en  i6y%  à  M.  de  Roièn 
des  villages  qui  avoient  appartenu  aux  comtes  d'Ortenburg.  Cependant, 
au  moyen  de  l'échange  que  fit  eni'uite  M.  de  Rofen  de  ces  villages, 
contre  la  feigneurie  d'Ënfisheim  que  lui  céda  M.  d'£rlach,  gouverneur 

(1)  Arlesheim ,  qui  eft  aujourd'hui  un  village  de  la  principauté  de  Porrentruî  &  la 
réudence  du  chapitre  de  la  cathédrale  de fiàle,  CiiXoitaQàenaeiiiettpame du  duché  d'Al&ce. 
(1^  Diplom.d  Ali.  tome  ( ,  page  28,  num.s^.  Voy«zauiEb  iioKCOF>G*S3odc  cevoL 

(•})  Alftt.  tllup.  tom.  1,  p3J  39,  §.  ï8. 

(4)  Ce  fait  &  les  fuivans  lont  rapponés  par  l'auteur  d'une  defcription  allemande  de 
l'Atface,  imprimée  à  Bàle  en  178a*  pau  7^  }  ils  font  extraits  de  la  chronique  maouiaite  de 
la  ville  de  Mulhaufen  par  fîwjlirfiwyr,  lim  8,  cliapkres  it,  iS  9t  al. 

(5)  Voyez  l'anide  Cmt$, 

(6)  LesSuidnc  éloifOtpoiHr  Ion  wlitmilela  plus  grande  partie  delAlAnt 
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de  Briiach,  la  ville  de  Mulhaufen  fut  tniiè  en  poffaffion  de  Brunibut 
&de  Riedisheim ,  &  en  jouit  patfiblement  juCqvien  t.646.  A  cette 

époque ,  M.  de  Vignacourt  revendiqua  ces  deux  village  comme  fie& 
relevans  de  la  fei|neurie  de  Morimont  dont  le  roi  lui  avoir  fait  don, 
fSc  après  qu'ils  lui  eurent  été  adjugés  en  rembourfant  à  la  ville  de 
Mlilnaufen  les  600  florins  pour  Icfquels  ils  lui  avoient  été  engagés,  il 
les  vendit  tous  deux  en  1654  pour  18000  ilorius  à  la  famille  de 
Béfenwald  qui  en  eft  encore  iêigneur. 

Par  lettres-patentes  du  mois  de  mai  17^5(1),  enregiflrées  au  confèH  FtbtA 
fouverain  d'Alface  le  10  feptembre  fuivanr ,  la  foire  de  Diclcnheim  a 
été  transférée  à  Brunrtatt,  &  il  a  été  permis  aux  barons  de  Befenwald 
d'y  en  établir  une  féconde  le  lundi  avant  la  fête  de  S.  Simon  &  S.  Jude» 
avec  les  mêmes  fianchHès  que  la  première  qui  eft  fixée  au  premier  mai. 
La  fituation  {dus  avantageufe  de  BrunAatt,  qui  eû  traverfé  par  une 
route  qui  communique  aux  deux  chauffées  de  Béùm  &  de  Colmar  à 
Huningue,  a  été  le  principal  modf  de  cette  translation. 

Le  cliâteau  de  Brunftatt  a  conferv'é  quelques  rcftes  de  fes  anciennes  Châttêtt, 
fortifications.  M.  de  Turenne  ayant  battu,  le  29  décembre  1674  (1), 
près  de  Miîlhaufên,  les  Impériaux  qui  avoient  établi  leurs  quartiers 
d'hiver  dans  la  haute- Alface ,  fit  prifbnnier  le  r^iment  de  Porcia  qui 
s'étoit  jeté  dans  ce  château.  Cette  troupe,  forte  de  8  ou  900  hommes, 
ignorant  l'aftion  du  29 ,  étoit  en  marche  pour  jomdre  le  duc  de  Bour- 
nonviile  à  Enfisheim  \  furprife  le  30  par  un  détachement  de  l'armée 
françoife ,  elle  avoit  gagné  le  château  de  Brunftatt  que  M.  cb  Turenne 
fit  aufficôt  bloquer  :  un  coros  de  dragons  s'empara  la  même  nuit  de  la 
lidiis-cour  du  château ,  &:  le  furlendematn  premier  janvier  1675  toute 
cette  troupe  fe  rendit  prifonnière  de  guerre. 

Brunftatt  eft  aujourd'hui  le  chef-lieu  d  une  feigneurie  compofée  des  Bamuùt  d$ 
Villages  de  Didcnluim  ,  Rudis/ieirn  &  du  château  de  Mijj;  cette  ^'""^'^ 
feigneurie  a  été  érigée  en  baronnie»  en  fiiveur  de  la  famille  de  Bé^ 
iisnwald,  par  lettres-patentes  du  mois  d'août  ! 726  (^)  ,  enregiftrées  an*' 
confeil  fouverain  d'Alface  le  ç  décembre  fuivant.  L'adminiffrarion  des 
forêts  communales  de  ce  départemeiu  eft  réglée  par  deux  ordonnances 


(1)  Ordonnances  d'Alfece  ,  tome  i ,  page  468. 

(  1'  Métnoircs  ck-s  deux  dernières  camp.tgilCftdeM.  delWoUlC  faAIlcai^gllC»  imprimél 
à  Strasbourg  en  1734;  pages  141  &  142. 
(|i  Ordonnance  d'Anacc,  tont  %,  pnc  «. 
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de  M.  llntendant  des  1 1  décembre  1747  &  i^janvier  1 749.  Par âicnt 

du  30  décembre  1747  le  bailli  de  Brunflatt  avoit  fait  défeniêsà  tous 
&  chacun  des  habitans ,  fous  les  peines  portées  par  l'ordonnance  du 
mois  de  mai  1700 ,  de  prendre  leur  Tel  ailleurs  que  dans  les  greniers  à 
fel  de  la  feigneurie,  foit  par  livre,  demi-livre  ou  quintal,  &  avoit 
ordonné  que  ces  défènfês  îêfx>ieiit  publiées  inceflamment  par  les  pré- 
poTés  aux  communautés  aiTemblén  de  Brunflatt  &  Didenheim.  Sur 
rappel  interjeté  de  ce  décret  par  la  communauté  de  Brunftan*  Jeconiêil* 
par  arrêt  rendu  à  tour  de  rôle  en  la  première  chambre  le  20  décembre 
1 748  {i)  ,^  donné  défàutaux  appelans  contre  les  intimés  en  préfence  de 
leur  procureur  qui  n  a  voulu  plaider  i  &  pour  le  profit,  prononçant  fur 
l'appel  d'incompécenoe,  a  mis  1  app^don  &  ce  dont  avoit  été  appdbé 
au  néant  :  émendanc»  a  calTé  &  annullé  le  décret  Se  condamné  Mf*  de 
Béfenwald ,  comme  prenant  le  hit  àc  cauTe  de  leur  procureur-fifcalx 
aux  dépens. 

BRUOCHMAGAT,  voye-^  BRUMT. 

BRÛSCHE,  t^e{  BRUCU£. 

BRÛSCHECK^  veyei  BRUCHECK. 

BRÛSGHWAÎD ,  cbâieau  de  plai&nce ,  eft  ûmé  fur  la  rive  droite 
de  la  Bruche,  au-deflbus  de  Dachftein  «  dans  le  diftriâ  de  la  patoilife 
d'£rnolsheim  dont  il  efl  une  annexe  (2}. 

BRÛSCHWICKERSHEIM  ou  BREÛSCHWICKERSHEIM  , 

village  allodial ,  immatriculé  &  reffortiflant  au  direéloire  de  la  noblefle 
immédiate  de  k  baffe- Alface ,  eft  fitué  au  couchant  de  Strasbourg, 
fur  la  route  qui  conduit  aux  carrières  &  aux  bains  de  SuIgl  ,  entre 
Achenbeim  &  Oftfaoffien.  Ce  village ,  dont  k  feieneurie  a  fidt  Tdïjet  de 
pluiseiirs  conteftations  dans  le  courant  du  XVIL  fiède  ()),  apjpartient 
préfentement  aux  familles  deGayling  &  de  Weitershcim  ;  il  cA  habité 
par  dmx  ou  trois  familles  catholiques  dont  îa  deflerte  cil  annexée  à  la  x 
cure  d  Achenhcim  (4),  tSc  par  quarante  a  cinquante  de  la  confe/Hon 

(0  OrdonmiMeK  d'AUkce .  tome  % ,  pgp  )i8* 
f si  Re^ftre  éa  diocèTe  de  StraslNMfg. 

\î;  Voyez  un  fjHum  imprimé  en  1696  pour  le  ficiir  George-Louis  Wetzel  de  Mirfill: , 
éçuycr ,  6cc.  demandeur ^  contre  le  ficur  Philippe  B<çhioïd  ét  Weitersheim»  ccuycr ,  Ulc 

dctemlciir. 

(4)  HegiAre  du  diocèfe  de  Strasbourg. 
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d'Augsbourgqui  font  deflèrvîes  par  un  mtniilre  nommé  par  les  feigneurs; 
féelite  eft  commune  aux  deux  religions.  L'ancien  château  feignetlrid 
a  été  démoli  en  partie  &  rendu  plus  agréable  en  ce  ûède. 

BUAHGGIESO,  «vr«f  GEISPOLTZHEIM. 
BUBELNHEIM ,  voyei  BIBLENHEIM. 

BUBE.NDORFF,  voyei  BONCOUR. 

BUC  ou  BUTH ,  village  fitué  au  fud-oueft  de  Bctort  près  Baviiiers, 
forme  avec  une  partie  de  mandrévillar,  qui  eft  un  hameau  du  comté 
de  Mond>éliard ,  une  des  cinq  mairies  de  b  ju-évôté  de  Béfbrt.  Le 
patronage  de  la  cure  appartient  à  M.  l'archeTéque  de  Besançon. 

BUCHECK.  ou  BUCHNEGC  éiioic  anciennement  un  château  fitué 
près  de  Sultz  en  haute-Al(âce ,  auquel  cette  viUe  eft  redevable  de 
ion  agrandiflèmentCi).  N oy &.ïmQ\&Alfckweiier, 

BÛCHEL.  WK»{BÛHL 

BÛCHELBERG  ou  BICHEL6ERG,  village  formé  au  commen- 
cement de  ce  fiècîe  vers  le  milieu  de  la  forêt  du  Bewald^  feit  parde  du 
bas  bailliage  de  Lauterbourg.  Le  princc-cvêquc  de  Spire  joint  à  là 
qualité  de  (eigneur  de  ce  vilkge  celle  de  patrua  de  la  cure. 

BUCHS,  rr^v.^BOUX 

BUC  HSW ILRE,  BUCHSWEDLER,  wy»  BOUXVIIJLER  & 
BUXWEILER. 

B  UCIL  ONIS-  VILLA,  voye^  BUESWEmER. 

BUELj  lieu  depuis  long-temps  détruit,  &  dont  il  ne  refte  même 
point  de  veftiges,  eft  cité  dans  les  anciens  ntrcs  de  la  feigneurie  de 
Maurmoutier  comme  avant  fait  autrefois  partie  de  cette  feigneurie  (i), 

BUER,  eft  le  nom  dun  lieu  dépendant  anciennement  de  I:î  fei- 
gneurie d'OchTenilein ,  &  oui  étoit  un  Âef  relevant  de  levéche  de 
SietE  \  il  n  eft  connu  aujourolnii  que  par  les  anciennes  lettres  d'invef- 
titure  de  cette  ièigneurie  (3). 

0  AtfM.  diuj}:.  lom.  1,  pag.  85,  §.  13  J. 

a)  /W.  pag.  214,  «.  39U  .  • 
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BUESWEILERy  BuofwàUr^  Boffiwia^fSù  Bufinweilir,  village  ^ 

immatriculé  &  reflbrtiflantau  rfiréâoire  de  la  nobleffc  immédiate  de  la 
bafle-AUàce,  eft  un  fief  mouvant  de  levêchL  de  Strasbourg  &  du 
Palatinat,  dont  la  famille  de  Gaylinga  réuni  !a  toriliré  en  ce  fiècle  (i). 
La  moitié  qui  relève  del'évéchc  du  Strasbourg  eik  nef  oblat  &  féminin 
depuis  1 544.  Ce  village  eft  fitué  en  bafle-A&âce  entre  Bo«cnriUer  & 
Pf  afFenhovcn  ;  on  y  compte  environ  quarante  fisuz»  &dans  ce  nombre 
deux  ou  trois  familles  catlioliques  dont  la  defTerte  eft  annexée  à  la  cure 
d'Ettendorff  (2),  vingt-huit  qui  fuivent  la  confefîion  d'Augsbourg, 
&  huit  ou  dix  ménages  jui^  M,  Schœpflin  penfe  que  le  nom  de 
Bucihnis^Villa,  cité  dans  un  receniement  des  biens  de  l'abbaye  de 
Maurmouticr  dréfli  renfan  ii2o(3)«  pourroitbieadinoterleviUage 
de  8uefw«iter» 

BUEZENSHEIM,  fvye^BOTZHEIM. 

BÛHLtfcrBÛHËLenhaute-AlTace,  village  du  bailliage  de6ebireiler« 
eftiîtué  entre  cette  ville  &  le  village  de  Lautenbadi  fur  la  rivière  de 
Lauch.  Dans  îc  nombre  des  vafTaux  de  l'abbaye  de  Murbach  qui  ont 
ù^né  comme  témoins  le  titre  de  fondation  du  monaftère  des  chanoines 
réguliers  de  Goldbach  en  1 1 3  5  (4)  «  on  remarque  de  BuheU  Burchan^ 
Auo,  Walthot  BurcAan  fratres,  Ada&errh  Far  une  buUe  datée  des 
calendes  ou  i.»d%vril  1394(5)  Je  pape  BonifàceIXa  réuni  àl  abbaye 
de  Murbach  la  cure  de  Biihl  avec  fes  droits  &  appartenances,  in 
Bergfiolt:^  &  in  Biichel  parochiaUs  eccUJias.  .  .  cum  omnibus  jurihus 
ù  pcnmmtiis  fuis...  unimits ,  &c.  Les  abbés-pnnces  de  Murbach 
jouifTent  encore  du  droit  de  patronage  de  cette  cure,  qu'ils  exerçoient 
déjà  avant  la  réunion  des  revenus  de  ce  bénéfice  à  leur  monaflm;  Les 
articles  IX  &  X  des  lettres- patentes  du  mois  de  fuillet  1780 
enregiftrées  au  confei!  fouverain  d'Alface  îe  20  feptembrc  fuivant, 
maintiennent  le  chapitre  de  Murbach  en  poficiîion  de  percevoir  par 
abuantmcnt  des  h<tbitans  de  Buiii  une  lomme  de  i  zo  liv.  par  an  pour 
droit  de  corvées,  &  cellede  44liv«  iob  8  den.  pour  la  taille. 

(1)  AlfM.  iUnàr.  ton.  »,  pif.  169,  §.  195. 

(2)  Regiftre  du  diocèTe  éêbtnnliowg. 

(V)  Diplomatique  d'Alface,  tomt ,  pi^V f99t  BMt  (y)* 

(4  '  ikid.  jjagc  a  10,  num.  ï6o. 

(5)  Ihid.  tomes,  page  291,  num.  IM7. 

(6)  £iks  icrom  imiwiinéa  à  la  itùe  du  volmne  quicoiuUadn  l^uticU  Unéutl^ 
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Le  village  deBiîhl,  en  baire-Alface ,  eft  fitué  dans  le  Hatgau,  fur  la  B'ùm  ^nhi^ 
rive  gauche  de  laSeltzbach  au-delFus  deNider-Rœderen  ;  il  fait  partie  ^^J"^- 
du  bailliage  de  Hatten.  Les  feigneurs  de  Fieclcenîlem ,  qui  1  avoient 
acheté  des  comtes  d'£berftein  en  1360  (i),  le  reprirent  en  fief  des 
Comtes  des  Deiix-Ponts  vers  1 3  ^9.  Les  comtes  de  Hanau-Lichtembeig, 
après  en  avoir  acqub  le  domaine  direâ  en  i  (70,  entrèrent  aulfi  en 
jouiffance  du  domaine  utile  de  ce  village  après  le  décès  du  dernier 
fejgneur  de  Fleckenftein  qui  y  eft  enterré. 

BULACH,  fkmiUe  noble,  wy^ç  ZORN. 

BULVERSHEIM,  village  nommé  anciennement^Pi/Z/Çr^^^/Tï 
communément  P///i^rsA^/OT,  eft  fttué  fur  la  route  de  Siiltz  à  Miilhaufen, 
près  du  couvent  de  Schœnenfteinbach,  fur  la  rive  droite  de  la  Thour; 
il  eft  iîef  mouvant  du  duché  de  Winembere.  La  Maiibti  de  Ribati- 
pîene,  ajn-èsen  avoir  été  invdlie,  lavoit  donné  en  arrière>fief  aux 
ièigneurs  de  Bolveiler  qui  en  ont  joui  juiqu'en  1774;  à  cette  époque» 
ce  fief  ayant  fait  réverfion  par  le  décès  de  M.  le  marquis  de  Kolen  , 
M.  le  duc  àos  Deux-Ponts,  (èigneur  du  comté  de  Rjbaupierre,  en  a 
difpofé  en  faveur  de  M.  le  comte  de  Forbach.  Le  patronage  de  k  cure 
fiiit  partie  des  droits  qui  compétent  au  ieigneur. 

BUNDENTHAL,  vty^e^  BONDENTHAL. 

BUOSWEILER ,  voyei  BUESVEILER. 

BURBACH,  hauiëcèas,  vayej  OBER  NIDER-BUBMCH, 

BURCBERG*  veyei  GIRBAD£N. 

BURCHEIM,  yeyei  BimCHEIM. 

BÛRCKENWALD,  voye^  BIRCKVALa 

BURCKHARDSWEILER ,  commimément  Bkocxehswïslkr, 
voytl  BERCHOMONT. 

BURCRHEIM,  voyci  WKGBSm. 

BL  RCKHOFF  ,  voye:^  BIRGENWALD. 


(i)  Aljat.  lUujlr.  tom.  2 ,  pag.  ^jl ,  §.  4j6. 
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BURCKVEILER,  village  du  bailliage  de  Godramftein,  eft  fitué 
en-deçà  de  la  rivière  de  Quciche,  entre  Landau  &  Alberfveikr;  il 
£m  partie  du  grand  bailliage  de  Germersheinu 

BUREN»  village  cité  dans  les  anciens  titres  de  la  feigneurie  (te 

Muurmoutier  dont  il  faifoit  partie  (i  ) ,  a  eu  îe  fort  de  pluncurs  autres 
lieux  qui  ont  été  détruits  par  les  guerres  qui  ont  fi  fouvent  agité  l'AIface  ; 
il  éroit  fitué  près  de  Sindclsberg,  entre  Saverne  &  Mauimouticr.  On 
ignore  l'époque  de  ÙL  deilruâion. 

BÛREN  eft  le  nom  d'un  village  détruit  qui ,  vraifemblablement , 
exiftoit  encore  veis  la  fin  du  XVI.  fiècle.  E  eft  défigné  par  le  nom  de 
Bieren  fur  la  carte  de  Spcckel  (2) ,  où  il  eft  placé  près  de  Sulo-jfous- 
Fleckenfteinj  entre  Efchbach&Mennerfveuer, 

BURGFELDEN^viUagefituéàlVxtrémitéduSungau,  entreBâle, 
Huningue  &  Haegenheim ,  eft  un  fief  mouvant  de  fév&lié  de  Bâ]e(3)j 
poflëde  par  la  fiuoUle  de  Barents* 

BURCHËIM  w  BURCKHEIM»  village  du  bailliage  de  Barr^  eft 
/ituéfinrlenuflisau  de  Kirneck,  entre  Wa]fF&  Gertweiler,  à  eaucfae 
de  la  route  qui  conrîuir  d'Oberenheim  ;!  S'Ieftat.  II  eft  cité  dans  un 
diplôme  donné  par  l'empereur  Charlemagne ,  en  faveur  de  l'abbaye 
d'Èbersheim-Munfter  l'an  776  (4).  Par  un  autre  diplôme  daté  des 
calendes  ou  i  de  mai  de  l'an  8 1 7  (  5  ) ,  l'empereur  Louis  le  Débonnaire 
confirma  dbtte  abbaye  dans  la  jouiiTance  de  fes  biens,  nommément  de 
ceux  qu'elle  pofTédoit  à  Burgheim,  in  Burcheim  curtis dùtnimcafaliea 
terra  cum  decimis  fuis.  JEcclefia  cum  dccimis  fuis  hannus  cum  omni 
liUra  utilitau.  Ce  lieu  faifoit  encore  partie  du  domaine  des  empereurs 
dans  le  XTV*  fiècle  :  H  étoit divifé  en  haut  &  bas ,  lorfque  l'empereur 
Charles  IV  accorda  par  (on  diplôme  du  25  novembre  i}5o  (d)  au 
ntonaftère  de  Trutenhufen  le  droit  d'envoyer  &  de  £ûie  conduire  iès 
beftiaux  par  fes  propres  pâtres  dans  les  bois  &  autres  pâturages  des 


(1)  Âlfat.ïlïa^,  fom.  2,  pag.  114,  §.  «91. 

(2)  Voyez  fur  cette  cane  là  page  157  de  CeTOilUDCu 
(  3  )  Alj^t.  tUujlr.  tom.  2 ,  pag.  61 ,  §.  93. 

(4)  Il>!^-  tom.  \ ,  pap.718,  §.  104. 

\Ù  ^Pjonatique  d'AI  face ,  tone  i  »  pfl(^  M,  mn.  Si;  . 

(Q|  /M.toiDe  s,  page  235 ,  min.  itei* 
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environs  de  l'un  8e  dé  Fatitre  Bur^éantfii^iSi  aùnetîdis  &  pafcuis 
villamm  noftrarum . .  .  Burgfuim  fuferiùns  &  Bureheim  inférions» 
Tous  deux  (  bceden  Burgheim^  font  compris  dans  i  état  des  villages 
auxquels  appanenott  la  police  du  canal  appelé  Schifgrahen  (t)  de 
l'année  1408,  mais  l'un  des  deux  {^deren  eins  Ab^egaagen)  étoit  déjà 
détruit  à  cette  époque  j  &  celui  qui  fubfifte  na  confervé  aucune 
dénomiiution  ni  de  haut  ni  de  bas.  On  y  oomjïte  une  trentaine  de 
ieux»  &vorr  :  quatre  femill^  catholiques  dont  la  dcfTcrte  efl  annexée 
à  la  cure  de  Barr  (  2) ,  vingt  à  vingt-quatre  de  la  confe/Tion  d'Au^sbourg 
deflervies  par  le  minif^re  de  Goxweiler,  &  deux  cah^inif^es;  Icglifc  elt 
commune  aux  cadiuiiques  &  aux  luthériens.  La  ville  de  Strasbourg  a 
maintenue,  par  arrêt  du  conièil  «Tétat  du  t  feptembre  1 76  2  «  dans 
ftm  dboit  de  péage  à  Burgheim.  Une  ancienne  tradition ,  qui  porte  que 
ce  lieu  avoit  éteoriginairement  une  ville,  eft  fondée  fur  ce  qu'en  y 
labourant  la  terre  on  y  a  découvert  des  veftig^  de  murs  &  même 
quelques  pièces  de  monnoies  romaines  (3). 

BURGHOFF,  DRUSENHEIM. 

BUR6STADEN  eft  un  château  iîtué  en  bafl*e-AIâce«  qui  relevoîr 
ci-devant  du  Paladnat ,  &  dont  TéleÔeur  Charles  Philippe  a  vendu  le 

domnirsc  dfrcft  à  Jean  René,  comte  de  Hanau,  parade  paflTé  le  1 7  mai 
17)  I,  En  vertu  des  lertres- patentes  du  mois  de  Septembre  de  h  même 
année  (4),  enregiilrees  au  confeii  fouverain  d'Allacele  14  novembre 
iiûvaiit*  confirmatives  de  cet  aÔe ,  les  princes  de  h  Maifim  de  HeAe- 
Darmâatt,  héritiers  du  comte  de  Hanau ,  jouiffent  de  ce  château 
OHlune  de  leurs  autres  biens  propres ,  héréditaires  âc  allodiaux ,  &  y 
exercent  les  mêmes  droits  qu'ils  exercent  fur  leurs  autres  terres  d'AIface 
en  conféquence  des  lettres-patentes  des  mois  d'avril  1701 ,  novembre 
1707  &  février  I7i7(5)>  iauf  néanmoins  la fouveraineté  du  roi  & 
le  rrabrt  de  la  Jurifdimm»  &  i condition  de  tenir  ces  droits  en  fief 
de  &  Majelté* 


(l)  Voyez  l'article  Andlau  (  ^'v/^rr  )  17$  &  176  dece  VOlUflU. 

(a)  Regiltre  du  diocde  de  Strasbourg. 

())  DdcripdoQ  ancnuide  ds  HohflidMMiig  par  letiwrSiltamaii,  pofe  97, 

(4)  Ordonnances  d'AIface,  tome  1  ^  pagefo» 
($)  IU4»  tome  1,  p^m       ^2  &  489. 
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BURGSTALLs  voyêi  ENSCHINGEN. 
BURGUND,  KIiJN-Bl)KGUl«lD. 
BURNE,  voyei  NIDER-BRONN. 
BURNEN,  voy,^  OBER-BRONN. 

BURNER  étoit  f  ncicnixment  un  village  dii  cîomainc  de  la  ville  <îe 
Séleilat,  à.  laquelle  I  cmpu  eur  Henri  VA  en  avojt  Ua  don  en  1310(1), 
Ce  prince,  en  conininantpar  un  diplôme  du  1 juillet  iy\i(i)  l'abbaye 
de  Baumgaiten  dans  la  jouiffimce  de  fis  droits ,  enjoint  à  Ton  grand 
baifli  en  Alface  de  mettre  cette  abbaye  en  pofle/îion  de  fon  droit  de 
patron. igc  de  l'églife  de  ce  lieu  &  de  ïy  maintenir,  quaxcnus  reizgiofos 
viros  abhatcm  &  conventum  monafierii  in  Bomgamn. . .  in  Dojfeffîonem 
eorponUem  juris  paavnatus  ecd^  in  Brunner  propé  iUtisum,** 
inducatis  &  indudos  defendatis.  II  parait  parles  regiflres  du  magilfaatde 
Séleftat  de  Tannée  1 524,  qui  font  encore  mention  de  Burner,  que  ce 
vilbge  n'a  été  détruit  que  dans  le  XVl.^  lièclc  (3)  ;  le  nom  de  Èumtr 
Almmd,  que  porte  lun  des  cantons  de  la  banlieue  de  Séleftat  dont  k 
dîmeapputientà  l'églife  de  Sainte-Foi  de  cette  ville,  indique  fîtuadon, 
aînfi  qu  un  pont  conffa-uit  en  pierres  de  taille,  communément  appelé 
Burner  Bruck  y  fur  lequel  on  lit  cette  infcription  :  tx  fimdammta  ttfp. 
SdefiuL  fari  fccit  an.  MDXLVUL 

BURNHAUPT,  nom  commun  à  deux  village  diftingués  parles 

fumoms  de  haut  Se  de  h:is,  eft  auffi  celui  que  porte  ime  prévôté  dont 
ces  deux  villages  font  partie.  Le  plus  ancien  des  deux  eu  défigné  par 
le  nom  de  Brunnhobcmm  dans  une  charte  du  2,1  Juin  de  l'an  8x3  (4), 
{MD^  laquelle  Ferapefeur  Loub  le  Déborniaîre»  en  coiifiiinamrabbaye 
de  Mafevauxdans  fes  droits,  fpécifîe  les  lieux  dans  lesquels  cette  abbaye 
poflédoit  des  biens,  hcec  autetn  funt  nomina  villarum  &  locomm  in 
quibus  prxfata  ecclcjîa  habet  proprietatts  &  poffejjioncs. . .  Brunnho' 
betum,  &c.  L'abbaye  de  Murbach  y  avoit  une  cour  ou  elle  vendit 
avec  d'autres  biens  à  k  commanderie  de  S.  Antoine  d  ifenheim  par 


(1)  Alfài.  illupr.  toin  î,  pag^ $•  7ii< 

(2)  Diplomatique  d'Alface  ,  tome  2  ,  page  1 01,  mn. 966* 
(j)  Alfa.  iUttp.  tom.  2 ,  pag.  387,  §•  7'  » 

(4  IHrkMBttifiie  4*A]ÛKe,  toowi,  page  7a,  nua.  tft 
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contrat  ralE^  le^fêvneriji}  (i)  :  P ojJcJJlotiÈi  &funu..  cumcunts. 
in  yiUa  Burnhoupceti  &  in  vaÙit  fmUt  Amarini  fiûi.  Ce  lieu  £ûibt6 

partie  du  comté  de  Ferrette  dans  le XIV.*  (iècle;  ilcO  compris  comme 
une  dépendance  de  ce  comté  dans  les  lettres  d'invcliiturc  que  Jean, 
évêque  de  Baie  &  fon  chapitre  en  ont  accordées  à  Rodolphe  IV,  duc 
d'Autriche,  le  li  janvier  ijdi  {i)  i  die H^rfckafivon  Phirt,, ,  und 
dos  darni  Gehœret,  mit namen die vefle vùn JPair^», Brunhaupun ,  écc» 
Ce  nemiam  doute  que  depuis  cette  époque  que  les  habitans  de 
Bumhaupt,  qui  fe  trou  voient  trop  ferrés  dans  ce  village,  fe  réparèrent, 
&  qu'une  partie ,  en  sYrabliflanr  à  quelque  diflancc  de  leur  ancien 
domicile,  lorma  un  nouveau  viiiage  fur  lequel  l'abbaye  de  Alaievaux 
a  confervé,  ainfi  que  fin*  rancien ,  («s  droits  dedime  6c  depacronage  (3  ). 
Bumhaupt  le  haut,  qui  eft  nommé  en  allemand  Oher-Bumhaupt ,  eft 
fîtué  à  droite  de  la  route  qui  conduit  de  Colmar  ù  Béfort  par  Danne- 
marie ,  à  un  quart  de  lieue  du  pont  d'Afpach  &  de  Bumhaupt  le  bas 
OU  Nldcr-Burnhaupt  qui  eil  placé  à  gauche  de  la  même  route,  entre 
les  rivières  de  Larg  &  de  DoUer. 

La  prévôté  de  Burnhaupt  &it  partie  de  la  feigneurie  de  Thann  ;  elle  prfvsu  d, 
eft  divifëe  en  deux  mairies  ou  juftîces  dites  en  aHetnand  Gericht.  La  Bumhaupt, 
mairie  haute  eft  îormè»  des  deux  Burnhaupt       GiàweiUri  la  mairie 
haffe  comprend  Ammenpveiler ,  BemweiUr,  Br^nighogm,  Enf^ 
c/ungen^  Galfingen,  Oher&  Nider-Sfechback. 

BUSCHWEILER,  village  Cmk  en  Sunggiu  près  de  Hsgenheim, 
,  entre  les  deux  roufês  qui  conduifent  de  Bâle  â  Délie  &  à  Porrencrui» 
eft  un  fief  mouvant  de  la  feigneurie  de  Ferrette ,  polTédé  fans  inter> 
ruption  par  la  famille  de  Reichenftein  depuis  l'an  i3<$i  qu'elle  en  a 
obtenu  l'invciHture  (4).  Le  patronage  de  la  cure  appartient  à  l'abbé 
de  Lucclle.  Voyez  auiîi  BuxweiUr. 

BUSENBERG  ou  BUSSENBERG,  village  de  la  feigneurie  de 
Schoencck,  eft  fitué  en  baile-Aliace  fur  la  rive  gauche  de  la  Loutre 


(i)  IXplomatique d' Alface ,  tCMoea,  page  104»  nuill.871. 

(3)  ikïi.  page  3}6,  num.  iioi. 

(3)  Ayat.  UUfir,  um,  t ,  pag.  7it,  %,  ao}*' 
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au-defTus  de  ^P^iiTembourg  &  au  pied  dtt  château  de  Dfachen^Is  dont 

il  eft  une  dépendance.  Sa  deflerte  étoir  annexée  anciennement  à  la  cure 
de  Schwabsneim  ,  miis  en  1 490  (1)  il  y  a  été  établi  ua  curé  dont  la 

lioniiii-incn  appaiiieat  au  feigneur. 

BUSENWEILER,  voy^i  BUESWEILER. 
BUSSINGEN,  vi>y<^BÉSONCOUR. 
BUSSV£ILER,  BOUXVILI^R^WEISUNGEN. 
BUT£L«        MAIN-MORTE.  ^ 

BUTIKHEIM ,  château  niùié»  ûtaé  en  Smgm  près  du  Rhin  entre 
Landau  6c  Homboui^g,  eftun  fiefielevant  du  101(2),  poflSédéparh 

làmille  d'Andlau. 

Deux  titres  du  XII.*^  fiècle  font  mention  d\m  Ueu  nommé  Bunen/uim 
ou  Buthenheim  ,  oui  étoit  iitué  vraifemblabiement  en  bafTe-Alfâce.  Le 
premier  eft  une  bulle  datéedu  3  des  nones  d'août  1 1 47  (3)  >  par  laquelle 
le  pape  Eugène  III ,  en  confirmant  l'abbaye  de  Neubourg  dans  la 
jouiflance  de  fes  droits ,  compte  au  nombre  de  fes  pofTeflions ,  Grangiam 
Hanhufen. . .  Grangiam  Suvelnheim. .  .  Grangiam  Buttenheim,  &cc. 
Le  fécond  eft  un  diplôme  accordé  à  la  même  abbaye  le  27  février 
1 1  $8  (4)  par  l'empereur  Frédéric  L**  qui  prendibus  4  proteôîon  tous 
{es  biens,  &  nommément  Oicrrtr^  Suvelnfieim...  Cumm  Hanhufin.** 
Cunan  BittAenAeim  atm  ^ptndicîis  fuis.  Voyez  auâî  Btrghinat. 

BUT WEILER ,  v illaec  de  la  mairie  de  Balfchweiler ,  fitué  en  Sungau 
fur  la  rive  gauche  de  la  Larg  v  is-à-vis  de  Hagenbach  ,  fait  partie  de  la 
feitineuric  de  Thann.  Le  patronage  de  la  cure  appartient  au  prince- 
cvéque  de  Bâle.  il  appartenoit  anciennement  à  la  famille  d'Altcnach  : 
mais  par  aâe  daté  du  lundi  d'après  la  fête  de  S*  Nicolas  évêque ,  de  l'an 
1 500  (5) ,  confirmé  par  décret  de  Ca^r,  évdque  de  Bâle,  du  17  mars 


(1)  Alf.î!.  lUupr.  tom.  a,  pog.       g.  4(3, 
(a)  7W.  pag.  60,$.  9», 

(3)  Diplomatique  d'AIlkcv,  tome  t ,  page  334,  mm.  aSi. 

(4)  IbU.  page  246 ,  num.  397. 

(î)  Cet  adc  fc  trouve  à  la  fuite  d'un  Mémoire  imprimé  en  1774,  pour  S.  A.  le  prînce- 
èvèque  de  Bàlc ,  mis  en  caufe  &  incidemment  demandeur  ;  contre  le  fieur  Ducas ,  demandeur 
au  principal &incidemiaeiu  défendeur,  lit  en  intervention;  le  fieur  Challan,  défendeur  au 
priocipal  flc  en  toterreniAn  ,  &  ioàdâtuneat  demandeur  i  Madame  la  marquife  de  Rofca , 
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1 501  (1) ,  Richard  d'Altenach  le  céda  à  Heimann  de  Brûiip;hofo  (bn 
parent,  qui  le  tranfmit  à  fes  defcendans.  L'un  d'eux ,  nomme  Melchior, 
le  réfigna  par  autre  aâe  du  14  iuin  1 589  (i)  à  Jean  Chriftophe  de 
Hagenbach ,  fon  coufin  qui ,  en  rcconnoilTance  de  cette  ceflîon  ,  lui 
paya  une  {bmme  de  cent  crmes  au foleil,  argent  de  France.  Par  cet  aâe 
Melchior  de  Bnui^offien  s'éloit  réfervé,  tant  à  lui-même  qu'à  Un 
héritiers ,  la  liberté  de  retirer  ce  droit  dans  le  cas  où  Jean  Qiriftophe 
de  Hagenbach  ou  fes  héritiers  viendroient  à  décéder  fans  héritiers 
procréés  de  leurs  corps,  en  rembourfant  néanmoins  la  ibmme  qu'il 
avoie  reçue.  La  famille  de  Hagenbach  ayant  vendu  le  1 2  mai  1 7 1 4  (3) 
à  un  particulier d'Altkirchj  nommé  leanGalbar  Pfifter^  ce  patronage, 
une  prairie  appelée  Roefmatt  &  un  droit  qualifié  Bodenwin  pour  une 
fomme  de  1 700  liv. ,  Otto  de  Brinighonen ,  Tun  des  defcendans  de 
Melchior^  crut  que  c'étoit  le  cas  de  faire  valoir  la  rcfervc  portée  par 
l'atie  du  1 4  jum  1 589  d  exercer  ia  tacuke  de  rcmcre ;  en  conlcqueucc 
il  fit  aifigner  le  détenteur  du  patronage  qui  forma  fk  demande  en  garantie  ^ 
COntrem  vendeurs ,  &  fur  cette  conteflation ,  le  confeil,  par  arrêt  rendu  ' 
le  17  fepremhre  1728  ,  fans  s'arrêter  à  la  demande  en  fommation, 
débouta  jua/u  â  prcjent  le  demandeur  originaire  de  fa  demande,  &  le 
condamna  aux  dépens  envers  toutes  les  parties.  La  cure  de  Burveiler 
^syant  vaqué  fin*  ces  entrefaites  ^  François  Pfifter,  fils  de  Gafpar,  y 
nomma  le  (ieur  Cailli,  &  en  m£me  temps  le  fieur  Greflàrd  s'en  ht 
pourvoir  par  dévolution,  ce  qui  engagea  une  conteflation  dans  laquelle 
rfifter  intervint  pour  fon  prélenté  &  le  prince-évêque  de  Bâle  pour  le 
dévolutionnaîre.  La  caufe  portée  à  l'audience  du  2}  juin  1730,  «  le 
»  confeil  »  îù&nt  droit  fur  mftance,  iàns  s'arrêter,  i  Tintervention  de 
»  PfiAer,  non  ^lus  qu'à  la  demande  principale  de  M.*^  Cailli  :  ayant 
>*  aucunement  égard  à  l'intervention  mi  fieur  évcque  de  Bàle ,  déclara 
»  le  contrat  du  i  z  mars  171 4  fimoniaque ,  en  conféquence  i'annulla  & 
»  ordonna  que  4a  nominauon  à  la  cure  de  Butweiler  lui  feroit  dévolue 
»  pour  cette  fois  feulement  :  ce  êiifant,  maintint  M.'  Greflard  en  pof- 
»  feffion  de  cette  cure ,  fruits  &  revenus  d*icetle,  avec  défenfês  à  M.* 

demanderefl«  &  défenderefle  en  intervention  &  en  requête;  M.  le  banm  de  W^Udoer  de 
Frcundftein ,  demandeur  en  intervention  &  requête  &  défendeur  CO  il)MnreilliO0}  &  le 
iieiir  Schoff ,  deaumiciir  en  intervciMion  &  en  «itouioa  dVttrét» 
(t)  mim. 

(:)  mjcm. 

^j;  Fage  3  du  Mémoire  ci-ddTufi. 
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»  CailLy  &  à  tous  aim  es  de  Yy  troubler ,  $c  condamna  ledit  Cailly  aux 
»  dépens  envers  M.*^  Greflard  &  Pfifter  envers  le  fieur  évéque  de 
»  Bâlew.  Ce  particulier  ayant  été  difcuté  depuis  cet  arrêt,  les  biens  qu'il 
avoit  acquis  de  la  tamiile  de  Hagenbach  furent  vendus  judiciairement, 
&  le  patronage  de  la  cure  de  Bucreiler  fut  compris  dans  Ta^udicatioiii 
qui  fijt  Êûte  oe  ces  biens  à  la  barre  du  confisil  le  3  avril  1743.  Cette 
cure  étant  encore  devenue  vacante  dans  ces  circonHances ,  Madame 
de  Rofen  y  préfenta ,  fur  le  fondement  qu  elle  avoit  feule  le  droit  d'y 
nommer  comme  adjudicataire  de  la  glèbe  à  laquelle  le  patronage  de  ce 
bénéfice  étoit  a£^âé  ;  Madame  deWaldner,  née  de  Hagenbach  >  y  a. 
prétênté  de  {<m  cdiéj  fondée  iiir  ce  que  &.ÊmiUe  en  avoit  acquis  le 
patronage  par  le  contrat  du  14  juin  1589  qui  avoit  toujours  été 
exécuté  depuis  cette  époque ,  &  le  fieur  Schoff,  cure  de  Berweiler, 
s'en  fit  pourvoir  par  dévolution,  La  caufe  mife  au  rô!e  entre  toutes 
les  parties  ex  leurs  patrons  intervenant,  le  coiikil  ordonna  la  mile  eu 
caufe  du  prince«mque  de  Bâle,  qui  conclut  à  ce  qu'il  plût  au  conlêil 
le  recevoir  oppofant  à  l'arrêt  roiau  à  la  Baire  le  3  avril  1743 ,  &  à 
tout  ce  qui  l'avoit précédé ,  en  ce  que,  parcetarrêt  &  par  lespourfuitcs 
antérieures,  il  avoit  été  dit  que  le  droit  de  patronage  &  de  coUature  de 
la  cure  de  Bumreiler  étoit  annexé  aux  immeubles  réellement  faifjSj 
^  aue  ce  droit  de  patronage  avoitété  adjugé  déiînitiveiiientaudermQr 
<9>CQérifli»ir;  ayant  égard  à  roppofîtion  ce  y  fâiiânt  droit,  dèdûer, 
qiiant  à  ce,  ces  pourfuites  &  airêt  nuls  ;  ordonner  que  le  tout  feia 
lapporté  Se  déclaré  comme  non  avenu  quant  au  patronage  &  collature 
de  l'églife  de  Butweiler  feulement,  &c;  faiiant  droit  fur  la  demande 
incidente  formée  par  requête ,  déclarer  l'églife  de  Butweiler  libre  & 
affiauichiede  tout  droit  de  patronage,  en  confequence  caiTer&annuIler 
le  contrat  du  1 4  juin  1 589  comme  nul  &  fîmoniaque;  ordonner  qu» 
lui  &  les  évêqucs  de  Bâie  fes  fucccffeurs  difpoferont ,  vacance  arrivant, 
de  la  cure  de  ccr'e  églife,  conformément  aux  faints  décrets  &  canons; 
lui  donner  acte  de  ce  qu'il  adhéroii  aux  concluions  du  dévolution-'' 
naire ,  ce  Buûait,  le  maintenir  &  garder  en>  poflèffion  du  bénéfice 
oonteflé,  &condamnerles  conteflans  aux  dépens.  L'infbnce  ayuitélé 
rapportée  en  cet  état  à  la  féconde  chambre  le  feptembre  1774 ,  le 
confeil ,  par  arrêt  du  même  jour,  adjugea  au  prince-évêque  de  Bâle  fes 
concluiions,  &  attacha  irrévocablement  à  Ton  û^e  la  pleine  collation 
de  la  cure  de  Butweiler. 
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BUTZENHEIM  ou  BUZENSHEIM ,  étoit  anciennement  un  vîUags 

ou  hameau  lîmé  près  de  Ha^enau,  &  dont  l'emplacement,  compris 
depuis  dcftruftion  dans  1  enceinte  de  cette  ville,  a  été  donné  par 
Henri ,  roi  des  Romains ,  au  couvent  des  Prémontrés  en  1 13  ;  (1). 

BUXWEILER,  village  fitué  en  Sungau  fur  la  rive  eauche  de  ITIP, 
entre  Ferrette  &  Werentzhaufen  ,  ctoit  dans  le  XIV.'  fiècle  une  cour 
ou  terme  dépendante  du  comté  de  Ferrette  ;  il  eA  ainfi  qualifié  dans  les 
lettres  d  mveftkure  de  ce  comté  données  par  Jean ,  évêque  de  Bâle  & 
fon  chapitre  t  à  Rodolphe  lY  duc  d'Autriche,  le  iz  janvier  1 3^1  (2)  ; 
elles  portent  :  Phirt  du  Herjchafi  und  das  dar^u  gehœrct. . .  die  hotffe 
Duruftorff,  BuchJweiUr,  écc.  Ce  village  eft  aujourd'hui  le  chef-lieu 
d'une  mairie  de  la  feigneurie  de  Ferrette  i  le  patronage  de  k  cure 
appartient  à  MM  les  comtes  de  Montjoie. 

La  mairie  de  Buxweiler  eft  compose  de  neuf  viDages ,  (avoir  :  mmi'h  it 
Betlack,  Buxweiler  y  Fislis ,  Lauter,  lànfdorff^  Nider-Larg^  Olùngen,  A»»**» 
Vtldhach  Se  fTerentihaufen  ;  on  lui  doîine  indiftinâement  le  mm  db 
mairie  de  Fislis  ou  de  âuxweikr. 


f  i)  lilu^r.  toffl.  2  (  pag-  4S4»  §.  85a 

C*)  Ofjploantique  d'AUicc»  vamt  %,  pv«a|6tim>  iiea> 
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1 7  >  7  <4  Jtûn.  Bm^VKTêe  Joyeux  Avènement  four  un  wnonicat  de  fégUfi 

dt  S,  Thmna»  ét  Strasbourg» 
S 7 79  93  Juin  Arrêts  du  CoHSXtL  d'État ^  «nfanvr  delammujketurû 

&!î7  0£l.  rf'Afphahc. 
1773  14  Sept.  DÉCLARÂT  ro\'  rnnccrnant  ies  Bénéfice?  à  c/iarge  d'anus, 
dtptnduns  des  ordres  ou  congrégations  de  l'ordre  de  S.  AuguJUrt. 
17  71  léFévr.  Arrêt  du  Conseil  d'Etat,  qui  permet  à  M.  U  Landgrave 
de  Hege^DamfiaU  de  continuer  à  tenir  un  bac  fur  k  RAÎa, 
jprèe  iOffmimff,  A*  ien  pereevw  k»  droitt. 
93  Fén.  Lettres-Patentes  qui  ordonnent  t tnregiftrementtm  Conjiîl 
Jwufwmn  dAIface  de  la  déclaratîondupreu^  diembre  1 7  69 , 
concernant  les  unions  de  Bénéfices. 
17  Sept  ARRET  DU  CoNSEï L  d' îlta  t y  qui  règielc JffiW/t  du  titetionjt 
des  Magi/irats  de  la  ville  de  Bc'fort. 
1775  12  &13  DAlibération  de  la  comnumauté  de  Blotzheim  pour  réta- 
'Man.      bliffement  dtm  pHx  à  £fi^ua-  f»uf  /««  frolv  ai»  au  garçon 
^  à  la  filk  du  Seu  qui  feront  ddeUirie  les  plut  vertueuse  i 
fuwie  du  décret  du  Jug^ 
i.^'Déc  Lettres-Patentes  qui  ordonnent  tetu^J^ement  au  Cùnfâl 
foiaerain  dAlJace  dune  convention  conclue  entre  le  Roi, 
f Empt  reur  dy  l'Impératrice ,  Reine  de  Hongrie  &  de  Bo^itnic, 
concernant  les  Bénéfices  n'gulitrs  dépcnd'^ns  des  abbayes 
fituées  en  France  ù"  dans  les  pays-bas  Autrichiens. 
J776  10 Mars.  DÉCLARATION  concernant  Us  dévoluuuei. 

1777  4janv.  LsTTKBS -Patentes  fur  mt,  qui  exceptent  ta  province 

etAffâee  de  texécutUM  dee  lo^  rendues  pour  le  refis  du 
royaume  relaUvement  â  févaluation  4r  aux  droits  cafaelsdes 
Offices. 

1778  X4JuilL  DÉCLAMATION  qui^fixs  à  a^o  Uv.la  pen^m  des  YxaxKs  de 

paroijfes. 

1779  ^ihoixi.  Arrêt  du  CoysEl/.  i/Ftat,  cnncernant  les  droits  d'u/c^c 

des  communautés  riveraines  du  Btwald  da/is  cette  Jorétj  <lr 

Gcij 


TABLE. 

(hiomuiM  nnéu0  en  conjéquence  par  M.  fh^niant  te  do 
janwer  1780,  relatiwnent  au  earUonnement  wdwfd  de 
foute*  lei  amàummtés  uf agir  es  y  ordotmi  par  cet  arrh, 

1780  XI  ko^  Lettres -Pat ENTES  fur  buUes  confirmatives  iun  traité 

d échange  ^faît  entre  M,  1  Archevêque  de  Befançon  'b-  le  Prince' 
évêque  de  Bâlc,  dune  partie  refpectiçe  de  leurs  diociWes. 
«3  Dec  Lettres-Patentes  qui  ordonnent  [ enregijlrement  au  Conjeil 

fouverm  d^face  4e  eeUee  du  11  juittet  préciient ,  portant 
rat^ieation  dune  convenihm  conchte  entre  le  Roi  <b>  ie  PHneC' 
évêque  de  Bâte)  caneemant  lee  limites  deleure  étatere^eetife, 
96  Déc  LsTTRES'Patentes  quiordonnent  fenregijlrement au  Con/èil 

Jbuverain  d Aiface  de  celles  du  1 1  juillet  précédent ,  portant 
ratification  dun  trtUti  daiiiance  entre  le  Roi  fb*  le  Prince-* 
évéque  de  Balc. 

1781  Aviil  Lettres  Patentes  qui  confirment  un  décret  de  t officiai  de 

YaUnce ,  portant  fulminaiwt  é»  k^e  fur  un  »mté  Hehange 
fmt  entre  M.  t Archevêque  de  Bdânçon  lePHnee-ifê^  de 
B&le  dune  partie  refpeetive  de  ieure  diocèlès. 

1789  L^Mvii  Omdonnance  du  Roi  ,  portant  règlement  fur  la  chafle  des  envi- 
rons de  Béfort ,  relativement  aux  cantons  réfen  és  à  titre  de 
plûifirs  de  S.  M.  pour  le  Gouverneur ,  pour  les  Officiers  de 
[ état-major  6"  pour  ceux  de  la  garnifun  de  cette  i'ille. 
2  Mais.  Lettres-Patentes  quiordo/ment fenregijïrcment  au  Confeil 
fouvermn  dMface  dune  conventiwt  conchte  entre  le  Roi  irle 
^inee^eêque  de  Bâte ,  concernant  lee  diSts  qui fe  comnettrmi 
fur  hte  fironUèree  dee  étate  refpectife. 

1783  AvnL  Lettres-Patentes pwtmt  érection  de  la  feigneurie  du  Ban- 
de-la-Roche  en  comté  ^  en  faveur  de  M.  le  baron  de  Dietrich 
6*  de  fes  dtfce/idu/is  mâles. 

1^84  27  Sept.  Arrêt  du  Conseil  d'Etat,  qulnminticnt  le  Prince  margrave 
de  Bade  en  poj[ejfion  defon  droit  de  péage  à  Beitiheim. 
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BREVET 
Dk  Joyeux  Avétumem  pour  un  Canonicat  de  fEgU/è 
de  S.  Thomas  de  Strasbourg, 

Du  24  Juin  1717* 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  : 
à  nos  chers  &  bienamés  les  prévôt,  doyen,  chanoines  &  chapitre 
de  l'égHfe  de  S.  Thomas  de  notre  ville  de  Strasbourg ,  de  la  con- 
feffion  d'Augsbourg  ;  Salut.  La  province  d'Alface  8c  les  ville 
Se  évêché  de  Strasbourg  ayant  été  cédés  par  l'Empereur  &: 
l'Empire,  par  différens  traités  paflés  avec  le*  feu  Roi  notre  très- 
honoré  feigneur  &  bifayeul ,  pour  être  joints  à  perpétuité  à 
notre  couronne,  avec  tous  les  droits  régaliens  généralement 
quelconques  fans  en  réferver  aucun ,  defquels  droits  un  des 
principaux  eft  celui  anciennement  appelé  de  premières  prières , 
autrement  de  joyeux  avènement,  lequel  confifte  au  pouvoir  de 
nommer  aux  premiers  bénéfices,  dignités  ou  offices  qui  vaquent, 
ou  qui  viendront  à  vaquer  dans  chaque  églife,  tant  catholique 
que  de  la  confeflion  d'Augsbourg,  ainfi  que  les  empereurs  en 
ont  joui  avant  lefdites  celllons,  en  conféquence  du  traité  conclu 
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1717.  à  Ofnabruck  le  24  octobre  1648,  par  lequel  ,  aux  paragraphes 
V  &  IX,  ce  droit  fut  expreflement  rérer\  é  à  l'empereur  dans  les 
évéchés  &  autres  égUiès  de  l'une  k  de  l'autre  religion  où  il  étoic 
enpQfieifion  de  l'exercer  au  premier  janvier  1624,  à  condition 
d'y  nommer  des  fujets  de  la  religion  dont  chacune  defdites  églifes 
feroit  profeiGon  ;  8c  attendu  qu'il  nous  a  été  juftifié  qu'avant  ladite 
année  1624  les  empereurs  ont  exercé  ledit  droit  dans  l'églilè  de 
votre  chapitre  par  les  nominations  qu'ils  y  ont  faites  lors  de  leurs 
avériernens  ès  années  13S5,  161  5  8c  1620,  ce  qui  fuffit  pour 
établi)  notre  droit  inconteftablemenl  :  Pour  ces  causes,  voulant 
confcrver  un  droit  aufli  emincnt  attaché  à  notre  couronne,  8c 
étant  bien  inFomiés  des  bonnes  \'ie ,  mœurs ,  capacité  8c  doélrine 
du  ûeur  Jéréme-Eberard  Linck,  doéleur  en  droit  civil  8c  canon, 
profefleur  en  philofopliie  dans  runiverFiié  de  Strasbourg ,  Nous, 
de  l'avis  de  notre  très-cher  8c  très-amé  oncle  le  duc  d'Orléans, 
régent  de  notre  royaume ,  a^'ons  nommé  8c  préfenté,  nommons 
8c  préfentons  par  ces  préferites  figuées  de  notre  main,  ledit  fieur 
Eberard  Linck  pour  remplir  le  premier  canoniait  Se  preijende, 
ou  autre  bénéfice ,  ou  oflice  \'acant,  ou  tjui  v  iendra  à  vacjuer  eu 
votredite  églife,  de  quelque  manière  que  ce  puilTe  être,  à  la  nomi- 
nation ,  dirporuion  8c  collation  de  qui  c]ue  ce  foit  ;  vous  exhortant , 
8c  néanmoins  vous  commandant  8c  enjoignant  exprelTément  de 
pour\'oir  ledit  fieur  Eberard  Linck  du  premier  canouicat  8c 
prébende,  oiTice  ou  autre  bénéfice  vacant  ou  cjui  viendra  à 
vaquer  dans  votredite  églife,  le  recevoir  ou  procureur  pour  lui, 
Scl'en  faire  jouir,  eufemble  des  honoraires,  prérogatives,  préé- 
minences, droits,  fmits,  profits,  revenus  &c  énidl  iniens  qui  y 
appartiennent,  pleinement  Se  pailibîement,  cefTanti^:  iaii.iui  celTer 
tous  troubles  &c  empéchemeus  au  conti  aire;  lui  donnant  place  au 
chœur  de  votre  églife,  8c  voix  k  upuùon  délibéralive  en  voue 
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diapitre ,  les  folennités  en  tel  cas  requifes  gardées  &  obfervées ,  i 
le  tout  à  peine  de  nullité  de  tout  ce  qui  feroit  Êdt  au  préjudice  des 
préfentes  :  Car  td  eft  notre  plaifir*  Donné  à  P^s  le  vingt-qua- 
trième jour  de  jiùn,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  dix-fept,  &  de 
notre  règne  le  deuxième.  S(gni  LOUIS.  Et  plus  bas,  par  le  Roi, 
X.E  Duc  d'0&l£anS|  Régent  préfent  Signé  Fleuaiau»  avec 


PIÈCES 


ARRÊT   DU    CONSEIL  D'ÉTAT, 
JSh  fcEveur  de  la  Manufacture  cTAJphaite. 
Du  Z3  Juin  1772. 
Exttnu  des  Refffins  du  Confàl  *CÉtau 

1771.  SuB.  la  requête  préfentée  au  Roi^  en  fon  oonfefl,  par  Antoine 
Le  Bel,  écuyer,  propriétaire  de  la  manufaâure  des  graiflës , 
huile  &  autres  marchandifes  provenant  de  la  mine  d'ATphalte, 
qu'il  làît  exploiter  en  baflè-AITace^  dans  lalagneurie  du  landgrave 
prince  de  HeflSs-Dannfiatt,  contenant  Vu  les  pièces  atta- 
chées à  ladite  requête ,  lignée  Le  Bel,  fuppliant;  Ouï  le  rapport 
du  Heur  Abbé  Terray ,  contrôleur  général  des  finances  :  Le  Roi 
EX  SON  GoKSEiL,  ajraut  égard  à  ladite  requête,  permet  au  fieur 
Antoine  Le  Bel  de  Êdre  entrer  dans  le  royaume.  Air  des  certificats 
fignés  de  lui  ou  du  direâeur  de  &  manufiU^ure ,  les  graiflès,  huile 
d'ATphalte  ou  autresmardiandifes  cuites  ou  non  cuites,  préparées 
ou  non  pr^arées,  provenant  de  la  manufaâure,  Ikns  payer 
aucuns  droits  aux  bureaux  des  fermes  établis  aux  entrées  8c  dans 
l'intérieur  du  royaume.  Pennetauffi  Sa  Majefté  audit  fieur  Le  Bel 
de  les  vendre  ou  débiter,  foit  par  lui  ou  par  perfonnespar  lui 
commifes,  dans  toutes  les  villes  du  royaume,  en  gros  ou  en  détail, 
&ns  que  pour  ceil  puilTe,  ou  lesdébitans ,  être  Inquiétés  par  aucun 
corps  des  marchands  :  Ordonne  au  furplus  Sa  Majefié,  que  ledit 
entrepreneur,  ibndireéleur  Se  tous  autres  ouvriers  employés  au 
ièrvioede  ladite  manufaélure ,  jouiront  du  privilège  dont  jouiflent 
les  ouvriers  des  autres  mines  du  royaume.  £t  feront  fur  le  préfent 
arrêt  toutes  lettres-patentes  à  ce  nécefl'aircs  expédiées.  Fait  & 
donné  à  VedaiUesle  23  juin  177s.  Signé  D£  VOUGNY. 

Nota.  Surcetarrk^  kfaurLeBdaohemdcskmu-pmnmfui 
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ont  été  enngifirées  au  fademtnt  de  Paris  le  ty  août  tjjx ,  au  eonfiii  1 77  ^• 
fiuveruin  de  Lorraine  le  même  jour,  au  parlement  de  Befançon  le  xy 
du  mâne  mais  ^  à  la  chambre  des  com]^  de  Nanti  le  3  fefum!m 
fittvantt  &att  confeil  fouyerain  £Alface  Utodu  même  mois.  Ces  lettres' 
fotentesy  avec  les  arr&s  ttenrcgijlrmau»  ont  éd fy^fiés  le  i3 fepmlm 
lyyx  à  tadjndieataire  général  des  firmes  unies,  par  Trudon,  kuijpef 
ordinaire  des  confiils  du  Roi,  &  aux  MreSeurs  des  fi/mes  deLorraine, 
etA^àce  &  de  Franche-Comté,  les  zy  août,  feptemire,  &  premier 
oSohre  de  la  mhie  aimée»  On  ayoit  jufqu  à  préfint  rwmmt  en  Alfan 
texemption  des  droits  fitr  les  graijfes  dAfphahei  mais  ceux  fu*on  a 
vmdu  entreprend  £  exiger  en  dmder  lieu  contrairement  â  cet  arrk& 
à  ceux  antérieurement  rendus  ,  ont  oblige  le  fieur  Le  Bel  à  fi  pourvoir 
pour  obtenir  t arrêt  fidvamt 

ARRÊT   DU   CONSEIL  D'ÉTAT, 

^if/  ordonne  iexécution'dt  cdtd  du  25  Jtdn  dernier,  fait  défmfiM 
à  tous  Commit  Or  Profit  des  Fermes  d'exiger  aucurts  droits 
des  Fermes ,  Domaines  iir  Péages  fur  les  grains  cir  huiles  de  la 
Aline  Manufacture  d^Afphaîte,  établie  en  bqffè'Alface,  près 
de  MerchwUUr,  cppartenant  au  Jieur  Le  BeL 

Du  27  OBtdbtt  1772. 

Sur  la  requête  préfentée  au  Roi  eu  fon  confeîl  par  Antoine 
Le  Bel,  entrepreneur  de  la  mine  Sc  manuiacliire  des  grailles  Se 
huile  d'Afphalte,  établie  en  baffe- Alface ,  contenant,  que  dès  la 
découverte  de  cette  mine,  le  gotn  emement  rovilidéra  dans  fon 
explouaiioa  un  avantage  H  réel  pour  le  public ,  que  pour  en- 
courager les  entrepreneurs  à  étendre  le  commei  ce  des  marchau' 
difes  qui  en  proviendroient ,  Sa  Majeflé  leur  a  conftamment 
accordé  l'exemption  de  tous  droits  de  fes  fermes  aux  entrées  8c 
daiis  rjjitéjieui  du  iuii  rujauine  par  dififcrens  arrêts  de  fon  couieii 
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1772.  des  années  lyaoj  1730, 1740,  1752.  t«fuppliaiic  aëprouvëla 
même  grâce  par  airét  du  premier  feptembre  1761  ;  Se  par  un 
autre  du  s  5  juin  dernier,  fur  lequel  il  a  obtemi  des  lettres-patentes 
qui  ont  été  enregifirées  en  difiérentes  cours  ibuveraines»  les 
motifs ,  Vobjet,  8c  l'utilité  de  cette  grâce  y  exprimés  (ont ,  que  cette 
manu&âure  dans  ce  genre  eft  la  feule  qui  exiAe  non-feulement 
en  Alface»  mais  encore  dans  toute  l'Europe;  que  Fuiàge  $c  la 
matière  en  font  connus  depuis  fi  peu  de  temps,  qu'aucun  tarif  ni 
bail  à  îenae  n'en  ont  pu  ËJre  mention  ;  que  la  grâce  de  l'exemption 
accordée  au  fup  pliant  a  pour  motif,  entr'autres,  de  l'animer  à  l'ex^ 
iraétion  de  l'Afphalte  qu'il  faut  aller  chercher  à  gros  frais  dans  les 
entrailles  de  la  terre,  de  le  dédommager  d'un  établiifementtrés- 
difpendieux  8c  dont  le  fuccès  eft  toujours  incertain;  de  donner  i 
ce  commerce  rare  8c  unique  la  circulation  la  plus  libre,  8e  de 
procurer  au  roulage  la  ^cilité  de  graiifer  fouvent  8c  à  bon  mardié* 
èn  laifTant  au  peuple  l'ufage  du  vieux-oing  pour  fa  fubfiftance; 
que  fcs  prédéceiïeurs  s'étant  ruinés,  il  courroitle  même  danger  fi 
Sa  Majefté  ne  le  faifoit  jouir  de  la  grâce  de  l'exempdon,  avec 
d'autant  plus  de  juftice  que  ce  n'eft  que  fous  la  foi  8c  l'autorité  des 
arrêts  du  confeil  qui  lui  confacrent  te  us  les  droits  des  fermes,' 
domaines  8c  péages  appartenans  à  Sa  Majeûé,  que  depuis  dix  ans 
il  a  confomnié  des  fonds  très-conûdérablespour  porter  fon  entre- 
prife  au  plus  haut  degré  de  perfeélion ,  &ns en tirerauoin  profit; 
que  fe  trouvant  établi  en  bafle-Alface,  ilne  peutâire  déboucher 
fes  fabrications  que  parlesroutes  tie  cette-province;  quejouilFant 
de  l'exemption  des  fermes  dans  tout  le  royaume,  il  doit,  à  plus 
foite  raifon ,  trouver  le  même  avantage  dans  cette  province  pour 
ces  mêmes  droits  qui  confiftent  en  un  péage  ou  droit  de  domaine; 
qu'enfin  au  moment  qu'il  fe  voit  en  état  de  OHnmencer  à  réparer 
fes  pertes,  d'étendre  ce  conuaerce  pour  fuppléer  à  U  difette 
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des  fuiâ  8e  vîeuxKnng  pour  grailfer  toutes  fortes  de  voitures  3c  i 
de  madùnes  à  frottement,  il  fera  privé  de  l'effet  de  la  grâce  qui 
lui  eft  û  juitement  accordée^  fi  Sa  Majefié  ne  mande  au  fieur  . 
intendant,  commiABure  départi  dans  &  province  d'Al&œ,  juge 
des  matières  conoemant  les  fennes,  péages  8e  domaines,  de 
tenir  la  main  à  l'exécution  de  Tarrét  du  oonfdl  du  vingt-trois 
juin  demien  Rs^ti^AoïT  A  w  gavbma  le  fuppliant  qu'il  plCkC 
à  Sa  M^jefté  mander  au  fieur  intendant,  commiffaiFe  départi 
dans  là  province  d'Alfaoe,  de  tenirla  main  à  l'exécution  de  l'arrêt 
du  oonlëil  du  juin  dernier,  8e  de  Ëdre  jouir  le  fiipplîant  de 
l'exemption  des  droits  des  fermes,  domaines  ou  péages  fur  les 
graiflès  8e  mardiandifesprovenant  de  &nianu£i£ture,  moyennant 
le  certificat  énoncé  audit  arrêt ,  avec  défenfes  à  tous  prépofés  de 
les  exiger,  fous  les  peines  de  droit.  Vu  ladite  requête,  fignée 
Le  Bel,  fuppliant  :  enfemble  les  pièces  ci-jointes.  Ouï  le  rapport 
du  fieur  Abbé  Terray,  confciller  d'état  ordinaire  &  au  confeil 
royal ,  contrôleur  général  des  finances  :  Le  Ro  i  £if  son  Conseil/ 
ayant  égard  à  ladite  requête,  a  ordonné  8c  ordonne  querarrét 
du  vingt-trois  juin  dernier  fera  exécuté  félon  ià  forme  8c  teneur: 
En  conféquence  fait  Sa  Majefié  défenfes  à  tous  cominis^e  prépofés 
des  fermes  d'exiger  aucuns  droits  desfennes,  domaines  ou  ]:>éages  . 
fur  les  grailFes  &c  huiles  de  la  mine  Se  manufacture  d'Afphalte, 
en  fe  conformant  par  le  fieur  Le  Bel  ou  fes  prépofés  aux  for- 
malités prefcrites  par  ledit  arrêt.  Enjoint  Sa  Majefté  au  fieur 
intendant,  œmroiifairc  départi  enAlface,  de  tenir  la  main  à  fon 
exécution.  Fait  au  Confeil  d'État  du  Roi,  tenu  à  Fontainebleau 
le  27  oOob»  177s*  Gollacionné.  Signé  JD£  YOUGNY. 
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DÉCLARATION 

Concernant  les  Bénéfices  à  c/iarge  d'ames,  clépenJans  des 
Ordres  ou  (aongiégations  de  f  Ordre  de  S.  Augujlin, 

Du  14  Septembre  1773. 

£nregijbée  U  Mx-^uuf  Nwtmhn  pàvanu 

1773.  Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  &  de  Navarre  : 
A  tous  ceux  c|ui  ces  préfentes  Lettres  verront  :  Salut.  Ayant 
ordonné  pai  1  ai  liclc  \'  de  notre  t  clii  du  mois  de  mars  mil  fept 
cent  foixante-huit,  aux  ordres  &  congrégations  r(  îigieiifes  de 
notre  royaume,  de  réunir  en  un  feul  corps  leurs  ilatuts,  règle- 
meus  &:  conRitulioiis,  Nous  avons  jugé  néceflaire  de  faire  con- 
noitre  nos  intentions  fur  quelques  articles  relatifs  à  l'adminiftration 
des  cures  par  les  chanoines  réguliers,  afin  cju'il  fût  plus  facile  aux 
ordres  8c  congrégations  defdits  chanoines  réguliers  de  parvenir 
à  la  rédaélion  de  leurs  conititutions ,  8c  d'en  obtenir  l'autorifation  ; 
&  nous  avons  cru  devoir  en  même  temps  feîre  cefler,  par  une 
jurifprudence  unifonne,  les  qoBtefllations  que  pourroient  occa* 
fioner  les  fiiccdfions  defdits  chanoines  régulierfrcurés  ^  afin  qu'au 
moyen  de  ces  différentes  difpoficions,  les  droits  k  la  pofiNIion 
réciproque  de$  difiërens  ordres  &  les  oongrégadonspuiffent  être 
confervés  en  la  deiferte  des  paroilfes  conciliée  avec  raccomplifle« 
ment  des  vœux  de  religion,  ainQ  que  Tobéiflancé  due  aux  Aipé- 
rieurs  ordinaires  &  imprefcriptibles  de  tous  les  curés  de  leurs 
diocèfes,  AcESCiiUSES»  &  autres  à  ce  nous  mouvant,  deTavis 
de  notre  oonfeU,  &  de  notre  certaine  Icience,  pleine  pui0ànce 
&  autorité  royale,  Nous  avons  dit,  dédaré  k  ordonné,  8e  par 
ces  préfentes ,  lignées  de  notre  main,  difons,  déclarons  8c 
ordonnons,  voulons  8c  nous  plaît  ce  qui  luit: 
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Article    pasmish.  1773; 

Les  bcnéfices  à  charge  d'ames,  dépendaus  des  ordres  ou 
congrégations  de  l'ordre  de  S.  Auguftin,  ne  pourront  être  pof- 
fédés  à  l'avenir,  ou  obtenus  par  d(^s  chanoines  réguliers  qui  n'au- 
ront pas  fait  profeflTion  dans  les  ordres  ou  congrégations  dont 
dépendent  les  bénéfices  à  charge  d'ames ,  à  peine  dç  nullité. 

I  I. 

Les  chanoines  réguliers  defdits  ordres  ou  congrégations  ne 
pourront  accepter  les  provi^ons  d'aucun  bénéfice  à  charge  d'ames 
làns  avoir  préalablement  obtenu  le  coi^entement  par  écrit  de 
leur  fupérieur-général ,  dont  ils  feront  apparoir  à  l'archevêque 
on  é  vêque  diocélàin ,  le  tout  à  peine  de  nullité  ;  £c  dans  le  cas  où 
un  chanoine  régulier  n'auroit  obtenu  ou  ne  pourroit  obtenir  le 
confentement  de  fon  fupérieur-général,  pour  accepter  une  cure 
à  laquelle  il  auroit  été  préfenté  »  dans  ce  cas  le  préfentateur  pourra 
faire  choix  d'un  autre  fujet,  ians  que  la  nouvelle  préfentation 
puifle  être  reg^dée  comme  une  variation  de  fa  pan. 

I  I  L 

Les  chanoines  réguliers  qui  font  aâuéllement  pourvus, 
aînH  que  ceux  qui  feront  pourvus  à  l'avenir  d'aucuns  bénéfices 
à  charge  d'ames,  pourront  y  être  révoqués  &  retirés  par  leur 
fupérieur-général,  du  confentement,  Se  non  autrement,  des 
arôhevéques  $c  évéques  dans  le  diooëfe  defquels  feront  Jltués 
lelHits  bénéfices;  dérogeant  à  cet  effet  à  la  di^iofition  de  notre 
édit  du  mois  de  janvier  i686* 

I  V. 

Le  pécule  des  chanoines  réguliers  qui  décéderont  pourvus 
de  cures^vicaireiies  perpétuelles,  ou  autres  bénéfices  à  charge 
d'ames,  appartiendra  à  l'ordre  ou  congrégation  dont  dépendent 
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1773.  l^<l^t*  bénéfices  k  diarge  d'amet^  fiait  qu'il  puUTe  en  aucun 
cas  être  rédamé  par  quelqu'autre  perfonne  que  oe  fdt  Sx 
SONNONS  EN  MANDEMENT  à  DOS  amés  8c  féaux  les  Gens  tenant 
notre  oonfeîl  fupérieur  d*A]&ce  i  C!olmar»  que  ces  prélèntes 
ils  aient  à  Êdre  lire ,  publier  k,  regUtrer ,  8c  le  contenu  en  icelles 
garder,  obfisrver  8c  exécuter  ielon  (a  forme  8c  teneur  :  Cartel 
eft  notre  plaiûr.  Donné  à  Verikîlles  le  quatoraÂme  jour  de 
feptembre,  Tan  de  grâce  mil  fept  cent  foîxante- treize  8c  de 
Hotré  t^pe  le  59.*  Signé  LOUI&  Et  pfui  ;  Ftr  le  Roi^ 
JIgné  MdlfTSTK avec  paraphe^ 
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ARRÊT  DU   CONSEIL  D'ÉTAT, 

QtfZ. permet  à  Af.  le  Landgrave  de  Hejfe-Darmjîatt  de  coiUimai 
à  tenir  un  Bac  fur  U  Ahitif  près  d^Cfffèndorjfp  ilr  iTat  pet^ 
cevoif  les  droits. 

Du  24  Février  1774. 
Extrait. du  Re§^fits  du  Ctnifiii  itÊtat, 

Vu  parllRûi,  étant  en  son  Conseil,  les  tîtrns  &  pièces  1774. 
reprc'fentcs  en  exécution  de  l'arrêt  rendu  en  icelui  le  viiigt-ucuf 
août  mil  fept  cent  vingt-quatre,  Se  autres  rendus  en  conféquence, 
par  le  fieur  landgrave  de  HefTe-Darniftatt,  fe  prétendant  en  droit 
de  tenir  un  bac  fur  larivàère  du  Rhin,  au  lieu  d'OtlLiiclurlT  en 
la  province  d'Alface;  favoir  :  Extrait  coUationné  de  pluiu  urs 
comptes  de  dëpenfes  laites  pendant  les  années  163a,  16  50,  1655 
&  fui  vantes,  jufques  8c  compris  l'année  1683,  tant  pour  répara- 
tions queoonftruéUons  de  nouveaux  bacs  àOffendorff:  Semblable 
extrait  de  plufieurs  autres  comptes  du  bailliage  d'Ofiendorff,  con- 
tenant la  dépenfe  qui  a  été  Me  au  fiijet-  dudit  bac  d'OfiendorS* 
depuis  1 700  jufques  â  rannée  1771  iadufiveœent  :  Runeil  extrait 
de  plufieurs  autres  comptes  dudit  bailliage  dX^ffendorff,  conte- 
nant tout  ce  qui  a  été  portéen  recette ,  au  fujet  du  bac  établi  audit 
Offendorff,  depuis  1749  jufqu'à  Tamiée  1771  indufivement.  Vu 
auffi  l'avis  du  fieur  intencfamt,  œmmiflàire  départi  en  la  province 
'd' Al&ce ,  fiir  Tutilité  dudit  bac  t  Cîondufionfi  du  fieur  Guerrier  de 
BeKance,  maître  des  requêtes ,  procureur  général  de  Sa  Majefté 
en  cette  partie.  Vu  aulS  l'avis  des  fieurs  oommil&ires  nommés  par 
leditairrét  du  confeU  du  99  août  1724,  Se  autres  rendus  en  confé* 
quencezOuSle  rapport  dufieurAbbéXerray ,  conlèillerordinaîre 
au  confeilroyal  ^  contrôleur  général  des  finances  ;  Le  Roi  étant 
£N  SON  Conseil  ,  confbnnément  à  ravis  defdit»  fieun  commiC 
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1774.  faires,  a  permis    permet  nu  ficur  landgrave  de  Heiïe-Darmftatl 
de  continuer  de  tenu  un  h,u.  fur  la  rivière  du  Rhin  au  lieu  d'Ofien- 
dorff,  &  de  percevoir  pour  le  (ervice  du  palTage  audit  bac  les 
tlroits  ci-après,  favoir  :  1.°  par  chariot  bien  chargé ,  2  liv.  S  fols 
touiuois;  2.0  par  carroiïë  ou  chariot  non  chargé,  compris  le 
voituricr  Sc  les  chevaux,  2  livres  ;  3.0  par  charrette  attelée  de  deux 
chevaux ,  chargée  ou  non  chargée ,  compris  le  voilurier ,  une 
livre;  4.^  par  cavalier  avec  fiwi  dieval ,  8  lois;  3.0  par  perfonne 
feule ,  4  Tols  ;  6.0  8c  s'il  y  en  a  plufieurs ,  par  chacune ,  2  fois  8  den.; 
7.0  par  cheval,  bœuf  ou  vadie^  6  fols  8  deniers;  8.«  par  porc, 
diévre >  mouton  ou  brebis ,  8  den. ;  àcondidon  que  la  permiflion 
de  tenir  ledit  bac  ne  pourra  être  tirée  à  conféquence  par  ledit 
fieur  landgrave  de  Helle-DarmAatt,  auquel  Sa  xMajeilé  £ût  très* 
exprelTes  inhibitions  8e  dëfenfes  de  percevoir ,  même  en  temps  de 
/débordement  de  la  rivière»  d'autres  8c  plus  grands  droits  que  ceux 
•compris  dans  le  tarif  d-deflus,  à  VeSSet  de  quoi  il  fera  tenu  de  le 
iàire  afficher  en  caraélérebien  lifible  àun  poteau  qui  fera  pofé  fur 
4ihacun  des  abords  dudit  bac  :  Lui  enjoint  Sa  M ajelté  d'^itretenir 
â  Tavenir  en  bon  état  ledit  bac  8e  les  bateaux  néceflàires,  avec 
nombre  d'hommes  luffifant  pour  le  fervioe  du  paUàge,  «ifemble 
Jes  abords  dudit  bac,  pour  rendre  en  tous  temps  ledit  paiËige  iûr 
8e  commode,  8e  de  facile  accès»  8e  de  fe  conformer  au  fuiplus 
dans  la  fierception  dudit  droit  aux  édits,  déclarations,  zxiéts  Se 
léglemens  concernant  les  droits  de  bacs  î  letoutàpeine  contre  lui 
de  réunion  dudit  àrok  au  domaine,  de  reilitution  des  fonunes 
qui  auroient  été  induement  eitigées,  d*une  amende  arbitraire  au 
profit  de  Sa  Majefté,  8e  contre  fes  fenniers  ou  receveurs,  d'être 
pourfuivis  extraordinairement  comme  conculfîonnairest  8c  punis 
comme  tels  fuivantla  rigueur  des  ordonnances.  Fait  auConTeil 
d'État  du  Roi ,  Sa  Majefté  y  étant,  tenu  à  VerJàilleSy  le  i4révrier 
1774-  Signé  LS  DUC  D'AIGUIUjON. 
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LETTRES-PATENTES, 
Qui  ordonnent  Vênngiflrmmt  au  Confeil  fowerain  étAlface 
dt  la  déclaration  du  prmuer  décembre  1769,  concernant  les 
unions  de  Bénéfices. 

Du  23  Fcvricr  1774. 

Enngijirécs  le  dix-huit  Mars  fuivaat, 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  8c  Na\-arre  :  1774, 
A  nos  aiiic  b  ^  tiaiix  les  Gens  tenant  notre  confeil  fupérieur 
d'Alfacc,  féant  à  Colniar  :  Salut.  Par  notre  déclaration  du 
premier  décembre  176g,  Nous  avons  expliqué  nos  intentions 
concernant  les  unions  de  bénéfices  ;  de  laquelle  déclaration  la 
teneur  iuit  : 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu»  Roi  de  France  8c  de  Navarre: 
A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront  :  S^LtiT.  Les 
députés  du  clergé  de  notre  royaume  nous  ont  repréfenté  quHl 
avoit  été  anciennement  pourvu ,  par  des  unions  ou  défunions 
de  bénéfices,  à  la  dotation  de  plufieurs  évéchés,  églifes,  catlié- 
drales,  cures,  féminaires,  hôpitaux  &  collèges;  que  les  unions 
quoique  £dtes  dans  le  temps  en  grande  connoiflance  de  caufe, 
&  pour  le  plus  grand  bien  de  Téglife  8c  de  Tétat,  occafionoient 
néanmoins  aux  églifes  8c  autres  établiflèmens  publics,  des  con- 
teflations  ruineufes  de  la  part  des  particuliers,  lefquels,  plus 
occupés  de  leur  intérêt  perfonnel  que  du  maintien  des  règles, 
obtenoient  en  Gourde  Rome,  8c  même  quelquefois  de  ta  corn- 
plaifance  des  collateurs  ordinaires ,  les  anciens  dtres  de  bénéfices , 
8c  attaquoient  enfuite  leur  union  fous  prétexte  de  défaut  de 
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1774.  quelques  fomiaUtés,  derohfervatiQndefquelles  U  étoit  d'autant 
plus  difficile  de  juftifier  que  les  unions  étoient  plus  anciennes. 
Ces  repréfentations  nous  ayant  paru  mériter  notre  attention , 
Hqus  les  avops  iàit  examiner  en  notre  confeil ,  gc  nous  ayons 
reconnu  que»  li  d'un  côté,  fuivatu  les  difpQdtiQns  des  faints 
canons  adoptés  par  tous  les  tribunaux  de  potre  royaume»  Tabus 
ne  peut  être  couvert  par  aucun  laps  de  temps,  d'un  autre  côté, 
une  poflefllon  ancienne  8e  paiikbie}  $c  le  filencc  de  toutes  les 
parties  intérelTées  qui  font  naturellement  préfiimer  la  légitimité 
du  titre ,  rendoient  bien  peu  fav^orablçs  des  redicrches  tardives 
qui  n'avoient  vérilablement  d'autre  ol^'et  que  de  fatisfaire  la 
cupidité  de  quelques  particuliers  au  préjudice  d'établiflèmens 
néceflaircs  au  maintien  de  la  religion  ou  également  avantageux 
à  régUTe  8c  à  l'état.  C'eH  pour  concilier  ces  différentes  vues  8ç 
pour  donner  au  dergé  de  notre  royaume  une  nouvelle  preuve 
de  notre  protedion,  que  nous  avons  réfolu  de  fixer  une  époque 
au-delà  de  laquelle  il  ne  fera  plus  permis  aux  particuliers  de  trou- 
bler la  polTeflion  des  évéques,  des  chapitres,  deséglifes,  cathé- 
dniles  8c  des  curés,  non  plus  que  celle  de  ft  iiiinaires,  hôpitaux 
ik  collèges,  en  attacjuant  d(  s  unions  ou  dt  limions  que  leur  an- 
cienneté doit  faire  regarder  comnic  d';uitant  plus  refpedables , 
qu'après  un  long  efpace  de  temps  on  ne  peut  le  refufer  à  la 
prélomption  que  de  pareilles  unions  ont  été  prononcées  aj)rè3 
toutes  les  folennités  retjuife,  8c  que,  fondées  iur  le  bien  réel  do 
l'églife  8»:  de  Tétat ,  elles  ont  été  approuvées,  au  moins  taciternent, 
par  le  conçou|rs  de  deux  puifTances.  A  ces  causes  8c  autres  à 
ce  nous  mouvant ,  de  l  avis  de  notre  coniéil  &:  de  notre  certaine 
fcience,  pleine  puilFançe  Se  autorité  royale,  Nous  avons  fait  8c 
laifons  délénfes  à  tous  collaleurs  d'accorder,  Se  à  ions  ecciélial- 
Uques  d'obtei^r  Qu  dit'imj^^iv^r ,  à  qu^lq^^e  titrii  qu^     foi;,  dest 
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pvovîfiom  de  bénéfice»  qui  auroîent  été  mus  éù  tout  ou  en  17^4^ 
partie  »  depuis  plus  de  cent  années  à  des  évéchés,  é^ifi»,  Gathé>< 
drales,  collégiales,  cures  »  féminaires,  hôpitaux  ou  collèges  : 
Déclarons  nulles  &  de  nul  effet  toutes  proviûons  defdits  bénéfices 
qui  feroiem  obtenues  ou  impétrées  au  préjudice  de  notre  pré- 
fente  dédaiation*  Voulons  que  ceux  qui  auroient  obtenu  ou 
impétré  lefdits  bénéfices ,  à  quëïque  titre  que  ce  foit»  foient 
dédarés  non-recevables  dans  toutes  les  pourfuites  qu'ils  pour-^ 
roient  Êiire  contre  lefdites  unions  ou  défunions,  &  que  les  évé- 
ques,  églifes»  cathédrales,  collégiales,  cures»  l^nmiairesi  hôpi- 
taux 8c  collèges  foient  renvoyés  de  toutes  les  demandes  qui 
pourroient  étré  formées  contr'eux  par  les  prétendus  titulaires 
defdits  bénéfices,  ou  par  les  collateuis  d*iceux«  en  juflîfiant 
feulem^t  qu'ils  font  en  poâêf&on  paifible  8c  non  interrompue 
des  fruits,  biens  8c  revenus  des  bénéfices  que  Ton  auroit  în^é« 
très  au  préjudice  de  notre  préfente  déclaration ,  que  nous  voulons 
Être  gardée  8c  obfervée  dans  toute  Tétendue  de  notre  royaume^ 
pays,  terres  8c  ièigneuries  de  notrë  obéitiance,  ians  déroger 
néanmoins  aux  diflTérentes  lettres-patentes  enregîArées  en  nos 
cours,  données  de  notre  propre  mouvement,  par  lefquelles 
nous  aurions  confirmé  dés  unions  de  bénéfices  8c  impofé  filence 
àcet  égard  ànosprocureun^énéraux  8c  àtous  autres.  Si  houkoks 
EN  MANDEMENT  à  nos  amés  8c  féaux  les  Gens  tenant  notre  cour 
de  parlement  à  Paris ,  que  ces  préfentes  ils  aient  à  faire  regîArer 
8c  le  contenu  en  icelles  garder  8c  obferver  félon  fa  forme  8c  teneur, 
cefiknt  8c  fairantcdfer  tous  troubles  8c  empédiemens,  8c  nonob- 
liant  toutes  chofes  à  ce  contraires  :  Car  tel  eft  notre  plaifir.  £n 
témoin  de  quoi  nous  avons  &it  mettre  notre  fcel  à  oefdites 
préfentes.  Donné  à  Verfiûlles  le  premier  jour  de  décembre,  Fan 
de  grâce  mU  fepc  cent  foixante-neuf,  8c  de  notre  règne  le 
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1774.  dnquante-dnquième.  ^né  LOUIS*  Et  plas  b^s  ;  Par  le  Roi  , 
Pbeupe AUX.  Et  fcellé  du  grand  fceau  de  dre  jaune. 

Et  comme  la  déclaration  ri-dcffus  tranfcritc  ne  vous  a  point 
été  adreffée,  8c  qne  les  motifs  qui  uolis  ont  di'tciniinés  à  la 
rendre  exigent  que  lés  difpolitions  Ibient  exécutées  dans  l'étendue 
de  votre  relTort,  nous  avons  jugé  devoir  vous  faire  coruioitre 
nos  intentions  à  ce  fujet.  A  ces  causes,  de  l'avis  de  notre 
confeil,  &:  de  noire  certaine  fcience,  pleine  puifTanceSc  autorité 
royale,  Nous  avons  dit  &  ordonné,  Se  par  cespréfenlcs  limiées 
de  notre  main  difons  &:  ordonnons ,  voulons  Jk  nous  plaît  (|ue 
notredite  déclaration  foit  exécutée  de  point  en  point  dans  foute 
l'étendue  de  notre  province  d'Alface.  Si  vous  mandons  que 
ces  préfentes  8c  ladite  dédaration  y  inférée,  vous  ayez  à  faire 
lire ,  publier  &  regiftrer ,  &  le  contenu  en  icelles  garder ,  obferver 
te  exécuter  felcm  leur  fonne  &  teneur,  ceOant  8c  fai&nt  ce0er 
tous  troubles  8c  empéchemens  contraires  :  Car  tel  eft  notre  plaifîr. 
DoivMÉ  àVer&illesle  23."  jour  de  Février,  l'an  de  grâce  1774, 
&  de  notre  règne  le  59.'  Signé  1X)IJ1S.  Et  plus  6c»  :  Far  le 
Roi;  y7^/2^  Le  Duc  d'Aiguillon,  avec  paraphe. 
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ARRÊT   DU   CONSEIL  D'ÉTAT, 

Qui  rè^k  la  forme  des  L'/cciicns  des  Ma^ijirats  de  la  ville 

de  13éiorL 

Du  17  Septembre  1774. 

Extrait  des  Regi/kes  du  Confeil  dËuu, 

.  Le  Roi  étant  informé  qu'il  a  ci-devant  régné  tles  divifiom  1774. 
entre  les  bourgeois  Sc  habitans  de  la  ville  de  Béfbrt,  an  iuji^t 
des  éledlions  de  leurs  magiftrats  8c  officiers  ',  lerquelles  ont 
demeuré  fufpendues  pendant  plufieurs  années  par  l'efièt  de 
Tatrét  que  le  feu  Roi  a  rendu  en  Ibn  Confeil  le  27  oâobre  1719, 
par  lequel  il  auroit  limité  le  nombre  des  bourgeois  qui  auroient 
voix  délibérative  dans  lefdites  éleâionsi  &  auroit  aufli  r^é  la 
forme  dans  laquelle  il  y  ièroit  procédé;  que  ces  anciennes  divi- 
iions  iè  font  renouvelées  depuis  quelque  temps  fur  la  quefiion 
de  favoir,  fi  les  magiftrats  en  place  doivent  &ire  nombre  dans 
les  quarante  notables  qui  doivent  voter  dans  les  éle£lions  en 
exécution  de  Tarrét  du  vingt-fept  oélobre  mil  fept  cent  dix-neuf, 
ainli  que  Air  celle  auffi  de  favoir,  fî  ces  magilhats  peuvent  être 
deflitués  8c  renouvelés  tous  les  ans  :'£t  œnfidérant  Sa  M^efté 
que  ces  divifions  font  également  nuifibles  au  bien  de  fon  fervice 
8c  à  celui  de  la  ville,  Elle  a  bien  voulu  fe  porter  à  fe  &ire  rendre 
compte  des  titres  qui  établilfent  la  confiitution  originaire  du 
magiflrat  de  ladite  ville,  pour,  fur  le  vu  d'ioeux,  être  par  Elle 
ordonné  ce  que  là  fageflè  lui  didera.  Vu  en  confëquence  les 
lettres  en  forme  de  diplôme  de  Renaud  de  Bouxigogne,  comte 
de  Montbéliard ,  doniiées  au  mois  de  mai  de  l'année  mil  trois 
cent  iept ,  par  lefquelles  il  eft  accordé  aux  bouiig^is  de  Béfbrt> 
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J774.  le  droit  d*élire  enti^eux,  â  la  pluralité  dtesfiiffinges»  neuf  tioiov 
geoÎB  qui  les  gouverneront;  lefdites  lettres  poitatit  auffi  que, 
quand  il  dé&udra  aucun  du  nombre  defdits  neuf  bomigeois, 
ceux  qui  refteront  du  nbmbre  d'eux  peuvent  8e  pourront  âire 
autre,  &  mettre  au  lieu  de  ceux  qui  feroient  défaillis  toutes  les 
fois  que  méder  leur  fera.  Vu  auffi  l'arrêt  dudit  jour  vii^-fept 
odlobre  mil  fept  cent  dix-neuf,  enfemble  Vavis  du  fieur  de  Blair , 
confeiller  d'éfat,  intendant  8e  commii&ire  départi  en  Alface; 
Ouï  le  rapport.  Sa  Majesté  étant  ek  son  €oNs£ii.,'a 
ordonné  8c  ordonne  que  tant  Varrét  rendu  en  icelui  le  vingirfept 
oâobre  mil  iêpt  cent  dix-neuf,  que  les  lettres  de  Renaud  de 
Bourgogne  de  Tannée  mil  ttoôs  cent  fept,  feront  exécute^ félon 
leur  forme  8e  teneur  :  Ce  fiûfant  8c  interprétant,  en  tant  que 
belbin,  Farrét  dudit  jour  vingMept  oâobre  mil  fept  cent  dix- 
neuf,  ordonne  Sa  Majeflé  que  dans  les  dix  derniers  jours  du 
mois  de  décembre  prochain ,  il  fera  procédé  pardevaut  le  fieur 
intendant  8e  oommiiËdre  départi  en  AUkce,  (Mipardevant  celui 
qu'il  pourra  commettre  à  cet  efiet ,  au  renouvellement  du 
magiflrat  de  Béfort,  en  oonfervant  au  moins  un  des  anciens  ;  & 
qu'à  cet  effet,  Se  conformément  à  ce  qui  cft  prefcrit  par  l'arrêt 
dudit  jour  vingt-fept  odobre  mil  fept  cent  dixrneuf ,  les  bour- 
geo909  ayant  droit  de  fufiirage,  feront  partagés  en  quatre  corps 
par  un  r^e  qui  en  fera  drefle  quelques  jours  avant  celui  de 
l'âe^cm';  qu'il  fera  enfuite  élu  dix  bourgeois  de  diaqne  corps  ^ 
pour  compofer  le  nombre  de  quarante  âeéieurs ,  dont  Sa  Mdjeiié 
veut  8c  ordonne  que  les  neurmaginrats ,  a£\ucllcmBat en  place, 
ikfl^ partie;  qu'après  le  choix  fait  defdits  éledeurs,  ils  feront 
tenus  de  prêter  ferment  devant  ledit  ûeur  intendant  8e  cobol-* 
milfaire  départi ,  ou  celui  qui  aura  été  par  lui  commis;  après  quoi 
ils  procéderont  feuls^  &  àJt'excUijion  de  tou&  autares  bourgeois , 
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^  ViM^Qtk  deft^  m^tin^  Vem  Sa  Majefté  que  le  prévôt  1774, 

la  vill»^  avec  les  deux  plus  andem  conlèillers,  Ibient  placés 
^  la  téte  de  la  première  diviiion;  le  maître  bourgeois  avec  les 
troiûèipe  8c  quatrième  oon&iUers,  à  la  téce  de  la  (èconde»  8£ 
deux  de«  quatre  confôUerB  reAsms,  à  la  téte  des  troifième  te 
quatrième  divilions.  $a  Msyefté  veut  en  outre  que  les  magjftrats, 
ainli  élus,  refient  en  place  pendant  leur  vie ,  conformément  à 
oe  qui  a  lieu  dans  les  autres  villes  d'Allaoe,  8c  que  loifqu'ils 
viendront  à  mourir  ou  à  donner  leur  démiffion,  il  foit  procédé 
à  Véleétion  de  leurs  fucœfleurs  dans  la  même  forme  que  celle 
ci-deflus  prefcrite.  Ordonne  pareillement  Sa  Nfajeflé  qu*auffi«tô( 
après  râeâian>  qui  aura  lieu  au  mois  de  décembre  prodiainy 
8c  en  préfenoe  du  anmniiTaire  qui  y  aura  préfidé>  les  neuf 
magiftrâts  âus  procéderont  enti'eux  au  dioix  du  maître  boury 
geois,  qui  ne  pourra  être  changé  que  tous  les  trois  ans»  poiivr 
être  remplacé  par  un  antre  defdits  magiftrâts,  à  moins  qu'il  ne 
ibit  continué  dans  ladite  diaige  à  la  pluralité  des  voix  ;  8c  en  cas 
de  remplacement,  ledit  maître  bourgeois  remplacé  prendra  dan$ 
le  magUlrat  le  rang  de  premier  confeillev.  Supprime  aul\iTplus 
Sa  MàjeAé  la  place  de 'maître  du  commun,  Se  enjoint  au  fieur 
intendant  8c  commiifoire  départi  en  fk  province  d*  AlCice  de  tenir 
la  main  à  Vexécudon  du  pr^fent  arrêt.  FAit'  au  Confeil  d'ij^ 
duRoi,  Sa Kfajefiéy  étant,  tenu  à  Ver&illesledix-feptreptenibre 
mil  fept  cent  foixante-quatomK.  Signé  I3(V  MUY, 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  Se  de  Navarre  : 
A  notre  amé  8c  féal  conTeiUer  en  notre  confeil  d'état,  intendant 
8c  cômmi0aire  dépard  pour  Texécution  de  nos  ordres  en  Alface , 
le  fleur  de  Blair;  Salut.  Nous  vous  mandons  8c  ordonnons 
par  ces  préfent^  lignées  de  notre  main,  que,  conformément  à 
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1774.  Tairét  oejûurd'hm  rendu  en  notre  conTeil  d'état,  nous  y  étant, 
dont  expédition  eft  d-attachée  fous  le  oontrefcel  de  notre  chaiH 
cellerie,  vous  ayez  à  vous  employer  &  tenir  la  main  à  fon 
exécution  félon  la  forme  8c  teneur.  Commandons  à  notre  huilBer 
ou  fergent,  premier  requis ,  de  fignifier  ledit  arrêt  de  notre 
confeil  à  tous  qu'il  appartiendra ,  à  ce  qu'As  n'en  prétendent 
caufe  d'ignorance,  &  de  iàire  pour  fon  exécution  8c  de  tout  ce 
qui  fera  par  vous  ordonné  en  conféquence ,  tous  exploits,  fignifi- 
cadons  8c  autres aâes  requis  8c  nécelfaires,  fans  pour  ce  demander 
autre  congé  ni  pemiiffioii  :  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à 
Veriaillesle  dix-feptièmejour  de  feptembre,  l'an  de  grâœ  mil 
fept  cent  foi xante- (quatorze ,  &:  dt-  notre  règne,  le  premier» 
Signé  LOmS.  Par  le  Roi,  figné  d£  Félix  du  Mu  y. 

"Vu  l'arrél  du  confcil  d'état,  enfcmble  la  commilTion  expédiée 
furicelui  :  Nous Conseilli  r  d'EtatIntendant  tN  Alsace, 
en  \  ertu  du  pou\'oir  qui  nous  eft  donné  paricelui,  avons  nommé 
&  commis,  nommons  &  commettons  le  fieur  d'Ervillé,  notre 
fubdélégné  à  Béfort,  pour  procéder  à  l'exécution  dudit  arrêt, 
félon  fa  forme  &  teneur,  dans  le  délai  fixé  paricelui:  comme 
auffi  pour  le  faire  enregiftrer  dans  le  protocole  du  magiftral, 
pour  y  avoir  recours,  fi  befoin  eft;  8c  du  tout  dreffer  procès- 
verbal  pour  nous  être  envoyé.  Fait  à  Strasbourg  le  lix  novembre 
jiiii  fept  cent  f^ixaute^^uatorze.  Signé  JDE  BLAJLR* 
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De  la  Communauté  de  Blotzheim  pour  rétablijfemeut  d^un  prix 
à  dijhibutr  tous  les  trois  ans  au  garçon  sir  à  la  fille  du  lieu 
qui  feront  déclarés  les  plus  vertueux  j  fuivie  du  décret  du  Juge; 

Des  12  &  15  Mars  1775. 

Cbiourd'hui,  douzième  jour  du  mois  de  mars  mil  fept  i 
cent  foixante-quinze,  Nous  Henri  Peter,  comte  triemial  (i),  Se 
les  bourgeois  du  bourg  de  Blotzheim  en  Sungau,  fdgneurs 
haut,  moyen  &  bas-jufiiders  du  comté  de  VAw,  &  propriétaires 
de  tous  les  fonds  dudit  comté  fitué  fur  la  rive  gauche  du  Rhin» 
aurdelfous  de  la  fortereflè  d'Huningue»  tenant  du  côté  du  midi 
au  bien  appartenant  à  la  ville  de  Bàle ,  dit  Micfaelfèlden,  8c  au  ban 
du  grand  Huningue;  du  côté  du  levant  aux  bans  d'Efferingen 
&  de  Kirdien(3)s  du  côté  du  nord  au  comté  de  TAw  de  Bar- 
tenheim ,  &  du'côté  du  couchant  à  la  chaulfêe  neuve  qui  conduit 
dHuningue  à  Strasbourg  :  étant  alfemblés  en  la  maifon  commune» 
en  veitu  de  la  permiffion  à  nous  accordée  par  M.  Hell ,  juge  dudit 
bourg  de  Blotzheim  ;  réfléchillant  que  par  la  proteûion  du  confeil 
fouverain  d'Allàce  8c  de  MonTeîgneur  de  Blair ,  Gonleiller  d'État; 
Intendant  d' Al&ce ,  8c  par  les  peines  8c  les  foins  dudit  fieur  Hell 
notre  bailli,  les  droits  de  notre  comté  de  FAw  ont  été  fixés,  8c 
cette  terre  réglée  de  façon  qu'elle  nous  produit  un  petit  revenii; 
conûdérant  en  outre  que  nous  ne  pourrions  jamais  &ire  dudit 
revenu  un  ufage  plus  avantageux  pour  nous  8c  nos  deTcendans» 
que  d'en  employer  une  partie  à  la  oonfervatîon  de  la  pureté 
des  moeurs,  qui,  depuis  fi  longtemps  Ëiit  notre  joie  8c  notre 

(1)  Cette  qit:ilité  eft  reconnue  par  le  confeil  fouverain  d'AUàccu 
(9)  lieux  ûtués  bon  de  l'ÂUace  dont  ils  iont  limitrophes. 
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177^.  confolation;  à  encourage  &  réoompeiilèr  la  bonne  éducation  k 
la  vertu,  à  conTeiver  la  paix  &  rûnîon  entre  nous  &  nos  def- 
Céndans,  i  empêcher  le  plus  qu'il  eft  poffîble  les  procès  fie  les 
baines;  coninie  auffi  à  ^ever  à  la  rdigion  des  bons  cfarédens, 
au  Roi  bienfailànt,  dont  le  ré^ne  s'annonce  fi  glorieufement, 
•des  fujets  fidèles»  8c  à  Técac  des  citoyens  vertueux  8c  utiles  :  nous 
fommes  unanimement  convenus ,  d'après  l'avis  dudit  ûeur  Hell , 
&  nous  fommes  tous  obl^$és,  pour  nous  8c  tous  nos  héritiers  fie 
deicendans,  d'accorder  lous  les  trois  ans»  du  produit  du  revenu 
de  notre  comté  de  l'Aiv,  des  prix  à  la  vertu;  pour  lequel  effet, 
nous  avons  réglé,  fixé  fie  arrêté  entre  nous  les  articles  fuivans, 
pour  écre  par  nous  8c  nos  defoendans  fie  à  perpétuité  exécutés 
au  pied  de  la  lettre,  fiuis  que  perfionne,  fous  quel  prétexte  que 
ce  f<wt,  puillè  y  changer  la  moindre  dioTe,  à  mcnnsque  ce  ne 
fbk  pour  augmenter  le  prix  fie  la  gloire  dé  la  vertu. 

Article  premier. 

Tous  les  trois  ans,  le  jour  auquel  on  célèbre  la  f^te  de 
rAfceiifioii  de  Notre-Seigneur,  en  Tanuée  pendant  laquelle 
nous  fonunes  en  ufage  d'âire  un  nouveau  comte  triennal.  Se  ce 
en  mil  fept  cent  foixante-fèize  pour  la  première  foisy  tous  les 
bourgeois  du  bourg  de  Blotzheim  s^afiembleront  en  préfence  de 
leur  prévôt  en  la  maifon  commune  du  bourg,  où  Os  jbnneront 
deux  états  féparés,  l'un  des  fils,  fie  l'autre  des  filles  dè  bourgeois 
de  Bl(M2^im,  depuis  l'âge  de  dix-huit  jufqu'à  vingi-rept  ans, 
les  deux  indufivement ,  Se  dont  les  noms  feront  mis  l'un  au- 
deflbus  de  Vautre  en  une  colonne  à  la  marge  du  côté  gauche  de 
la  feuille;  fie  fera  depuis lefdits  noms  tiré  un  trait  horifontal  tout 
au  travers  de  ladite  feuille^  Dans  ces  étals  ne  pourront  être 
compris  ceux  ou  ceUes  qui  auront  commis  quelque  aélion  désho- 
norante qui  fera  publique ,  pu  pour  laquelle  ils  auront  été 
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condamnas  &  quelque  amende  par  fentenoe,  ou  dont  les  mœois  1775. 
dépravées iërotit  oonnues  de  la  paroifle;  nioeux on  eelks,  dont 
le»  pères  k  mères  feront  dans  le  méine  caB«  à  oompter  feulement 
depuis  oejourdliui»  tout  lepalfé  quantà ce  devant  être  àjamaîs 
oublié  Se  mis  au  néanL  Les  enfans  de  pères  k  mères  qui 
trouveront  malheureufement  dans  ce  cas,  pourront  être  remis  fiir 
cet  état  fi,  pendant  dix  ans  de  conduite  iàns  rq>rochey  ils  ont 
fait  Gonnoitre  leur  retour,  àla  vertu  :  mais  lesenlansde  ceux  qm 
feront  réddivés  ne  pourront  jamais  plus  e^rer  cet  honneuTi 
à  moins  que  par  une  conduite  exemplaire  ils  n'obtiennent  le 
fuSîage  des  deux  tien  des  bourgeois.  Ces  états  feront  inferés 
dans  le  livre  rdié  qulfera  fait  pour  œt  effet»  $c  figné  fur  le  champ 
par  dix  bourge<Ms  au  moins,  y  compris  le  fieur  prévdL 

n  fera  pour  lors  aulfi  dreffé  un  état  des  trente  femmes  ou  veuves 
de  bonnes  vie  $c  mœurs,  qui  auront  le  plus  grand  nombre 
d'enlàns  vivans,  lefquelles,  à  compter  de  cejounfhui,  n'auront 
commis  aucune  action  déshonorante  qui  ibit  publique,  ou  pour 
laquelle  elles  auroient  été  condamnées  par  fentence  :  k  cet  état 
fera  aufli  inferé  dans  ledit  livre.  Lefdites  trente  femmes  feront 
rangées  fur  ledit  état  félon  le  nombre  d'enfims  vîvans  qu'elles  ont, 
à  commencer  par  celle  qui  en  a  le  plus  grand  nombre;  k  parmi 
celles  qui  en  ont  un  nombre  égal,  celles  qui  feront  enceintes 
feront  préférées,  k  enfuite  rangées  d's^rès  leur  ^e.  Les  eniàns 
trouvés  ou  les  orphelins  que  leidites  femmes  auront  reçus  chez 
elles,  k  qu'eOes  élèveront  k  entretiendront  depuis  un  an  au 
moins,  ferontnombre avecleurs  propres  enfens.  - 

ï  h 

Le  dimanche  après  lafccnfion,  à  rifTnc  de  la  grand'mefle  • 
paroifGale,  la  communauté  aflemblée,  it-  lieurprcrôt  fera  faire 
la  pubiicaùoa  de  ces  état»  :  Se  le  même  jour  après  les  vêpres,  le 
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1775.  Creator  f  8c  une  exhortation  analogue  à  Timpartialité  &  à  la 
juilice  avec  laquette  on  doit  donner  jfon  fuffirage,  que  le  fieur 
curé  eft  prié  de  chanter  &  faire  chaque  trois  ans,  &  que  MM.  les 
fttpérieurs  ecdéfiaftiques  font  fuppliés  de  lui  permettre»  leidites 
trente  femmes  s'aJTembleront  au-devant  de  la mailbn  commune, 
fur  laquelle  le  fiéur  curé  eft  prié  de  fe  trouver  avec  les  fieurs 
prévôt  8c  comte  triennal  de  TAw;  8c  feront  auffi  tenus  de  s'y 
trouver  les  quatre  bourgeois  de  Blotzheim  qui  ont  le  plus  grand 
nombre  d'en&ns  vivans,  lefquels  feront  entrer  lefdites  trente 
femmes  Tune  après  l'autre  dans  l'ordre  dans  lequel  elles  font 
portées  fur  l'état  »  à  commencer  par  celle  qui  a  le  plus  grand 
nombre d'enfanisvîvans,  où,  Scenpréfence  defdits  ûeurs  curé» 
prévôt 8c  comte  triennal,  8c  defdits  quatre  bourgeois,  elles nom^ 
meront  diacune  quinze  des  filles  inférées  fur  l'état  formé  le  jour 
de  l'afcenlion  (  1) ,  lefi)uelles  elles  croiront  les  plus  vertueufes  ;  8c  à 
mefure  qu^elles  les  nommeront ,  les  fieursprévôt  8c  comte  triennal 
feront  des  traits  perpendiculaires  en  forme  de  I  fur  la  ligné 
horifontale  qui  fe  trouve  au  bout  de<iiaque  nom  cians  ledit  état 
qui  fera  pour  cet  effet  fait  double.  Il  en  fera  ainfi  ufé  jufiju'à  la 
fin  des  nominations  à  feire  par  les  trente  femmes,  en  mettant  un 
trait  perpendiculaire  fur  Thorifontal,  au  bout  du  nom,  diiaque 
fols  qu'il  aura  été  nommé  :  après  toutes  lelquelles  nominations, 
leidits  fieurs  prévôt  8c  comte  triennal  compteront,  en  préfence 
duditûeur  curé  8c  defdits  quatre  bourgeon,  les  traits  perpendi- 
culaires au  bout  de  diaque  nom,  les  marqueront  en  chiffres  aiabes 

(j)  C'eft  pour  éluder  la  cabale  cju'il  a  été  arrêté  que  chaque  femme  nom- 
meroit  quinze  filles ,  parce  que  ne  pouvant  remplir  ce  nombre  par  les  lufiir.gci 
qu'elk'i  donneroient  à  leurs  parente*  ou  amies,  elles  finiront  au  moins  par 
nommer,  de  préférence  à  d'autres,  les  filles  les  plus  veitucufes,  comme  cela 
«ft  wiivé  lo(«  de  réleâion  Sùte  en  1 7  7  7.  * 
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au  bout  de  la  ligue  tranfverÊiIe,  Se  écrirontUrès-lifiblemeni  au  bas  i 
de  la  colonne  les  noms  des  quinze  filles,  à  côté  defquels  il  fe  fera 
trouvéle  plus  grand  nombre  de  traits  perpendiculaires,  en  oom^ 
mençant  par  celle  qui  en  aura  eule  plus  grand  nombre ,  les  quinze 
enune  o^onne  Tun  au-deifous  de  l'autre,  avec  un  trait  au  bout 
de  chaque  nom  en  travers  de  la  feuille  :  8c  fi  pour  les  demiéies , 
il  devoit  s'en  trouver  qui  en  euITent  un  nombre  égal,  il  fera 
déddé  à  la  pluralité  des  voix  deldits  ûeurs  curé ,  prévôt  8c  comte 
triennal,  8c  deldits  quatre  bourgeois ,  lefquelles  doivent  &ire 
nombre  deldites  quinze  filles.  Le  tout  quoi  liera  figné  par  lefdits 
fieuis  curé ,  prévôt,  comte  triennal  8e  leTdits  quatre  boûi^geois. 

I  IL 

Apnfes  ropcration  d-defTus,  lefclits  fieurs  curé,  prévôt  Se 
coiiitt;  triennal  feront  entrer  tous  les  bourgeois  du  bourg  de 
Blotzheim,  qui  feront  auITi  tenus  de  s'afTemblt  )■  aii-< levant  delà 
maifon  commune  après  les  vêpres  dudiljuui  .  !s:  h  dit  Ik  ur  ]  )[  ('\'ôt 
fera,  à  haute  ik.  intelligible  vuix  .  Irclare  des  noms  tK-b  (jiiiuzi.:'  lilkîS 
qui  ont  eu  le  plus  grand  norubrc  de  iLiPiiagcs,  !s:  in\  iu  1.1  lefdits 
bourgeois,  lun  après  l'autre  à  tour  de  rôle,  à  tioiiuuer  la  plus 
vertueufe  defdites  quinze  filles  ;  8c  à  la  nomination  faite  par  cliaque 
bourgeois,  lefdits  fieurs  prévôt  8c  comte  triennal  mettront  un  trait 
perpendiculaire  à  côté  du  nom  de  celle  qui  fera  nommée  :  & 
lorfque  tous  les  bourgeois  auront  donné  leurs  fiiflTrages,  lefdits 
fieurs  prévôt  8c  comte  triennal  compteront  le  nombre  desfuffirages 
que  chaque  fille  aura  obtenus ,  8c  le  marqueront  en  diifires  arabes 
à  la  fiiite  des  Uaits  placés  à  côté  de  chaque  nom,  8c  de  fiiite  ledit 
fieur  prévôt  prodameia  les  noms  des  trois  qui  auront  eule  plus 
de  voix,  8c  écrira  dans  fon  livre,  aînfi  que  le  comte  triennal  fur 
ÙL  feuille,  lefdits  trois  noms  bienlifiblement,  à  commencer  par 
celle  qui  en  aura  le  plus  grand  ncunbre  ;  figneront  8c  feront  figner 
ledit  ûeur  curé  8c  dix  des  plus  anciens  bourgeois» 
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Ensuite  de  quoi  »  tous  les  boinig^is  encore  aflèmbléi ,  il  (èra 
Ëut  ieâure  de  l'état  des  garçons  foimé  le  jour  de  rafcenfion,  & 
feront  tenus  lefdiu  bourg^is,  auffi  àtour  de  rûle^  de 
diacimles  trois  garçons  les  plus  vertueux ,  &  leTdits  fieurs  prévèi 
&  comte  triennal  de  laire  un  trak  à  côté  de  chaque  no^  autant  de 
fois  qu'il  fera  prononcé;  oomme  aiiOI»  apràsquetous  les  bour^ 
geois  auront  voté,  de  calculer  les  SaSta^,  de  les  mettre  en 
diifl&«s  arabes  ftir  la  ligne  prolongée  à  la  fuite  de  chaque  nom  » 
de  tranicrire  à  là  fuite  de  leurs  états  les  noms  des  quinze  qui 
auront  le  plusde  fuffiages  »  en  commençant  par  celui  qui  en  aura 
réuni  le  plus  grand  nombre,  d'en  6ire  la  leâure,  &  de  le  lâiie 
ligner  comme  celui  des  Mes. 

V. 

Ap  R  às  quoi  lefiiits  bourgeois  choifironten  la  manière  ordi-* 
mire  le  nouveau  comte  triennal,  dont  fera  auf&  drelfé  fo  figDé 
procès-verbal  :  tous  lefquels  états  Se  procès-verbaux  feront  drelfês 
dans  la  forme  que  nous  prions  ledit  fieur  HcU  de  leur  donner, 
tant  dans  ledit  livre  par  le  fieur  prévÔt,  que  fur  une  feuille  rë|>arée 
par  ledit  ûeur  comte  tiiennaL 

Seront  enfuite  tous  lefdits  états  &  procès->verbaux  préfentés  au 
juge  du  bourg  de  Blotzheim,  qui,  entre  les  trois  filles  qui  ont  été 
choifies  par  les  bourgeois,  nommera  la  plus  vertueufe ,  Se  parmi 
les  quinze  garçons  il  nommera  aufli  le  plus  vertueux,  &  les  deux 
qui  en  approchent  le  plus  par  leurs  bonnes  vie  &  mœurs. 

V  L 

Il  fera  enfuite  formé  deux  tableaux  dans  la  forme  que  nous 
prions  ledit  ûeur  Hell  de  nous  indiquer ,  l'un  des  gan^ns,  lautre 
des  filles,  félon  Tordre  des  fuffiages;  &  ces  tableaux  feront  pu* 
bliés  par  le  fieur  curé  au  prône dujouF  de pentec6tej^  ScdiAribiiéa 
dans  le  bourg  de  filotzheim. 
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Le  mardi  après  le  jour  de  la  pentecôle,  la  iille  qui  aura  été 
choifie,  8c  (jui  fera  nommée  la  comied^î  de  l'Aw,  fcia  cherchée 
le  matin  dans  la  mailun  dv:  ion  père  par  le  nouveau  comte 
triennal  accompagné  des  quatorze  filles  Sc  des  quinze  garçons 
'  choifis,  &c  nu'Tiée  à  l'églile  parcMffiale  dans  Tordre  fuivant  :  Le 
comte  aiemial  ou\nira  la  marche,  Se  fera  fuivi  des  pères  on 
tuteurs  des  filles  k.  garçons  choifis;  en kii le  v  iendront  le  père  8c 
la  mère  de  la  comteffe,  après  eux  la  comteiïe  de  TAw,  à  laquelle 
le  garçon  le  plus  vertueux  domiem  la  main ,  Se  enfuiie  les  deux 
garçons  choifis  après  lui  la  donnei  ont  aux  deux  filles  cjni  ont 
concouru  avec  la  comteffe,  Se  les  douze  autres  garçons,  ÇeXon 
l'OTxlre  du  nombre  des  fuffi  âges ,  aux  douze  filles  qui  feront  fuivies 
par  leurs  mères.  Arrivée  à  l'églife ,  la  comteffe  fera  placée  fur 
prieKlieu,  couvert  d'un  tapis,  c[m  iui-a  exprès  jx)fé  au  milieu 
du  c  hœur,  &  fes  deux  compagnes  à  lies  côtés  furde  petits  tabourets; 
les  garçons  dioifis ,  à  la  tête  defquels  fera  le  j>lus  v  ertueux ,  feront 
raugé-s  fur  une  ligne  à  fa  droite,  &:  k^s  douze  filles  fur  une  ligne 
à  fa  gaudie  ;  elle  y  alliltera ,  avec  fon  cortège  &:  le  fm  plus  des 
bourgeois ,  au  fervkeque  nous  fommes  dans  l'uiàgede  iaiie  célé- 
brer tous  les  ans  ledit  jour  pour  le  repos  de  l'ame  du  feigneur 
qui  a  fait  à  nos  ancêtres  le  don  dudit  comté  de  l'Aw,  pendant 
lequ(  l,  la  comteffe  ira  la  premièie  ài  oUiande,  &c  fera  lUivie  de 
fes  deiix  compagnes,  des  douze  autres  filles  choiiles,  &:  defdiXs 
quinze  gai  çons.  Les  pères  &  mères  de  la  Lointefle,  des  autres 
filles  &c  garçons  clioilis  précéderont  les  autres  bourgwis  k  bour- 
geoifes  de  Blotzheim  :  après  lequel  fervîce  le  iieur  curé  eft  prié , 
8c  les  fupé rieurs  eccléfiaftiques  de  l'y  autorifer,  de  bénir  une 
couronne  Se  deux  médailles,  qui  feront  mifes  fur  l'autel  par 
l'dncien  comte  O'ieiuuU;  k  après  une  petite  e:!digi  taùou  iur  k 
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'77$'  ^^ij^^  pofer  ladite  couronne  fur  latéle  delacomteffe,  de  lui 
donner  l'une  des  médailles,  Vautre  au  garçon  le  plus  vertueux  y 
le  enfuite  de  chanter  le  Te  Deum  (i),  après  lequel  la  comteflè 
fera  reconduite  dans  le  même  ordre  qu'en  allant  à  Fé^ife  chez 
fon  père,  où  Fanden  comte  triennal  remettra  à  ladite  comteflê 
la  fomme  de  deux  cents  livres  tournois  aiigent  comptant  ;  &  delà 
iès  deux  compagnes  feront  aulfi  reconduites  chez  leurs  pères  ou 
mères,  où  ledit  comte  triennal  remettra  à  chacune  une  fomme 
de  cinquante  livres,  fans  que,  fous  quel  prétexte  que  ce  pmilè 
être,  il  puiflè  être  retenu  la  moindre  chofe  defdites  fornmes,  ni 
qu'elles  puilfent  être  fiûlles  pour  payement  des  dettes  des  pères 
te  mères;  ioelles  devant  être  réglées  comme  péade  cqftrenfif 
Ce  appartenir  en  toute  propriété  aux  enfiuis  qui  les  ont  méritées  : 
&ur  à  augmenter  les  prix  Û  nous  gagnons  les  procès  liés  au  confeil 
d'état  de  S.  M  entre  nous  8c  ks  Ëiubburga  de  la  viUe  de  Bàle  (i^ 

VII  L 

Ls  tour  du  comté  de  l'Aw,  d'une  {^erre  borne  à  l'autre,  aura 
lieu  ledit  jour,  tout  comme  ci'devant ,  8cla  comtefle  ou  la  vierge 
couronnée  y  fera  menée  avec  fes  compagnes,  fi  elle  le  juge  à 
propos,  (ans  que  fous  aucun  prétexte  elle  ou  fes  parens  puiflent 

(  1  )  Toutes  les  cérciiioniei  cccléfiaftiques ,  prefcrites  par  cette  délibération, 
fojic  autoriiécs  par  décret  de  l'ordinaire  du  5  nui  1777. 

(1)  Par  tranfaéUon  palTée  entre  la  république  de  Bâlc  Se  les  bourgeois  de 
Blotdtnm  le  4  feptcmbre  1 7  7  6 ,  Sc  confirmée  le  8  novembie  fui^ant,  par  M.  de 
Blaii,  confeUler  d'état,  intendamd'AUace,  le»  n^iftrati  de  Bftle  ont  abandonné 
auxboutgeda  de  Blotzheîmle  temincontefté,  moyennant  unemodique  fonune 
une  fois  payée,  &  une  icnte  de  cent  fiancs |Kiyable  tous  les  trois  ans  :  mais  ih 
ont  voulu  qu'au  lieu  de  leur  être  payés ,  ces  cent  Francs  fuflent  à  jamais  ajoutés 
aux  prix  fixés  par  la  prclénte  dt^libération,  8c  partngés  tous  les  trois  ans  entre 
la  fiUe  couronnée,  le  garçon  le  plus  vertuevix,  &  la  ienune  honnête  de 
Blotzheim ,  qui  aura  le  plus  grand  nombre  d'enfans. 
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être  obligés  à  &îre  la  mcniidre  dépenfe,  Ibit  pour  un  repas  oa  I77f  « 
pour  ladite  tournée  dans  l'Aw ,  ni  pour  autre  cfaofe. 

I  X. 

La  vierge  couronnée  aura  le  droit,  aufTitôt  qu'elle  fera  mariée, 
d'elle  du  iiuiiibie  des  trente  femmes  qui  c  boinront  par  la  fuite 
les  quinze  filles;  Se  lorfqu'elle  ici  a  une  de^,  trente  qui  aura  le 
plus  d'enfans ,  elle  uiaa  double  voix  :  8c  quoique  mariée ,  elle  aura 
le  droit  de  prendre  toute  fa  vie,  à  la  fuite  defon  nom  dans  tous 
les  ades  qu'elle  paflera,  la  qualité  de  vierge  couronnée,  8c  dû 
porter  toute  la  vie,  ainfi  que  le  garçon  choili ,  fa  médaille. 

X.  ■ 

Comme  par  la  fuite  des  temps  la  valeur  des  terres  Sc  des 
denrées  de  première  néceifité  peut  opérer  un  changement  dans 
la  valeur  des  efpèces  numéraircîs,  nous  invitons  nos  defcendans,' 
feigneurs  du  comté  de  l'Aw  ,  de  proportionner  le?  prix  accordés 
à  la  vertu ,  à  la  valeur  des  denrées  d  une  année  commune  prife 
fur  tr(  iiri  5  qui  eft  ad\uellement  d'environ  dix  livres  tournois  le 
réfal  de  froment,  ou  d'efj^iautte  égrugée,  pefant  cent  foixante 
livres  poids  de  marc;  bien  entendu  que,  fi  par  guerre  ou  autre 
malheur  le  canton  de  l'Aw  ne  produifoit  pas  pendant  trois  ans 
au  moins  trois  fois  plus  que  la  valeur  defdits  prix,  la  vierge  ne 
fera  élue  ni  couronnée  qu'après  un  nombre  d'années  fulfifant  pour 
produire  le  quadruple  defdits  prix. 

XL 

L'a  n  c  I  e  n  comte  triennal  fera  faire  deux  médailles  d'argent 
de  la  valeur  de  cinq  à  fix  livres  chacune,  fiir  le  modèle  que  nous 
prions  leditlkurHeU  de  faire  faire(i),  kuneooufonnedefieon 

(1)  Ces  médailles  confiAent  en  un  tilangle  funnonté  d'une  croix»  le  tout 
cntoitté  d'uuc  guirlande  de  uge&  de  fleun  de  In  ffiam  de  tout  levur  ieuUbige  ; 
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4  de  lit  YAusctj  terqiicfles  il  pofeia  comme  dit  eft  fur  VaiAdile  joitf 
du  couFOimement  de  la  comtefle. 

X  1 1 

T,K  choix  tant  des  filles  que  des  garçons  fera  fait  fans  éi>aici 
aux  richelfes  :  la  vertu  feule  doit  déterminer  les  fuffrages.  iNoua 
CJthortons  nos  defcendans ,  lorfqu'ils  trouveront  égalité  de  bonnes 
vie  8c  mœurs  dans  d(,'ux  fujets,  de  choiÛr  par  préférence  la  fille 
la  plus  pauvre ,  celle  qm  fera  la  meilleure  ouvrière,  quilauiale 
mieux  foigner  les  beftiaux,  cultiver  les  jardins  &  les  légumes, 
qui  laui  alemieux  filer,  tricoter,  coudre,  qui  ne  s'habillera  que 
de  toiles  8c  d'étoffes  faites  dans  le  iiu  nr.gc  ;  Ss:  en  cas  d'égalité  de 
vertu  &.  de  méritL-  dans  tous  les  ^L-ures  de  counoillaiiccs ,  Se  de 
capacité  dans  l'ccononne  ni:  aie  ,  ou  de  loi  tune ,  celle  qui  bliubil- 
iera  le  plus  mudeiteiiierit  iera  prélérée. 

XIII. 

Le  comte  triennal  jouira  des  privilèges  8c  du  champ  dans 
l'Aw  dont  il  a  joui  jufqu'à  préfent  ;  &  pu  ni  que  le  pauvre  bour-* 
geois  puilTe  être  élu  comme  le  riclie,  8c  cjue  cette  place  foit 
uniquement  décernée  à  la  vertu ,  le  comte  élu  ne  fera  plus  obligé 
comme  ci-devant  à  aucun  repas  ni  à  la  moindre  dépônfe  après 
fon  éleélion  :  8c  ce  ne  fera  que  celui  qui  fêta  reg^u-dé  comme  le 
plus  vertueux  des  bourgeois,  fans  égaixi  à  la  ibitune-,  qui  pourra 
être  élu  à  la  pluralité  des  voix  de  tous  les  bourgeois,  à  condition 
que  ceux  (  [ui  auront  perdu  trois  procès  qu'ils  auront  commence^ 
fins  coulaltaQûii  de  trois  anciens  avocats ,  faite  par  écrit  fur  le  vu 

de  toutes  les  pièces  &c  fur  un  détail  véridique  du  ûit,  ne  pour- 

■  ■  '-  ..^ 

iiu  les  brandies  du  triangle  font  gravés  les  i|oii»  de  ceux  &  de  ceUèsqw^at 
Temporté  le  prix  de  la  vertu  Lt.  forme  cîe  ces  médailles  eft  tirée  des  armoiries 
de  la  communaucé  de Blotzheim  qui  luiit  un  triar^  d'iùrgent  iuxttlOnté aunç 
croix  de  même  métd  fax  on  fond  de  gueule. 
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ib  auront  été  condamnés  par  fentencç. 

K  «  y. 

Les  garçons  qui  feront  publiqu^nent  reconnus  poui"  ivio  ♦ 
gnes,  queielleui^  ou  joueurs,  ne  pourront  pas  cire  choifis,  ni 
ceux  qui  auiont  été  condamnés  trois  lois  a  l'amende  pour  avoir 
été  niélës  dans  des  querelles,  pour  avoir  rodé  pendaiu  la.nuit, 
ou  s'être  conduits  immodcftement  à  l'églifc  pendant  le  fervice 
div^in.  Les  filles  ne  pourront  non  plus  être  élues  fi  elles  ont  été 
trois  fois  à  des  danfes  hors  du  bourg  de  Blotzheim  fans  être 
accompagnées  de  leurs  mères,  8c  fi  elles  ont  afliflé  à  des  danils 
pendant  la  nuit  dans  le  lieu  làns  leurs  mères;  ceux  ou  celles  qui 
ne  fréquenteront  point  le  catédiiime  ne  pourront  pas  non  plus 
être  élus. 

Voulons  cependant  quil  ne  foit  fait  aucune  attention  à  ce 
qui  eft  pafTé,  mais  uniquement  à  la  conduite  que  chacun  tiendra 
à  compter  de  cejourd'hui. 

X  V. 

Nous  prions  notre  juge  de  Blotzheim  ,  &  tous  ceux  qvTû 
appartiendra,  de  ratifier  Se  confirmer  le  préfent  règlement,  Sc 
de  faire  enforte  qu'il  foit  ferme  8c  ftable ,  &:  exéœté  pendant  auffi 
long-temps  qu*il  y  aura  des  bourgeois  à  Blotzheim.  Comme 
M.  François-Jofeph- Antoine  Hell,  grand  bailli  des  départemens 
de  Hirfmgen  8c  de  Landfer ,  notre  cher  bailli,  a  beaucoup  travaillé 
pour  nous,  8c  qu'il  nous  a  rendu  beaucoup  de  fervicesfans  noua 
avoir  jamais  demandé  la  moindre  chofe>  nous  le  fuppliooft  de 
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«77J.  recevoir,  comme  une  marque  de  notre  gratitude,  le  droit  de 
bourgeoiûe  parmi  nous,  avec  la  part  ifua  bourgeois,  fa  vie 
durant,  dam  les  émoluiuens  du  comté  de  l'Aw,  &le  droit  de 
prendre  la  qualité  de  co-feigneur  dudit  comté  del'AW}  &m 
néanmoins  que  fes  fuoceflêuis  au  liaillîage  de  Blotzheîm  puiflëat 
prétendre  le  même  dinoît. 

Fait,  délibéré,  iciula,  clrefTé  Se  fipjié,  avec  appoiuion  du 
»      fceau  de  nos  amies  àBlotzheim ,  fur  la  iiiaiion  commune,  le  douze 
mars  mil  fept  cent  foixante-quinze.  Sont  en  rorigiiuil  des  pré- 
fenfes  les  fignatui  t  s  &  marques  de  tousles  bourgeois  de  Blotzheim 
avecl'appoiiUuii  du  cachet  de  leui^  ai  mes  en  cire  d'efpagne  ruu^c. 

Zféent,  Framçois-Josefh-Aktoins  Hell,  bailli  du  bourg 
de  Blotzheim  en  haute-AUàce»  membre  honoraire  de  la  fodété 
économique  de  Berne.  Vu  la  délibération  des  autres  parts,  nous 
ne  pouvons  qu'applaudir  au  zèle  qui  anime  les  bourgeois  de 
Blotzheim  pour  conferver  l'innooence  de  la  jeuneflë  k  maintenir 
enti'eux  la  probité ,  la  paix  &  les  bonnes  mceurs ,  Se  joindre  nos 
prières  aux  leurs ,  pour  que  cette  délibération  Ibtt  confirmée. 

;  Très-iènûblement  touché  des  marques  d'amitié  8e  de  recon- 
noillànce,  que  ces  bxaves  &  trës-hoqnétes  bourgeois  nous  don- 
nent, nous  croirif»is  les  pdner  en  refuiànt  leurs  offres;  cfeft 
pourquoi  nous  leurs  déclarons ,  que,  non -feulement  nous  ne 
dédaignons  point  la  qualité  de  concitoyen  de  nos  juAiciables, 
mais  que  nous  nous  trouvons  honoré  de  cette  qualité ,  &  très- 
-  flatté  de  nous  unir  par  un  lien  de  plus  i  des  dtoyensU  ellîmables. 

I^eur  déclarons  en  outre ,  que  nos  defin  Ibnt,  qu'à  fpit  inféré 
dans  le  règlement  qui  interviendra  fur  ladite  délibération,  que 
lapait  du  revenu  du  comté  de  YAw  qu'ils  nous  deffinent,  ibit 
f^ployée  pendant  toute  notre  vie  âpay^r  tous  les  aj]sle;maltrQ 
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d'école  pour  enfdgner  un  nombre  d'en&us  des  bouiigeois  les  1775; 
plus  pauvres  de  Blotzheim  pioportiomié  audit  revenu  anuueL 

Faîfons  remife  auxdits  bourgeois  de  Blotzbeîm,  en  oonfidé' 
ration  du  préfent  établiiGsmentt  de  trois  cents  livres,  qu'ils  nous 
doivent  pour  avances  Ëdtes  pour  eux  »  à  condition  qi:^e  tous  les 
ans  »  &  ce  en  Vannée  mil  fept  cent  foixante-feize  pour  là  première 
.fins»  8c  àperpétuité»  il  lèra  pris  des  revenus  de  TAw,  Scremisau 
madtre  d*école  la  valeur  d'un  ré&l  de  froment,  efiîméfiir  le  prix 
médiocre  des  dix  dernières  années,  à  compter  de  chaque  paie* 
ment,  pour  l'enfeignement  du  nombre  d'enfans  de  Tun  8e  de 
l'autre  fexe  des  bourgeois  les  plus  pauvres  du  lieu,  dont  le  juge 
fera  convenu  avec  le  maître  d'école  :  le  tout  lans  que  les  gages 
ordinaires  du  maître  d'école  puiflentétre  diminués. 

Quelque  flatteufe  que  foit  pour  nous  la  confiance  des  bour- 
geois deBlotzheim,  en  nous  attribuant  le  pouvoir  de  nommer  feul 
parmi  les  trois  filles  choifies  celle  qui  doit  remporter  le  prix  de 
la  vertu,  8c  le  garçon  le  plus  vertueux  avec  Tes  deux  alTefleurs, 
nous  croyons  ne  pas  pouvoir  acœpter  ce  droit  Nous  fup* 
plions  ceux  qui  feront  le  règlement,  d'ordonner  que  ce  ne  foit 
pas  le  juge  feul  qui  Me  ces  nominations,  mais  qu'elles  fe  faflent 
à  la  pluralité  des  voix,  qui  liront  données  par  le  feigneur  du 
lieu ,  8c  enfon  abfence  par  celui  qui  ièra  fondé  de  fa  procuration, 
parle  curé,  par  le  juge,  8c  en  Ion  abfence  par  celui  à  qui  11  en 
donnera  la  commiffion  par  écrit ,  par  le  prévôt  8c  parle  nouveau 
comte  triennal;  defquelles  nominations  le  prévôt  drelTera  procès* 
verbal  dans  le  livre  relié,  8c  le  comte  triâuial  fur  fa  feuille,  qui 
feront  ûgnés  par- ceux  qui  ont  droit  de  fiiflfrage  :  que  ledit  livre 
relié  fera  dépofé ,  après  la  cérémonie  du  couronnement  dont  fera 
auffi  dreffé  procès-verbal ,  dans  la  voûte  de  Téglife,  avec  les  titres 
du  comté  de  l'Aw,  8c  les  feuilles  du  comte  triennal  dépofét^â  au 
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1775.  grefife  delBloCzheiin  »  fans  qu'aucun  des  officiers  Se  prépofés  qui 
feront  nommés  par  le  règlement  pour  aflifter  à  la  fonnacion  dcsi 
états  Seaux  nominations,  drefierlddits  états,  rédiger  les.prooès- 
verbaitt  &c  le  dépôt  d'ioeuz»  puiile  poréteodre  ^quelque  (àlaire 
fous  quel  prétexte  que  ce  puifle  être. 

StqifilionS'eii  t>utre  ceux  par  qui  le  règlement  fera  ^it^  d'aKH 
torîfer  les'bcmi^geoisxle  Blotzheim  à  s'aOiembler  «uzijniics  k  lien 
fiftés  pour  procéder  à  la  formation  des  états  fie  aux  nominationfl 
portés  par  leur  délibération,  ùm  qu'ils  puiiTent  jamais  être 
obligésde  demanderaucune  permiflion  pour  lefdites  aflembléess 
Sc  ea  cas  d'abfence,  ou  de  refus  de  la  part  des  offîciers&  pnépoféSf 
qiù  feront  dénommés  au  règlement  d'y  affîfter,  de  commettre»  «aX 
Jraisdes  abfens  ou  refulans ,  telles  perfonnes  qa*ils  avilèront  pour 
remplir  les  fondons  qui  leur  feront  oonâéea  par  le  règlement  9 
te  <i'ordoimer  que  les  motifs  d'exclufion  .qui  -pounoîent  être 
propofé»  lors  débites  afliemblées contre  aucun  boujrgeois,!&mme^ 
fille  ou  gaœcotty  ne  pcunxont  jamais  donner  lieu  à  aucune  aâion 
èn  juftice;  mais  que  fila  vérité  des  motiâ  eft  conteftée,  il  fera 
décidé,  à  la  pluralité  des  voix  de  tous  les  bourgeois  préfens,  fi 
celui  ou  celle,  contre  laquelle  r«xcluûon  aura  été  propofée ,  eft 
dans  le  cas  du  règlement  ou  non  :  qu'au  premier  cas  VexcluCon 
aura  lieu,  fans  que  l'exclu  puiffe  jamais  être  écouté  à  aucun  tri- 
bunal pour  s'en  faire  relever;  &  qu'au  fecond,  celui  qui  aura 
méchamment  ouvert  l'a^ns  pour  l'exdufion ,  fera  lui-même  exclu 
de  droit ,  ainû  que  fes  femme  Se  enians ,  Se  que  le  règlement  qui 
interviendra  fera  lu  8c  publié  fans  frais  par  le  prévôt  du  lieu  tous 
les  trois  mois ,  la  commimaïué  de  Blotzheim aifemblce ,  fous  peine 
contre  ledit  prévôt ,  en  cas  de  négligence ,  de  perdre  Tes  gages  de 
l'année  pendant  laquelle  il  auia  négligé  une  des  quatre  publi- 
cations. Fait  ce  treizième  mars  mil  lèpt  cent  ioùbaalO>-quiDze» 
Signé  fur  ^orig^laly  H&hh^  avec  paraphe. 
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LETTRES-PATENTES, 

Qui  Ordonnent  ienregifiremtnt  m  Confeil  fouverain  d'AlJace 
d'une  convention  conclue  entre  le  Roi,  t Empereur  (Ir  rimpé- 
ratrice ,  Reine  de  Hongrie  (Ir  de  Bohême ,  concernant  les 
Bénéfices  réguliers  dépendons  des  dbho^es  fituées  en  France 
(ir  dans  ies  pays-bas  Autrichiens, 

Du  I."  Décembre  1775. 

Enrtffflries  k  huit  Juin  fuivant, 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  :  \ 
A  nos  aînés  8c  féaux  les  Gens  tenant  noire  confeil  Ibuvcrain 
d'Alface  à  Colinar  :  Salut,  NoUt;  très-cher  &:  bien  amé  ie  ûeur 
comte:  crAdhémar,  notre  miniûre  plénipotentiaire  auprès  du 
gonvemement  général  des  pays-bas,  auioit,  en  vertu  des  jileiris 
pouvoirs  que  Nous  lui  en  avons  donnés,  conclu,  arrêté  &  ligné 
le  1 4  odobre  de  la  préfent^'  année ,  avec  le  fieur  comte  de  Neny , 
coiifeilkr  iiitinie  actuel  tit  notre  très-chère  &  trèà-aaiée  fœur  &C 
belle-mère  llmpératrice ,  reine  de  Hongrie  8c  de  Bohême,  8c  de 
notre  très-cher  8c  très-amé  frère  8c  beau-frère  l'Empereur  des 
ïlomains,  muni  pareillement  de  leurs  pouvoirs,  une  convention 
concernant  la  jouiflance  des  bénéiiccs  réguliers  dépendans  des 
abbayes  Htuées  refpe<SUvement  dans  nos  états  8c  dans  les  pays-bas 
Autrichiens ,  laquelle  convention  nous  avons  ratifiée  par  no8 
lettres-patentes  du  2  2  oélobre  iuivaiit  i  defquelles  conventioa 
8c  Faii&caLiun  la  Leiieui'  fuit  : 

LovtS)  par  la  grâce  ^  Dieu»  Hoirie  France  Se  de  Navarre: 
A  tous  ceux  qui  ces  prîmes  Lettres  venont  :  Salut.  Gomiiie 
notre  tr^s-cher  8c  bien  amé  le  fieur  oonue  d'Adhémary  notre 
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1775.  minifire  plénipotentiaire  auprès  du  gouvernement  deBpsysAxâ, 
auroit»  en  vertu  des  pouvoirs  que  nous  lui  en  avions  donnés, 
oondu  8c  figné  avec  le  miniOre ,  pareillement  muni  de  pouvoirs» 
de  notre  très^èie  8c  très-amée  fœur  8c  belle-mère  Impératrice, 
reine  de  Hongrie  8c  de  Bohême ,  8c  de  notre  très-cher  8c  trés-amé 
frère  8c  beau-frère  TEmpereur  des  Romains,  une  convention 
concernant  la  jouiflànce  pour  les  Ibjets  de  Tune  8c  de  Vautie 
domination ,  des  bénéfices  réguliers  dépendans  des  abbayes 
lituées  relpeétivement  en  France  8c  dansles  pays-bas  Autrichiens; 
de  laquelle  convention  la  teneur  s'enfuit  : 

Sa  Majesté  le  Roi  très-chrétien  &  SaMajefté  l'Impératrice, 
reine  apoftolique,  ayant  pris  en  confidéraiion  les  inconvéniens 
que  peut  produire  l'exclulion  des  fujc-ts  d'une  domination  de 
la  jouiflànce  des  bénéfices  réguliers  ûlués  fous  l'autre,  ainii  que 
les  embarras  auxquels  les  abbayes  des  deux  dominations  peuvent 
être  expofées  par  des  difficultés  fur  la  légalité  des  unions  des 
bénéfices  qui  en  dt  pi  iident,  Sc  délirant  de  rnuiiiplier  de  plus 
eu  plus,  parmi  leurs  lujeîs  refpedifs,  les  fruits  de  la  boiiue  Se 
étroite  intelligence  fi  heiireufement  établie  entr'elles  ;  Nous, 
Jean-Bai [  1 1.1  fa [■.  cumic  d'Ai  l!u'i)i,:ir-,  tic  Muiul.ilcon,  des  premiers 
comtes  d'Oi ange,  colonel  du  icguiientcle  Chartres,  infanterie, 
chevalier  de  l'ordre  royal  &  militaire  de  S.  Louis,  miniftre  plé- 
nipotentiaire de  Sa  Majellc  très-chrétienne  auprès  du  gouverne- 
ment général  des  pays-bas ,  muni  de  fes  pleins  pou\  oirs  ;  Se  Nous , 
Patrice,  comte  de  Neny,  commandeur  de  l'ordre  royal  de  Saint- 
Étienne,  confeiller  d*état  intime  a6luel  de  l'Empereur  8c  de  l'Im- 
pératrice reine,  chef  8c  préfident  du  confeil  privé  de  Sa  Majefté 
impériale  apoftolique  aux  pays-bas,  8cc.  muni  pareillement  de 
fes  pouvoirs,  fommes  convenus  des  points  Se  aiticles  fuivans  ; 
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Article   rRfiMiEm»  1775. 

Les  abbës  ou  autres  fiipérieurs  des  abbayes  des  deuxdomî- 
nations  pourront  déformais  nommer  librement  pour  les  prévôtés, 
prieurés  ou  autres  bénéfices  réguliers  d^endans  de  ces  abbayes , 
qui  ne  donnent  qu'une  fiipériorité  amovible  à  leur  volonté ,  tds 
de  leurs  religieux  légitimement  profès  du  che^lieu  qu'ils  jugeront 
convenir,  fans  égard  Û  ces  religieux  font  nés  ibjets  de  la  puU&nce 
fous  la  domination  de  laquelle  les  prévôtés,  prieurés  ou  autres 
bénéfices  réguliers  font  ûtués. 

IL 

Quant  aux  prévôtés,  prieurés  ou  autres  bénéfices  réguliers 
qui  font  en  titre ,  fie  dont  les  abbés  ou  autres  fiipérieurs  des 
abbayes  difpofent  pour  la  vie  du  titulaire,  ils  ne  pourront  y 
nommer  que  des  religieux  nés  fujets  du  fouverain  fous  la  demi- 
flation  duquel  les  prieurés,  prévôtés,  ou  bénéfices  réguliers  à 
titre  font  fitués ,  ou  s'ils  en  préfentoient  quelques-uns  qui  fiaifent 
nés  fous  une  domination  différente ,  ces  derniers  feront  tenus , 
comme  par  le  pafTé ,  de  prendre  des  lettres  de  naturalité,  avec 
congé  de  poiféder  lefdits  bénéfices. 

I  I  1. 

Il  efl;  convenu  expreffémeiit  que,  dans  ce  tlerniercas,  les 
pourvus  defdits  bénéfices  en  pourront  prc  ndie  poITeffion  en 
vertu  delà  iiinple  nomination  des  abbei.  cuU.tti  ^us ,  irioyennant 
la  formalité  unique  de  .repiclt nier  Taéle  de  leui  iiOiuinaïKJii  ,iu 
tribunal  Tupérieur  du  lieu  où  les  bénéfices  Ibntlitués;  qu  il  leur 
fera  accordé  le  terme  de  fix  mois,  à  compter  du  jour  de  cette 
prife  de  pofleffion  pour  impétrer  des  lettres  de  naluraliit ,  ^  que 
ces  lettres  leur  feront  accordées  (ans  difficulté  fur  la  propuiiuuu 
des  miniftres  refpedtifs. 

IV. 

A  Texcepti^  des  cas  énoncés  à  l'art  31,  les  tèligîeux  nommés 
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1775.  par  les  abbés  ou  autres  fupérieurs  des  abbayes  en  ayant  le  droit, 
.pourront  prendre  po0èffion  des  prévôtés,  prieurés,  ou  autres 
bénéfices  réguliers  dont  il  aura  été  difpoië  en  leur  &veur,  moyen- 
nant la  feule  formalité  de  &ire  enregifirer  auparavant  Taâe  de 
leur  nomination  au  tribunal  fupérieur  du  lieu  où  les  bénéfices 
font  ûtués,  &  reniegiftrement  fera  certifié  par  une  fimple  note 
d'un  des  greffiers  ou  fècrétaires  du  tribunal,  couchée  fur  Taâe 
de  nomination. 

V. 

QuAKT  aux  reli^eux  conventueb,  que  les  abbés  envoient 
dans  lés  prévôtés  8c  dans  les  prieurés,  pour  y  demeurer  làns 
qualité  Se  fans  être  diargés  d'aucune  autorité  ni  adminiftration, 
fous  la  direélion  des  prévôts  ou  des  prieurs,  ibit  que  ceux-ci 
foUeat  en  titre  ou  amovibles  à  volonté,  ils  ne  feront  tenus  à 
aucune  des  formalités  prefcrites  par  les  articles  précédens;  il 
fiiflira  qu'ils  foient  rcl  igieux  profès du  chef-lieu ,  8c  qu'ils  aient  été 
envoyéi  dans  lefdits  prieurés  ou  prévôtés  parieur  fupérieur 
légitime. 

V  I. 

Sa  Majesté  tréfrdirétienne  &  Sa  Majefté  l'Impératrice, 
reine  apollolique ,  n'entendent  pas  néanmoins  que,  parles  articles 
précédens,  il  foit  apporté  auam  changement  ou  innovation  à  la 
nature  des  diverfes  erpéoesde  places,  Offices  ou  bénéfices  dontil 
y  efl  fait  mention,  Ibit  par  rapport  à  leur  amovibilité,  ou  par 
rapport  à  d'autres  circonftances  ;  à  l'égard  de  quoi  les  abbés  &: 
fupérieurs  des  maifons  religieufes  des  dominations  refpedlives 
demeuieront  dans  les  mêmes  droits,  iifages  &  pK>fleiIion  dans 
lefqueis  ils  étoi^  avant  la  préfente  convention, 

V  I  h 
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dans  adhiéDement  des  abbayes  d'une  domination,  mais  fitués  i 
fur  le  territoire  de  Tautre,  feront  tenus  à  perpétuité  8c  en  vertu 
de  la  préfente  convention,  pour  légalement  8c  irrévocablement 
unis  8c  incorporés  auxdites  abbayes;  enforte  que,  dans  aucun 
tmps,  ni  dans  aucun  cas,  ces  unions  ou  incorporations  ne  pour- 
ront être  attaquées  par  qui  que  ce  foit  du  chef  d'aucun  dé&ut 
quelconque,  foit  d'omiflion,  àe  formalité  ou  autres. 

V  I  I  L 

La  préfente  convention  aura  fon  efietà  Tégard  de  toutes  les 
abbayes  des  paysp4ias  Autrichiens  poffédant  des  bénéfices  régu* 
liers,  fous  la  domination  firançoife,  dans  quelque  province  du 
royaume  qu'ils  foient  ûtués,  8c  pareillement  en  Êiveur  de  toutes 
les  abbayes  foumifes  à  la  domination  du  roi  très-chrétien  qui 
pojTédent  des  bénéfîcesréguliers  dans  quelque  provinceou  difiriél 
que  ce  foit  des  pays-bas  Autrichiens.  Elle  fera  enre^Aréede  part 
8c  d'autre  dans  les  cours  8c  tribunaux  fupérieurs  de  juMce,  pour 
fervir  déformais  de  loi  8c  de  règle  fixe  8c  immuable  à  perpétuité. 

I  X 

Les  préfens  articles  feront  ratifiés  par  les  hautes  parties  con- 
traçantes,  8c  l'échange  des  ratifications  fe  fera  dans  l'efpaœ  défis 
femaines,  à  compter  du  jour  de  la  fignature,  ou  plus  tôt,  fi  Étire 

fe  peut. 

En  foi  de  quoi,  Nous,  mininrcs  pU'nipotentiaires  deSaMajefté 
le  roi  trés^hrétien  8c  de  Sa  Majefié  l'Impératrice,  reine  apollo- 
lique,  avons  ûgné  la  préfente  convention ,  &:  y  avons  (ait  appofer 
le  cachet  de  nos  armes.  Fait  à  Bruxelles,  le  i4oélobr&  1775- 

(L.  S.)  Signé  le  Comte  d'Adhémar» 

(L.  S.)  Signé  Neny», 

No  U  S ,  ayant  agréable  la  convention  ci-defllis  en  tous  k  chacun 
les  points  8c  artidesqui  y  font  contenus  Se  (énoncés ,  avons  iceux , 
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I77f .  tant  pour  nous;  que  pour  nos  héritiers  &  ûiccelIèurS ,  acceptés, 
approuvés,  ratifiés  8c  ooufinnés,  8c  par  ces  préfentes,  lignées  de 
nott^main,  acceptons,  approuvons,  ratifions  8c  confirmons;  8c 
ie  tout  promettons  en  foi  8c  parole  de  roi ,  garder  8c  obferver 
inviolablement  5  fans  jamais  y  contrevenir,  ni  permettre  qu'il  y 
foit  contrevenu  dire<Stemenl  ou  iiidircdcmcnt ,  en  quelque  forte 
8c  manière  que  ce  foit.  En  témoin  de  t|uoi ,  nous  a\  ons  fait  appofer 
notre  fcel  à  ccRliics  prc- fentes.  Donné  à  Fontainebleau,  le  22.< 
jour  du  mois  cl'oil:tubre,  l'an  de  grâce  1775,  Se  de  notre  règne 
le  2.'  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas  :  Par  le  Roi ,  Jfgné  G  ravie  n 
DE  \  i.KGENNEs,  avcc grille  8c  paraphe.  El  fcellé  du  grand 
foeau  de  dre  jaune, 

£t  vonlant  aiïurer  dans  nos  états  f  exécution  deladite  convenu 
tîon,  8c  remplir,  à  cet  égard ,  les  engagemens  que  nous  en  avons 
pris»  A  ces'  causes,  de  l'avis  de  notre  confeil,  8c  de  notre 
certaine  fcîence,  pleine  puiflànce  8c  autorité  royale,  nous  vous 
mandons  8c  ordonnons,  par  ces  préfentes ,  fignées  de  notre  main , 
fjtie  ces  préfentes,  enfemble  ladite  convention  8c  les  lettres  de 
l  atilif  aiion  y  inférées,  vous  ayez  à  faire  lire,  publier  8c  regiftrer, 
Se  le  contenu  (  n  irelles  garder  ,  obferver  8c  exécuter  félon  leur 
fonne  Se  teneur,  fans  y  contrevenir,  ni  permettre  qu'il  y  foit 
contre\  enn  dire^îeiiient  ni  indireélemenf  ^  cefTant  Se  failaut  ceiïer 
tous  troubles  ëc  enipechemens,  8c  nonobAaut  tous  édits ,  ordon- 
nances, déclarations,  lettres,  arrêts,  règleniens,  ufages ,  cou- 
timies,  Se  autres  choies  à  ce  coutiaiies,  auxcjuels  nous  avons 
expreflcment  dérogt:  Se  dérogeons  j^ar  cefdjtesprélèntes,  pour  ce 
regard  feulement,  Se  laus  tirer  à  conféquence  :  Cartel  ei\  noire 
plailir.  Donné  à  Verfailles,  le  premier  jour  de  décembre ,  l'an  de 
grâce  1775.  Se  de  notre;  régne  le  2.*^  Signé  LOUIS.  Et  ^lun  liOJS  : 
Par  le  Roi,  Ji^/it  SAiîiT-GiiRMAiW»  avec paraphe. 
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DÉCLARATION 
Concernant  les  Dévolutaires, 

Du  jo  Man  177^* 

Enregijîrée  le  on^e  Juillet  juivant, 

Louis  ,  par  la  ^râœ  de  Dieu ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  :  i 
A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Leures  verront;  Salut.  \je& 
ardievéques»  évéques  &  autres  ecdéûaftiques,  députés  à  raflèm- 
blée  du  dergé,  qui  vient  de  fe  tenir  par  notre  permiiEon  dan» 
notre  bonne  ville  de  Paris,  nous  ayant  reprélenté  que  les  pré^ 
cautions  prifes  par  les  rois  nos  prédécelTeurS;  pour  airéter  l'avidité 
de  certains  dcVolutaircs ,  qui  abuTent»  au  détriment  des  règles^ 
de  ioe  qui  n'a  été  établi  que  pour  leur  oonièrvation ,  étoient 
continuellement  éludés^  tantpar  la  tournure  vague  8c  inoertainç 
qu'ils  fe  plaifent  à  donner  aux  caufes  de  leurs  dévoluts ,  que  par 
la  modidté  de  la  fomme  de  cinq  cents  livres,  à  laquelle  l'or* 
donnance  de  1667  a  fixé  la  caution  qu'ils  doivej^t  donner,  Se 
qu'il  feroit  non-ieulement  utile  d'augmenter  ladite  fomme  d'yne 
manière  proportionnée  à  l'accroinement  du  prix  des  dtairées  Se 
à  la  valeur  des  monnoies,  mais  encore  d'en  ordonner  la  zovSi-^ 
gnalion ,  pour  alTurer  le  paiement  des  dépens  à  des  bénéficiers 
înjuflcmcnt  attaqués  ;  Nous  avons  cru  devoir  déférer  à  des 
reprcfentiuions  li  digues  du  clergé  dt-  notre  ro}'aurae,  8c  con- 
courir par-là,  coimue  nous  lérons  difpofés  à  le  la  ire  en  toute 
occalion  ,  à  l'obierv-ation  des  canons  &:  des  règles  eccU  naftiques. 
A  CES  CAUSES  &c  autres  à  ce  nous  mouvant,  de  l'ax  is  de  notre 
confeil,  &  de  notre  certaine  Idence,  pleine  puifTance  Se  autorité 
royale^I^oueavon^dit»  déclaré ordonné,  &parcesprélèutes 
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1776.  figi^ét  s  de  notre  main ,  difons,  déclarons  &c  OïdonnonSj  voulons 
£c  Nous  plaU  ce  qui  fuit  : 

Article  premier» 

Lorsque  les  dévolutaires  voudront  &ire  ufage  desprovillons 
de  dévolut  qu'ils  auront  obtenues,  ils  fëront  tenus  de  déclarer 
le  nom  &  qualité  du  bénéiîoe  &  du  titulaire  qu'ils  fe  propofent 
de  dépoffcdcr,  ainfi  que  le  genre  d*indignité  8c  d'incapacité 
qu'ils  entendent  lui  oppofer;  8c  ce  dès  la  première  affignation 
qu'ils  feront  donner  audit  titulaire,  en  conféquence  defdites 
provifions.  Détendons  à  nos  cours  d'avoir  égard  à  des  déda-* 
rations  qui  ne  (broient  fondées  que  fiir  des  caufes  vagues  8c 
indéterminées  :  8c  ne  pourront  lefdits  dévolutaires,  après  let 
dites  dédarations,  varier  fur  les  caulès  y  énoncées,  ni  en  faire 
valoir  d^autres,  fi  ce  n'eft  en  vertu  de  nouvelles  provifions  qu'ils 
auroient  obtenues  pendant  le  cours  de  Tinfiance,  8c  dont  pareil- 
ment  ils  ne  pourront  Ëdre  ufage  qi^en  Êûfant  lefdites  dédarations. 

I  I. 

Seront  pareillement  tenus  lefdhs  dévolutaires,  qui  voudront 
faire  ufage  de  provifions  en  déx  olui  qu'ils  auront  obtenues ,  de 
configner  douze  cents  livres ,  &  cela  autant  de  fois  qu'ils  auront 
obtenu  de  provifions  qu'ils  prétendront  faire  valoir.  Voulons 
que  faute  par  eux  d'avoir  fait  ladite  confignation  dans  les  fix  mois 
échus  th  puis  la  date  de- leurs  provilions ,  ils  foient  déclarés  non- 
rece\'abks ,  Se  déchus  de  tout  fli'oir ,  (ans  étro  reçus  à  purger  la 
demeure.  Voulons  pareillement  que  ladite  fonniie  de  douze  cents 
livre  s  ne  puifTe  leur  être  rendue  qu'en  \  ertu  de  l'arrêt  qui  aura 
pronoïK  é  lur  le  dévolut  .  8(!  après  le  paiement  des  dépens  , 
<lonimages  &  intérêts  auxquels  le  dévulutaire  pourra  éUe  con- 
damné; Se  néanmoins  qu'au  moyen  de  ladite  confignation  , 
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lefdits  dévolutaires  foient  déchargés  de  la  caution  exigée  par  1776. 
Fordonnance  deBlois,  &  celle  de  1667,  lefquelles  feront,  ainfi 
que  les  autres  loix  8c  ordonnances  concernant  les  dévolutaires , 
exécutées  félon  leur  fonne  8c  teneur,  en  tout  ce  qui  n'eft  pas 
contraire  à  notre  piéfente  déclaration.  Si  dohnons  en  haK" 
SEMENT  à  nos  amés  8c  féaux  les  Ctens  tenans  notre  confeil 
Ibuverain  d'AUàce  à  Colmar,  que  ces  prélentes  ils  aient  à  &ire 
lire ,  publier  8c  regîfirer ,  8c  le  contenu  en  icdles  garder ,  obfisrver 
8c  exécuter  félon  leur  forme  8c  teneur  :  Car  tel  eft  notre  plaifir. 
En  ténunn  de  quoi  Nous  avons  Ëdt  mettre  notre  fcd  à  celdites 
préfentes.  Donné  à  Ver&illes  le  dixième  jour  du  mois  de  mars  »  . 
l'an  de  grâce  1776,  8c  de  notre  règne  le  deuxième.  S(gni  LOUIS. 
£tplusàas  .*F^le  Roi^  ^/i^Saint-GsrmaiNi  avec  paraphe. 
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LETTRES-PATENTES  SUR  ARRÊT, 

Ql'I  ercijiiaa  la  provinced'  AlfaCi  de  f  esèciition  des  hit  rendues 
pour  k  lejfe  du  myamne.,  Tdatmment  à  t évaluation  (Jx  aux 
4roits  cajuds  des  Oilices. 

Du  quatre  Janvier  mil  fejpc  c«ic  Ibixante^ix^èpc. 
MfutgifiMts  ii  sa  Fhrùr  fiàvauL   ■  • 

Extrait  des  Registres  nu  Conseil  v'État. 

"Vu  AU  Conseil  d'État  du  Roi,  Sa  Majesté  y  étant,  les 
m('inoircs  remis  par  Icronfcil  fouvcrain  d'Alface,  par  lesoiliciers 
royaux  8c  par  le  député  cU;  ladite  province  ,  tendant  à  être 
exceptés  de  l'exécution  de  l'édit  de  février  1771  &  de  Varrét  du 
10  juin  fui  vaut  j  rendus  pour  ré\'aluation  des  offices  8c  pour  le 
paiement  de  prêt  8c  de  l'annuel;  par  lelquels mémoires  le  corps 
de  la  itiagiftrature  royale  d'Alface  expofe: 

Que,  par  édii  du  mois  d'avril  1694,  les  oniC(  s  de  ladite 
province  ayant  été  créés  purement  héréditaires,  les  premiers 
dtulaires  ont  acquis  le  droit  d'hérédité  en  payant  feulement  ,  à 
chac|uc  Ululation,  une  amiée  dégages,  par  forme  de  retoimoif- 
lance  de  ladite  hérédité. 

Que ,  û  lefdits  offices  n'ont  jamais  été  fujets  à  l'annuel  dont  le 
centième  denier  n'eft  que  la  Aibftitulion ,  ce  n'a  pas  été  par  l'effet 
d'aucun  privilège  pardculier  qui  les  ait  exemptés  nommément 
de  cette  taxe,  mais  parce  que  le  droit  de  les  réiîgner  en  tout 
temps  réfultoit  néceffidrement  de  la  nature  defdits  oflkes. 

Que  d'un  côté  l'écablilTement  du  centième  denier  en  Allàce 
opéreroît  la  defiruéUon  du  dtre  primitif,  fur  la  foi  duquel  lés 
premiers  acquéreurs  avoient  oontra^é  pour  eux  Se  pour  leurs 
fucœflieu»  à  perpétuité  ;  qu'il  renverieroit  d'un  autre  côté  la 
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conftitution  de  la  province,  fixcc  par  deux  arrêts  du  confeil,  1777. 
des  1 5  juin  1694  &:  29  novrml  »i  i  1  -00  :  par  le  premier  defquels 
ladite  pro\^nce  a  été  exemptée  pour  toujours  de  la  création  de 
tous  nouveaux  offices  &  de  toutes  taxes  générales  k  particulières, 
moyennant  une  fomme  de  600,000  livres  qu'elle  s'eft  foumife  à 
payer  pendant  la  guerre  qui  fubfiftoit  alors,  8c  qu'elle  a  efîe(î^i- 
vement  acquittée  durant  cinq  ans;  que  cette  exemption  lui  a  été 
COnlumée  par  le  fécond  m >  t  en  confidération  des  ofîres  que 
ladite  province  a  faites  dr  jiorter  à  300.000  liv.  la  fubvention  qui 
li'avoit  Lté  jufques  alors  que  de  99,000  liv.  Le  corps  de  la  magif- 
trature  royale  d'Alface  expofe,  que  ces  deux  arrêts  du  confeil 
forment  un  engagement  réciproque,  qui  doit  avoir  la  Ibrce  èc 
l'eiTet  d'une  conv^ention  irrévocable. 

Il  ajoute  que,  fi  ceux  des  fujets  de  Sa  Majeflé,  cjui  exercent 
les  offices  royaux  créés  pour  l'adminiftration  de  la  juflice  dans 
ladite  province,  étoient  alTujcttis  au  centième  denier,  ce  feroit 
une  dérogation  A  fes  titres  &  un  fujet  d'alarmes  relativement  aux 
autres  privilèges  de  laditQ  province. 

Que  lorfque ,  par  déclaration  du  9  aoLit  1722,  le  feu  roi  révo- 
qua toutes  les  hérédités  d'offices,  acquifes  par  le  rachat  du  prêt 
&  de  l'annuel,  la  province  d'Alface  fut  exceptée  de  cette  loi. 
générale,  parce  que  l'hérédité  n'y  étoil,  ni  dans  fcs  principes, 
pi  dans  fes  motils,  ni  dans  fes  effets ,  la  même  que  celle  quiavoit 
éié  accordée  aux  offices  des  autres  provinces  du  royaume. 

Que  les  méint^  motifs  fubiiitant  toujours  ,  le  corps  de  la 
magillrature  royale  d'Alface  avoil  lieu  d'efpérer  que  Sa  Majelté 
voudnjit  bien  ne  pas  Valfujettiràl  exécuiionde  Védit  du  mCMsde  ' 
février  1771      des  arrêts  du  confeil  qui  l'ont  fnivi. 

Vu  pan  illeineni  lédit  de  février  1771,  les  arrêts  du  confeil, 
du  10  juiu  iLUVam  Sl  6  juilkt  1772  ^  eofemble  les  mémoires  ic 
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1777.  pièces  oivoyës  tant  par  le  confeil  fouverain  d*Alface>  que  par 
les  officiers  royaux,  ou  par  le  député  de  ladite  provînce.  Ouï  le 
rapport  du  ûeur  Taboureau,  oonfeiUer  d'état  Se  ordinaire  au 
.  conleil  royal,  contrôleur  général  des  finances  : 

Le  Roi  étant  en  son  Conseil  a  ordonné  8c  ordonne 
que  la  province  d'Allàce  demeurera  exceptée  de  Féxécution  de 
l*édit  du  môis  de  février  1771 ,  &  de  celle  de  Farrét  du  confeil 
du  10  juin  iuivant,  ainfl  qu'elle  l'avoit  été  de  l'exécution  de  la 
dédaradon  du  9  août  1722,  8c  des  loîx  poftérîeures  intervenues 
fur  le  iait  des  offices  en  conféquence  qu'il  fera  perçu  >  comme 
par  le  palFé,  à  chaque  mutation,  une  année  de  gages,  confor- 
mément à  l'édit  du  mois  d'avril  1694. 

Ordonne  Sa  Majefké  que  les  offices  de  ladite  province,  tombés 
aux  parties  cafudles  par  déËuit  de  paiement  du  centième  denier, 
feront  retirés  par  les  propriétaires  fans  payer  aucuns  droits  ni 
frais,  8c  que  les  officiers  iàns  gages  de  ladite  province  continue- 
ront, à  chaque  mutation,  de  payer  les  droits  qu'ils  acquittoient 
avant  Tédit  de  lévrier  1771. 

Et  feront  fur  le  pi  i*  fcnt  ai  i  et  toutes  lettres  né ceiTaires  expédiées. 

Fait  au  Confeil  d'état  du  Roi,  Sa  Majefté  y  étant,  tenu  & 
\'^cr failles,  le  quatrième  jour  de  janvier  mil  fept  cent  foixante- 
dix-fept.  Signé  Saint-Gekmain  ,  avec  paraphe. 

L  Q  u  I  s ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  8c  de  Navarre  : 
A  nt»  amés  8e  féaux  les  Gens  tenant  notre  confeil  fouverain 
d'Allàce  àColmàr;  Salu  T.  Vu  par  Nous,  étant  en  notre  confeil, 
les  mémoires  remis  par  notredit  conM  fouverain  d'Alface,  par 
nos  officiers  royaux ,  &:  par  le  d^uté  de  notredite  province , 
tendant  à  être  exceptés  de  l'exécution  de  l'édit  donné  par  le  ièu 
Roi  notre  trèfr^honoré  feigneur  8c  ay  eul ,  au  mois  de  février  1771, 
8c  de  l'arrêt  duio  juin  fulvant^  leldits  édit  8c  arrêt  rendus  poui^ 
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l'évaluation  des  offices  8c  pour  le  paiement  du  prêt  8c  de  Tan-  .1777. 
nuel  ;  par  lefquels  mémoires  le  corps  de  la  magiiftrature  royale 
d'Alface  expofe  : 

Que ,  par  Tédit  du  mois  d'avril  1694 ,  les  offices  de  notredite 
province  ayant  été  créés  purement  héréditaires,  les  premiers 
titulaires  ont  acquis  le  droit  d'hérédité  en  payant  feulement,  à 
chaque  mutation,  une  année  de  gages  j  par  forme  de  reoonnoiT* 
lance  de  ladite  hérédité. 

Que ,  û  lefdits  offices  n'ont  jamais  été  fujets  à  l'annuel  dont  le 
centième  denier  n'eft  ffue  la  flibftitution,  ce  n'a  pas  été  par  l'effiit 
d'aucun  privilège  particulier  qui  les  ait  exemptés  nommément  . 
de  cette  taxe,  mais  parce  que  le  droit  de  les  réfigner  en  tout 
temps  réfiiltoit  néceflairement  de  la  nature  defdîts  offices. 

Que  d'un  côlv  rétablilTcnient  du  cenliènic  denier  en  Alface 
opéreroit  la  deftmélion  dn  titre  pnniUil,  fur  la  foi  duqut'l  les 
premit  rs  acquérenrs  avoient  contrarié  pour  eux  pour  leur-s 
raccedeiirs  à  perpétuité:  (|n'il  reuverfcroit  d'un  autre  côté  la 
conliiluuon  de  notredite  piovince,  fixée  par  deux  arrêts  du 
confeil,  des  15  juin  1694  &  29  novembre  1700  :  par  le  premier 
defquels  notredite  province  a  été  exemptée  pour  toujours  de  la 
a  éation  de  tous  nouveaux  offices  8c  de  toutes  taxes  générales  8c 
particulières,  moyennant  une  finnme  de  600^000  livres  qu'elle 
s'eft  fbumife  à  payer  pendant  la  guerre  qui  fubfiftoit  alors,  8c 
qu'idle  a  effisâivement  acquittée  durant  cinq  ans  ;  que  cette 
exempUonluia  été  confirmée  parle  fecondarrét,  enconfidéradon 
.des  offres  que  ladite  province  a  faites  déporter  à  300.000  livres 
la  Hibvendon  qui  n'avoit  été  jufqu'alors  que  de  99,000  livres»  , 

,  Le  corps  de  la  magiftrature  royale  de  notredite  province 
.d'Aliace  expofe,  que  ces  deux  arrêts  du  confeil  forment  un 
engagement  réciproque  qui  doit  avoir  la  force  &  l'effet  d'une 
convention  irrévocable.  ïii  îj 
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777.  n  BjovAe  que  ,  û  Ceux  de  nos  fujete  qui  exercent  les  dffifies 
foyaux,  créés  pour  l'adimiiîftraiion  de  la  juOke  dans  ndctedite 
province,  étoient  aflujetds  au  œntième  denier,  ce  feroit  une 
dérogation  à  (es  titres  te  im  fujet  d'alartties  rehtivemmt  aux 
autres  privilèges  de  nofredite  province. 

Que  lorfque,  par  dédaration  du  g  août  1722,  le  feu  roi 
notre  très-honoré  feigneur  8c  ayeui  révoqua  toutes  les  hérédités 
d'offices,  acquifes  par  le  rachat  du  prêt  Se  de  ranrrael,  notre 
province  <f  AUàoe  fiit  exceptée  de  cens  toi  générale ,  parce  que 
l'héfédité  n'y  ébak,  tà.  dans  fes  prmdpes,  ni  dans  fes motifs,  ni 
dans  fes  effets,  la  même  que  celle  ijui  avoit  été  accordée  aux 
offices  des  autres  provinces  de  notte  it>yaùme. 

Que  les  mêmes  nioiili,  luljiiltnnt  toujotirs,  îe  toqps  de  la 
magilbrii-UK  rù\  iile  de  notre  j)ioviiiœ  d'AU'ace  avoit  lieu  d'ef- 
péiw,  que  noua  voudiions  bien  ne  pas  l'aflhjettlr  k  l'exécution 
dudît  édit  du  mois  de  février  1 77 1  &:  des  arrêts  de  notre  coiiieii 
<jui  l'ont  fuivi. 

Vu  pareillement  par  noiïsl't'dit  de  févner  1771,  les  arrêts  de 
notre  conleii,  du  10  juin  fuivant&du  6  juillet  1772;  enfemble 
!es  mémoires  8c  i)ièces  envoy<5s  tant  par  notredit  eonfeil  Ibu- 
verain  d'AKace,  que  par  nos  officiers  royaux ,  ou  par  le  député 
de  notredite  pro\'ince. 

Sur  quoi  nous  aurions  expliqué  nos  intentions  par  l'arrêt 
cejourd'hui  rendu  en  notre  confeil  d'état ,  nous  y  étant ,  pouf 
l'exécution  duquel  nous  aurions  ordonné  que  toutes  lettres 
néceflâires  feroient  expédiées.  A  ces  causes  ,  de  l'avis  de  notre 
confeil,  qui  a  vu  ledit  arrêt  dont  expédfdon  eft  ci-attachée  fous 
le  contrefœl  de  notre  cbanceUerie,  k  conformément  à  icelui, 
Nous  avons  ordonné ,  8c  par  ces  préfentes  fignées  de  notre  main , 
«ndonnoos  que  notre  province  d'AUàce  demeurera  exceptée  de 
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rex^cutton  dudk  édk  du  mois  de  fèvner  177 1  »  8c  de  celle  de  1777. 
rarrét  de  notre  confeil,  du  10  juin  Tuvant,  ainfi  qu'elle  Tavoit 
été  de  Texécudon  de  la  dédaration  du  9  août  1 7  2  2 ,  8e  des  loix 
poiléfîeures,  intervenues  fiir  le  Ëdt  des  offices;  enoonféquenoe 
qu'il  fera  perçu,  comme  par  iepaJSS,  frdiaque  mutation,  une 
année  de  gages ,  oonfomiément  à  Tédit  du  mois  d'avril  1 694. 

Ordomu>ns  que  les  offices  de  notredite  province^  tombés  em  . 
•nos  parties  caTudles  par  dé&utde  paiement  du  centième  denier, 
feront  retirés  par  les  propriétaires,  fims  payer  aucuns  droits  iii 
frais;  que  lesoffiders  làns  gages  de  notredite  province  con- 
tinueront» à  chaque  mutation,  de  payer  les  droits  qiills  acquît' 
toient  avant  ledit  édit  de  février  1 7  7 1 . 

Si  vous  mandons  que  ces  préfentesvous  ayezà  Êdre  lirei 
publier  8c  regiArer ,  8c  le  contenu  en  icelles,  enfemble  ledit 
arrêt,  exécutser'|èl0n  leur  fonne  8e  teneur,  nonobfiant  toutes 
'  dioiësâœoontraîi«s:Cartelellnotrep]aifir.DonnéàVerMle!^ 
le  quatrième  jour  de  janvier ,  l'an  de  grâce  mil  lèpt  cent  foixant»* 
dix-fept,  8c  de  iiocre  règne  le  troifième.  Signé  LOUIS.  Mt  plus 
bas  4  Par  le  Roi  ;  SaiuttQsmiaih  ^  avec  paraphe.  Vu  au 
coii&il»  Taiouuav* 
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DÉCLARATION 
Qui  Jixe  à  230  //V.  la  peiifion  des  Vicaires  de  paroijfes. 

Du  14  ïuillet  1778. 

Enregijlrée  le  dix-fcpt  Août  fuivtmt» 

1778.  Louis,  par  la  grâce  (le  Dieu,  Roi  clc  France  Se  de  Navarre: 
A  tous  ceux  qui  c  es  jîréfentes  Lettres  \'çrronl  ;  S  a  mît.  Le  feu 
Roi  notre  bifayeul ,  furies  reprélentations  de  raiïiniblée  géuéi  aie 
du  clergé,  tenue  en  mil  fept  cent  loixante-cinq,  a\'oit,  ]>ar  loii 
édir  du  mois  de  mai  mil  fept  cent  foixante-huit,  réglé  la  jiortion 
congrue  des  curés  8c  vicaires  perpétuels  à  la  fomme  de  300  livres, 
Se  la  penfion  des  vicaires  de  paroiiïés  à  la  fomme  de  200  livres. 
L'affeinblée  générale  du  clergé  de  notre  royaume,  tenue  en  mil 
fept  cent  foixante-quinze nous  a  repréfenté  que,  malgré  l'aug- 
mentation accordée  auxdits  \'icaîres  de  paroifFes,  en  vertu  dudit 
édit  de  mil  fept  cent  fbixanle-lniit ,  il  étoit  utile  &:  ron\'enable 
d'améliorer  leur  fort.  A  quoi  \'oulanl  pourvoir;  A  ces  causes 
&c  autres  à  ce  nous  mouvant,  de  l'avis  de  notre  confeil ,  Se  de 
notre  certaine  fcience,  pleine  puiflance  Se  autorité  ro}  ale,  Nous 
avons  ordonné ,  8c  par  ces  préfentes  fignées  de  notre  main , 
ordonnons  qu'à  compter  du  premier  janvier  mil  fept  cent  foixante- 
dix-huit ,  la  penfion  des  vicaires  de  paroifles ,  tant  ceux  qui  l'ont 
établis  à  préfent,  foit  qu'ils  foi^t  fondés  ou  non  fondés,  que 
ceux  qui  pourroient  l'étrje  à  Tavenir  dans  la  forme  prefcrite  par 
les  ordomianœs»  fo^  portée  à  la  finnme  de  230  livres;  déro' 
geons  à  cet  effet  à  l'artide  m  du  fiifdit  édit  du  mois  de  mai  mil 
fept  cesat  foixante-huit,  &  que  ladite  fomme  de  cinquante  livres 
en  augmentation  leur  fera  payée  par  ceux  qui  ont  déjà  fupporté 
ou  dû  fupporter  Taugmentation  ordonnée  par  le  fufdit  édîL 
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Si  ik>nmon8  en  mandement  à  nos  aînés  Se  iëaiix  les  Gens  1778. 
tenant  notre  confeil  fouyerain  d'Alfaoeà  Colmar,  quecespré- 
iêntes  lisaient  à  faire  regiflrer,  &  le  contenu  en  ioelles  garder, 
obferver  &:  fiûre  exécuter,  félon  leur  forme  8c  teneur  :  Car  tel 
eft  notre  plaifir»  £n  témoin  de  quoi  nous  avons  fidt  mettre  notre 
icd  à  celdites  préfentes.  Donné  à  Ver&illes,  le  quatorzième 
jour  de  juillet,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  foixante-dis<-huit,  8e 
de  notre  règne  le  cinquième.  Signé  LOUIS.  £t  plus  bas  :  Yxç 
le  Roi;  uFrutcs  de  MontbaeeY)  avec  paraphe. 
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ARRÊT  DU  CONSEIL  D*ÉTAT, 

Concernant  les  droits  d'ufage  des  Communautés  riveraines  du 
Béwa\d  dans  cette  foret  ;  Ordonnance  rendue  en  conféquerK^ 
par  AL  f  Intendant  le  ao  Janvier  1 7  So ,  relativement  au  can^ 
(onnement  univer/ti  4»  tQUies  coBuamoutés  ujo^i^^  md/onM 
par  méu 

Du  %i  Août  17794 
Extrait  des  Rtfffins  dù  Canfeil  ^Ètau 

^779*^  Vu  PAR  liE  Roi»  étart  en  son  Conseil,  Tarrét  rendu  en 
icdui  le  s  1  juin  1 7  7  7  »  par  lequel  Sa  Majefié  a  ordonné  que  la 
requête  inférée  audit  arrêt  fie  préfentée  à  Sa  Majefté  par  les 
prévôts ,  échevins^  bourguemaltres  &  communautés  de  Freken- 
feld,  Landen-Caihddf  Nider-Otterbach,  le  WolmerlWeiler  en 
baflè'AI&ce)  lèroit  communiquée  au  prmce-évéque  de  Spire, 
toutes  chofes  demeurant  en  état,  à  l'effet  d'y  fournir  de  rêponfe 
dans  les  délais  prefcrits  parle  r^em«it,  pourœ  fait,  ou  àfiiute 
de  ce  làire  dans  ledit  temps,  être  par  Sa  Majefté  ftatué  lùr  la 
demande  contenue  en  ladite  requête  ce  qu'il  appartiendroit; 
ladite  demande  tendante  à  ce  qu'il  plût  à  Sa.  Nfejefté  ordonner  » 
que  les  traités  de  paix  de  Munfter ,  Nimegue  fie  RîTwick,  l'édit 
dumoisdefeptembre  1657,  fie  la  tranlàélion  du  24  juillet  1578 
feroient  exécutés  félon  leur  forme  fie  teneur;  en  oonféquenœ, 
fans  s'aiTéter  ni  avoir  égard  aux  arrêts  du  conlèQ  fouverain 
d'Alface  des  premier  feptembre  1 77  3  &  1 1  juin  1774,  qui  feroient 
caflës  &  anriullés ,  ainfi  que  tout  ce  qui  s'en  étoit  enfuivi ,  Se  à  cet 
^5t  les  fupplians  relevés,  en  tant  que  befoin,  de  tous  laps  de 
temps ,  faire  défenfes  au  ûeur  évéque  de  Spire  fie  À  fes  officiers 
au  bailliage  de  Lauterbourg»  d'exiger  des  reverlàles  conçues  en 
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4fatitfeB  ternies  qae  ceux  portés  en  ladite  tranfaâion,  m  d'y  i 
ajouter  auames  daufes  nouvdles  &  infolites;  autoriJèr  les  fup- 
plians  à  continueF  de  jouir  du  pâturage  dans  la  (brét  de 
Bôhnwald,  depuis  la  S.  George  23  avril,  jufqu'à  la  S.  Gai  16 
oélobre  de  chaque  année;  qu'ils  pourront  couper  du  bois  mort 
jufqu'à  concurrence  des  belbins  de  leurs  ménages ,  en  continuant  ^ 
fuivant  leurs  oflSres,  le  paiement  des  redevances  accoutumées 
tant  en  avoines  qu'en  argent,  évaluées  au  cours  d'AUàoe»  iauf 
audit  Geur  évéque  à  Ëdre  pourfuivre  les  dâinquans  ;  la  corn- 
milfion  expédiée  fur  ledit  airét,  l'exploit  de  lignification  du  tout 
des  9  &  19  août  1777»  tant  audit  fieur  évéque  de  Spire  aux  do- 
midles  de  ton  receveur  &  de  fon  procureur-fifcal  au  bailliage 
deLauterbourg,  qu'aux  prévôt,  boui^guemaltre  8c  communauté 
de  Scbaid;  leTdits  arrêts  du  oonfeil  d'Allkce  d-deflus  datés  qui, 
entr'autres  chofes,  portent  qu'il  ne  compète  aux  prévôts,  jurés 
&  habitans  des  communautés  ci-devant  dénommées,  aucun  droit 
d'eavoycT  en  pâture  leurs  beftiaux  dans  la  forêt  du  Bôhnwald, 
leur  font  défenft  s  vn  conféquence  d'envoyer  leurs  beAiaux  audit 
pâturage  fous  telle  peine  que  de  droit,  &  pour  ra\-oii  Hiit,  les 
œndamnent  aux  dommages  &  intérêts  du  fieur  évôque  de  Spire, 
à  donner  par  dédaration,  Sc  aux  dépens,  Iauf  à  ce  prélat  à  fe 
pourvoir  devant  fon  bailli  à  Lauteiljourg  contre  ceux  defdits 
habitans  qui  ont  coupé  8c  enlevé  du  bois  dans  ladite  forêt.  Autre 
requête  defdites  communautés  de  Frekenfeld,  Minfeld,  Langen- 
Candel,  Nider-Otterbach ,  &c  Wolmerfweiler  en  baffe- Alface , 
tendante  à  ce  que,  pour  les  caufes  &:  moyens  y  contenus,  il  plût 
à  Sa  Majeflé  déclarer  commun  av  ec  les  prépofcs  ,  prévôts  , 
échevins,  bourguemaitres ,  bourgeois,  habitausSc  communautés 
de  Schaid  &  Lauterbourg ,  l'arrêt  qui  intcrviendroit  eiur'eux  &: 
le  piince-évéque  de  Spire  fur  leur  requête  inférée  dans  l'arrêt  de 
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1779'  oonilnumqué>  d^^leflus  vifë»  en  caJIktioii  dm  atréto  du  oonTd! 
(f  AlTaœ  viTésenfiiîte:  caJTer  pareOlement  ceux  du  oonfdld'AlIkce 
des  29  janvier  177s  &  6  mars  1777 ,  ainQ  que  tout  oe  qui  s'en  eft 
toiuivi,  comme  n'étant  que  la  fuite  Se  la  oHifiSquence  de  ceux 
dont  les  principales  dirpofîdoDS  font  ci-delTus  rapportées  ;  adjuger 
contre  lefditshabitans  de  Lauterbouig  Se  Schaid  les  conduûons 
piifes  par  les  fupplians  relativement  audit  fieur  évéque;  leur 
Ikire  défenfes  de  troubler  les  fupplians  dans  le  droit  &  poUcflion 
de  pâturage ,  de  coupe  de  bois  &  autres  ufages  dans  la  forêt  du 
Bôhnwald ,  &  d'y  en  exercer  aucun  «n  vertu  d'aâes  poftérieurs 
au  traité  ou  tranfa^on  du  24  juillet  1578,  à  peine  de  3000  liv. 
d'amende  par  contrax-^ention  ;  condamner  lefdits  habitans  de 
Lauterbourg  8c  de  Schaid  de  rendre  8c  reftituer  aux  fupplians  ce 
qu'ils  les  ont  forcé  de  payer  en  vertu  dudit  arrêt  du  7  mars ,  en 
leurs  dommages  Se  intérêts  de  privation  de  jouilfance ,  8c  aux 
dépens;  8c  où  Sa  Majefté  feroit  difficulté  de  ftatuer  ainfi  dès  à 
préfent,  Se  ordonneroit  que  la  prcfciite  feroit  communiquée 
auxdits  habitans  de  Schaid  &  Lauterbourg  pour  y  répondre 
dans  le  dé!  n  du  règlement,  8c  jointe  à  l'inftance  avec  ledit  iieur 
évéqne  de  Spire,  ordonner  <^n  ce  cas,  qu<  jiilqu'à  ce  toutes  chofes 
denieuieroient  en  état;  ladite  requête  lignée  Ragon,  avocat  des 
fupplians.  Requête  préfentée  par  Augufte,  œmte  de  Stirum, 
évéfiue  Se  pnnce  de  Spire,  tendante  à  ce  que ,  pour  les  caufes  8c 
moyens  y  énoncés,  il  plût  à  Sa  Majelté  le  recevoir,  en  tant  que 
beibin,  oppofant  à  la  claufe  :  tontes  diofes  dejneurant  en  étati 
inférée  dans  l'arrêt  de  communiqué  du  21  juin  1777  ci-devant 
vifé,  8c  l'interprétant,  permettre  audic  fteur  évéque  de  fuivre 
au  conléil  fbuvei'ain  d'Alfaoe  les  appels  des  fentences  rendues 
contre  les  délinquans  furpris  dans  ladite  forêt  du  Bôhnwald 
antérieurement  audit  aii  ét,  ou  qui  pourroieiu  i  étre  ou  l  avoir 
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été  depuis  ladite  requête  &gD«6  Tli^reHè,  avocat.  Autre  requête  1779. 
préfentée  par  !«  même,  tendante  à  ce  que,  pour  les  caufes  ^ 
moyens  y  contenue»  il  plût  à  Sa  Majefté  débouter  les  cinq  com- 
munautés ci-devant  nommées  d«  leur  demande  eu  cafilation  des 
arrêts  du  confeil  d'Alface  y  énoncés  :  ordomier  que  ces  arrêta 
feroienc  exécutés  félon  leur  forme  Se  teneur,  8c  condaimier 
lefiiites  communautés  aux  dépens  :  ladite  requête  &gn^  TherefTe, 
avocati  &  iignifiée  à  Ragon,  avocat  defditeg  comniunauiéf  »  le 
12  mars  1778.  Requête  defdites  communautés  employée  pour 
réponfe  à  celles  du  fieur  évéque  de  Spire,  ci-delTus  vifées,  pour 
œntredits  des  pièces  y  relatées ,  tendante  à  ce  que ,  pour  les  caufes 
y  contenues ,  il  plût  à  Sa  Majefté,  fans  avoir  égard  aux  demandes 
&  conclurions  dudit  fiei ir  év'éque  de  Spire ,  dont  il  feroit  débouté , 
adjuger  auxdites  coinmun;uit('s  celles  prife*;  pur  leur  reqnète 
inférée  dans  l'arrêt  defoit-conimuniqné  du  21  juin  1777  ,  ^  con- 
damner ledit  fieur  évéque  en  tels  doramarres  8c  intérêts  qu'il 
plai mit  à  Sa  Majefté  d'arbitrer,  8c  aux  dépens:  ladite  requête 
fjguée  Ragon  avocat,  8c  fignifiée  à  l'avocat  ad\'erfe  le  2  janvier 
1779.  Requête  dudit  fieur  évêcjue  de  Spire,  en  réponfe  à  celle 
ci-delFus,  8c  tendante  à  l'adjudication  des  conclufions  par  lui  prifés 
en  l'inftance  :  les  titres  8c  pièces  produits  rcfpecUx'ejiient  par  les 
parties,  joints  à  leurs  requêtes,  8c  y  énoncés.  Autre  requête 
par  laquelle  ledit  fieur  évéque  8c  princ  e-  de  Sjnre,  pour  mettre 
fin  aux  procès  8c  conteftations  nés  8c  à  riaiue  au  fujet  de  l'exerdce 
des  droits  d'ufage  prétendus  8c  réclamés  dans  ladite  forêt  du 
Bùhnvvald ,  requéroit  (]u'il  plût  à  Sa  Majefté  agréer  le  confen- 
tement  qu'il  donuuit,  1.0  à  ce  que  les  communautés  de  Candel,  Condltioiu^ 
Minfe/d,  I  nt  kenfeld,  Nider  -  Oitabac/i  8c  Il  'o/merfu  ei/er  ,  prom^iupark 
bajUiage  de  Guttenberg,  rentraflent  dans  1  ulase  du  piituraf^e  dans 
ladite  iorét,  pour  i  exercer  comme  elles  en  avuiLiUjuui  .avûiiiia 
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1779.  conteAation  jugite  par  les  arrêts  du  oonfeil  fiipérieur  d'AUàce  dès- 
premier  feptembre  4773  8e  11  juin  1774,  8e  aâuejlenientliée  8c 
pendante  pardevant  Sa  Majellé  en  veitu  de  rarrét  du  oonfeil  du 
91  juin  1777  f  à  la  charge  par  elles  d'acquitter  les  mêmes  rede- 
vances 8e  en  Ut  manière  pour  lors  ufitée>  ainll  que  de  ^rantir  de 
la  même  manière,  tantlcfdites  redevances,  que  les  amendes  8e  le 
prix  des  bois  de  chauffagequi  leur  feroient  délivTés  fur  la  demande 
8c  les  ^ts  à  fournir  par  leurs  prépofés.  2.0  A  ce  que  la  ville  de 
'iMuterbourg ,  la  communauté  de  Schaid,  8c  celle  de  Jockerim  du 
■  bailliage  de  ladite  ville  de  Lauterbourg ,  jouilTent  des  uiages  à 
elles  accord^  8c  adjugés  par  les  arrêts  dudit  confeil  fouverain 
d'Alface  des  17  feptembre  1739  8c  6  mars  1777 ,  8c  par  les  tran- 
fa^ons  de  l'année  1743,  du  9  novembre  1735,  de  1759  8c  du 
16  mars  1766  ,  mais  fans  pouvoir  répc'ter  contre  l'év^ché  de 
Spire,  pour  raifon  de  leurs  entreprifes  fur  les  cantons  les  unes 
des  autres,  aucune  efpèce  d'indemnité,  &:  à  la  charge  par  elles 
d'acquitter  les  redevances  iifitées  8c  en  la  manière  ordinaire. 
3.<'  A  ce  que,  nonobftant  les  arrêts  dudit  confeil  fupérieur  d'Al- 
face des  22  mai  1739,  28  feptembre  1757  &c  8  mare  1759,  les 
communautés  de  A'éeu  ei/er ,  de  Sc/itibenhard  ^  âe  Nider-LaU" 
lerbac /i  iovùïïcni  de  l'ufage  d<î  ramalTer  deux  jours  delà  femaine 
le  bois  mort  giflant  par  terre,  8c  du  pâturage  depuis  la  S.  George, 
jufqu  à  la  S.  Barthelemi ,  à  la  charge  par  elles  d'ac(  juitter  les  rede- 
vances dont  elles  conviendront  avec  la  diambre  des  comptes  de 
Sjjire ,  Se  en  la  manière  uHtée  vis-à-vis  des  autres  ufagei^s.  4.0  A  ce 
que  même  la  comrmmanté  de  Biïchelberg  8c  celles  de  Salmbach 
&  Jlazenbuhl  jouilfent  des  mêmes  ufages  Se  aux  mêmes  conditions 
cjue  celles  de  Néeweiler,  de  Scheibenhard  8c  de  Nider-Lau- 
lerbacli  ;  à  la  charge  en  outre  par  toutes  les  communautés,  &:  les 
habitons  ulagers  dont  elles  font  compofées,  de  fe  conformer,  à 
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peine  de  dédiéance  des  droits  &  bénéfices  detdils  ulkges,  au  i 
règlement  forellal ,  qui  fera  fait  par  ledit  évêque  &:  prince  de  Spire 
pour  Vadnnmftnition  &  Texploitationde  ladite  forétduBdhnwdd, 
après  toutefois  que  ledit  règlement  aura  été  homologué  au  conlèil 
ibuverain  d'AUàœ,  &  &uf  en  tout  les  droits  de  propriété  inoom- 
mutable,  de  feigneurie,'  de  juriidiâiott,  d'adminiftradon  &  de 
diaffe  de  Févédié  de  Spire  dans  toute  Tétendue  de  ladite  forêt 
comme  du  paiTé  ;  donner  aâe  audit  fleur  évéque  defdites 
dédaradons,  ofiresSc  œnfentemens,  ceÊtiianty  ordonner  que» 
j&nss'arréter  auxditsarrétB  $c  tranlkâions  &  &ns  préjudice  d'iceuxii 
U  feroit,  fous  l'autorité  du  commiflaire  quil  plàiroit  à  Sa  Majefté 
de  nommer  à  0^  effist,  procédé  à  un  cantonnement  général  8e 
umverfel  de  toutes  les  œmmunautés  u&gères  dans  ladite  forée; 
que  pour  cet  effet,  il  feroit  par  deux  gens  experts  8c  connoifleurs 
en  fait  de  forêt  8c  par  un  géomètre  arpenteur,  qui  feroient  nommés 
&  aifermentés  par  ledit  comniiTaire ,  8c  en  préfcnce  de  deux 
députés  pour  toutes  lefdites  œmmunautés  ufagères ,  qui  feroient 
tenues  de  les  choifirSc  de  les  fonder  de  pouvoirs  fuffiiàns,  finon,' 
lefdits  députés  pris  Se  nommés  d'ofTice ,  8c  autonfés  par  ledit  oohh 
miflaire,  procédé  à  l'ailiette  (table  &:  permanente  dudit  canton- 
nement univerfel,  de  manière  qu'en  général  ii  foit  affigné  dans 
le  contour  extérieur  du  Bôhnvvald  à  chaque  communauté  ufagère, 
à  fa  portée  8c  à  fa  vue ,  un  canton  ou  diftrid  limité ,  mais  fuffifant 
Se  proportionné  aux  befoins  réels  de  chaque  conmiuiiauté,  rela- 
tivement aux  droits  ou  bénéfices  des  ufages  de  chacune,  8c  eu 
égard  non-feulement  à  l'état  aéluel,  mais  enmrr  à  l'état  poIFible 
8c  iulur  de  ladite  fbrét  par  la  confidération  d  une  adminillration 
réglée  8c  éconoiUKjue  :  qu'en  particulier  dans  la  fixation  des 
diftrié^sde  la  ville  de  I.auterbourgScdcla  communauté  de  Schaid, 
aux  deux  extrémités  où  leurs  limites  fe  regardent  8c  iè  rappro- 
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1779,  dient ,  il  ibit  obfervé  &  ménagé  un  canton  intermédiaire,  fuffilànC 
&  proportionné  aux  befiDÎns  des  communautés  de  NéeweOer» 
Sdieibenhard  k  Nider-Lauterfaadi,  Se  aux  ulàges  dont  la  con- 
ceifion  eft  confentie  en  leur  faveur  par  ledit  fieur  évéque-prince 
de  Spire;  qu'attendu  la  dégradation  totale  du  dinri(!-l  danslequdl 
les  communautés  de  Candel ,  Minfeld ,  Freckenfeid ,  Nider- 
Otterbach  &  Wolmerfweiler  ont  joui  du  pâturage,  la  nécelTité 
inévitable  de  la  recrue  dudk  dillnÛ,  le  même  diftiid  ferokpar 
les  mêmes  expeils  mis  en  défenfes  en  tant  qu'il  iëroit  reconnu  en 
étré  befoin ,  8c  qu'il  feroit  affigné  par  les  mêmes  experts  provi- 
foîrement ,  8c  jufciu'aii  temps  où  ce  diftriifl  deviendroit  défenfable 
&  aflez  fort  par  lui-même ,  tels  autres  cantons  Se  parties ,  vers  les 
diftrifls  de  Jockrim  8c  de  Sdiaid ,  que  ladite  foret  pourroit  Ibumir 
&  fuppoiter,  l'ans  prt;fudice  réel  de  ce*:  deux  romnîuna\ités,  pour 
le  pâturage  de  ctlies  de  Candei,  Minteid,  l'rerk^'nfeld  ,  Nider- 
Otterbach  8c  Wolmerfweiler  ;  qu'il  feroit  pris  les  mêmes  mefures 
Se  pi  écautions  povr  afTigner  dans  ladite  forêt  aux  communautés 
de  Bùchelberg,  Saluibacii  &:  llazenbùhl  un  canton  à  leur  portée, 
le  moiais  clommagi  able  à  ladite  forêt  &  le  moins  préjudiciable  aux 
autre  s  communautés  ulagères;  que  les  limites  de  cliaque  canton 
ièroient  marquées  par  des  arbres  lifières  ou  par  des  foflés,  s'il 
étoil  jugé  qu'il  en  fût  befoin,  ou  que  cela  fut  praticable  fans 
c;iuf(  I  clc  daairri;i:^(  a  ladtie  foret;  qu'il  feroitdreflé  procès- v  t  i  bai 
tant  de  l'afliette  uu  iituation ,  que  de  la  mefure  exade  Se  des  limites 
par  tenans&c  aboutiflansà  chacune  diftri<ît  du  cantonnement;  que 
ce  procès-verbal ,  après  avoir  été  ligné  des  experts ,  du  géomètre 
k  du  commiilàire,  ferait  dépc^  au  grefie  du  bailliage  de  Lauter- 
bourg,  dépôt  judiciaire  de  la  mattrife  de  Févédié  de  Spire,  où 
les  parties  pourroi^it,  moyennant  fidaire,  s'en  faire  dâivrer  des 
expéditions,  8c  Ëiuf  i  elles  à  fe  procurer  à  leurs  frais  un  plan 


Digitized  by  Google 


DIPLiOMATIQUES.  447 

géométrique  dudit  cantomienieiit'  en  tout  ou  en  partie;  £dre  177$* 
défen&s  à  toutes  les  oommunautéiufagères»  &  &  tous  &  un  chacun 
des  habitaus  d'icelles,  de  fortir  oulaifler  foitir  leurs  troupeaux, 
Sok  en  particulier  ou  par  troupes  ou  bandes,  de  leurs  diilriâs 
reoQzuujs  fiiffijàns  8c  proportionnés  de  la  mamère  ct-deflus,  (bus 
peines,  dans  les  pnsmiers  ca»,  de  privation  desufa^  pour  les 
communautés  dâinquantes  en  corps  ^  &ns  que  cette  peine  puillè 
éme  réputée  comonnatoire,  $c  dans  les  aun^  cas  fous  les  peines 
de  droit,  même  de  punition  extraordinaire  pour  réddives  multi- 
pliées &  fiiivantrexigence  des  cas  ;  ordonner  que  pour  le  jugement 
des  délits  tant  palTés  &  non  jugés,  foit  en  première  infiance,  finC 
en  cauTe  d'appel ,  à  l'avenir  il  feroit  procédé  en  première  inftance 
au  bailliage  de  Lauterbourg ,  Se  en  cas  d'appel  au  confisU  fou» 
verain  d'Allàce  en  la  manière  la  plus  Ibmmaire  &  la  moins  dilt 
pendieufe  pour  les  fujecs  délinquans  ;  qu'à  cet  effet  leidics  appels 
îeroient  jugés  par  trois  confeiUers  dudit  confeil ,  qui  ièroient  A 
ce  commis  &  déléguéspar  le  premier  prëfident  furl»  condufions 
d'un  fubfiitutdu  procureur  général,  &  fur  lalùnple  produélion 
des  fentaices  dont  eft  appel ,  8c  d'un  précis  contenant  les  pré^ 
tendues  caufesou  moyens  d'appel ,  enforte  que  les  appels  aéluels, 
pendans8c  accumulés,  feroient  jugés  dans  l'année:  aux  offres  faites 
par  ledit  fieur  évéque  Se  prince  de  Sj>ire,  pour  le  foulagement 
des  délinquans  &  communautés,  de  recevoir  les  amendes  cles 
d^ite  paffés  8c  commis  jufqu'aujour  de  l'arrêt  à  intervenir,  dans 
tels  termes  qu'il  j)lairoit  à  Sa  Majefté  de  fixer;  évoquer  eu  con- 
féquence  tous  les  procès  mus  jufqu'à  ce  jour  pour  railbii  des  ufages 
dont  il  s'agit.  8c  qui  iontpendamSc  indécis,  au  confeil  fouverain 
d'Aliace,  eniembic  tout  ce  ({ui  s'en  (AI  enluiv  i  ^  aiiroit  pu  s'en- 
fuivre;  ordonner  qu'au  moven  dr  tout  ce  qiu:  dedus,  lefdits 
procès  8c  contellations  demeureront  éteints  8c  alToupis,  imporer 
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1779.  ^  filenoe  aux  partie»  refpeâtves ,  ordontiér  en  ocifre ,  que 
les  frais  du  cantonnement  univerTel  feroient  réglÀ»  modérés  Se 
lépards  entre  Vévéché  de  Spire  8c  ks  pammuriaiitésufag^res  par 
ledit  commiilàire  dant  Vpntt^^^  pTopordons  que  foumiroit  celui 
dudit  cantonnement  :  ladite  requête  fignée  Therefle  avocat  Autre 
-f*f;  Tequéte  dudit  fieur  évéque  8c  prince  de  Spire ,  tt  nclante  à  ce 

que,  pour  les  caufesSc  moyens  y  énoncés,  il  pliit  à  Sa  Majc  fté 
doi  iner  ade  de  la  tranfadion  paflee  fous  la  médiation  &  l'autorité 
du  fieur  intendant  d'AUace,  le  9  avril  1779,  entre  lefuppliant 
par  Ton  député  &:  les  communautés  du  bas  bailliage  de  Guttenberg 
aufli  par  leurs  députés,  en  préfence  Se  de  l'avis  de  leur  bailli  ;  ce 
faifant,  approuver  $c  ratifier  ladite  tranfadion  pour  être  j)erpé- 
tuellement  exécutée  luivant  fa  forme  8c  teneur  ;  approuver  éga- 
lement &  confirmer  l'ordonnance  rendue  par  ledit  lieur  intendant 
le  14  avril  fuivant,  pour  être  exécutée  jufqu'à  la  p(.Tlédion  du 
cantonnement  de  ladite  foret  de  Bôhnw  ald  ;  [allant  droit  fur  les 
conclufions  prifes  à  ce  fujet  par  le  lijppliaiit  dans  la  requête  ci- 
deffus  vifée,  8c  y  ajoutant,  ordonner  que  fur  la  totalité  8c  au 
centre  de  ladite  forêt  il  feroit  préalablement  prélevé  un  quart  de 
réferve  pourFufage  exckiiirderévéchéde  Spire,  àlefTet  de  quoi, 
elle  feroit  toifée  8c  arpentée  ;  qu'il  en  feroit  drefféun  p\:m  avec  les 
obfervations  requifes  fui"  l'état  de  ladite  fbrét  pai  un  géomètre 
arpenteur,  qui  ferait  nommé  Se  alfermenté  par  le  conmiiffaire 
député  pour  &ife  Falfiette  dudit  cantonnonent  ;  que  dans  chaque 
canton  il  ieroit  pareillement  établi  un  quart  de  réferve ,  tant  pour 
Tufagedu  propriétaire,  que  pour  fuppléer aux partiesqvi  feroient 
épuifées  par  les  jouiflances  des  ufagers  8c  à  mefure  qu'elles  le 
feroient;  que  la  difiribution  des  cantons  aux  différentes  commu- 
nautés fe  feroit  relativement  au  nombre  des  feux  qui  les  compofent 
8c  des  befiiauz  qu'elles  entretiennent ,  fans  avoir  ^gard  aux  abus 
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qui  avfoîent  pu,  par  fuocdSon  de  temps  ou  autreifient,  s'iiitro-  1 
dmte  dam  leurs  u&ges;  qu*en  cas  de  diiBculié  enti'elles  fur  la 
dUlribudon  &  fixation  des  cantons  rèlativemant  à  leur  plus  ou 
moins-value,  il  ferott  par  deux  experts  au  &it  des  Ibréts,  qui 
feroient  nommés  te  aÎTermentés  par  ledit  commiflàiiie^  procédé 
en  préfenoe  des  députés  des  parties  à  la  vifite  8c  vérification 
defiilits  cantons,  8c  fur  leur  rapport  ftatué  par  ledit  commilËdre 
ce  qu'il  appartiendrait  ;  &  pour  mettre  dès-à-prëfent,  ccnnne 
pour  toujours,  ledit  fieur  é\  éc^ue  &  prince  de  Spire  à  couvert 
des  inconvéniens  que  produifent  le  concours  te  la  oontrariété 
des  ufages  de  quelques^mes  des  communautés,  ordonner  qu'au- 
cune d'elles  ne  pourroit  outre-palfer  le  canton  qui  lui  feroit 
alfigné,  8c  ce  nonobftant  les  arrêts  particuliers  des  1 7  feptembre 
1739,  6  mars  1777 ,  17  feptembre  8c  2  décembre  1 778 ,  en  faveur 
de  la  ville  de  Lauterboiuig  8c  de  la  communauté  de  Schaid, 
lefiluels  feroient  8c  demeureroient  comme  non  avenus  quant 'à- 
ce;  décharger  le  fuppliantde  toute  indemnité  en  cas  d'entreprilè 
des  communautés  fur  leurs  cantons  rcrpeé\irs ,  fauf  en  tout  les 
droits  de  propriété  incommutable ,  de  jurifdi<5lion,  d'adminif- 
tration,  dechalfe,  de  glandée,  de  révéché  de  Spire  fur  ladite  forêt, 
8c  à  la  charge  par  les  communautés  ufagères  de  fe  conformer  au 
règlement  forcflal,  que  lefuppliant  établiroit,  après  qu'il  feroit 
homologué  nu  confeil  fouverain  d'Alface;  ordonner  au  fieur 
intendant  8c  commillaire  dépai  ti  en  ladite  province  de  tenir  la 
main  à  l'exécution  de  l'arrêt  à  interv'enir ,  lequel  feroit  lu ,  publié 
8c  affiché  par-tout  où  befoin  feroit,  fans  qu'il  lut  befoin  d'autre 
fignificaiion ,  &:  exécuté  nonobftant  toutes  oppofitions,  dont,  fi 
aucunes  intervenoient ,  Sa  Majefté  le  réierveroit  l:i  connoiliance; 
ladite  requête  fignée  Therefle  avocat.  Vu  pareillement  les  pièces 
jointes  tant  à  ladite  requête  ^  c^u'à  celle  ci-delfus  vifée,  Scnotam- 
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17^9.  ment  ktranfkâionpaffée  le  9  avril  1779,  entre  le  prince-ëvéque 
de  Spire ,  8c  les  communautés  du  bailliage  de  Guttenberg,  ainû 
que  l'ordonnatioe  du  14  du  même  mois  rendue  par  ledit  ûeur 
intendant  8c  commiflkire  d^pard  en  AUàce  :  Oiiï  le  rapport ,  tout 
)  confidéré}  S.M.ÉtANT  ev  sonGonseil,  aapprouvéSc  confirmé 

approuve  8c  confirme  tant  la  tranlàâion  psdiëe  entre  ledit  ûeur 
évêque  8c  prince  de  Spire  8c  les  communautés  de  Candel,  Minfeld, 
Freckenfeldf  Nider-Otterbach  8c  Wolmrjwdler  du  bailliage  de 
Guttenberg  ,  que  l'ordonnance  rendue  par  ledit  fieur  intendant 
8c  coramiflaire  départi  en  Alface ,  le  tout  en  date  des  9  8c  1 4  avril 
^  dernier;  veut  %t  entend  que  lefdites  tranfaélion  8c  ordonnance 

foient  exécutées  félon  leur  forme  8c  teneur  :  donne  a^ïe  audit  fieur 
êvéque  8c  prince  de  Spire  de  fes  confentemens  8c  offres  portés  en 
Tes  deux  requêtes ,  ci-deffus  vifées,  en  faveur  des  communauk'-s 
riveraines  de  la  forêt  de  Bôhnwald  dénommées  &c  défignées  dans 
lefdites  requêtes,  aux  charges ,  claufes  (ir  conditions  y  énoncées  (  1  )  ; 
en  conféqucnce  ordonne ,  i\ue  par  ledit  fieur  intendant  8c  com- 
miflaire  départi  en  Alface,  il  H  r  i  inreffamment  procédé  à  un  can- 
tonnement univerfel  de  toutes  leidites  communautés  ufagères 
dans  ladite  forêt  de  Bohnvvald,  de  fa  /naniere  (ir  ain/i  qu'il  ejl 
propofé  requis  par  ledit  fimr  tvtque  pji'nce  de  Spire  dans  fes 
dires  requêtes;  permet  audit  fieur  intendant  de  fubdéléguer  qui 
bon  lui  femblera,  pour  le  repréfenter  aux  opcradons  dudit  can- 
tonnement qui  exigeroieut  fa  préfence,  Se  auxquelles  il  nepour- 
roit  atlifter  en  perfonne  :  lait  défenfes  à  toutes  lefdites  communautés 
ufagères ,  8c  à  tous  8c  chacun  des  habitans  d'iœlles,  de  fortir ,  en 
commun  ou  auOrement,  de  leurs  cantons  reconnus  fufiUans  8c 
proportionnés,  de  les  outre-paJfer,  Se  de  conduire  &  Êdre  paître 
leurs  beftiaux  fur  d'autres  cantons  que  ceux  qui  leur  feront 

• 

(1)  Voy«z  l'addition  en  maige  du  préambule  de  cet  anêt  *  - 
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diftribués&'afBgnés,  le  tout  fouB  les  peines  de  droit  >  d*ainende  1779. 
envers  le  feigneur  &  d'indemnité  .enversles  parties  léfées ,  même 
de  punition  extraordinaire  pour  récidives  multipliées,  $c  fuivant 
Texigenoe  dies  cas,  Se  ce  nonobfiantles  arrétsparticuliers  duconifeil 
àmverain  d'Alfine  des  1 7 %»tembre  1 739 >  6  mars  1777 ,  17  fep- 
tembre  k  2  décembre  1778,  rendus  en  fi^eur  de  la  ville  de  Lau- 
terbourg,  &  de  la  rnmmnnaufé  de  Sdiaîd,  que  Sa  Majefié  a 
déclaré  Se  dédare  comme  non  avenus  quant  à  oé;  déchai^ge  en 
çonTéquenoe  ledit  fieur  évéque  Se  prince  de  Spire  de  toute  in- 
demnité en  cas  de  contravention  à  ces  défenfes,  Se  d'entreprifes 
.  de  la  part  deldites  communautés  fur  leurs  cantons  rerpe£U6  ;  veut 
iSeordonne  quetoutesinfianoei,  procès  Se conteflations nés  julqu'i 
ce  jour  pour  laifon  des  ulàges  dont  il  s^agît.  Se  qui  font  pendans 
Se  indéds,  foitau  oonfeil  de  Sa  Majefté,  Toit  en  Ton  confdl  fouve- 
rain  d'AI&ce ,  dâueurent  éteints  8c  alRnipis,  impofant  à  cet  eSét 
filence  fiir  iceux  aux  parties  refpe^^ives  ;  enjoint  audit  fieur  inten-' 
dant  Se  oommiflaire  départi  en  Alfacede  tour  la  main ,  en  ce  qui 
le  concerne ,  à  l'exécution  du  préfent  arrêt ,  qui  fera  publié  & 
affiché  dans  les  deux  langues  par-tout  où  befbinfera,  fans  qu'il 
foit  befoin  d'autre  fignifiration,  Se  exécuté  nonobAant  toutes 
oppoûtions,  dont)  fi  aucunes  interviennent,  Sa  Majefié  s'eft 
réfervé  8c  àfonconfeilla  connoilïànce,  qu*elîe  interdit  à  foutes  fes 
cours  8c  autres  juges ,  fauf  entr'autros  rhofcs ,  le  droit  de  Sa  Majefté 
8c  l'autrui  en  toutes  ;  &c  feront  fur  le  préfent  arrêt  toutes  lettres- 
patentes  néceflaires  expédiées.  Fait  au  Confeil  dT^iM  du  Roi, 
Sa  Majefté  y  étant ,  tenu  à  Verfailies  le  vingt-un  août  mil  fept 
cent  foixante-dix-neui^  Signé  i.£  Paincs  de  Montbarey. 

Le  vingt 'trois  décembre  mit  fipi  cent  foixanH-dtc-neuf  i  ' 
/lénifié  ^  Icâjfé  copie  de  Farrêt  du  çonfdl  ei^Jks,  aux  Jhm 
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1779.  y  contenue»  ;  à  M/  Ragon,  avocta  des  parties  en  fin  damidlef 
parlant  à  fim  clerc  ^  par  nous  hi^ffier  ordinaire  dii  Roi  en  fis 
confiais.  Signé  Dessstre, 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  &:  de  Navarre  : 
A  notre  amé  8c  féal  confcillcren  nos  confeils.  maure  des  requêtes 
honoraire  de  notre  hutel ,  intendant  &:  coimuilTaire  départi  pour 
l'éxecution  de  nos  ordres  dans  notre  province  d'Alface;  Salut. 
Par  arrêt  cejourd'hui  rendu  en  notre  confeil  d'état ,  Nous  y  étant, 
nous  avons  confirmé  la  tranlaction  paffée  entre  notre  très-cher 
5x"  tKjs-amé  couFin  le  prinre-évêque  de  Spire  &:  les  coiniuuiiautés 
cit.-  Lande/,  Minfeld,  I ieckenfdd,  Nîder-Otterbacli  Se  IVolmerf- 
weikr  i  &  ordonné  qu'il  foit  alligné  dans  la  forêt  du  Bôhnvvald,  à 
chacune  des  communautés  qui  ont  des  droits  d'ufage  en  icelle, 
un  canton  limité,  mais  proportionné  à  fes  befbins;  le  tout  ainfi 
qu*il  eft  plus  au  long  porté  audit  arrêt  :  Et  voulant  qu'il  foit 
exécuté  félon  &  forme  8c  teneur.  A  ces  causbb,  nous  vous 
mandons  &  onionnons,  que  oonformément  audit  arrêt»  dont 
Texpédition  eft  d-attachée  fous  le  contrercel  de  notre  chanc^erie» 
vous  ayez  à  vous  employer  8c  tenir  la  main  à  là  pleine  8c  entière 
exécution,  (commandons  à  notre  huilfier  ou  fergent  premier 
requis  de  lignifier  ledit  arrêt  à  tous  qu'il  appartiendra,  à  ce  qu'ils 
n'en  prétendent  caufe  d'ignorance ,  8c  de  Ëiire  auliirplus  pour  fii 
pleine  8c  entière  eatécution ,  8c  de  tout  ce  que  vous  ordotmeres 
en  conféquenœ ,  tous  exploits ,  fignifications  8c  autres  aâes  requis 
8c  nécellàires,  Ëuis  pour  ce  demander  autre  congé  ni  permiffion: 
Car  tel  eft  notre  plaifîr.  Ddmmâ  à  Verikillesle  ving^-cmiènie  jour 
d'août ,  Van  de  grâce  mil  fept  cent  foixante-dix-neuf,  8c  de  notre 
■  règne  le  fixième.  Signé  IX>XJIS;  Et  plus  bas  ;  Far  le  Roi;  I.B 
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AnTOIITS  DS  CMAUMOitT  DB  LA  GALAIZtSRS,  Cht^tT  y  1779, 

Comte  de  Chaumont-fur-Mofelle  ^  Marquis  de  Bayon  j  Seigneur 
.  de  Roville  cir  autres  lieux ,  Confeiiler  du  Roi  en  tous  fes 
Confeiis,  Maître  des  Requêtes  horioraire  de  fon  Hôtel ,  ItUenrt 
dont  de  Miftice^  Police  (/r  fînaacet  en  Alface» 

Vu  le  préfent  arrêt,  portant  qu'il  fera  procédé  à  un  canton- 
nement univerfel  de  toutes  les  communautés  ufagères  dans  la 
forêt  de  Bcihnwald,  t/t  / munitre  ainfi  qu'il  a  tié  propofé 
requis  par  M.  Févéque  de  Spire,  8c  la  commilîîon  expédiée  fur 
iœluiîs:  à  nous  adrellce,  enfemble  la  requête  ànouspréfentéepar 
le  lieur  Stupffel  pour  8c  au  nom  de  M.  l'évêque-princc  de  Spire. 

Nous  Intendant  d'AIfkce  fufdit,  ordonnons  que  ledit  arrêt 
fera  fuivi  8c  exécuté  félon  fa  forme  &:  teœur,  8c  à  cet  effet 
publié  affiché  dans  les  deux  langue*  par-tout  où  befoinfera, 
laquelle  publication  tiendra  lieu  de  fignification;  ordonnons  en 
confét^iiciice,  que  parie  fieur  Charpentier,  irilpedteur  principal 
des  ponts  Se  chauffées  de  la  balTe-Alface ,  il  fera  drelfé  un  plan 
de  ladite  forêt  du  B(  ihnvvald  ,  8c  qu'enfuite  les  députés  8c  repré- 
fentans  des  communautés  uiàgèrt  dans  ladite  forêt ,  dénommées 
audit  arrêt,  feront  tenus  de  s'alTembier  dans  la  ville  de  Lauter- 
bourg ,  où  U  leur  fera  par  le  lieur  Sadoul  notre  fubdélégué  à 
W  ilTembourg,  que  nous  avons  commis  8c  commettons  à  cet  effet, 
8c  par  ledit  fieur  Stupffel ,  député  de  M.  l'év^éque-prince  de  Spire, 
donné  commuiucaiion  dudit  plan,  pour  être  accepté  au  nom 
defdites  communautés  ;  ce  failant ,  être  par  eux  fourni  des  états 
exaéls  tant  du  nurabre  des  feux  defdites  communautés,  que  du 
nombre  des  beftiaux  de  chaque  efpèce,  qui  appartiennent  aux 
habitans,  8c  être  enfuite  par  eux  fourni  telles  autres  déclarations 
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1779.  8e  propdé  telles  oblèrvatîoas  que  bon  leur  femblera»  tant  fur 
ledit  plan»  que  fur  le  projet  du  cantonnement  général  à  Êûre» 
rdadvement  au  nombre  des  faabiàms  delBîtes  communautés,  8c 
àcdûideleurstroupeaux,  defquellesobfervations  8c  déclarations 
il  lëfa  dréifé  piboès-verbal  en  préfènoe  des  parties;  ord<Mmons 
pardUement  que  les  députés  8c  repréfentans  defdites  commu* 
nautés  ufagères  feront  tenus  de  procéder,  conjointement  avec  le 
député  de  M.  Vévéque-prince  de  Spire,  au  règlement  des  rede- 
yances  qui  pourront  être  dues  pour  raifon  defdits  u(àges,  ainfi 
f^'à  la  liquidation  des  objets  réfervés  par  la  tran&âion  paflëe  le 
19  avril  1779 ,  entre  ledit  prince-évéque  8c  les  cinq  communautés 
dépendantes  du  bailliage  de  Guttenberg,  8c  confiimée  par  ledit 
arrêt;  pour  fiir  le  tout  à  nous  rapporté,  être  par  nous  procédé 
<3é(înitîvement  au  cantonnement  univerfel  ordormé  par  ledit 
arrêt,  8c  conformément  à  fes  difpolitions.  Fait  à  Strasbourg  Ifli 
90  janvier  1780*  Signé  ]>&  la  Galaizxsas» 
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LETTRES-PATENTES, 

Sur  Bulles  conjîrmatives  d'un  traité  d'échange  ,  fait  entre , 
M.  C Archevêque  de  Befançon  ^  le  p rince  "évéque  «fe.Bâle^ 
d'une  partie  re/peçtive  de  leurs  Diocèfes. 

Du  17  Août  1780* 

Enregiflries  le  Jeux  Stjamhre  fithant. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  8c  de  Navarre  :  i 
A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront  :  Salut.  La 
bulle  de  notre  S.  Père  le  pape  Pie  VI,  du  30  juin  dernier,  con- 
firmative  du  traité  palTé  devant  Cordier  8c  fon confrère,  notaires 
au  châtelet  de  Paris,  le  17  novembre  1779,  8c  de  l'aéle  paiTé 
en  conféquence  devant  les  mêmes  notaires ,  le  7  décembre  fuivant 
de  la  même  année ,  nous  ayant  été  repréfentée  ;  ladite  bulle  ,* 
adrefTéc  au  S/  Officiai  de  Valence  en  Dauphiné,  noramé  œm- 
niifTaire  dudit  S.  Père  eu  cette  partie,  tendant  ainfi  que  lefdits 
traité  &c  ade  à  l'échange  arrêté,  fuivant  nos  dt  lirs  8c  de  notre 
confentement ,  entre  le  S/  archevêque  de  Beiançon  Se  le  pnuce- 
évêque  de  Bile ,  de  la  portion  du  diocéfe  de  Befançon  fituéc 
dans  les  états  dudit  prince-évêque,  pour  une  portion  du  diocère 
de  Bâle  fous  notre  domination  8c  dans  la  haute-Alface,  ainû 
que  lefdites  portîcms  8c,  les  objets  qui  les  foimeitt^  font  plus 
amplement  déeaittés  <bm  les  traité  &  ai£te  fiifiUts  &  danslabuUe 
auffi  fufdite,  8ç  aux  charges,  daulès  &  oonditioiis  qui  y  font 
exprimées;  nous  nous  portons  d'autant  phis  volontiers  à  aflbicr 
la  prompte  exécution  de  ladite  bulle ,  que  les  traité  Scadle  qu'^e 
oonfirme  ne  font  pas  moins  intéreflàns  en  eux-mêmes  pour  la 
religion  que  pour  l'ordre  public  par  leurs  conféquenœs  ;  nous 
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1780.  çroy<»]8  auffi  par  les  mêmes  modfs  devoir  rpédalementautorifer 
tant  l'exécution  provifoire  defdits  traité  Se  a£)e  ordonnée  parla 
bulle  fufdite,  que  le  pouvoir  donné  au  commiflairey  dénommé, 
non-feulement  de  fubdcU'guer  tdle  perfonne  ecdéfiaftique  8c 
conftîtuéé  en  dignité  qu'il  av  ifcra ,  pour  les  aéles  &c  fondions  de 
la  jurifdidion  qui  lui  eft  déléguée,  foit  volontaire  foit  œnten- 
tieufe,  mais  aufli  de  prononcer  par  Ton  décret  en  dernier  relfort 
Se  fans  appel,  ainfi  que  de  droit,  fur  les  oppofitions  qui  pour- 
roient  furvenir  à  l'exécution  de  ladite  bul'e.  £nfin,  prévoyant 
le  cas  où  il  feroit  inteijeté,  pour  caufe  ou  Ibus  prétexte  quel- 
conque, Se  quoiqu'il  n'y  ait  pas  lieu  de  le  préfumer,, appel  comme 
d'abus  (bit  de  la  bulle  fufdite ,  foit  des  aéles  de  l'inftruéHon  pré- 
paratoire au  décret  fufdit,  ainfi  que  celui  où  ontenteroit  par  des 
oppofitions  aulE  fufdites  d'arrêter  le  cours  de  ladite  inftrudion 
préparatoire,  nous  nous  propofons  de  prendre  les  moyens  pro- 
pres à  conferver  les  droits  8c  intérêts  particuliers,  8c  à  procurer 
ime  juftice  entière  en  prévenant  des  difcuffions  prématurées  ou 
fnperfluf'S.  Se  en  écartant  tout  ce  qui  n'nnroit  prts  de  rrinfc  &c  de 
but  légiiiinc.  A  ces  causes,  8c  autres  à  ce  nous  moiu':iTit,  de 
l'avis  de  notre  confeil  qui  a  vu  la  bulle  fuldite  de  notre  S.  père 
le  pape  Pie  VI,  donnée  à  Rome  à  S.  Pierre  ,  le  «^jo  juin  dernier, 
'ci-attachée  fous  le  contrefccl  de  notre  chancellerie ,  8C'de  notre 
certaine fcieiKc ,  pleine  puiflance  8c  autorité  royale,  nous  avons, 
par  ces  préfentes  fiîiuées  de  notre  main,  autorifé  8c  confuTné, 
autorifons  8c  concluions  ladite  bulle  ;  voulons  8c  nous  plait 
qu'elle  foit  exécutée,  fui  vaut  fa  forme  8c  teneur,  en  tout  ce  qui 
n'eft  point  contraire  aux  franchifes  8c  libertés  de  l'églife  gallicane, 
aux  ioix  8c  aux  ufages  de  notre  royaume  ;  8c  en  conféquence  que 
les  trahé  8c  ade  qui  y  font  rapportés  foient  provifoirement ,  8c 
à  compter  du  jour  de  1  enregiltrement  des  préfentes,  exécutés 
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*    fiiivant  leur  foime  %l  teneur.  Comme  auffi  nous  avons  jjpédale-  i7So« 
mentautoiifé  &  approuvé»  autorifoos  8c  approuvons  k  pouvoir 
donné  au  ooimnU&ire  nommé  par  notredit  S.  Père,  tant  de 

fubdéléguer  telle  perfonne  ecdéfiallique  Se  conftituée  en  dignité 
eccléfiaftique  qu'il  avifera,  pour  les  fonûions  &  les  aéles  de  la 
jurifidiâioii,  ibk volontaire  fi>it  contentieufe,  qu'il  a  à  exerçai, 
que  de  prononcer  par  Ton  décret  en  dernier  relTort  Se  ^ns  appel , 
ainli  que  de  droit  fur  les  oppoCtions  qui  pourroient  ûirvenir 
à  lexécution  de  ladite  bulle;  voulons  que  lefdites  opporitions 
n'arrêtent  point  le  cours  de  l'inUruélion  préparatoire  audit  décret; 
8c  que  s'il  étoit  interjeté  des  appels  comme  d'abus  d'aé\es  de 
ladite  inftruélion  ou  de  la  bulle  fufdite,  lefdits  appels  foient  8c 
demeurent  feulement  dévolutifs  8c  non  fufpenfifs  ;  8c  en  confé- 
quence  nous  les  avons,  dès  à  préfent  comme  dés-Iors,  renvoyésSc 
renvoyons ,  les  avons  joints  8c  joignons  à  l'inllance  fur  l'enre- 
giftrement  de  nos  lettres-patentes  confirmatives,  s*ily  a  lieu,  dn 
décret  à  rendre  pnr  le  fnfdit  rommifTaire  du  pape ,  pour  être 
fait  droit  fur  ces  appels  par  un  ft- iil  8c  même  arrêt  :  8c  à  l'effet  de 
tout  ce  que  deffus  nous  avons  dérogé  8c  dérogeons  à  toutes  loix , 
arrêts,  jngemens,  ufages  8c  autres  chofes  à  re  contraires.  Si 
DONNONS  £N  MANDEMENT  à  nos  amés  Sc  féaux  les  Gens  tenant 
noire  confeil  fouverain  d'Alface  à  Colmar,  que  ces  préfentes  ils 
aient  à  faire  lire,  publier  8c  regiftrer,  même  en  temps  de  vaca- 
tions, 8c  le  contenu  en  icelJes  garder,  obferver8c  exécuter  félon 
leur  fonne  &  teneur  :  Car  tel  eft  notre  ptaifir.  En  témoin  de  quoi 
nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  à  cefdites  préfentes.  Donné  à 
Verfailles  le  dix-feptième  jour  du  mois  d'août,  Fan  de  grâce  mil 
fept  cent  quatre-vingt,  &c  de  notre  règne  le  fepLienie.  Signé  I.OUIS; 
Et  plus  bas  ;  le  Roi;  i.£  Painc£  i>£  Montbarey,  avec 
paraphe. 
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1780.  Bu  LIA  Conjimauonh  Concordati  Jeu  pgrmtttanomsDuZ' 

cefans  ,  Juri fdicîloms  diverfarum  PaiodiLaLum  ,  inter 
lAciropoLuanum  Archiepifcopum  Bifuntinum ,  &  Epif- 
copum  ac  Princîpem  Bafdtcnfim ,  de  conftnfu  Rega 
ChrifiiamJJmdt  ^  Capitulomm  rtfpeâhtarum  Cathedra^- 
lium  >  cum  praftatione  honorificâ  cmcis  peâoràlb  aores 
Metropolitano ,  fuifque  in  pofterum  fuccefforibus  j  & 
•    cum  infenionc  traSatûs  GalUco  idiomate  <xarati, 

P I  u  s  Epifcopus  i  fervus  fervonim  Deif  dilecto  Jïlio,  OJîciàti 
vmeriàtiUs  fratris  nojlri  Epifcopi  Vàlentimnju,  in  Dtlphinatu^ 
Sabam  (2r  ApoJloUcam  Benedictionenu 

Dec  Et  Romanum  Pontificem,  cui  gregis  JDominici  cura 
dMnitus  e/2  commijfa,  pro  fui  paJloraUs  officii  dtbitOf  pUsIltuf- 
trhm  Prafulum  fublimumque  Ckriflianontm  Regim  voiis,  qum 
ai  Ecclefianai,  Cathedralium  quorum  Uàet  <Ueecefana  hcorum 
<br  perfonamm  Jurifdicthnis  Jîatum  fcàubrker  (£r  profperè  diri* 
gtndum^  Or,  daiut  Dommo^  in  meHus  commutmidum^  acttiam 
dijpomendum,  pro  animarum  falutt,  ilripfarumEcci^mumcett- 
gruaUiâ,  fiau  maximè  profutura,  pattmœ  cortfidgrathidsimuttu 
libemer  intumdo^  etiwn  per  untorUs:  iitcorporafionis  wdniftmum 
€pqftolico  adeffèpr^Bfidto,  ac  alias  ^ufdem  ojficU  partes  fœtara- 
Mittr  interpenere^  prout  JEcd^arum  pirfonantm  eantmdm 
ac  locorum,  rue  non  temporum  qualitatibus<]ycondiiioiubttsdill- 
getiter  cort/ideratis,  confpicic,  in  Domino  magia  falubriter  txpé- 
dire,  utEcclefi^^  ac perfonat  ipfie  ex  Moc  Apojlôiica  provifioms 
minifierio  aliqualiter  a^uta,  vodm  gratulmur  mnitibmf  ac 
optata  inJpirituaUbus  fufcipiant  inçrementa. 
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Sa  vb  pro  parte  vtnerabiliwK  fratmm  noflrmm  Raymundi  1780. 
de  Durfoity  modemi  ArcMqnfcopi  BiJUntini,  (/r  Friderid  de 
V  Wangen  à  Gerdlfeck  modemi  ipifit^    Pnncipis  JEUffiltenfis^ 
rlobU  mqter  exhibUa  petkh  conirnebat,  ex  unâ  poFte  plans 
fBStare  fitb  Doadnio  ta^raU  (Ucti  Pnncipis,  <J3r  £piJcopi  Bqfi* 
fyerifiSf  in  Genuanià  Paradas  9  Cfr  alia  inJUtuta  Eccîtficjiica  ^ 
qiug  praterea  Juri[éictioTd  dUœetfimœ  Prœfatî  moderni,  (Er  pro 
tendre  exi^eatis  AFcMqùfcopî  Bifuntini  fubfunt ,  Or  in  diœcefi 
Bifuntinâ,  à  quà  pendent 9  fub  denominatione  Ihccmatûs  vulgo- 
,iFAjôye  mmcupantm,  (£r  partent  dicti  Decanatùs  conjtituunt  s 
ex  alterâ  verd  plures  pariter  extare  in  eà  fupen'oris  Affan'ce  parte, 
i///?r/c//6M^Belfortenfi8cDellenfi  conterminâ,  ubivulgaris  Galiicî 
idiomatis  ejl  ufus^  Cir  Jub  Dimmio  temporaU  Ciaijfimi  in  C  fin'flo 
Filii  noflri  Ludovici,  Francorum  cZr  Navarra  Régis  Qiriftiit» 
niffimi,  Paradas,  Qx  alia  Ecchfiajlica  Injïituta,  quéB pratered 
guoque  Jurifdîctioni  Diœcefana  Prœfatî  moderni,  (ir  pro  tempore 
extjlentis  Epifcopi^  Pn'ncipis Bq/ileenjis fubfunt,  ci;-  in  Diœcefi 
Bafikenfi  partem  Qqtitidorum  ruralium  Mazopolitaiii  cir  £lfgaudiaé 
fimiliter conjlituunt.  Cumautem,  ficut  eadempetitio  fuhjungebaty 
moderni  tam  Archiepifcopus ,  quam  Epifcopus,  Prœfati  fedulà 
anîmadverten'nf ,  quod  matsis  fpirituatî  animarum  fahiti  confultum 
'foret,  fi  dictœ  Parœciœ ,  tir  aîîa  Jnjîituta,  ac  dijîrictus  Fccle-* 
Jiajîici,  in  quitus  illœ  Parœciœ  cir  ea  Injlituta  refpectivè  conti- 
nentur  Qjr  extant ,  cir  Jurifdictio  diœcefœia,  cui  fubfunt ,  invicem 
permutarentur ,  fub  noflro,  Cir  Sanctœ  Sedis  Apo/ioficiff  bene- 
placiio,  de  confenfu  etiam  cir  beneplacito  prœfati  Régis  Uuijîia^ 
niffîmi ,  audito  anteaOx  annuente  Bafileenfis  Ecclefiœ  Capitula, 
^  poj^ea  accedente  cZr  confentiente  pariter  Bifuntinas  Ecclefre 
Capiîulo ,  prdBcedentia  de  dictâ  pcrmutadone pacta feu  concordata 
inpluribus  publicis  au(  audimtiçis  injirumentis  GalUco  idiomat^ 
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1780.  exaratls;  mutuh  fjAfcr^finaUf  quorum  ténor  tftf  ut  fiqttkttTf 
vîdeUcet  :  . 

pARDEVANTles  ConTdUerB  du  Roi^  Notaires  au  cbàtelet  de 
Pàiis,  fouffignés; 

Furent  préfens  illurtrifTime  8c  révérendifllme  feigneur,  mon- 
feigneur  Jean-Baptijîe-Jofeph  Gobei,  évéque  d^^L^'ddUf  iuliragant 
8C  vicaire-général , 

Et  mefiire  Paris-Jean  Fau  de  Raze,  miniftre  en  cour  de  France, 
de  fon  aJtefTc  moniligneur  le  prince-évéque  de  Bâle  ;  dcmeurans, 
mondit  feigneur  évéque  de  Lydda,  ordinairement  k  Porrentrui 
en  Allemagne,  Se  de  préfent  à  Paris,  logé  à  l'hôtel  des  Indes, 
rue  Traverfière ,  paroifle  S.  Roch ,  &  mondit  fieur  abbé  de  Raze, 
demeurant  à  Paris ,  rue  des  Filles  S.  Thomas,  paroiGe  S.  Euftache, 
tous  deux  fondés  de  la  procuration  fpéciale  de  mondit  lejgneur 
prince-évéque  Se  en  ladite  qualité  d'évéque,  ladite  procuration 
pafTée  en  la  ville  de  Torrentrui  en  Allemagne  Se  dans  les  états 
de  mondit  feigneur  prince-évéque ,  par-devant  M.'  Jean-George 
Bloque,  prêtre  k  notaire  afxifitdique,  qui  en  a  gardé  minute,  8c 
les  témoins  y  dénommés,  le  5  oélobre  de  la  préfente  année  1 7  79 , 
dont  une  expédition  contrôlée  à  Paris  par  Boiteux,  cejourdîiuî 
r^réfentée  par  mondit  feigneur  évéque  de  Lydda  &  mondit 
fieur  abbé  de  Raze  >  eft ,  à  leur  requiûtion  »  demeurée  annexée  à 
la  nunule  des  préTentes,  après  avoir  été  d'eux  certifiée  véritable, 
fignée,  paraphée  en  préfisncedes  notaires  Ibuffignés:  d'une  part 

"SxmeS^PierrtdtFraigne,  vicaire  général  du  diqcèfe  d'Alby, 
te  anden  aumônier  de  meldames  de  fï-ance,  demeurant  à  Paris, 
rue  S.  Maur,  iàubour^  S.  Gennain,  paroifle  S.  Sulpice,  fondé 
delà  procuration  aulfi  rpédale,  à  FeSètdes  préfentes,  dlUuftriflime 
U  révérendilfime  feigneur,  monfeigneur  Raymond  de  Duifbit, 
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ardiev^êque  de  Be&nçon  &  prince  du  S»  Empire,  tant  comme  1780. 
ordinaire  en  ce  qui  regarde  le  diooèfe  de Belknçon,  quecomme 
métropoUtain  en  ce  qui  concerne  l'évédié  8c  diocèfe  de  Bâle; 
ladite  procuration  palfôe  à  Be&n^n  par-devant  M.'  Poulet ,  qui 
en  a  ipirdé  minute,  8c  les  témoins  y  dénommés,  le  38  octobre 
dernier,  contrôlée  audit  Be&nçon  le  lendemain  sg,  l^aliJëele 
même  jour  29  par  M.  Mommiotee ,  confeiller  aiTelTeur  au  baîUiage 
de  Belknçon ,  coôoté  de  Bourgogne ,  repréfentée  par  mondit  Heur 
abbé  de  Fraigne,  eft,  à  fa  requifition,  pareUlement  demeurée 
annexée  à  la  minute  des  préfentes,  après  avoir  été  de  lui  certifiée 
véritable,  lignée  8c  paraphée  enpréfence  des  notaires  ibuifignés  : 
d'autre  part. 

Lefquels  ont  obfervé ,  lavoir  :  mondit  feigneur  évéque  dt 
lydda,  8c  mondit  fieur  abbé  de  Raze,  pour  xnmidit  ièigneur 
prince-évêque  de  Bâle,  que  l'échange  depuis  long-temps  propofô 
8c  demandé  par  fes  prédéceUeurs  princes-évêques  d'une  partie 
de  leur  diocèfe  en  Alface,  pour  celle  du  diocèfe  de  Befançon 
qui  ell  iltuée  dans  les  états  deidits  prînces-évêques ,  tendant  à 
faire  concourir  8c  à  concilier  ce  qu'exigent  l'intérêt  de  ceux  qui 
habitent  les  dilhiéls diocélàins  à  échanger,  &  celui  de  leurs  évé- 
ques  8c  fouverains  refpedlifs ,  il  doit  nccefrairement  en  réfulter 
des  avantages  à  tous  les  égards,  fie  pour  l'églife  8c  évêché  de 
Bâle  une  utilité  particulière,  à  laquelle  monciit  feigneur,  prince 
évêque  de  Bâle,  efpère  que  mondit  feigneur  archevêque  de 
Befançon  ne  le  relufera  pas;  8c  mondit  fieur  abbé  de  Fr aigrie, 
pour  mondit  feigneur  archevêque  de  Befançon,  qu'il  a  accédé 
aux  propofitions  dudit  échange,  à  caufe  de  l'intérêt  que  le  Roi  a 
manifefté  y  prendre,  dans  la  vue  de  rappeler  une  partie  des 
terres  de  fa  domination  de  la  jurifdiéUon  d'un  évêque  étranger 
à  celle  d'un  évêque  fon  fujet,  8c  parce  qu'il  eil  perfuadé,  que 
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i78o.  le  motif  pour  lui  de  concourir  aux  vues  de  Sa  Majeflé  ie  oondfict 
avec  ceux  de  religioa  &  d'oidre  public  eodéûaftiqu& 

LefdStes  parties,  dam  refpëranœ  de  raucorifiitioii  8e  oonfirr 
matioa  des  deux  puiflànces^  ont  paOë  le  traité  dudit  édiaDge» 
ainll  qu'il  fuit  : 

En  conféquence ,  mondit  Ce'igneuTévéquede  LyddaSc  mondit 
£eur  abbé  de  Raze,  audit  nom  8c  pour  mondit  fcigneur  prince- 
évéque  Se  les  iuccefTeurs  princcs-cv  cqucs  de  Bâle,  a  cédé  8c 
tranfportc  à  mondit  feigiieur  aichevêque  adluel,  &:  a  les  iuccef- 
feui s  archevêques  8c  églife  de  Befançon  à  perpétuité,  la  jurif- 
diélion  épifcopale  8c  diocéfaine ,  avec  tous  les  droits  honorifiques 
&  utiles  en  dépendaus  ,  qui  appartienaem  à  ladite  Se 
évédbié  de  Bâle  lur  les  peribniies  exiflantes  ou  qui  exlAeront} 
ainfi  que  fiir  les  établiflêmens  eodéfiaftîques  lëailiers  ou  réguliersi 
bénéfices  »  fondations  &  autres  objets  compris  dans  les  vingt-neuf 
paroifles  dr^près  déCgnées  »  Scies  dépendances  defifitesparoîlfes , 
fituées  dans  la  parde  firançoife  de  la  baute-AUàoe  limitiophe  des 
dîMéls  de  Bdfon  8e  DeUt ,  qm  font  du  diooèlè  de  Befançon^ 
£ivoir:Ie6paioiiresdieM»iifreiiv^e^e«ne,  CkanKmn^Jitr-^Étaagf 
Intran,  Montreux^e-XMteaUy  Fontaine,  Brebotte,  Sntte,  Samt^ 
Cf^f  laBwiere,  Vautienmnt,  Rougemom,  P/t^anstPerou/èf 
Saint'Cermmnf  EJh^ond,  Atyoutit  Chemmont^  Momreux4e» 
vkuXf  Froide-Fontaine,  Nm&lard,  Petite-Croix,  Crormt,  la 
(Jumelle,  Angeot,  Félon ,  Reppe^  JE^flaimbes,  Suerce,  RecAésy 
8c  autres  paroines  fuccurfales,  objets  8e  perfonnes  compo&nt 
ladite  partie  françoife  de  la  haute- Alface,  pour  autant  8c  non 
autrement  que  cette  partie  eft  limitrophe  8c  condguë  des  diftriâs 
fuTdits  deBelfort  Se  de  Délie,  confentant  audit  nom  que  le  tout^ 
OTGCxnAances  8e  dépendances  I  foie  difiraitSc  démembré  desfuidits 
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ivédié  f  églife  Sc  diocèfe  de  Bâle^  pour  être  uni  Se  Inooiporé  lytù* 
aux  fufilîts  archevêché  &  églife  de  Befànçoiu 

£t  en  contE^échange ,  mondit  fieur  abbé  ik  Ra^ne  »  audit  nom 
8e  pour  mondit  lèigpeur  ardievéque  de  Be&nçon  8c  lès  fuccef» 
feurs  ardievéques,  a  cédé  8c  tranipoité  à  perpétuité  à  mondit 
feigneur  piinoe  8c  évéque ,  8c  à  fes  fiiooeireun  princes  8c  évéques 
8c  églife  de  Bâle»  la  jurifdiâîon  épilbopale  8c  dîooéÊQne ,  avec 
tous  les  droits  honorifiques  8c  utiles  en  dépendant ,  qui  appar-* 
denoentauxdits  archevêché  8c  égMfe  de  Be&nçon  lur  les  peifonnes 
exiflantesy  ou  qui  ezifieront,  &  for  ks  étabUffemens  ecdéGafti^ 
ques,  féaitiefS  ou  routiers,  bénéfices,  fondations  &  autres  objets 
coraprisdans  les  vingt  parôifles  ou  fuccurfales  du  doyenné  d'Ajoye 
&  leurs  dépendances ,  fituées  dansles  états  du  prince-évéque  & 
de  révédic  de  Bâle  »  &voir  s  Porrentrui ,  Cœuve ,  Buixt  JBoncourts 
Boafoli  Brejfaucmtrty  Bum,  CAeçeney,  Courc/tavon^  CoUT'de- 
Meiche,  Courgeney ,  Cornol,  Courte-Doux^  Damphereux,  Ber*, 
neve/in,  Danvan^  FoHtenois,  Grandfontainef  Allt^  Momign^ 
&  autres  paroifles  ou  fuccuriàles,  objets  &  perlbnnes,  qui  font 
&  pourront  fe  trouver  dans  lefdits  étals  du  prince-évéque  &  de 
l'évéchéde  Bâle^  ibus la réierve  néanmoins  des  dioits  delà 
jurifdîâion  de  mondît  leigneur  archevêque  &  de  fcs  fuccefleurs 
ardievéques  de  Befançon ,  comme  métropolitains  >  fur  la  partie 
de  leur  diocèfe  cédée  par  ces  préfentes ,  ainfi  que  fur  le  furplus 
dudit  diocèfe  &  évèchc  de  Bâle ,  qui  font  &  continueront  d'être 
en  totalité  dnnsla  fufFiTigance  des  fufdils  archevêché  &  archevêques 
de  Befançon  ;  comme  aulli  fous  laréferve  des  dunes  «&:  des  biens 
ou  droits  temporels  quelconques,  fitués  dans  la  partie  fufditedu 
diocèfe  de  Befançon,  cédée  pour  être  unie  à  celui  de  Bâle, 
defqnels  biens  ou  droits  &  dîmes  la  propriété  &  jouiflance  con- 
tinueroxU  au  proât  de  l'aEchevêché  &  archevêques  de  Befançon^ 
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178a  avec  le$  ntémes  imimmîtés  8c  privilèges  dont  ils  ont  joui  jufqif  i 
prélênt»  8e  làns  préjudice  au  furplus  des  droits  ou  intérêts  qui 
peuvent  ooncemer  d'autres  que  les  parties  contrariantes ,  leTquels 
leur  font  8c  demeurent  auJIi  réfervés;  confentant  d'ailleurs  mondit 
fieur  abbé  de  Frafgne,  audit  nom ,  que  les  objets  ci-defTus  défigné» 
8c  cédés,  drconflances  Se  dépendances,  roîentdiAraitsScdémenH 
brés  dudit  archevêché,  églife  8c  dioctfe  de  Befançon,  pour  être 
le  tout  uni  8c  incorporé auxfufdits  évéché,  églife  8c  diocèfe  deBâle. 

Lefquels  confentemens,  œ£Bon  8c  tranfports,  8c  aux  fins,  ainû 
que  fous  les  réferves  fufdites ,  ont  été  refpeéUvement  acceptés  par 
mondit  feigneur  évéque  de  Lydda,  avec  mondit  ûeur  abbé  de 

0  Haze  y  8c  par  mondit  ûeur  abbé  de  Fraigne  pour  leurs  conftituans 
re^âils ,  favoir  :  pour  mondilfeigneur  archevêque  de  Befançon, 
ce  qui  regarde  la  partie  françoife  fufdite  de  la  haute-Alface,  qui 
eft  aftuellement  dudit  diocèfe  de  Bâle,  limitrophe  8c  contiguè'  aux 
diUri^ls  de  Bdfort  Se  de  Délie ,  qui  font  8c  continueront  d'ctre  du 
diocèfe  de  Befançon,  pour  8c  autant  8c  non  autrement  que  l  .idite 
partie  eft  conliguë  &:  limitrophe  defdits  diftriéls,  8c  pour  mondit 
feigneur  évêque-prinre  de  B'de,  ce  qui  concerne  la  partie  de  les 
états,  qui  eft  a^tueiienieut  du  diocèic  de  Bciançou. 

Et  ont  c;n  outre,  efcUtsnomsSc  réciproquement,  mefdits  feigneur 
évéque  de  Lydda,  8c  fieurs  abbé  de  Raze  8c  de  Fraigne,  chacun 
en  droit  foi,  donné  tous  coiifentemens  &  pouvoirs,  àl'efTetde 
fblliciler  &  obtenir  tous  titres  ou  ac^tes  d'auloniation  ou  con- 
firmation du  préfent  traité,  &  remphr  toutes  les  fonnes  fur  ce 
re qui  Tes. 

Enfin,  il  a  été  obfcrvé  par  mondit  iieur  abbé  de  Fraigne  y  audit 
nom ,  que  les  raifons  de  convenance  &  les  avantages  particuliers 
(  i-dclfus  reconnus .  qui  doivent  réfulter  du  préfent  traité  pour 
mondit  feigneur  pi  ùice-évéque  de  Bâle ,  &  fes  fuccefleurs  princes- 
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évéques,  exigent  de  leur  part  &  de  leur  évédaé  &  ég^fe  des  mar*  1 780^ 
ques  perpétuelles  de  fouvenir  envers  rarchevéché ,  F^lifè  8c 
l'archevêque  de  BeTançon;  en  conféquenoe  mondlt  fieur  abbé 
deFraigne,  audit  nom,  requiert  qu'après  conlbnuDalion  du  préfent 
échange ,  il  foit ,  au  nom  de  mondit  feigneur  prince-évéque  8e  de 
rég^ife  de  Bâle,  prélènté  par  une  perfonneGOnftituée  en  dignité 
ecdéfialtique.  Se  remis  à  mondit  Jeîgneur  l'archevêque  de  Be- 
iançon ,  une  croix  peâorale  d'or,  avec  cette  infcription  gravée  en 
abrégé  iiir  le  revers  de  ladite  croix,  Archiepifcopo  Bifuntino 
graii  animi  monummtwn  offèrebant  Epifcopus  Ur  Ecclefia  Bct/i^ 
leenfis ,  anno  (l'année  courante  étant  indiquée  ) ,  8c  qu'il  foit  arrêté 
Se  convenu ,  que  la  même  preftation  honorifique  ièra  renouvelée  % 
vis-à-vis  de  diaque  archevêque  8c  à  chaque  avènement  à  l'arche* 
véché  de  Beiànçon,  à  perpétuité* 

Sur  quoi  il  a  été  déclaré  par  mcfdits  feigneurs  évéque  de  Lydda 
&  licur  abbc  de  Raze,  auditnoni,  qu'ils  n'hcTitcroic  iit  pas  à  prendre 
dèsaprcfent uu  engagement  poPitiffur ce  (^ui  efl  re(|uisparmondit 
ficur  abbé  de  hraigne  ;  mais  ([u'ils  n'ont  pas  à  cet  effet  de  pom'oirs 
fuflifans ,  &  f|u'au  fui  plus,  ils  ne  doutent  pas ,  que  mondit  feigneur 
é\  é(iue  Se  églifé  clt^  Baie  ne  sV  iTipreflent  à  nitisfaire  à  ce  qui  eft 
rt(j[uis  par  mondit  lieur  abbé  c/e  Fra/'gne  pour  mojidit  feigneur 
archevêque  de  Befançon  Se  pour  ion  iiége. 

Ceii  aiiiii  que  le  tout  a  été  accordé  8c  convenu  entre  les  parties, 
efdits  noms  &:  qualités,  qui,  pour  l'exécution  des  préfentes  Se 
dépendances,  ont  élu  domicile  à  Paris  en  leurs  demeures  ci-de\'aut 
défignées,  auxquels  lieux,  nonobftant,  promettant,  obligeant, 
renonçant.  Fait  Se  paffé  à  Paris,  en  l'étude,  le  dix-fept novem- 
bre mil  fept  cent  foixante-dix-neuf ,  avant  midi  ;  8c  ont  ûgné  la 
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1780.  roinute  ides  préfentes  demeurée  à  M.*  Gbrdier  ^  V\m  des  notaires 
fouflignés. 

Suit  la  teneur  defiMtes  procurations» 

Pardevant  le  notaire  apoïlolique  8c  les  témoins  en  bas 
lioiniiiés,  fut  préfent  fon  altefle  monfeigneur  l'évêquc  de  Bâle, 
prince  du  S.-Empire ,  lequel ,  après  avoir  délibéré  avec  fon  cha- 
pitre 8c  mûrement  réfléchi,  non^feulement  fur  l'utilité  particulière 
que  retirera  fon  églife  de  l'échange  de  jurifdiâion  diocéfaine  Ci 
fouvent  propofé  par  fes  prédéceflèurs,  évéques  8c  princes,  aux 
feigneurs  ardievéques  de  Befançon  ;  mais  eiK»re  fur  les  avantages 
qui  en  réfulteront  pour  les  peuples  habitans  les  diftriâs  diocéfkias 
&  refpe^îtiÊà  échanger;  8c  ayant  par  cette  double confldératîon, 
fous  le  bon  plaifir  8c  de  l'agrément  de  SaMajefté  très-chrétienne , 
fait  renouveler  lefditeB  pi  opofidons  tant  au  feigneur  archevêque 
9âud  de  Be&Dçon,  qu'au  cliapitre  de  fon  églilè,  auxquelles 
propoûdons  mondit  feigneur  archevêque  de  Be&nçon  a  accédé  : 
Êullte  altefle  a ,  par  ces  préfentes,  donné  pouvoir  à  monfeigneur 
l'évéque  de  Lydda  fon  fuffiragant  8c  vicaire  général ,  8c  à  M.  l'abbé 
<fe  Raze  fon  miniflre  en  cour  de  France,  enfemble  ou  l^parément, 
de  pour  elle  8e  en  fon  nom,  8c  pour  fes  fuGcefleurs  évéques  de 
Bàle ,  dans  l'e^éranoe  néanmoins  de  Tautorifation  8c  confirmation 
des  deux  puiflànces,  pafler  avec  mondit  feigneur  archevêque  de 
Befançon,  ou  les  fondés  de  fes  pouvoirs  fpéciaux,  le  traité  du 
fufiUt  échange,  k  en  conféquence  céder  8c  tranfporter  à  perpé- 
tuité à  mondit  feigneur  archevêque  aébiel ,  à  fes  fticoellèurs  ardie- 
véques  8c  àl'égkife  de  Be&nçon,  la  jurifdiâion  épifcopale8c  dio- 
c^aine ,  avec  tous  les  <Iroits  honorifiques  8c  utiles  en  dépendans  , 
qui  appardennent  à  l'évéché  8c  ég^fe  de  Bâle  fur  les  perfonnes 
exiftantes  8c  qui  exifteront ,  8c  fur  les  établiflemens  eodéfiaftiques 
fécullers  ou  réguliers ,  bénéfices ,  fondations  8c  autres  objets  fitués 


Digitized  by  Google 


DIPLOMATIQUES.  467 

daiis  les  vingt-neuf  paroilTes  d-après  défignées.  Se  les  dépen- 1 
danœs  defiittes  paioîfiès,  fituées  dans  la  partie  fi:ançoife  de  la 
haute-^AUaœ»  Imntrophe  des  diAriâsde  Bêljbrt  Qxde  DelU  qui 
font  diocèfe  de  Beiànçon»  Ëivciir:  les  panniTes  de  Montreu3>i^. 
jeune  y  Chopcame-fur-TÉiang  >  Lutrm^  Montreux^ê-Châieau  f 
Fontaine,  BreàottefJBrette,  Saint'Côm^lalUvièni  Vautiermorits 
Bougemonî ,  Pfi^fbns ,  Peroufs ,  Saint-Germain  ,  ^ftuffond  t 
'Aiyotaé,  Cbevremontf  Montnux-ie-'Çieux,  Froide- Fontaine  t 
NovSlard,  Paite^Croixy  GromUf  la  Cke^lt,  Angeot,  Fdoni 
Reppe  f  Efiaimbes ,  Suercey  Recheiy  accepter»  en  conti'échange 
&  pareillement  à  perpétuité,  la  jurifdiâion  épi&opale  &  diooé- 
laine,  zvec  tous  les  droits  honorifiques  ou  utiles  en  dépendans» 
qui  appartiennent  à  Tardievéché  Se  égliiè  de  Be&nçon  fur  les 
peribnnes  exîlkantes  ou  qui  esrîlleront,  ainfi  cpie  furies  établifle* 
mens  ecdéûafixques  féodien  ou  réguliers,  bénéfices,  fi>ndations 
8c  autres  objetsfitués  dam  les  vingt  paroiûès  du  doyenné  d'Ajoye, 
Se  les  dépendances  defiiites  paroiiFes ,  comprifes  dans  les  états  du 
prince^véque  Se  de  révéché  de  Bâle,  &voir  :  les  paroiflès  de 
Pomntnd^  Cœme  y  Buix ,  Boncourt,  Bonfol ,  Breffàucourt , 
Burre  9  Cheveniy  ,  Courckavon,  Cour-de-Matche ,  Courgen^f 
Cornai 9  CourtedouXi  Damphereux,  Bemevefin,  jyam9anfFon-> 
tenoyf  Granéfantaine  ^  Aile  ilx  Mbntigr^;  confentir  au  démem-* 
brement  de  la  jurifiiiâion  8c  droits  honorifiques  ou  utiles  fiildits  , 
appartenam  à  l'évéché  8c  églife  de  Bâle,  dans  la  partie  françoife 
fufdite  de  la  haute-Alface ,  pour  les  unir  à  perpétuité  auxdits 
archevêché  &  églife  de  Befançon»  8c  accepter  la  partie  à  démem- 
brer dudit  archevêché  &:  églife  de  Befançon,  pour  Tunir  audit- 
évÊché  8c  églife  de  Bâte,  drcotillances  8c  dépendances  defdils^ 
démembrement  Se  union;  enfin  follidter,  obtenir  ou  confentir  à 
l^obtenlioB  de  tous  tiônes  ou  a^les  d'autorifation  ou  confirmation 
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1780.  dudittnûté»  8e  remplir  toutes  les  formes  fur  ce  requifes;  à  cet 
efiet  y  conftituer  tels  procureurs  8c  prendre  tels  avis  qui  pourront 
être  néceflàires,  ftipuler  8c  oonlèntir>  8e  gënéralemant  faire  pour 
le  traité  fufdit  d'échange  8c  fa  confommation  ce  que  le  conftituant 
feroit  lui-même»  promettant  avoir  le  tout  pour  a^^ble  8e  le. 
ratifier  à  la  première  requifition  qui  pourroit  en  être  0iite;  8c 
dédarant  en  outre  ladite  altefle ,  que  la  préfente  ne  fera  lujette  à 
furannation.  Fait  8c  paifé  au  château  8c  réfidence  de  fadite 
altelTe,  laquelle  a  ûgné  en  préfenoe  des  ficurs  Jofeph  Bil lieux 
&  Jofeph  £erberat  prêtres,  demeurans  à  Porrcntrui,  témoins 
pour  ce  expreflemenC  requis,  8c  qui  ont  également  ûgné  avec 
moi,  le  notaire  apoftoHque,  qui  ai  muni  ces  préfentes  de  mon 
iceau.  Audit  Porrentrui ,  le  cinq  octobre  mil  fept  cent  foixante- 
dix-neuf.  Signé  Frédéric  f  évéque  de  Bâle;  Jofeph  Billieux^ 
prêtre,  témoin;  Jofeph  Berberat,  prêtre,  témoin;  Jîgné  Jean- 
George  Bloque ,  prêtre  8c  notaire  apoRolique.  Donné  pour  copie 
conforme  à  l'original ,  atteflé  fous  l'appofition  de  mon  fceau  ordi- 
naire :  il  Porrentnii,  le  cinq  d'ot'^obre  iriil  fej)l  cent  foixaiite  &c  dix- 
neuf;  /igne  Se-dn-OQOTge  Bloque ,  prêtre  8c  notaire  apoÛolique, 
avec  paraphe. 

Plus  bas  ejl  écrit*  Contrôlé  à  Paris,  le  dix-fept  novembre  mil 
fept  cent  ibixante-dix-neuf;  Reçu  quatorze  fols,  figné  Boiteux. 

Pardevant  les  confeillers  du  Roi,  notaires  àBelaiiçonk 
témoins  foullignés. 

Fut  préfent  illuftrinime  8c  révérendiinme  feigncur,  monfei- 
giieur  Raimond  de  Duijhrt ,  archevêque  de  Bciançoii,  prince 
du  S.-Empire,  8c  de^jrélent  en  loii  palais  archiépilcopal  ea 
ladite  ville. 

Lequel,  après  avoir  mûrement  réfléchi  fur  le  projet  d  échange 
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de  paroifles,  propofé  depuis  long-temps  entre  Son  (lîocèfe  8c  1780* 
celui  de  Bâie ,  confidérant  Vintérêt  que  le  roi  a  manifefté  prendre 
audit  échange ,  dans  la  vue  de  rappeler  une  partie  des  terres  de 
fa  domination  de  la  jurifdiâion  d'un  évêque  étranger  à  œlle 
d'un  évêque  Ton  fujet,  8e  perfuadé  que  le  motif  pour  lui  de 
concourir  aux  vues  de  Sa  Majefté  fe  concilie  avec  ceux  de  religion 
Scd'ordre  public  ecdéEafiique,  a  par  ces  préfentes  donné  pouvoir 
à  mellire  Pierre  cfe  Fraigne,  vicaire  général  du  diooèfe  d'Alby , 
8c  ancien  aumônier  de  mefdames  de  France ,  demeurant  à  Paris , 
rue  S.  Maur,  &ubourg  S.  Germain,  paroiife  S.  Sulpiœ,  de,  pour 
Im  &  en  fon  nom,  8e  pour  fes  fucoëflèurs  ardievéques  de  Belànçon 
(  fauf  la  réferve  néanmoins  de  Tautorifation  des  deux  puil&nces , 
comme  celle  de  tous  droits  à  quiconque  il  peut  en  appartenir  dans 
la  préfente  afl&ire  ) ,  céder  8e  tranfporter  à  perpétuité  à  illuftrilSme 
8c  révérendiffime  feigneur,  monfeigneur  Frédéric ,  baron  de 
Wangen,  évêque  de  Bâle  8c  prince  du  S.-£mpire,  8eàl'évéché 
8c  églife  de  Bâle,  la  jurifdiâion  épifcopale  8c  diocéÊûne,  avec 
tous  les  droits  honorifiques  8e  utiles  en  dépendans,  qui  appar- 
tiennent audit  archevêché  8c  églife  de  Befançon  fur  les  peifonnes 
exilantes  ou  quiexifteront,  8e  fur  les  établifFemcns  ccdéûanit[ues 
féculiers  8e  réguliers,  bénéfices  8c  autres  objets  fitués  dans  les 
.  vingt  paroilTes  ou  fuccurfalcs  du  doyenné  d'Ajoye  8c  leurs  dépen- 
dances ,  comprifes  dansles  étalsdu  princc-évéque  8cde  révêché 
de  Bâle,  favoir  :  Porrentrui,  Cœuve,  BuiXy  Boncoiaf ,  Bonfoly 
BreJpaucouTt  i  Burre,  C/ieveney,  Coure fiavorif  Cour-dt-Malcl»^ 
Courgen^ ,  Cornol ,  Courtedoux ,  Dampfmeux  ,  Bernevejin  , 
Daman  y  Fontenqy,  Grand-Fontaine,  Aile  ^  Montigny  SLUtres 
paroillès  ou  fuccurfales  qui  pourroient  fe  trouver  dans  lefdits 
états  du  prince-évéque  de  Bâle  ;  laquelle  ceflioii  fera  faite  fans 
aucune  réferve,  iauf  les  droits  du  métropolitain,  qui  demeureront 
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1780.  en  leur  entier  envers  mondit  feigneur  arcbevéqae  de  BeTançon 
Se  fes  AiGceflèius. 

Comme  auffi  donne  pouvoir  audit  fieur  procureur  oonfiitué 
d'accepter  en  csontr^Mange ,  8c  pareillement  à  perpétuité»  la 
jurifdiâion  épifcopale  &  diocéfaine,  avec  tous  les  droits  honori- 
fiques 8c  utiles  en  dépendans,  qui  appartiennent  à  Févéché  Se 
é^ife  deBâle  fur  les  perlbniies  exiftantes  ou  qui  exifteront ,  ainû 
que  Air  les  établiflemens  ecdéfialliques  féculiers  &  réguliers  , 
bénéfiœs,'  fondations  &  autres  objets  compris  dans  les  paroiOès 
&  leurs  dépendances ,  compolant  la  partie  françoife  de  la  haute- 
Alface ,  diocèfe  de  Bâle ,  pour  autant  Se  non  autrement ,  que 
ladite  partie  françoife  eft  limitrophe  8c  œntiguë  des  diftriéls  de 
Belfort  8c  de  IMIe,  leTquels  dîAriâs  font  déjà  du  diocèfe  de 
Belànçon. 

Comme  enfin  donne  pouvoir  audit  fieur  procureur  conftitué, 
de  confentir  au  démembrement  de  la  jurifdi£Uon  diocéfaine  k 
droits  honorifiques  ou  utiles  fufdits ,  appartenans  à  rar(hc\  t  c  hé 
8c  églife  de  Befançon  dans  les  états  fiifditsdu  prince-évxque  de 
Bâle,  pour  les  unir  à  perpétuité  audit  évéchéde  Bâle,  $c  requérir 
le  démembrement  de  la  jurifdidion  diocéfaine  &  droits  honori- 
fiques ou  vAÛcs  auiïi  fufdits  ,  appartenans  à  l'évéthé  &  églife  de 
Bâle  ,  dans  Li  pailie  françoife  fijfdite  de  la  haute-  A Uhre,  pour 
les  unir  à  perpétuité  audit  archevêché  8c  églife  de  Befançon  y 
circoriftances  Se  dépendances  defdits  démembrement  8c  union  ; 
follicitcr,  ol)tenir  ou  confentir  à  l'obtention  de  tous  titres  ou 
acles  d'autorifaiion  ou  de  confinnation  à  ce  néceflaires;  ftipuler 
8c  confentir ,  8c  généraleruent  faire  potir  le  traité  fijfdit  d'échange 
Se  fa  confonimatiou  ce  que  ledit  feigneur  conftituant  feroit  lui- 
même  :  promettant  avoir  le  tout  pour  agréable ,  Se  le  ratifier  à  la 
.  première  rcquilitiou  qui  pourroi(  en  être  èùie  ;  dédarani  en  outrer 
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liiondit  fdgneur  archevêque  >  que  la  préfente  ne  (èra  lujette  â 
fuiannation,  donta^e  :  obligeant,  && 

Fait  &  paClë  audit  Belànçon,  au  palais archiépifoopal,  l'an 
mil  fept  œnt  foixante^lix-neuf,  le  vingt-huit  oâobre,  pardevant 
Jean-Antoine  Pott/er  >  notaire  fufdit,  citoyen  de  ladite  ville, 
préfens  M.*  Jean-Baptifte  Courvo^er,  avocat  au  parlement,  & 
M.*  Jean-FVançois  auffi  avocat  en  ladite  cour,  les  deux 

demeurans  également  audit  Be&nçon,  témoins  requis  &  fouit, 
gnés  avec  mondit  feigneur  ardievéque  de  Befançon,  après 
leélure. 

Ain/t  Jîgné  à  la  minute ^  f  Raikonp  de  Durvoet,  archevé* 
que  de  Befançon ,  Com^r  oi/ier ,  Copel  Se  Pdulety  notaire. 

Enfuite  ejî  écrit»  Contrôlé  à  Befançon,  le  vingt  neuf  oélobre 
mil  fept  cent  foixante-dix-iieuf.  Reçu  fept  livres,  &poui  bourfe 
commune.  Signé  le  Febvre. 

Pour  expédition  conforme  à  la  minute  ^figné  Poulet ,  notaire | 

avec  paraphe. 

Au-dejfous  fjl  écrit.  Nous  Claude-Philippe  Mommiottc ,  con- 
feiller  afTefTeur  au  bailliage  de  Befançon ,  comté  de  Bourgogne, 
où  le  papier  marf]ué  n'eft  pas  en  ufage,  certifions  à  tous  qu'il 
appartiendra  (j)our  abfence  de  MM.  les  lieutenant -général  8c 
particulier ,  &  autres  officiers  plus  anciens  du  fiége  ),  que  le  fieur 
Poukît,  quia  figné  l'expédition  de  l'aéie  ci-delfus,  eft  confeillec 
du  roi ,  notaire  en  ladite  ville  ;  cjue  foi  pleine  Se  entière  doit  être 
ajoutée  à  fa  fignature  en  tous  jugemcns  8:  dehors.  En  témoignage 
de  quoi  nous  avons  ligné  les  préfenles,  fait  contreligner  par  Jean- 
François  Billon,  greffier  ordinaire  du  liège,  8c  àicelles  appofé 
le  fceau  royal  de  la  jurifdiélion. 

Fait  Se  donné  en  notre  hôtel,  à  fieiançon,  le  vingt-neuf 
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J780.  octobre  mil  fept  cent  foixante-dix-neuf.  Signé  MommIOTTE,  (ir 
plus  bas  :  Par  ordonnance,.  £ii.lon,  avec  paraphe. 

Il  efi  ainfi  au^  expéditions  defdites  deux  procurations,  cerd' 
fiées  véritables ,  fignées  &c  paraphées,  k.  demeurées,  comme  dît 
eft,  annexées  à  la  minute  du  concordat,  dont  expédition  8c  dei 
autres  parts,  le  tout  demeuré  audit  M.^  Cordier,  notaire. 

Signé  Gaies  &  Cûrdier,  avec  paraphes. 

Et  enfuite  efl  écrit  :  Elle  feptîèmejour  de  décembre  audit  an 
mil  fept  cent  foixante^tx-xieuf,  fontde  nouveau  çomparus  devant 
les  confeîllers  du  roi,  notaires  au  châtelet  de  I^ris,  Ibufllgnés, 
mondit  feigneur  évéque  de  L^dda ,  8c  mondit  fieur  abbé  de  Raze, 
tous  deux  cir-devant  dénommés,  qualifiés  8c  domiciliés  d'une  part. 

Jit  mondit  fieur  abbé  de  Fiaigiu ,  auITi  ci-devant  dénommé , 
qualifié  &c  domicilié  d'autre  part. 

Lefquels,  ès  mêmes  noms  Se  qualités  que  ceux  dans  lefquelsils 
ont  refpec^ivempnt  ftipuU-  en  Fade  du  dix-fept  novembre  dernier, 
dont  la  iiiinutt'  efl  des  autres  parts ,  duquel  acle  lecture  leur  a  été 
de  nouveau  laite  par  ledit  M."^  Cordier,  l'un  des  notaires  foulfi- 
gnés,  fou  confrère  prcfent,  &  qu'ils  ont  dit  avoir  bien  entendu, 
ont  déclaré ,  favoir ,  mondit  feigneur  évéque  de  Lydda .  Se  mondit 
fieur  abhi';  (k  Raze,  que  c'eft  avec  raifon ,  que  par  l'acle  fufdaté 
du  dix-ft  pt  novembre  dernier  ,  en  obfervant  que  leurs  pouvoirs 
n'étoient  pas  lunifans,  ils  préfunioient  les  difpofitions  du  prince- 
évéque  leur  conftituant ,  fur  les  deux  objets  de  t lemande  faite  par 
mondit  liciir  abbé  de  l'raigne  audit  nom.  l'un  concernant  la 
preftation  honorifuiue  d'une  croix  pefloraîe  d'or,  &:  ainfi  qu'il 
efl  plus  amplement  expliqué  audit  acle,  Se  lauue  relatif  à  la 
maintenue  des  droits  de  dimes  8c  patronages,  appartenans  au 
<iiapitre  de  1  eglife  de  Befançon,  dans  les  états  du  prince-évéquc 
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de  Bà!e,  delà  même  riinnière  dont  ce  chapitre  a  poiïcdé  lefdits  1780. 
droits  &  en  a  joui  jnfqu';i  pn'fent ,  &:  avec  les  iiu'mes  immunités 
8c  prérogatives  ou  privilèges  ,  la  demande  concernant  ladite 
maintenue  étant  iiidiciuée  par  la  réferve  qui  fuit  la  maintenue 
pareille  convenue  pour  l'archevêché  &  les  archevècjues  de 
Befançon ,  l'une  Se  l'autre  demancte  d'ailleurs  étant  dès-lors  & 
préalabieinent  annoncét^s  à  mondit  fcigneurle  prince-évèque  de 
Bâle,  8c  au  chapitre  de  fonéglife  :  qu'en  efièt ,  &:  dès  le  treize  du 
même  mois  de  novembre,  par  fa  patf  iik  diu  iiu-nt  figm  c  ik  nmnie 
de  Ibn  iceau  ,  l^njuclU;  (uiiLiuku  a  Taus  pai  Ll/.ju,  eejourd'hui 
fera  annexée  à  ces  prèfcntes ,  &:  au  contenu  de  lacjuelle  les  grand- 
prévôt,  grand-doyen,  chanoines  &  chapitre  de  ladite  églife  de 
B.ileont  accède  par  acle  capitulaire  du  feize  duditmois  de  novem- 
bre, dûment  ligné  par  le  lyndic  &:  icellé  du  Iceau  duclit  chapitre; 
mondit  feigneiir  prince-év^èque  de  Bâle  avoit  déclaré  confèntir 
8c  s'engager  povu  lui  8:  fes  fuccelFeurs  en  1  evêché  de  Bâle ,  en\  ers 
mondit  feigneur  archevêque ,  le  fiége  8c  métropole  de  Befançon , 
à  la  prédation  honorifique  8c  à  la  maintenue  des  droits  du  chapitre 
de  Befançon  fufdits.  Pourquoi  8c  en  préfentant  ladite  patente  8c 
a6le  enfuite  fufdit,  mondit  feigneur  évêque  deD/dda,  8c  mondit 
fieur  abbé  deRaze,  efdits  noms,  requièrent  qu'elle  foit  avec  ledit 
a£te  annexée  à  ces  préfentes,  pour  ne  fonner  avec  l'aéle  aufli 
fiilflit,  du  dix-fept  novembre  dernier,  qu'tmfeul  Scméme  corps 
de  traité ,  fur  l'échange  convenu  par  ledit  wEte  ;  en  conféquence^  1 
lefdites  patentes  8c  aâe  capitulaire  d-devant  datés  8c  énoncés , 
repréfeo^  par  mondit  feigneur  évéque  de  Lydda  ^  8c  mondit 
fieur  abbé  deRaze^  audit  nom,  font,  àleur  requifiiion ,  demeurés 
annexés  à  ta  minute  des  préfentes  pour  y  avoir  recours,  après 
avoir  été  d'eux  certifiés  véritables ,  fignés  8c  paraphés  en  préfenctt 
des  notaires  foulBgnés. 

Ooo 
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1 780.  £t  monditfiear  abbé  de  Fraigne ,  audit  nom;  adhérant  à  ladite 
requifition ,  a  dédaré  acœpterles  oonTentemens  donnés  Se  enga* 
gmens  pris  par  mondit  fei^eur  princ^-évéque  de  Bâle,  ainU 
que  racceffion  du  chapitre  fuTdit  de  régtife  de  BàLe,  danstoutleur 
contenu»  tant  pour  ce  qui  concerne  mondit  feigneur  ardievéque 
de  BeËin^n  8e  fon  fiége»  que  pour  ce  qui  regarde  le  chapitre 
de  Ton  églife,  Se  que  cfeft  avec  la  plus  endére  fattsfkâion,  que 
monditfeigneur  archevêque  a  vu,  que  fur  ledit  échange  il  pouvoit 
Êdre  concourir  ce  qu'il  fe  doit  Se  à  ion  ûége ,  avec  fon  empreflfe- 
ment  de  contribuer  à  ce  qui  peut  être  agréable  aurm»  Scie  deûr 
d'obliger  mondit  feigneur  prince^éque  de  Bâle. 

Car  ainfi  le  tout  3  été  accordé  Se  convenu  entre  les  parties 
efdits  noms  Se  qualités»  qui ,  pour  l'exécution  des  préfentes  Se 
dépendances,  ont  réitéré  Téleétion  du  doimdle  par  elles  Mte 
audit  aéte  des  autres  parts;  auxquels  lieux,  nonobftant,  promet- 
tant ,  obligeant ,  renonçant.  Fait  Se  paflë  à  Paris ,  en  l'étude ,  ledit 
jour  fept  décembre  mil  fept  cesA  foixante-dix-neuf ,  avant  midi  : 
Et  ont  figné  la  minme  des  préfentes,  étant  enfuite  de  celle  du 
concordat,  dont  expédition  eft  des  autres  parts,  le  tout  demeuré 
audit  M.*  Gordier,  notaire* 


F  Ji  É  n  F  n  ï  c  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  évéquc  de  Bâle ,  prince  du 
S.-Empirc,  8cc. 

Faifons  favoir  que,  pénétré  des  fentirncns  de  la  phis  vive 
reconnoiilknce  envers  M.l|archevéque  de  fielançon,  de  ce  qu'il 

a  bien  voulu  agréer  un  projet  d'échange  d'une  partie  refpe<?^ive 
des  diocèfes  de  Befançon  8c  de  Bâle,  tel  qu'il  eft  détaille-  dans 
la  procuration  que  nous  avons  donnée  à  ce  fnjet  fous  la  date 
du  5  oâobre  dernier  à  M.  l'évéque  de  I^dda  notre  iufl&agant 


Suit  la  ternitr  dudit  annexe. 
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&  vicaire  général ,  &  à  M.  l'abbé  de  Raze  notre  minifire  en  cour  1780» 
de  France,  nous  nous  foifons  mi  vrai  plaifîr  de  lui  en  donner 
une  marque  réelle,  en  nous  aflujettiOànt,  pour  nous  &  nos  fuc* 
cefleurs  à  révéché  de  Bâle ,  à  une  prefiation  honorifique  CTveis 
le  fiége  &  la  métropole  de  Befançon  ;  confentons  &  nous  diar- 
geons  en  conféquence  de  feire  préfenter  à  Nî.  l'archevêque  de 
Befançon,  par  un  de  nos  principaux  olUcicrs  ecdéûaftiques , 
conllitué  en  dignité,  ou  par  un  des  dignitaires  de  notre  <âthér 
drale,  une  croix  peâorale  en  or,  portant  à  fon  revers  par  abbré- 
viation  rinfcrij)iion  fuivante:  Archlepifcopo  Bifuntino grati antni 
monument wn  ojferebant  £jpifcopus  ^  JiiccltfiaBqftlêen/iSi  <mno„^ 
laquelle  preHation  fera  renouvelée  par  nous  ou  nos  fuccefleurs, 
après  la  jprife  de  poireflion  de  chaque  feigneur  archevêque  de 
Beiançon,  pourainfi  perpétuer  à  jamais  la  mémoire  des  avan- 
tages que  notre  églife  devraà  celle  deBefaiiçon ,  &  en  particulier 
la  gratitude  étemelle  que  nous  vouons  à  M.  l'archevêque  qui 
en  remplit  aujourd'hui  ii  dignement  le  fiége.  Nous  nous  enga- 
geons en  outre,  pour  nous  8c  nos  fuccelTeurs,  de  laiffer  jouir  & 
pofféder  tranquillement  le  ûége  8c  le  chapitre  métropolitain  de 
Belànçon  des  droits  de  dîmes  &  patronage  quelconques ,  qu'ils 
ont  dans  nos  états,  de  la  même  façon  qu'ils  en  jouiffent  &  les 
polFèdent  aujourd'liui ,  fans  qu'il  foit  porté  de  notre  part,  ni  de 
celle  de  nos  fucceffeurs ,  le  moindre  trouble  ou  empêchement 
aux  avantages,  prérogatives,  immunités  dont  ils  peuvent  être 
aujourd'hui  en  légale  pofTelTion.  En  témoigiiage  de  quoi,  nous 
avons  figné  ces  préfentes  de  notre  main,  (k.  à  iceîles  fait  appofer 
notre  grand  fceau  pontifical;  avec  cette  déclaration  cxprcfTe, 
que  nous  voulons,  qu'elles  foienl  ajoutées  Se  infcrites  à  la  fuite 
du  concordat.  Se  que  foi  y  foit  ajoutée,  comme  Ii  elles  etoient 
inférées  dansl'adle  même  de  procuration,  l'ait  en  notre  cMteau 
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1780.  de  réCdenoe  à  Poirentrui,  ce  treize  novembre  mH  fepC  cent 
fokante-dix-neiiC  Sigioé  f  Frédéric  ,  évéque  de  Bâle. 

Plus  bas  eft  icnt  :  Contrôlé  à  Paris ,  le  fept  décembre  mil  fèpt 
^cent  roixante-dizHneu£  Reçu  fept  livres.  5^<atf  Lszan»  avec 
paraphe. 

/  Au-dejfous  ejl  encore  écrit  .*  Et  nous  les  grand-prévôt ,  grand- 
/àoyen ,  dianoines  9c  chapitre  de  la  cathédrale  deBâle ,  approu" 
vons  lie  accédons  au  contenu  de  Taâe  d-de0Us;  promettant* 
pour  TOUS  Senosaprés-venans,  de  nous  y  conformer  autant  qu'il 
eft  en  nous. 

En  témoignage  de  quoi  nous  avons  fait  munir  les  préfentes  de 
nou  e  fccau ,  &  les  avons  fait  figner  par  notre  fy  ndic.  A  Arlesheirn, 
le  fcize  novembre  mil  fept  cent  foixantc-dix-neuf.  Au  bas  eJl 
éçnL  :  Par  01  douuance ,  Streicuer  ,  lyndic  du  haut  chapitre  de 
Bàlc.  A  côté  cji  un  fceau. 

r 

n  eftainfi  en  ladite  pièce  annéxée,  certifiée  véritable,  ûgnée 
paraphée ,  dûment  contrôlée  ,  &  comme  dit  eft,  demeurée 
annexée  à  la  minute  de  l'ade  enfuite  de  celle  du  concordat, 
dont  l'expédition  eft  des  autres  parts,  le  tout  demeuré  audit 
M.'  Cordier,  notaire. 

Signé  Gaies  Se  Cordier,  tous  deux  (me  paraphes;  en 
marge,  fcelié  lefdits  jour  &  an,  avec  paraphe. 

Nous  les  haut-doyen,  chanoines  8c  chapitre  de  TiUuftre  églife 
métropolitaine  de  Betànçon. 

Savoir  faiJbns,  qu'ayant  été  invités  8c  requis  par  monftigneur 
notre  ardievéque  de  donner  notre  confentement  à  un  échange 
de  paroilTes  entre  Ton  ftége  métropolitain  de  BeTançon  8c  celui 
de  TégMTe  de  Bâle,  ikvoir  :  de  la  ville  de  Porrentnd,  de  dix-huit 
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paroiflS^s  8c  une  fucciirÊle  fituées  dans  les  états  du  prinoe-évéque  i  ^go, 
de  Bâle  en  Allemagiie,  du  diocéfe  de  Be&nçon,  contre  vingt- 
neuf  paroilfes  ou  luocurËiies,  fituées  dans  le  royaume ,  &  faîlànt 
partie  fiançoife  de  la  haute-AlÊu:ey  diooélè  de  Bâle,  oontiguë  8c 
limitrophe  au  diftriâ  de  Belfore  iir  de  Ddle,  compris  dans  celui 
deBeËmçon,  relativement  auquel  édiange  auroit  plu  au  roi 
de  roanifefter  Tes  intentions  audit  feîgneur  ardievéque. 

Nous,  voulant  donner  à  Sa  Majefié  une  preuve  de  notre 
reTpeâueufe  déférence  à  lès  vues,  dirigées  vers  le  bien  de  fes 
peuples,  &  vu  les  aâes  paflës  les  17  novembre  8e  7  décembre 
177g,  entre  monfeigneur  Févétaue  de  I^dda  8c  M.  l'abbé  de  Baze , 
fondés  de  procuration  de  monfeigneur  le  prinoe-évéque  de  Bâle 
d'une  paît,  8c  M.  Tabbé  de  Frat^ne,  de  celle  de  monfiâ^eur 
Tarche véque  de  Be&nçon  d'autre  part ,  reçus  par  Gordier  8c  Iba 
confrère ,  notaires  au  châtdâ,  lefquels  nous  ont  été  communiqués 
par  monfeigneur  Vardievéque  le  jour  d'hier,  avons  arréié  de 
confentir  audit  édiange,  fous  la  réferve  néanmoins  des  droits  de 
patronage&refponllonsannuellesfur  les  cures  defdits  patronages, 
des  dîmes,  des  biens  ou  droits  temporels  quelconques,  fitués 
dans  la  partie  fufdite  cédée,  pour  être  annexée  au  dîocèfe  de 
Bâle ,  defqueb  biens ,  droits  ou  dîmes ,  la  propriété  8c  jouilTance 
continueront  au  profit  du  chapitre  avec  les  mêmes  privilèges , 
immunités  6c  exemption  de  toutes  charges,  même  du  droit  de 
hallage  pour  les  grains  provenans  defdites  dîmes,  fuit  qu'il  les 
perçoive  par  lui-même,  OU  par  fesfermiers  ou  prépolés ,  defquels 
il  a  joui  jufqu'id. 

Doimons  en  conféquence  aéle  de  notre  préfent  confentement 
en  la  meilleure  forme  de  droit,  8c  promettons  d'avoir  pour  fermes 
{c  agréables  lefdits  traités  8c  concordats.  £n  foi  de  quoi  les  pré* 
fentes  ont  été  fignées  par  M  Maréchal  d'Audeux,  grandrardii^ 
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1780*  diacre  de  notre fiége  8c  prélident  au  diapitre  dupréfent  jour,  & 
contrefignées  par  noore  iëcrécaire  ordinaire ,  auxquelles  nous 
avons  ùàt  appofer  le  fceau  de  notredit  diapitre.  Fait  en  notre 
fôlle  capitulaire ,  le  dnq  janvier  mil  fept  cent  quatre  ^vingu 
Signé  Maréchal  n'Aunsvx. 

Ideo  tam  dictas  modernus  ArcJnepifcopus  Bijuniinus,  quam 
prœfatus  modernus  Epifcopus  Princeps  Bajiieenfis  ,  nobis 
humUiter  Juppîicari  Jeceiunt ,  quatenus  eis  ,  Cir  utrique  eoi  unj , 
atgi/e  BifuîUwœ  Bafikenfi  Diœccfibus  in  pra:mijjis  opporlunè 
p/ovi'i!trt  ,  piœfata  pacia ,  feu  Concoidala ,  atque.  peimutationem 
in  eis  fctipiam ,  ac  iujlrummia  hujiifmodi ,  in  ipjb  Gallico  îdiomate 
adtJJ'cctum  lolkndiin pojltiutn  quodcumque  cquivocum  'Jx  litigium^ 
utprœfeitw ,  exarata,  fub  conditionibus  'Jx  clmifidis  in  eisparicer 
expreffis  (ir  content  is,  atque  difnitnibrationem  'Jj  unionem  perte , 
ut  iiifià  .facieadas,  pro piœmij/oi uni  Jiiictioii  obfervantià  in  Ibrmà 
jpccificàapproban  '-b'  confunmre  de  benignitate  Apojîolicà  digna- 
Ttmur.  Nos  igitur  eijdem  inodeiiùs  Arc/uepifcopo  Bifuntino ,  (ir 
Epifcopo  ac  Principi  Bafdeenfi  fpecialem  gratiam  facere  voIenteSf 
eofque,  Cir  eorum  quemlibet  à  quibujvis  Jujpenfionis,  C*'  interdicti, 
nliifque  Eccîefiajîicis  fententiis,  cenfuris  'Jj'  pœnis,  à  Jure  vtl  ab 
/lominCi  quM  is  occajione  vel  caujà  latis  ;  fi  quibus  quomodo  Ubet 
înnodati  exijiunt  ad  effectum  pnpfentium  tantwn  confequendum , 
hiiium ferie  abfnh'entes,  Qj" abfalulos fore  cenjerites, preedicfa pacta 
feu  Concordata  y  atque  pcrmutationem  in  eis  fcriptam ,  Ui' Juù  con^ 
ditionibus  cir  claufulis  in  eijdi/n  exprcjfis  '■b'  contentis,  auctoritale 
nofîrâ  Apqfîolicâ  approbantes  b'  confirmantes ,  hujufnodi  fuppli- 
cationibus  incUnati,  Difcretioni  tuœ  per  Apofiolica  fctipta  man- 
damus,  quatenus  attento  confenfutam  prœfati  Régis  Chriflianif- 
fimi ,  quàm  prcsfcUorum  Capitulorum  Eçclefics  Bifun(in<£,  ^ 
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MccUfi^  Btifûtinfisy  oc  confinfwn  ktgujmodi  rattm  hgtbmdo  ad  178a 
^fietwtt  ^  exequutionem  praedicta  Permutationis,  ex  una  parte 
à  DicBceft^  fede,  QrJEcclêfià  Bifuntinâ  fuprofUctas  Paradas^  Or 
alla  EcclrfiqfUca  ir^pitutat  qiue  Decanatûs  vuig<r  iTAjoye  à 
fUctâ  Bifuntinâ  Diœcefi  pendentis  partent  con/lituum,  ^  rdhih^ 
minus  in  Germaniâ,  <Jt  fub  Dominio  temporali  fupradicti Prîncqds 
(ir  Epifcopii  atque  Ecclejia  Bqfileenjis  funt  ejfe  nofcuntury  me 
non  Jurijdictionem  Epifcopalm  in  dictis  ParœciiSi  injiitutis, 
dependentiis  ,  prout  in  fupradlctis  pactis  ^  Concordatis  etiam 
Jufiiisejî  pofitum  'ir  expreffUm,  pariauctoritate  nojlrd  Apojlolicâ 
perpétua  difmembres ,  ^ /epares^  (Zr  prœfatcs  DioBcefi  Bcfileaifif 
^fque  fedi  Epifcopali ,  ^  Ecclefiae  Cathedrali  ex  nunc ,  prout 
ex  tune ,  perpétua  pariter  unias  (ir  adjungas  :  (Ir  ex  aiterâ  à  dictâ 
Diœc^i  Bafileenft^  y^^f^fi^ fide  EpifcopcUi^  QxEccïefiâ  Cathedrali 
ParœciaSf  dx  alia  Ecclejiajîica  injîituta  quœ  in  eâ  fuperioris 
AlfatidS  parte  dijlrictibus  Belfortenfi  &  Dellenfi  conterminâ,  ubi 
vu!gatis  Gallici  îdiomatis  ejî  ufus,  atque  Capitulorum  ruralium 
Mazopoiitani  Se  Elfgaudiae  à  dictâ  Bafileenfi  Diœcefi  dependentîum 
partem  conflîtuunt ,  fub  Dominio  Prœfatl  Régis  ChrifîianiJJimi 
fitnt  cZr  eJlè  nofcuntur^  rrec  non  Jurifdictionem  Epifcopaîem  in 
dictis  Parœciis ,  injiitutis  Qjr  dependentiis ,  prout  in  fupra  dictis 
pactisé  concordatis  etiam  fufiùs  efl  expofitum  Cir  expreffum,fimili 
auctoritate  nojlrâ  Apojlolicâ  perpétué  quoque  difmembres  cZr 
fepareSf  préBfdfcE  Diœcejr  Rifiiniinœ ,  ejufque  fedi  Archiepif 
copali,  Kccleficc  Afetropolitcmtjc ,  ex  mine,  prout  ex  tune  ^ 
perpétué  pariter  unias  c7  adjungas,  utrum/jue  fub  conditionibus 
clr  claufulis  in  prœdictis  pactis  'à'  Concordatis  erprejps  con- 
tent is,  ^  à  te  prcvfarà  auctoritate  noJlrà  ApofioUcà  ordinandis ^ 
illijque  perpétuai  ac  inviolabilis  {Jjr  irrefragabilis  Apojlolicâ  firmi- 
(cuis  robur,  vim  Qsr,  ^çaciam  adjiciast  ac  aù  omnibus  ^Jinguiis 
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i7^,adçuos  nunc  fpectai,  <2r  pro  tempore  quomodolibti  fpectabit  in 
futunan,  imiolabiliter  obfervari  ôx  adimpleri ,  nec  ah  ilîis  ulla 
unquam  tempore  refiUri,  aut  recedi  debere.  Nos  enim ,  fi  ^Jmem- 
brixtionmffeparationemf  unionem,  adjimctionmfOliaqueprdBmiff'a 
per  te  prefentium  vigore Jieri  contigerit ,  ut  prdsfertur ,  eafdem  pré* 
fentes  fen^r  Ur  perpétué  validas  ^  efficaces  ejfe  Qx  fore ,  aû' 
nidlo  unquam  tempore  de  fubreptionis ,  vel  obreptiortis,  aut  nuUi*' 
tatis  vitio,  feu  intentionis  noJîrtB ,  vel  alio  quocumque  defectw 
notarif  impugnari,  invalidari,  retractari,  nec  fub  quibufvis  Jirrd' 
îium,  vel  diffimilium  gratiarwn  revocationibtis ,  ftffpenjîonibus , 
limîîaîîonibus ,  dcrogationihus ,  modificationibiis,  aut  aliis  con- 
tran'is  dijpofiiionibits  per  nos,  'ir  fcdeni  Apojloîlcam  prœfatam^ 
fub  quibufcumque  tenoribus  ^  formis,  ac  cum  quibufvis  claiifulis 
U7  decretis ,  etiam  motu  proprio  pro  tempore  factis^  Cir  facimdiSj 
comprthmdi  vd  confundi,  fed  femper  ab  illis  excipi,  quoties 
illcje  emanabunty  toties  in  priJUnum  <Jj  validijfinmm  flatum  rcJU- 
iutas,  rcpofitas  plenariè  rcintegratas .  ac  de  novo  etiam  fub 
quàcumque  pojhrioii  dcità  guandocumque  digendâ  conceJJ'as  eJfe 
Qy  fore,  fuofque  pknarios  ^b'  intégras  ejjectus  fortiri  obtinere; 
ficque  ^  non  aîiàs  per  quofcumque  judices  ordînarios,  vel  dele- 
gatos  j  quavis  auctoritate  fungeiues ,  eliam  car f arum  Pulatii 
Apoflolici  Auditores,  ac  Sanctm  Romance  Ecclefiœ  Cardinales 
etiam  de  Latere  Ijegatos,  Vice-Ij'gatos,  dictœque  fedis  JVuncios, 
jiidicari  dtfuiiri  debere  ;  irriiumqut  deccrnimus  u;'  inaz/e  ,  Ji 
fecus  fuper  his  à  quoquam  quâvis  auctoritate  fcieruer,  vd  %/2c;«- 
ranter  corttigent  attentari. 

Nec  mm  Ubifacultatem  fubdelegandi  quamcumque  perfonam  in 
Eccîefiapicâ  Dignitate  conflitutam ,  quam  tu  ad  rem  melms  i]x 
congrvmtuts  exfflimaveris  tant  pro  actihus  Jurifdictionis  voluntari<e 
quàm  contentiofa;  ac  etimfwukate/ç,  quod  fi  infurgant  aut 
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fupmeniant  à  quocumque  oppojitiones  éarumdm  prœfentium,  Ur  i 
in  eis  contentorum  quorumcumque  y  provifionaliter ,  'à'Juxia  eorum 
formant  Uî*  tenorem,  non  objîantibus  dictis  oppofuionibus  quibus* 
cumque,  executionem  demandandi  ^  decernendi:  injuper  facul" 
totem  quoque  ,  in  dicto  cafu  oppq/itionum ,  eas  dejînitivè,  atque 
omni  appellationis  vîd  amotâ  feclufâ ,  judicandi  Ur  fupremo 
acirrevoca^lijudicio pmnunciandi ,  dicté  ApoJîoUcàauctoritate 
earumdem  tenon  prajendam  concedimui  î!r  impartimur. 

Non  obfiantihus  quibufiis  etiamin Jfttoda^bus, prwinciaiibus , 
generalibus^  ùmverjalibufque  Gmc^etStis  veitdendis,Jpecia-' 
Uhus  vel  generaUàus  OmjUnaionibta  (2r  ordination&its  Apqfio» 
lich  t  dSctarumque  Ecclefianm  BifimtiruB  (2r  BqfUemfis  etiam 
juramento ,  co/ifirmatione  Apojîolicâ ,  vel  quâxfis  fimitate  alià 
roboratis  Jîatutis  (Jj^confuetudinibus,  pnvilegiis  quoque  y  induit is, 
ijy  litteris  ApoJîoUcis  quibujvis  fuperioribus,  perfanis  in  génère 
vel  in  fpecie,  aut  aliàs  incontrarium  pramiffbmm  ^omodolibet 
for/an  concis,  approbtttis,  confirmatU  ^  innmatis ,  quibus 
cmnibus  tJrJinguliSf  etiam  Ji  pw  iUorum  Jufficienti  derogatione 
xûiàs  deilUst  eorumgtie  totistenonàus,fpecialis  yfpecifica,  expreja 

ùuUviduaf  non  autan  per  claufulas  générales  idm  iaqtortantes 
nmdOf  feu  quarts  alia  ejqtreffio  AaUnda,  aut  aUqua  alia  etiam 
ex^p4fita  forma  ad  hoc  fervanda  foret,  temoru  hujufmoàii  acfl 
de  verbo  ad  verbum,  nihil penitus  omijo^  tlx formé  in  UUs  traditd 
objèrvatài  inferti  forent  9  eifdemprejèmibuspro plene  iîy  fiffickmer 
ea^effh  <2r  ùifirtis  htûtentes ,  UUs  aUàs  in  fito  rabore  permanpirh 
latiffimè  Or  plenifflmè  ad  pramiffbrwn  v€dûSfflmwn  ^ècttm  kde 
vice  duntaxat Jpecialiter  ér  ea^refsèt  nec non  opportune^  validé, 
harumquoquefirie  derogamus,  caterifiue  contrarHs  çui^fcumque* 
Da  tum  Romm  €qnid  Sanctum  Petrum,  anm  Inçamcuionis  J>o^ 
mnicmi  mille^no f^ingentefimo  oçtogtfmio,priiSe  iakndasJuliif 
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1780.  Pontijîcatus  Nqftrianno  jteo.  SignatumTa.  Aktogkellus» 
^  catêri. 
'A  térgo  fcriptum  ejî» 

Francifcus  Regnaud,  in  fupremo  Senaiu  Panfie/tfi  PmrùmUf 
'Régis  ConfiUariuSy  me  non  Romands  Curia  Expeàitionariutf, 
'Par(fiis  commorans  vià  vulgo  dicté  des  Trois  Pavillons  au 
Marais,  Ecclefia  Jtegia  Pcirochialis  Sancti  Pauli,  hans 
*BuUam  Roma  eocpedincwwit  <}y  tradidit*  Signatvm  Regkaud^ 
avec  paraphe. 

£i  pqfteeu 

Nous  foulEgnës  avocats  en  parlement;  confeiUers  du  roi, 
expéditicmnaires  de  cour  de  Rome,  demeuraro  à  Paris,  cerd- 
fioiiB^  &  atteftons  à  tous  qu'il  appartiendra,  la  préfente  bulle 
vraie,  originale,  bien  8c  dûment  expédiée  en  ladite  cour  :  en 
foi  de  qùoi  nous  avons  ûgnÀ  A  Paris,  le  vingt-huit  juillet  mfl 
fept  cent  quatre-vingt,  ^gné  Marchand  &  Regnavd,  avec 
paraphes. 

Sur  le  devant  eft  une  grande  R ,  dans  laquelle  eft  figné  Godin , 
Se  aurdeflbs  eft  le  numéro  du  regiflre  de  M.*  Regnaud,  expédi-< 
tionnaire  de  France,  3317 ,  avecles  noms  Regnaud,  icF.D^gnR. 

Cbntrôlé  à  Pàrîsledit  jour  vingt-huit  juillet  mil  feptcent.quatre^ 
vingt  Signé  Mai^chani>. 

Au-deilus  eft  encore  écrit  en  intitulé  ; 

Modernus  Archiepifcopus  Bijuutiuus  ib"  Epifcopus  ac  Prfnceps 
Bqfiieai/îs^  BuUa  coufirmationis  <ir  opprobationis  apojioiicce  feu 
permutationis  Diœcefanœ  junfdictionis  iiUef  eos  initorum,  de 
confenfu  Régis  ChriJlianiJ/imi     Capitulonm  CatAedraiiam  Bh 
fwuùwifis  ^  jBqfilee/tfi^, 
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LETTRES-PATENTES, 

Qui  ordonnent  Vemegijîrement  au  confeil  fouverain  d'Alface  de 
celles  du  11  juillet  précédent,  portant  ratification  d'une  con- 
vention conclue  entre  le  Roi  cir  le  Prince- Évêque  deBâlCf, 
concernant  les  limites  de  leurs  étais  rejpectifs. 

Du  23  Décembre  1780. 

Enregijlrées  le  vingt-huit  Avril  fuivant. 

Louis,  par  la grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  8c  de  Navarre;  i 
A  nos  amés  8c  féaux  les  Gens  tenant  notre  confeil  fouverain 
d'Alface  à  Colmar;  Salut.  Notre  très-cher  8c  bien  aiiié  le  fieur 
Gravier,  comte  de  Vergennes,  notre  confeiller  d'état  d'épée, 
notre  confeiller  en  tous  nos  conléils ,  commandeur  de  nos  ordres, 
notre  raiiiillre  Se  fecrétaire  d'élat  &  de  nos  coniniandcrnens  8c 
finances,  auroit,  en  vertu  du  plein  pouvoir  cjue  nous  lui  en 
avons  donné  ,  figné  avec  le  fieur  Paris  Fau  de  Raze,  abbé  de 
Manzac,  miniftre  de  notre  très-cher  8c  trés-amé  coufin  le  prince- 
évéque  de  Baie  près  de  nous,  pareillement  inuni  de  fes  pleins 
pouvoirs,  une  convention  concernant  les  limites  de  nos  états 
refpe^lifs,  laquelle  nous  a\  ons  raUfiée  par  nos  lettres  du  1 1  juillet 
dernier,  deiquelles  ainfi  que  de  ladite  convention,  la  teneur  en  fuit: 

Louis»  parla  grâce  de  Dieu»  Roi  de  France  te  de  Nivarre  : 
A  tous  ceux  qui  ces  préTenAes  Lettres  venoitt  ;  SalvtI  Comine 
notre  trësKlier  8c  bien  amé  le'  fieur  Gravier»  comte  de  Ver- 
geooes,  notre  confeiller  d'ëtat  d'épëe,  notre  confeiller  en  tous 
nos  confeils,  commandeur  de  nos  ordres,  notre  minifire  & 
iecrétaire  d'état  &  die  nos  ïxnranandemeQs  Se  finances»  aurait  » 
en  veitu  du  plein  pouvoir  que  nous  lui  avions  donné»  fignéavec 

Pppij 
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1780.  le  fieur  Paris  Faa  deRaze,  abbé  de  Mamac,  miniftre  de  notce 
trè»<her  8e  trèmaé  ooufin  le  pnnoe<évéque  de  Bâie  près  de 
souB ,  pareiUemeiit  muai  de  fes  pleins  pouvoirs ,  une  ooaventîoik 
conoemant  les  limites  des  états  lêijpeâifs ,  de  laquelle  oonvemioii 
la  teneur  en  fuit  : 

'Au  nom  de  la  tris-Jaiute       indiçifible  Trinité,  Père,  Fils 

S,  EfprU.  Ainfi  foit-il. 

L  E  Roi  trés-chrétien  &  le  prince-évêque  de  Bâle  ayant oonildéré 
les  inconvéniens  qui  réfultoient  du  mélange  des  territoires  8c  de 
l'incertitude  des  limites  dans  plufieurs  parties  de  la  frontière  de 

révéché-prindpaiité  de  Bâle ,  vers  les  frontières  d'Alface  &  de  . 
Franche-Comté  j  &c  voulant  pou r\'^oir  de  la  manière  la  plus  efficace 
à  la  fureté ,  à  la  trancjuillité  &  à  la  liberté  du  commerce  de  leurs 
fujets  refpeélifs ,  ont  nommé ,  favoir  :  le  Roi ,  le  fieur  Gravier, 
comte  de  Vergennes ,  fon  confeiller  d'état  d'épée,  fon  confeiller 
en  tous  fes  confeils ,  commandeur  de  fes  ordres ,  miniftre  8c 
fecrétaire  ci'état  &c  de  fes  commandemens  Se  finances;  &:  le  prince- 
évêque  de  Bâle ,  le  fieur  Paris Fau  de  Raze ,  abbé  de  Manzac ,  fon  - 
miniftre  auprès  de  Sa  Majefté ,  îefquels ,  après  s  être  dûment  com- 
muniqué leurs  pleins  pouvoirs,  font  convenus  des  articles  fuivans. 

Article  prexiee. 

La  ligne  de  réparation  des  fouveraineté  &  reflbrt  du  royaume 
tie  France  Se  de  la  prindpaiité  de  Bâle  ^  depuis  te  pbinl  extréme 
où  finit  lé  territoire  de  Valengui  juTqif  au  moulin  de  TeuiTerec» 
dépendant  de  la  terre  de  Fntnquemont,  continuera  d'être  défi- 
gnée y  comme  par  le  paiTé  »  îe.  (era  invariablement  fonnée  par  la 
rivière  du  Doubs»  de  manière  que  le  lit  entier  8c  tdtif-  le  cours 
de  l'eau»  demeurent  fous  la  domination  de  la  France^  8e  que 
cette  oquromie  y  puiflê  exercer  fantf  géne  8e  &n8.eippâciiemeiii 
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tous  les  dioitt  Se  toutes  les  prérogatives  de  la  fouverameté  :  i 
bien  enteodu  quf  il  ne  fera  dérogé  en  rien  aux  droits  feigneuriauz 
te  autres  qui  peuvent,  appartenir  aux  propriétabres  riverains^  . 
tant  furie  cours  d'eau,  tds  que  les  droits  de  péâie  &  de  t]»ac, 
que  fur  les  terrains  oondgus  à  ladite  rivière  :  les  cùnmâBûxeë 
cbai^és  de  l'exécution  de  la  préJènte  cxmvention  le  feront  auffi 
de  vérifier  exaâement  ces  droits,  de  les  oonAater  par  des  procès- 
verbaux,  8e  de  propofer  aux  deux  fouverains  les  règlemens 
qufils  jugeront  convenables  pour  en  alHirer  à  jamais  la  Jouil&noe 
&  l'exerdoe  aux  propriétaires. 

It 

Pour  continuer  cette  limite  fixe  &  naturelle^  le  ptinoe-évéqne 
de  Bâle  cède  au  roi  8c  à  la  couronne  de  France  la  fouvendn^, 
le  relRirt  8e  tous  les  droits  quelconques  qui  lui  appartiennent, 
fous  la  mouvance  de  l'empereur  8e  de  l'Empire,  fur  la  parde  de 
la  feigneurie  de  Franquemont,  qui  s'étend  fur  la  rive  gauche  du 
Doubs,  ainfi  qu'elle  &  comporte  en  villages,  maifons,  fiijets  t 
terres  8e  territoires ,  8e  comme  il  en  a  joui  juiqu'id  ou  qu'il  auroît 
pu  8e  dû  jouir  en  vertu  de  la  tran&élion  paflëe  le  18  janvier 
1658  entre  le  prinoe-évéque  de  Bâle  d'une  part,  8e  le  duc  de 
Wurtemberg,  comte  de  Montbéliaid,  feigneur  fonder  8c  iaxA'* 
juiUder  de  la  terre  de  Franquemont  j  de  l'autre  part,  à  condition 
.8e  fous  la  réferve  expreflè  que  le  prinœ-évéque  de  Bâle  conferr 
vera,  fous  la  fuprémade  À. roi,  la  mouvance 8e .la  direélefiir 
cette  partie  de  la  feigneurie  de  Franquemont;  qu'en  oonféquence 
il  oontioiiera,  comme.parle.pallë,  d'inveOirle  ducdeWûrtenfc- 
lierg,  -QOQil^  de  Montbéliàrd,  de  la  totalité  deladite  feigneurie^ 
&n8  rien  chaQger  au  fixmulaire  des  lettres  d'invefiiture  ufité 
jufqu'id  t  excepté  qu'il  y  fera  lyouté  la  daufe  qu'elles  ne  pourroi^t 


486  PIÈCES 
iTfoi  jamais  être  aHégu^  cxmtre  le  préfeoc  traité»  ni  lui  déroger  en 
quelque  manière  qufi  œ  piâJfe  être»  JEnfin»  que  le  cai  de 
vacance  ou  de  réverfibâlité  dudit  fief  arrivant,  le  prince-évéque 
de  Bâle  pourra  en  dilpofisr  de  nouveau  en  Ëtveur  d'unfiijet  du 
roi  9  ou*  les  réunii-  en  entier  à  ia  manfe  épifoopale,  tout  ainil 
qu'il  fan  fera  loUible  d'y  exercer  les  droits  de  retenue  8c  de  retrait 
^dalencas  d'aliénation ,  le  tout  fans  préjudice  à  la  fouveraineté 
cédée  &  acquife  à  la  France  par  le  préfent  traité ,  ians  préjudice 
auifi  des  droits  quelconques  appartenans  8c  acquis  en  vertu  de 
la  tranfaélion  de  1658  à  la  Nfailon  de  Wurtemberg  dans  ladite 
feigneurie  de  Franquemont,  auxquels  les  pardes  contraâantes 
n'entendent  point  déroger. 

IIL 

'  £m  vertu  de  cette  ceffion,  8c  en  y  appliquant  les  prindpei 
adoptés  dans  l'ait*  L''  d-defius,  le  lit  entier  du  Doubs,  avec  fan 
cours  d'eau,  appartiendra  totalement  8c  exdu&vement  à  la  cou- 
rotme  de  France  dans  toute  l'étendue  de  la  feigneurie  de  fWui- 
quemmit ,  de  même  que  le  pont  de  Goumois  ;  la  dernière 
extrémité  de  ce  pont,  par  où  il  tient  à  la  rive  droite  du  Doubs, 
8c  les  dernières  eaux  de  cette  rivière  qui  baignent  immédiatement 
ladite  rive ,  devant  former  en  cette  parde ,  comme  elles  la  fonnent 
àu-defîbus  du  moulin  de  Teufleret,  la  limite  8c  la  ligne  féparative 
entre  les  deux  dominations;  bien  entendu  que  les  fujets  8c  habitans 
(It  la  feigneurie  de  Franquemont,  demeurans  à  la  rive  droite  du 
Doubs ,  qui  reOeront  fous  la  fouveraineté  8c  le  reiFort  de  révéché 
defiâle,  conferveront  en  exemption  de  tous  droits  de  péage  ou 
autres,  fous  quelque  dénomination  qu'ils  puiiTent  être  introduits, 
Vufage  libre  dudit  pont  de  Goumois  pour  leurs  peribnn^»  leurs 
domeftiques,  bétail ,  culture  8c  productions  de  leurs  terres  fituées 
iur  la  rive  gaucbe  du  Doubs ,  dans  la  partie  cédée  à  la  Francepor 
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œ  préTent  traité,  &  qu'ils  continueront  de  jouir  fur  cette  rive,  i78o« 
reUtîvement  àleurs  pofleinonsy  detmémes  privil^es  8c  francfaires 
dont  ils  ont  joui  juTqu'id,  ainfi  &  de  la  même  manière  que  les 
habîtans  de  la  rive  gauche ,  devenus  fujets  du  roi  »  confervennUi 
relativement  à  leurs  polfelBoa»  dans  la  partie  de  la  feigneurie 
de  FranquemonC  fituée  à  la  rive  droite,  les  mêmes  droits  « 
exemptions  8c  firanchiiès'  dont  ils  ont  joui  lors  Se  avant  leur 
réunion  à  la  couronne  de  France. 

IV.  ' 

En  échange  de  la  ceffion  d-defius,  &  pour  prolonger,  en 
defcendant  le  Doubs,  la  limite  naturelle  que  les  deux  fouverains 
font  convenus  d'établir,  autant  qu'il  eft  poffible,  entre  leurs  états 
refpedlifs ,  le  roi  cède  au  prince-é vêque  de  Bâle ,  pour  être  unie  8c 
incorporée  à  perpétuité  à  fa  principauté ,  fous  la  mouvance  du 
S.-£mpire  Romain ,  la  partie  de  la  baronnie  de  Montjoie,  qui  eft 
lltuée  à  la  rive  droite  du  Doubs,  ainfi  qu'elle  confilte  Scfe  cam*. 
porte  en  habitations maiibns,  fujets,  terres  fe  territoires^  en:* 
ièmble  le  moulin  Jeannotat  8c  toutes  lës  d^yendanoes  finr  ladite 
rive;  bien  entendu  que  cette  ceffion  9c  abandon  du  reflbrt  te 
de  la  fouvoaineté  de  la  France  ftnr  ladite  paftie  de  la  baronnie 
de  Mon^oîe  ne  préjudidera  en  rien  à  la  cpiaHté  de  ce  fief,  &l 
queœtlepartîe  fera  tenue  déTonmais  enfieMiaronniederévédié 
de  Bâle ,  aux  mêmes  drohs  te  aux  mêmes  conditions  que  les  feîr 
gneurs  de  Montjoie  reprennent  le  corps  de  cette  fdgneurie  de 
la  couronne  de  France  ;  bien  entendu  aulfi  que  lefdits  feigneuis 
y  conferveront  tous  leurs  droits  feigneuriaux  de  dialle,  pêche» 
cens,  rentes,  revenus,  de  même  que  la  jurildiétion  haute  1^ 
moyenne  &  bailë  en  première  inflanoe,  nomination  d'offices» 
amiendes  &  tous  te  cfîacun  les  autres  doDlts ,  prérogatives  te  fran^ 
diifî»  dont  ils  y  ont  joui  te  cmt  dû  j(mir  jufqu'ic^ 
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'  La  rivière  du  Boubs  continuera  de  faire  en  cette  partie  la 
-limîte  entre  les  deux  doxnînatîons,  jufqu'à  ùm  entrée  dans  la 
principauté  de  Bâle,  de  manière  toutefijis  que  Ton  lit  entier,  8e 
toutle  cours  d'eau ,  demeurennit  fous  la  fouveraîneté  8c  le  reilbrt 
de  la  France,  8c  que  les  droits  feigneuriaux  que  les  comtes  de 
Montjoiey  exercent,  continuerontde  èdre  paniedufief  mouvant 
de  couronne.  Les  conumlFaires  nommés  pour  ks  prifes  de 
poflèflions  conftateront  ces  droits  par  un  procès^verbal  en  bonne 
fonne,  8c  arrêteront  de  conoeit  un  règlement  pour  leur  exerdoe. 

VL 

Le  prince-évêque  de Bâle  confervera,  avec  la  fouveraineté 
abfolue  de  la  rive  droite,  du  Doubs,  la  polTeflion,  la  jouiflance 
8e  la  libre  exploitation  des  ufmes  qui  y  font  établies,  ainQ  que 
la  propriété  des  lies  qui  ont  £iît  andennement  parde  de  là  prin- 
cipauté. H  ne  pourra  être  conftruit ,  ni  fur  la  rive  gauche ,  ni  dans 
le  lit  même  de  cette  rivière ,  aucunes  jetées ,  ni  autres  oeuvres  dont 
Tefifet  médiat  ou  immédiat  feroit  de  changer  le  cours  de  feau,' 
d'en  augmenter  la  Jur&ce  ou  de  fiibmerger  une  parde  de  la  rive 
diroite;  les  meuniers  8c  les  propriétaires  des  ufines  de  la  rive 
droite  conferveront  pareinement  IHifage  des  barques  8c  nacdles 
nécel&ires  pour  la  oonfervation  de  leurs  canaux  8c  édufes  8c  pour 
l'exploitation  defdites  ufines  :  enfin  le  prince-évéque  de  Bâle  8c 
iës  iuooellemv  à  perpétuité  jouiront  de  la  libre  facidté  de  faire 
flotter  en  tout  temps  furie  Doubs  les  bois  qu'ils  feront  conduire 
à  leurs  forges  8c  ufines,  fans  que  lefdits  bois  puiflënt  en  aucun 
temps  être  fournis  à  aucune  forte  de  droits  ou  d'acquits  de  quelque 
nature  qu'ils  puiffent  être,  &  condition  feulement  de  juftifier 
leur  deftînation,  au  moyen  des  dédarations  8c  paflb-ports  de  la 
diambre  des £naivxs  dudît  prince,  qui  devroqt  être  produits 


Digitized  by  Goojîle 


DiPI^OMATIQUËS.  489 

Se  contrôlés  fans  frais  &  fans  difficulté  au  premier  bureau  où  1780* 
ces  bois  aborderont, 

VIL 

Les  fujets  &  habitans  tant  de  la  ieigneurie  de  Franquimiont 
que  de  la  baronnie  de  Montjoie,  de  Tune  8c  de  Fautre  rive^ 
continueront  de  jouir  »  fous  l'une  &  l'autre  fouveraineté ,  de  leurs 
droits ,  prérogatives  ordinaires  de  pâturage ,  d'affouage  dans  les 
forêts  communales  Se  autres,  ainfi  que  de  tous  autres  droits  Se 
pÂturages  communaux.  Us  en  pourront  librement  retirer  leurs 
bois  de  chauffage,  Se  tranfporter  chez  eux  en  tous  temps  leurs 
récoltes  de  grains,  de  foin.  Se  généralement  toutes  produâions 
de  la  terre,  fans  payer  aucune  forte  de  droits,  ni  éprouver 
aucune  forte  de  géne ,  ni  de  contradiétion ,  à  la  charge  néanmoins 
d'en  faire  leur  déclaration  dans  les  bureaux  les  plus  voifins ,  Se  de 
n'emporter  leurs  grains  qu'en  gerbes  Se  leiu?  foins  qu'en  meule. 

VIIL 

Le  priiice-c'vcciiic  &  l'cglifc  de  Bâlt;  cèdent  Se  trnnfportent 
au  roi  ;ï  1  1  courormc  de  J  Vaiicc  à  ]JL'r})éiuiit  ,  la  loux'craineté, 
le  reflbi  t  k  ht  direde  fur  l  aucien  thâieau ,  \  illage  &c  feigneurie 
de  Gliauvelier  avec  tous  les  fujets,  maifons,  terres  8c  territoires 
qui  en  dépendent ,  &  tous  les  droits  que  ledit  prince-évéque  y 
a  pofledés  &  exercés  juR^u'ici  à  titre  de  fouveraineté,  bien  entendu 
que  le  domaine  Se  la  feigneurie  dudit  village  de  Chauvelier,  avec 
tous  les  droits  utiles  Se  feigneuriaux  en  rentes,  revenus  Se  jurif- 
diâion  haute,  moyenne  8c  baffe,  nomination  d'offices,  amendes, 
dîmes  Se  autres,  ne  font  pas  compris  dans  cette  ceflion,  mais 
qu'ils  doivent  continuer  d'appartenir  Se  demeurer  à  l'églife  Se  à 
l'évéque  de  Bâle  fous  la  fouveraineté  du  roi,  avec  les  mêmes 
droits  Se  franchifes  que  Sa  Majellé  a  accordés  ou  accordera  par 
la  fuite  aux  autres  domaines  que  l'é^ife  de  Bâle  poffède  en  AUace, 
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1780.  â  iaqueUe  provîncele  prince^  v(^que  a  demandëque  fondit  village 
fc  feigneurie  de  Chauvelier  fuflbnt  unis  &  incorporés. 

IX. 

Le  roi  cède  au  prinoe-évéque  de  Bâle ,  pour  être  unis  & 
incoiporés  à  là  principauté,  fous  la  mouvance  Se  direéle  de 
l'Empire  ,  les  quatre  nmîlbns,  fujets  8c  terres  y  appartenans  au 
village  8c  finage  de  Damvaut»  le  tout  dépendant  de  la  feigneurie 
de  Blamont  au  comté  de  Bourgogne ,  avec  tous  droits  8c  relfi>rc 
de  fouveraineté  8c  de  jurifdiétion,  ainfi  qu'ils  ont  été  exprimé 
dans  le  traité  de  1725 ,  lequel  au  furplus  fera  oenfé  aboli  au 
moyen  de  cette  convention.  La  ligne  féparadve  des  deux  fo1^• 
verainetés  fera  déterminée  en  cette  parde  par  cdle  des  ban  8e 
£nage  du  village  de  Oamvaut»  ainfi  réuni  en  totalité  fous  la 
domination  de  révéché  de  Bâle»  8c  ceux  dû  village  de  Villar»- 
ies-BIamont  du  comté  de  Bourgogne;  le  tout  fans  préjudice  aux 
propriétés  particulières^  aux  droits  du  feigneur  de  Blamont ,  à 
iès  revenus  non  plus  qu'à  ceux  des  dédmatears. 

X. 

Le  roi  cède  pareillement  nu  prince-évt^que  de  B  ilc,  pour 
être  uni  &  incorporé  à  la  jirincip^iutc  luus  U  iiiouvMiice  direéle 
de  l'Empire ,  tous  les  droits  de  fouveraineté,  reflbrt  Se  jurifdiélion 
qui  lui  appartiennent  fur  un  cliftrict  ci  environ  cent  arpens  tant 
en  prés,  champs,  pâturages  &:  bois  taillis  fitués  à  l'cxtiémité  du 
fniage  de  Villars-le-fec,  village  de  la  province  d'Alfacc,  contre 
les  bans  8c  finages  du  Mairaux ,  BiiifleSc  Bure,  ces  troi:^  derniers 
de  l'évéché  de  Baie  :  la  réparation  de  ce  diftritl  fera  faite  par  des 
lignes  tirées  entre  les  bornes  N.^  26  &:  43,  faut"  les  droits  des 
propriétaires  8c  ceux  desdécimateurs;  fauf  auiïi  à  la  communauté 
de  Villars-le-fec  tous  fes  droits  communaux  d'affouage ,  ufage  Se 
pâturage  fur  lefdites  teiTes  qui  continuel  ont  de  faire  partie  de  fou 
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ban  Se  finage»  quoique  paflées  fous  une  fouveraînetë  étrangère;  1780» 
fiiuf  auCGi  la  ËMXilté  d'en  emporter  librement  toutes  les  récoltes 
fims  gène  Se  lans  oontradiâion. 

XL 

Le  roi  cède  auCTi  au  iMince-tvéquc  de  Bâîe,  fous  les  mêmes 
conditions  de  les  tenir  d(  lormais  du  S.-Enipu  e  iloiiiam  ,  les 
maifons,  fiijets  tenes  iilues  au  village  de  Boncourt  Jk  dépen- 
dances de  la  feigneurie  de  Délie  en  Allàce,  a\  iolis  les  droits 
de  fouvci  aineté,  refloil  &:  toute  jarildidion,  aiuii  que  les  bois, 
communes,  droits  de  chalTe  &:  de  pèche,  Se  généralement  tous 
autres  droits,  appartenances,  dépendances  &:  annexes ,  fans  en 
rien  excepter,  ainli  qu'ils  font  détaillés  dans  le  procès-verbal  de 
la  reconnoiflance  faite  le  19  octobre  1748,  au  moyen  de  quui  la 
totalité  du  ban  8c  finage  de  Boncourt,  tant  en  fujets  cjue  terres 
Se  territoires,  juflices,  jurifdiélions  8c  relFort,  fera  réunie  fous  la 
fouveraineté  de  Tévéque  de  Bâle  :  fauf  aux  feigneurs  de  Délie  la 
jouiflance  d'un  journal  de  terre  appelé  le  Champ  du  Maire,  8c  des 
portions  de  dUnes  qui  lui  appartiennent  fur  tout  le  finage  de 
Boncourt,  8c  dont  ils  jouiront  lans  difRculté  8c  fans  aucune  chargé, 
gêne  ou  empêchement  pour  la  perception;  fauf  auxdits  feigneurs 
la  faculté  de  dilpofer  dudit  champ  Se  des  dernières  dîmes  en 
&veur  du  prince-évéqœ  &  de  f  égllfe  de  Bàle«  aux  oondîtions 
dont  ils  conviendront. 

XIL 

Il  fera  nommé  des  conmiiflaires  de  la  part  de  Sa  Majeité  8e 
du  prince-évéque  de  Bâle  pour  procéder,  dans  le  terme  de 
deux  mois  après  l'échange  des  ratifications  de  la  préfente  con" 
vention,  à  fon  exécution  pleine  8c  parfaite  tant  au  moyen  des 
prifes  de  polTellion  refpeiflives  qu^ autrement.  Ces  mêmes  com-^ 
luii^es&roixt  çhan^  de  laire  jaeùaei  par  des  géomètres  cboiûs 
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1780.  depart&d*au(re,  fie  de  faire  abornerles  œntarpens  de  terre  du 
finage  de  ViUar»>le-fec  qui  font  partie  des  œffîons  du  roi;  ils 
reconnoitront  auffi  les  bornes  des  territoires  devenus  limitrophes 
par  la  préfente  convention.  Se  en  feront  placer  de  nouvelles 
aux  endroits  où  il  en  fera  belbin.  Les  procès-verbaux  de  toutes 
ces  opérations  feront  cenlës  faire  partie  du  préfent  traité. 

XIll 

r  Le  prinoe-évéque  prend  (br  M  de  requérir  fie  d'obtenir  le 
confentement  de  l'Ënipereur  fie  de  r£inpire  fur  les  articles  de 
ce  prélènjt  traité  qui  intéreifent  leur  mouvance  fie  leur  dire^e. 

X  I  V. 

Les  piéicns  articles  feront  ratifies  de  part  8c  d'autre,  8c 
l'échange  des  rarificatioiis  fe  fera  dans  Tt  lpace  de  quinze  jours, 
à  compter  du  jour  de  la  fignature,  ou  plus  tôt,  fi  faire  ie  peut. 

£n  foi  de  quoi  nous  avons  figné  les  préfensarticles>  fie  y  avons 
appofé  le  cachet  de  nos  armes. 

Fait  à  Verfailles  k  vingtième  jour  du  mois  de  juin  mil  fept 
cent  quatre-vingt.  Signé  GnAViEii  ds  Vjërgenites;  iIAMvt 
DE  Raze. 

(L,  S.)  (L,  3.) 

Nous,  ayant  agréable  la  fufdite  convention  en  tous 8c  chacun 
les  points  Se  articles  qui  y  font  contenus  &c  énoncés ,  avons  iceux  » 
tant  pour  nous  que  pour  nos  héritiers  8c  fuccelTeurs,  acceptés, 
approuvés,  ratifiés 8c  confirmés,  fie  par  ces  préfentes,  fignéesde 
notre  main,  accepioiis,  approuvons,  ratifions  8c  confirmons,  8c 
le  tout  promettons,  en  foi  fie  pan^  de  Roi ,  garder  fie  obferver 
inviolablement,  fans  jamais  y  contrevenir,  ni  foufinr  qu'il  y  foit 
-contrevenu  direâement  ou  indireâement  en  quelque  forte  fie 
manière  que  ce  foit;  en  témoin  de  quoi  nous  avons  Sak  mettre 
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notre  icd  à  cefdites  préfentes.  Donné  à  Ver&îlles,  le  onzième,  ijto. 
jour  du  mois  de  juillet ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  quatre-vingt,  8c 
de  notre  règne  le  feptième.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas  :  le  Prince 
j>E  MoNTBAREY.  £t  fctlU  du  grand  fceau  de  cire  Jaune, 

Et  voulant  afTiucT  de  plus  eu  plus  l'exaéle  obfervution  de  ladite 
convcmioii,  8c  1  cni])iii  à  cet  égard  lest  ngagcmensque  nous  a\  ous 
pris.  Aces  causes,  &  autres  à  œ  nous  niou\'ant,  de  l'avis  de 
notre  confcil ,  S:  de  notre  certaine  fdencr,  ])lLin(*  jiuilTance  8c 
aiitoritt'  royaU',  nou'^  vous  mandons  &c  ordoiiiujns  j^ar  ces  pré- 
fentes  lignées  de  notre  main,  voulons  Se  nous  plaît  que  celdites 
préfentes,  enfejuble  ladite  com'euUon  &:  nos  lettres  de  ratifitatiou 
y  inférées,  vous  a}ez  à  faire  lire,  publier  Se  régi  (trer,  Scie  contenu 
en  icelles garder,  obfervt  r  8c  exécuter  félon  leur  Ibnne  Se  teneur, 
ccirant&:  faifant  ccfFer  tous  troubles  8c  erapêchemenS"  contra  ires, 
8c  nonobllant  tous  édits ,  ordonnances,  déclarations,  arrêts,  rè- 
glonens,  lettres,  ftatuts,  coutumes  8c  ufages  à  ce  contraires, 
auxquels  nous  avons  expreffément  dérogé  8c  dérogeons  par 
cefdites  préfentes»  pour  ce  regard  i^bikment  8e  fans  tirer  à  con- 
féquence  :  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à  Vedàilles,  le  2  3.^^  jour, 
de  décembre ,  Tan  de  grâce  1 7S0,  8c  de  notre  règne  le  feptîèmew 
Signé  LOUIS.  £(  plus  bas  :     le  Roi  ;     c  u  r  ;  avec  paraphet 
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LETTRES-PATENTES, 

Qui  ordonnent  Fcmegijhxment  ou  canfeîl  foimrmn  d'Alface  de 
celles  du  II  Juillet  précédent ,  pou  uni  i  allocation  d'un  traité 
d'alliance  entre  le  Roi     le  Piincc-Évéque  de  Bâie. 

Du  16  Décembre  1780. 

Enrtpfirks  le  vinp-huit  Avril  pùvant, 

178c.  Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  Se  de  Navarre  î 
A  nos  aînés  8c  féaux  les  Gens  tenant  notre  confeil  Ibuv'erain 
d'AUkce  à  Ck>lmar;  Salut.  Notre  très-cher  &  bien  amé  le  ûeur 
Gravier,  cGante  de  Vergomes,  notre  conl^a:  d^état  d'épée, 
notre  oonTeiUer  entons  nos  confeîls,  commandeur  de  nos  ordres» 
notre  miniflre  8c  fecrétaiie  d*état  8c  de  nos  oommandemens  8c 
finances,  anroit,  en  vertu  du  plein  pouvoir  que  nous  hii  en  avons 
donné  ,  ûgné  avec  le  fieur  Jean-Baptiile  Gobel,  évêque  de 
Lydda  »  chanoine  capitulaire  de  la  cathédrale  d'Arlesheim  ; 
fuffragant  &:  grand  vicaire  général  de  notre  trâ»«her  8c  très-amé 
4X>uûn  le  prince-évéque  de  Bâle»  8c  le  fieur  Faris  Fau  de  Raze»' 
abbé  de  Mauzac,  Ibn  confeiller  d'honneur  8c  fon  minifire  prés 
de  nous,  pareiOement  munis  de  leurs  pleins  pouvoirs^  un  traité 
d'alliance  dont  la  teneur  s'enfbit  : 

Louis  ,  parla  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  8c  de  Navarre  : 
A  tous  ceux  cjui  cc5  préfentes  Lettres  verront  :  Salut.  Comme 
notre  tièa-cUtT  Se  bien  amé  le  fieur  Gravier,  comte  de  Vergennes," 
notre  confeiller  d  éiat  dVpce,  notre  confeiller  en  tous  nos  con- 
feils,  commandeur  de  nos  ordrc*^.  notre  miuinre  8c  fecrétaire 
d'état  8c  de  nos  connnandenitns  luiances,  auroit,  en  vertu  du 
plein  pouvoir  que  nous  lui  avons  donné,  figné  avec  le  fieur 
Jcan-Baptille  Go  bel,  évêque  de  Lydda,  chanoine  capitulaire  de 
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la  cathédrale  d'Arlesheiiiiy  fufirag^  8c  grand  vicaire  général  de  1780^ 
notre  très-cher  8c  très-amé  ooufin  le  prînce-évéque  de  Bâie,  8£ 
lefieurParisFaudeRaze,  abbédeMauzac,  fonconfeillerd'hon-* 
*  neur  8c  foo  miniftre  prés  de  nous,  pareillement  munis  de  leurs 
pleins  pouvoirs,  un  traité  d'alliance  dont  la  teneur  s'enlbit  : 

Traité  d'alliance  conclu  entre  Sa  Majejlé  0/  le  Prince-Évê^ 

de  Bàk. 

Au  nom  de  la  très-fainte  8c  indiviUble  Trinité,  Père,  Fils  8e 
S.  Ëfprit.  AinQ  (bit-îL  Le  prince-évéque  de  Bâle  ayant  lait  cost* 

noître  fon  defir  de  conclure  avec  le  ïx)i  U9  traité  qui  auroit  pour 
bafe  la  convention  fignée  entre  le  feu  roi  Se  l'évêque  Jacques* 
.  Sigilmond,  le  11  feptembre  173g,  Se  Sa  MajeAé  voulant  domiq;r 
audit  prince-évêque  ainû  qu'à  fon  chapitre  cathédrale  une  mar- 
que particulière  de  fon  affeélion  8c  de  fa  bienveillance ,  a  reçu 
favorablement  cette  propofition.  En  conféquence  le  roi  d'une 
part  a  nommé  le  fieur  Gravier,  comte  de  Vergennes,  fon  con- 
feiller  d'état  d'épée ,  fon  confeillcr  en  tous  Tes  confeils ,  comman- 
deur de  fes  ordres ,  miniftre  8c  fecrétaire  d'état  de  fes  comman-* 
démens  8c  finances;  Se  le  prince-évéque  de  Bâle  d'autre  part, 
les  fieurs  Jean-Baptiftc  Gobel,  évéquc  de  Lydda,  chanoine 
capitulaire  de  la  cathédrale  d'Arleshcini ,  fuffragant  &:  grand 
vicaire  général  dudit  prince-évéque,  8c  le  fleur  Paris  Fau  de 
Raze,  abbé  deMauzac,  confeiller  d'honneur  dudit  prince-évéque, 
8c  fon  miniftre  auprès  de  Sa  Majefté ,  lefquels ,  après  s'être  dûment 
comnmuiqué  leurs  pleins  pouvoirs  refpedliis,  font  convenus 
enfemble  des  articles  fuivans  : 

A&TICX.EPaSXI£E. 

Les  traités  de  paix  de  Weftphalie,  condus  en  1648,  8c  les 
ai^es  traités  fubUAans  entre  la  France  Se  rjEmpirc;  ainû  que  les 
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2780.  conventions  arrêtées  en  1739  entre  le  roi  8c  le  prlnce-^véque 
de  Bâle,  k  les  concordats  Se  autres  traités  conclus  en  différens 
temps  entre  les  pro\'inces  d'Alface  8c  de  Franche-Comté  d'une 
part,  ScVévêchéde  Bâle  de  l'autre,  ayant  été  pris  pour  bafe  de 
la  préfente  alliance ,  font  refpeâivcment  renouvelés  Se  confinnés 
de  la  manière  la  plus  folennelle,  pour  être  fuivis,  obfervés  Se  exé- 
cutés fuivantleur  forme  Se  teneur  en  tous  &  chacun  leurs  points  & 
articles  auxquels  iln'aura  pasété  expieJTémentdérogéparoe  traité. 

Le  roi  &  te  prînce-évéque  de  Bâte  contradtent  par  ce  préiènt 
traité  rengagement  mutuel  d'avancer  de  tout  leur  pouvoir  leurs 
avantages  réciproques,  &  de  détourner  tout  ce  qui  pourroit 
leur  être  contraire  ;  à  Veflfet  de  quoi  le  roi  promet  en  particulier 
que  ft  Tes  états  du  prinoe-évéque  étoient  hoftilem^t  attaqués  par 
quckpies  ennemis  étrangers,  ou  troublés  par  des  foulévementf 
intérieurs,  Sa  Majefté  Taidera  de  fes  forces  &  à  fes  frais  à  ta 
première  requiûtion  qui  lui  en  fera  faite,  &  Cuivant  que  les  dr> 
confiances  l'exigeront ,  ibit  pour  les  ^irantir  des  aggrelfions 
hoiries ,  foit  pour  y  établir  le  bon  ordre  &*Ia  tranquillité.  Dé  fon 
èôté  le  prince-évéque  de  Bàle  s'oblige  pour  lui  Se  fes  fucceilëurs 
de  maintenir  dans  iês  états  les  levées  d'hommes  pour  te  lervîoe 
de  la  France.  En  conlëquence,  ta  capitulation  du  4  mars  1768, 
au  fujet  du  régiment  que  Tévédié  entretient  au  fervîce  de  cette 
couronne ,  fera  exécutée  félon  fa  forme  &  teneur,  Se  il  fera  libre 
aux  deux  parties  d'en  faire  une  autre  à  fon  expiration.  Mais,  û 
l'on  ne  larenouveloitpas,  tes  dernières  levées fe  feront  parla 
fiUte  de  la  même  manière  qu'elles  ont  été  pratiquées  avant 
l'époque  du  4  mars  1768. 

III. 

Lk  roi  &  le  prince-évéque  de  Bàle  s'engagent  réciproque<« 
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ment  de  ne  pas  foufinr  que  leurs  ennemis  fie  adverfaires  s'éta-  1780* 
blififeni  dans  leurs  pays,  terres  Se  feigneuries,  fie  de  ne  leur 
accorder  aucun  paflage  pour  aller  attaquer  ou  moleAer  Tautre 
allié  ;  promettant  réciproquement  de  s'y  oppofer ,  même  à  main 
armée  fi  la  néceflité  le  requiert.  Les  deux  parties  conviendront 
enfemble,  le  cas  échéant,  des  moyens  néceflaires  pour  procurer 
la  fureté  de  leurs  états  en  fermant  les  palTages  par  lefquels  leurs 
ennemis  ou  âdverfairesy  pourroient  pénétrer. 

IV. 

Le  prince^évéquc  de  Bâle  déclare  de  la  manière  la  plus  poûtive 
fie  la  plus  exprefle  de  vouloir  oblerver,  dans  les  guerres  qui 
pourront  furvenir  entre  la  France  8c  quelqu*autre  puilFance  que 
ce  foity  la  neutralité  la  plus  exaâe,  ikuf  les  itipulations  contenues 
aux  deux  artides  précédens  ;  iàuf  aulE  les  devoirs  que  le  prince- 
évéque  de  Bâle  peut  avoir  à  remplir  en  &  qualité  de  prince  8c 
état  de  V£mpire,  fie  de  membre  du  corps  germanique. 

V. 

Les  fiijcts  du  prince-évéque  de  Bâle  jouiront ,  en  vertu  de 
cette  alliance,  dans  tous  les  pays  fournis  à  la  coui  onne  de  I  Vauce 
en  Europe,  des  mêmes  droits ,  privilèges ,  Irancliifes  &  préroga- 
tives dont  jouilfent  les  dtoyens  fie  fujets  des  cantons  helvétiques,* 
tant  en  vertu  de  la  paix  perpétuelle  de  1716  que  du  traité  d'aï* 
liance  oondu  le  28  mai  1 777  ;  fie  ils  feront  admis  à  participer  à 
tous  les  avantages ,  droits  fie  prérogatives  que  ces  derniers  pour-' 
ront  obtenir  par  la  fuite  de  la  bienveillance  de  Sa  Majefté.  Par 
rédprodté,  les  fujets  du  roi  jouiront,  dans  toute  l'étendue  des 
terres  foumifes  à  la  domination  du  prinoe-évéque  de  B&le ,  des 
mêmes  droits,  privilèges  fie  firandiifes  dont  Tu&ge  fie  l'exercice 
leur  ont  été  a0urés  par  le  fufdit  traité  d'alliance  dans  les  différens 
états  qui  oompofent  le  corps  helvétique. 
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CoUHE  il  peut  arriver  fréquemment  que  les  fujets  de  Sa  MajeAé 
8c  ceux  du  prin(5e^véque  de  Bâle  cont  radient  dos  mariage8,6fflfeiit 
des  aoquifitions,  du  fe  lient  par  des  fociétés,  obligations  ou  ooi|i>, 
tiats  quelconques,  dont  il  peut  réfulter  des  contenations  ou  des 
procès  y  il  e(t  convenu  que,  iàm  admettre  à  cet  égard  des  reftric- 
tions  ou  desprivilègescontrairesy  toutesies  fiMsquedes  partiruliers 
des  deux  dominations  auront  entr'cu  x  quelques  afTai  res  liugieufes 
qui  ne  pourront  fe  terminer  à  l'amiable  &  fans  la  voie  des  tri- 
bunaux, le  demandeur  fera  obligé  de  pourfuivre  fon  adUon 
pardevant  les  juges  naturels  du  défendeur,  à  moins  que  les  parties 
plaidantes  ne  fuiTent  préfentes  dans  le  lieu  même  chi  contrat,  ou 
ne  fuflent  convenues  des  juges  pardevant  lefquels  elles  fe  feroient 
engagées  de  difcuter  leurs  diificultés.  Le  roi  &c  le  prince-évôque 
de  Bâlc  s'engagent  réciproquement  à  faire  bonne  &  bnève  juftice 
à  celui  ou  à  ceux  des  fujets  des  deux  dominations  qui  rédameront 
dans  ce  cas  le  fecours  de  l'autorité  ;  bien  entendu  néanmoins  que 
ces  dirpofitions  feront  cenfées  ne  concerner  que  les  raufes  pure- 
ment perConnelles ,  Se  que  les  caufcs  rrellcs  feront  portées  par- 
(I(.vai:t  le  juge  territorial,  comme  aufli  que  la  nature  Scie  camd.ère 
de  cliac|ue  action  feront  déterminés  par  les  règles  établies  dans 
les  lieux  de  la  iiluation  des  biens.  Dans  le  cas  néanmoins  où  un 
llijet  de  M.  le  prince-évéquc  de  Bâle  décéderoit  en  I  rance  fans 
avoir  difi^ofé  des  biens  meubles  qu'il  y  pollédoit,  8c  oufesplus 
proches  pan  us  feroient  tOus  domicilies  dans  la  principauté  de 
Bâle,  les  dillicultés  qui  furvieudroient  entre  leldits  parens,  à 
raifon  de  l'habileté  à  fuccéder  au  défunt,  feront  jiortées  devant 
îc  juge  naturel  k  ordinaire  de  fes  héritiers  k  })areus;  Se  récipro- 
(luement,  fi  la  même  cjueRion  s'élève  entre  des  |)arens  Se  héritiers 
d'un  François  décédé  dans  les  états  du  prince-<H  è(iuc  de  Bâle, 
elle  fera  décidée  par  le  juge  naturel  François  dont  ils  dépendront. 
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V I L  I7$p, 

Par  une  fuite  da  même  defir  qu'ont  lef  parties  contraélantes 
d'entretenir  entr'elles  la  plus  pari&he  oorrd^ndance,  Se  de  la 
£iire  lèrvir  au  bien  k  à  l'avantage  des  peuples  des  deux  domi-* 
'  nations,  dles  font  convenues  que  les  jugemens  définitifi  en  ma* 
tière  dvQe ,  rendus  par  des  tribunaux  fouverains,  feront  exécutés 
réciproquement  félon  leur  forme  Se  teneur,  dans  les  états  de 
Sa  Msjeflé  Se  dans  ceux  de  M.  le  prinoe-évéque  de  Bdle ,  comme 
8*ils  avoient  été  rendus  dans  le  pays  où  fe  trouvera,  après  ledit 
jugement,  la  partie  condamnée;  Se  pour  prévenir  toute  inter** 
prétadon,  ainfi  que  tout  ce  qui  pourroît  aflfoiblir  le  contenu  du 
préfent  artide,  on  s'engage  de  part  Se  d'autre  à  s'en  rapporter  à 
la  fimple  dédaratlon  qjm  fera  ûke  par  le  Ibuverain  dans  les  états 
duquel  le  jugement  aura  été  rendu  pour  en  expliquer  la  nature» 

VIIL 

Rien  n'étant  plus  propre  i  maintenir  le  bon  voifinage  Se  la 
tranquillité  entre  deux  étate  limitrophes  que  la  punition  prompte 
Se  impartiale  des  délits  qui  fe  commettent  par  les  fuj('ts  de  l'un  fur. 
la  frontière  de  l'autre,  foit  dans  les  bois,  les  biens  communaux 
Se  les  héritages  particuliers,  foit  à  l'égard  des  chaiTes  Se  de  la 
pédie,  foit  enfin  à  Foccafion  des  querelles,  rixes  Se  main-mifes 
furvenues  entre  lefditsfujets;  il  a  été  convenu  que  celui  ou  ceux 
qui  feront  prévenus  de  pardls  délits,  pourront  être  affignés  3c 
punis  parle  juge  du  lieu  où  le  délit  aura  été  commis,  &:  que  le 
juge  de  leur  domicile  fera  tenu,  non-feidementd'autorifer  ladite 
alfignation,  mais  auffi  de  £ûre  exécuter  fur  leurs  biens  le  juge- 
aient qui  aura  été  rendu  contr^eux.  Afin  d'établir  une  jurifpru-* 
dence  é^e  Se  uniforme  à  l'égard  des  dâits  forefiaux  Se  de  ceux 
rdatift  à  la  dialfe  Se  à  la  pédie,  les  deux  parties  comraâantes 
font  oonrenues  de  prendre  pour  bafe  l'ordonnance  rendue  en 
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1780.  France  ooncemantles  eaux  Se  forêts  en  1669 ,  S:  de  l'approprier 

aux  circonftanœs  du  lieu  &  des  perfonnes.  Il  fera  nommé  pour 
cet  effet  de  part  &  d'autre  des  commiflaires  qui  arrêteront  d'un 
commun  accord  un  règlement  relatif  à  cet  objet,  ainfi  qu'aux 
autres  délits  quelconques  qui  pourront  être  commis  fur  les  fron- 
tières reljpe^Uves  par  les  fujets  de  l'une  ou  l'autre  domination. 
Ils  conviendront  auffi  de  la  forme  des  lettres  rogatoires,  8c  des 
•  paréalis  qui  d{;\  ront  ftre  accordés  fans  difTiculté  à  la  première 
requifition  (îcs  juges  refpec^ifs  ,  à  charge  cependant  (ju'il  fera 
payé  aux  ti  inoins  appelés  [>our  dépofer  en  maiière  civile  ou 
criminelle ,  un  lalairc  compétent  Se  proportionné  à leloignem^t 
des  lieux  &c  à  la  durée  de  leur  abience. 

IX. 

Un  banqueroutier  frauduleux ,  fujet  de  la  France,  ne  pourra 
trouver  d*afile  dans  les  états  de  M.  le  prince-évéque  de  Bâle, 
pour  ti  omper  fes  créanciers.  H  pourra  au  contraire  y  Àre  pour> 
fuivi  kfaili,  &  le  jugement  rendu  contre  lui,  quant  aux  eSets 
dvils,  devra  être  pleinement  exécutoire  ;  la  même  procédure 
devant  avoir  Heu  en  pareil  cas  contre  un  fujet  de  M.  le  prince- 
évéque  de  £UIe ,  en  rance. 

X. 

Le  roi  Se  le  prince-évéque  de  Bâle  s'engagent  de  ne  pas 
prendre  c  ii  leur  proteClion  les  fujets  relpedifs  qui  fuiroient 
pour  crime  on  qui  feroient  bannis  de  l'une  ou  de  l'autre  domi- 
nation pour  lorfailure  ou  délits  qualifiés,  fe  promettant  au  con- 
traire mutuellement  d'apporter  tous  leurs  foins  pour  les  chalTer, 
comme  doivent  en  ufer  de  bons  8c  fidèles  alliés, 

XI. 

Par  les  mêmes  vues  du  bien  public,  8c  d'une  convenance 
commune  aux  deux  parties,  il  a  été  réglé  auûi  que,  fi  des  cri- 
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minels  dëtat  ,  des  aflàffîns  ou  autres  perfonnes  reconnues  cou-  1780* 
pables  de  délits  publics  8é  majeurs,  &  déclarées  telles  par  leurs 
fouveraii»  rerpeéli6,  cherchoîent  à  k  réfugier  dans  les  états  de 
Fautre  dominadon,  Sa  Majefté  &  M.  le  prince-évéque  de  Bâle 
promettent  de  fe  les  remettre  <le  bonne  foi  &  à  la  première 
requifition;  &  s'il  arrivoit  aufll  que  des  voleurs  le  réfugiafient 
dans  les  états  de  M.  le  prince^éque  de  Bâle  ou  en  France  avec 
des  chofes  volées ,  on  les  faifira  pour  en  procurer  de  bonne  foi 
la  reftitution;  8c  û  h  fdits  voleurs  étoient  des  domelliques  qui 
auroient  volé  avec  effraâion,  ou  voleurs  de  grand  chemin ,  on 
livrera  à  la  première  requifition  leurs  perJbnnes  pour  être  punies 
fur  les  lieux  où  les  vols  fe  feront  cmimiis. 

Les  parties  ôontraélantes  font  néanmcnns  convenues  qu'elles 
n'extradercHit  poiitt  réciproquement  leurs  fujets  refpeâils  pré- 
venus des  crimes  oomaih  dans  l'autre  état ,  à  moins  que  ce  ne 
foit  pour  crime  grave  &  public;  8c,  hors  de  ce  cas,  elles  pro- 
mettent &  s'engagent  de  punir  elles-mêmes  le  délinquant. 

XIL 

Les  différens  ardcles  du  cartel  arrêté  8c  convenu  le  11  fep« 
tembre  1739  entre  le  roi  8c  le  prince-évêque  de  Bâle»  pour 
l'extraditien  des  déferteurs,  feront  oenfés  inférés  mot  à  mot  dans 
le  préfent  traité  d'alliance,  pour  être  exécutés  fiuvant  leur  forme 
8c  teneur;  promettant  le  prince-évêque  de  tenir  la  main  à  ce 
qu'il  n'y  foit  point  contrevenu  en  aucune  manière  quelconque. 

XIIL 

Le  roi  s*engage  de  permettre  au  prince -évéque  de  Bâle 
d*ache{er  dans  lès  états  8c  d'exporter  librement  tout  le  fd  dont 
il  aura  befoin.  La  quantité  8c  les  conditions  des  livraifons  feront 
fixées  de  gré  à  gré  par  des  conventions  particulières,  néanmcnns 
à  des  prix  modérés. 
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1780»    Sa  MàjeA^ ,  fans  changer  Tordre  habituel  des  livraifons»  promet 
auflide  tenir  la  main  à  l'entière  8c  pleine  exécution  des  oomren* 
tioDS  paidculiéreft  laites  à  œt  égard  avec  les&nnien  giénéraux. 

XIV. 

Sa  Majesté  cléclare  quelle  accordera  en  tout  temps  le  libre 
paffagc  par  Il'S  cUits  pour  louîtb  les  denrées  que  le  prince-évéque 
lie  Bâie ,  fon  grand  chapitre  8c  fes  iujets  fei  oni  venir  de  l'étranger, 
en  prenant  les  précautions  qui  feruni  jupées  iiéccflaires  pour 
empêcher  8c  prévenir  les  abus  qui  ^  uurioiit  être  faits  de  cette 
pcriuiiliuij.  Sa  Majefté  déclare  en  outre  qu'elle  accordera  la  per- 
miffion  de  recueillir  8c  de  tranfporter  librement  dans  les -états  du 
princc-évéque  de  Bâle  le  produit  en  nature  des  dîmes,  rentes 
foncières  Se  biens «ibnds  que  ledit  prince -éyéque.  Ton  grand 
chapitre  &  fes  fujets  poflèdeiu  aâueUcment  en  AUkce,  à  l'efiet 
de  quoi  H  fera  dreflé  inceflamment  un  état  exaâ  des  dernières 
dîmes,  cens  &  tentes,  pour  en  oonAater  invariablement  la 
qiiandté  &  le  local  conformément  à  la  pofleifion  du  jour  de  la 
ratification  delà  prélënte  alliance.  H  lëra  délivré  d'une  année  à 
Tautre,  par  Tintendant  d'Alface,  lespafle-ports  néceflàires  pour 
exporter  le  produit  reconnu  de  ces  dîmes,  rentes  foncières  8c 
biens^fonds  en  exemption  de  tous  droits,  ufités  en  pareil  cas»* 
mais  en  fuivant  les  formes  prefcrites  par  les  règlemens;  bien 
entendu  que  cette  liberté  d'exportation  demeurera  foumife  aux 
refhiétions  &  fiiijpenfions  temporaires  que  des  drconfiances 
extraordinaires  k,  préfentes  pourront  nécefliter.  Au  furplus 
Sa  Majesté  donnera  au  prince-évéque  de  Bâle,  relativement  à 
rachat  «n  France  des  grains  Se  autres  denrées  néceQkires  pour 
Ion  propre  ufage  8c  pour  celui  de  Tes  ibjels,  toutes  les  ùd^és 
compatiUes  avec  les  befoins  du  royaxsne* 
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XV.  ,71 

Les  arrangemens  qui  fubOftent  entre  le  roi  d'un  cdté,  Scies 
états  catholiques  du  corps  helvétique  de  l'autre  c6lé,  reialiye> 
ment  au  droit  d'aubaine  &  de  tiaite^lbraine,  feront  oonrniuns  au 
prinoeH^éque  de  Bâle,  Se  continueront  d'être  exécutés  fdon 
leur  forme  $c  teneur  >  jufqu'à  ce  qu'il  tàâî  conclu  un  traité  général 
entre  la  France  &  tout  le  louable  coips  helvétique ,  dont  les 
itipulations  feront  oenféés  &ire  parde  de  la  préfente  convandon. 
Les  parties  contraâantes  dédarent  néanmoins  qu'elles  n'enten-' 
dent  pas  abolir  les  droits  knaux  qui  peuvent  être  dus  en  pareil 
cas,  fous  quelque  nom  que  ce  foit;  mais  il  eft  expreflëment  con- 
venu que  dans  tous  les  cas  la  réciprocité  ièraobiervée:  En  oon-  - 
féquence  les  citoyens,  boui^geois  8c  fiijets  des  états  refpe£tifi  ne 
feront  admis  à  exporter  le»  biens  qui  peuvent  leur  être  dus  ou 
le  prix  d'ioeux,  qu'en  rapportant  un  certificat  en  bonne  foims 
du  magiArat  ou  du  juge  de  leur  domicile  qui  oonftaCera  l'ulage 
qui  y  eft  obfervé,  &  lèrvira  de  baie  à  la  réciprocité. 

XVL 

La  préfente  convention  8c  traité  d'alliance,  coijdu  pour  le 
terme  de  dnquante  années ,  fera  ratifié  dans  la  forme  acooittumée» 
Les  ratifications  feront  édiangées  dans  l'elpaoe  de  fix  femaines» 
ou  plus  tôt,  fi  fiùre  fe  peut,  à  compter  du  jour  de  la  fi^piature» 
£n  foi  de  quoi  nous  avons  ligné  les  préfens  artides  8c  y  avons 
£dt  appofer  le  cadiet  d^  nos  armes.  Fait  à  Verlâittes  le  vingtième 
jour  du  mois  de  juin  1780.  Signés  Gravier  de  Vergernes; 
J.  B.  J.  G0BEL4  évêque  de  Lydda;  l'Abbé  de  Raze. 
(US.)  (L.S.)  (L.S.) 

Nous,  avant  agréable  le  rufdit  traite'  d'alliance  en  tous  k  diaciin 
les  i)oin[s  &  artides  qui  y  font  contenus  Se  énoncés,  avons  iceux, 
tant  poui  nous  quepoui'  nos  héritiers  8c  fuccefleurs,  acceptés, 


5«j^  ;        P  I  È  C  £  &i 

J780.  approuvés  &  ratifiés ,  &  par  ces  préfentes,  (ignées  de  notre  main , 
acceptons,  approuvons ,  ratiQons  &  confirmons;  Scie  tout  pro- 
mettons, en  foi  8c  parole  de  roi ,  garder  8c  obfer\'er  inviolable- 
ment,  fans  jamais  y  contrevenir  directement  ou  indireélement, 
en  quelque  forte  8c  manière  (|ue  ce  fott.  En  témoin  de  quoi  nous 
avons  iaitappofer  notre  fcel  à  ces  préfcntcs.  BoNNi  à  Verfailles, 
le  onzième  jour  du  mois  de  juillet  mil  fepccentquatre>vingt,  8c 
de  notre  régne  le  feptième. 

Et  voulant  accorder  de  plus  en  plusrexaéteobfervattonde 
ladite  convention,  8c  remplir  à  cet  égard  les  engagemens  que 
nous  avons  pris  :  A  ces  causes  8c  autres  à  ce  nous  mouvant, 
de  l'avis  de  notre  confeil,  8c  de  notre  certaine  fcience,  pleine 
puîflance  8c  autorité  royale,  nous  vous  mandons  8c  ordonnons 
par  ces  préfentes ,  fignées  de  notre  main ,  voulons  8c  nous  plaît 
que  cefdites  préfentes,  enfemble  ledit  traité  d'alliance  Se  nos 
lettres  de  ratification  y  inférées,  vous  ayez  à  faire  lire,  publier 
Scregiflrer,  8c  le  contenu  en icelles  garder,  obferver 8c exécuter 
félon  leur  forme  8c  teneur,  cefFant  8c  faifant  celfer  tous  troubles 
$t  empéchemens  contraires,  8c  nonobftant  tous  édiis,  ordon- 
nances, déclai'ations, arrêts,  règlemens, lettres,  ftatuts,  coutumes 
8c  ufages  à  ce  contraires,  auxquels  nous  avons  exprelFément 
dérogé  8c  dérogeons  par  cefdites  préfentes,  pour  ce  regard  feu- 
lement 8c  fans  tirer  à  conféqucnce  :  Car  t(;l  cfi  notre  plaifir.  Domné 
à  Verfailles,  le  26/  jour  de  décembre,  l'an  de  grâce  mil  ièpt 
c^nt  quatre-vingt,  8c  de  notre  règne  lefepiièuie.  Signé  UQUIS» 
Et  plus  bas  i  Par  le  Roi  ;  SiQ  u  R>  avec  paraphe. 
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LETTRES-PATENTES, 
Qui  confirment  un  décret  de  F  Officiai  de  Valence  y  portant 
fui  mi  nation  de  Bulles fur  un  Liaitê  d^  échange  fait  entre  M  FAr^ 
clievéque  de  Belànçon  cir  lePrince-Èvèqw  c/eBâle  d'une  partie 
rejpective  de  leurs  diocèfes. 

Du  mois  d'Avni  1781. 

Enregijbies  k  ving^-htii  du  mois, 

Louis,  par  lagrâœ  de  Dieu,  Roi  de  France  k  dt;  Navarre:  1 
A  tous  préfens  &  à  venir;  Salut.  Par  nos  lettres-patentes  du 
17  août  1780,  cnregiftrées  en  notre  œnfeil  fouverain  d'Alface, 
ainû  qu'en  notre  j)ai  U  nunt  de  Befançon,  nous  av  ons  enti'autres 
chofes  autorifc  8c  corilirnu  ki  [nille  de  notre  S.  Père  le  pape 
Pie  VI .  fiouiK'L:  à  Rome  à  S.  Pierre  le  30  juin  de  ladite  année, 
poruiit  eiiir'auti  es  chofes  au [Ti  confirmation  du  aaitc  paffé  devant 
les  notaires  au  Châtelet  de  Paris,  le  17  novembre  1779,  &  de 
Tade  pafle  en  conféquence  devant  les  mêmes  notaires  le  7  dé- 
cembre fuivant  de  la  même  année,  entre  le  fieur  archevêque  de 
Befançon  8c  le  prince-évêque  de  Bâle,  8c  par  lefquels  traité  8c 
aôe,  aux  charges,  daufes  8c  ocmditions  qui  y  font  marquées; 
l'échange  d'une  portioii  du  diooèfe  de  Bâlefituée  en  Al&ce,  pour 
une  portion  du  diocèfe  de  Be&nçpn  fiiuée  dans  les  états  dudit 
prino&-évéque ,  a  été  par  eux  rdpe^ivement  arrêté  8c  confentt, 
iîiivantnos  defirs  8c  de  notre  confiéntem^t  ;  ladite  bulle  d'aiDeur» 
agréant  les  dîfiraétions  8c  unions  relpeétives  &  à  Ëûre,  d'après 
lefdits  traité  8c aéle d'échange  confiraié,  despordonsdesdîocéfi» 
ibfdits,  8c  adrdTé  au  fieur  officiai  du  dîocéfe  de  Valence  en  Dau** 
phiné»  nommé  oommilEùie  de  xKMiedit  S.  Père  en  cette  parde; 
8c  noos  étant  fidt  repréfenter  le  décret  j,  rendu  â  Valence  par 

Ssa 


5o6  PIÈCES 
1781.  ledit  ûeur  Offîdal,  commiiTaire ,  le  premier  mars  de  la  préfente 
annexe ,  en  exécutiondela  buUe  &  de  noslettrefr-patentes  fufdites, 
&  par  kquei  décret,  après  avoir  rempli  toutes  les  formalités  en 
pareil  cas  requifes ,  relativement  aux  deux  termes  ou  objets  de 
l'échange  fufdits  8c  dans  les  pays  où  ils  font  fitués,  à  ce  par  nous 
ijpécialement  autorifé ,  fulminant  8c  publiant  la  fLifdite  bulle ,  & 
confirmant  en  tant  que  de  befoin  les  traité  8c  aéle  d'échange 
fufdits,  il  a  prononcé  les  dîftni fiions  8c  unions  aulli  fufditesatix 
charges,  claufes 8c  conditions,  marquées  dans lefdits traité  8c  adle, 
8c  rapprlées  dans  ladite  IduIIc,  nous  arons  cru  devoir  donner 
audit  décret  une  exécution  d'autant  plusaHuréc  8c  plus  prompte; 
qu'elle  conlbmmera  une  opération  ,  dont  les  efléts  &:  la  fiabilité 
font  intéreilans  8c  méritent  à  pluiieurs  égards  notre  attention 
particulière.  A  ces  causes  8c  autres  à  ce  nous  mouvant,  de 
l'avis  de  notre  confeil ,  qui  a  lai  le  décret  fufdit ,  donné  à  Valence 
en  Daupliiné  le  premier  mars  de;  la  préfente  année,  ci-attaciié 
fous  le  contrefcel  de  notre  chancellerie ,  8c  de  notre  certaine 
fcience,  plt- ine puilTancc  S^:  autorité  royale,  nous  avons  par  ces 
préfentes ,  liguées  de  notre  main ,  auto  ri  A-  &  confirmé ,  autorifons 
8c  confinuons  ledit  décret,  8c  voulons  qu'il  foit  exécuté  dans  tout 
fon  contenu,  fuivantfa  forme  &c  teneur,  pourv  a  toutefois  qu'en 
icelui  il  n'y  ait  rien  de  contraire  aux  laints  décrets  8c  conftitutions 
canoniques,  ni  de  dérogeantà  nos  droits  Se  ordonnances,  8c  aux 
privilèges,  franchil'es  k  libertés  de  l'églife  gallicane.  Si  donnons 
jiM  MANDEMENT  à  nos  amés  8c  féaux  les  Gens  tenant  notre 
confeil  fouverain  d'AKace  à  Colmar,  que  ces  préfentes  ils  aient 
à  faire  lire ,  publier  8c  regiftrer ,  8c  le  contenu  en  icelles,  &  audit 
décret  garder,  obferver  &  exécuter  felon  leur  forme  8c  teneur; 
ceflànt  8e  Ëiifant  cellër  tous  troubles  8c  empêchemens  contraires  : 
Car  tel  eft  notre  plailir.  Et  afin  que  ce  foit  diofe  ferme  8c  Aable  à 
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toujours  9  nous  avons  Êdt  mettre  notre  fcd  àeefilttes  préfenlea»  1781* 
Donné  à  Ver&iUes  au  mois  d'avril.  Tan  de  grâce  mil  fept  cent 
quatre-vingt-un»  Se  de  notre  règne  le  feptîème.  SignéhGUSS* 
M  plus  bas  :  Parle  Roi;  Ségujr»  avecparaphe.  Açôté:  Vifà^ 
Hue       MiROMESif  il. 

Amable-An  TOTN  E  DE  Chantemerle,  prêtre,  doc'leur 
en  théologie,  chanoinu-abbc  de  S.  Félix  en  la  cathédrale  de 
Valence,  \'icaire  général  8c  officiai  dn  diocèfe,  &  comniiflaire  de 
notre  S.  Père  le  pape  &:  du  S.  Siège  en  cette  partie  :  A  tous 
préfens  Se  à  venir;  S  a  lut.  Savoir  Ikifons  que,  ^nx  par  nous  la 
bulle  de  nou  e  S.  Père  le  pape  Pie  VI ,  donnée  à  Rome  à  S.  Pierre 
le  30  juin  1780,  portant  notre  commiîfion  pour  approuver  &: 
confirmer  le  traité  pafTé  pardevant  Corditr  &  fon  confrère  , 
notaires  au  cluilelet  de  Paris,  le  17  nov-embre  1779,  ainfi  que 
l'aâe  pallé  pardevant  les  mêmes  notaires,  le  7  dt'cetnbre  fuivant; 
les  lettres-patentes  d'autorifation  de  ladite  bulle,  données  à  Ver- 
failles  le  17  août  1780;  l'am  t  d'enregiflrement  d'icelle  au  parle- 
ment de  Befançon  du  28  dudit  mois;  autre  arrêt  d'enregiilrement 
au  confeil  fouverain  d'Alface  du  2  ieptembre  même  année;  la 
requête  préfentée  par  fon  altefle  nionfeigneur  le  prince-évéque 
dcBâle,  poailuite&  diligence  de  médire  Jofeph  Didner,  prêtre, 
do<51eur  en  théologie ,  chaiiuine  de  l'églife  collégiale  de  S.  Urfanne, 
promoteur  de  l'évéché  de  Bâle,  fondé  de  la  prociu  aLion  fpécialG 
de  faditcaltefTe ,  [)ar  ade  rc(^n  par  \  oil.ird ,  prêtre  &:  notaire  apof- 
tolique ,  a  l'urreiitnn  le  G  ociobre  1 7S0 ,  dûment  fcelléc  &  jointe  à 
la  reciuête ,  nous  expofant  ladite  requête  fjue  \ydv  le  traité  irafle  le 
17  no\  embre  1779  parde\  ant  les  notaires  fuldits ,  entre  monfei- 
gneur  Frédéric  ,  prince-éveque  de  Baie,  d'une  part,  &:  moi> 
feigneurRaimond  de  Durfort,  archevêque  de  Befançon ,  d'autre 
part,  ledit  feigneur  prince-évêque  de  Bâle  a  cédé  8c  tranfporté  à 
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1781  •  mondît  feigneôr  ssàievéqae  aâuel  6c  à  ftis  fucoeffeun  ardievé' 
ques  8e  égiiTe  de  Bdànçon  à  popécuité ,  la  jurifdiâion  épiTcopale 
&  diooélàdne,  avec  tous  les  droits  honorifiques  8c  utiles  eu  dépen- 
dans^  qui  appartiennent  i  l'égUfe  k  évéd^  de  Bâle  f  fiir  les  per** 
ibones  exilantes  ou  qui  exifieront  9  aînllqueiùrlesétabliilèinens 
eodéliaftiques»  féculiers  ou  réguliers»  bénéfices,  fondations  8c 
autres  objets  comptis  dans  vingt-neuf  paroiflès  défignées  dans 
ledit  traité»  8e  les  dépendances  defdîtesparoiCTes,  fituées  dans  la 
partie  SnnçoàSé  de  la  hàute-Alià<^  linûtropbes  des  diftriâs  de 
Belibrt 8ë  de  D^e>  qui  lônt  du  diooèlë  deBe&nçon»  8c autres 
pan)iflës  fuGCurlàles,  objets  8e  perlbnnesooiDpol^lad^  * 
dans  la  haute-Alface»  8e  aconfenti  que  le  tout  fiwt  diftrait  8e  dé- 
ittembré  des  fufdits  évéché,  é^iiè  8c  diooèfe  de  Bâle»  pour  être 
uni  8e  incorporé  auxdits  archevêché  8e  églife  de  Belànçon;  8e 
,qu*en  conti'échange  ledit  feîgneur  archevêque  de  Befançon  a 
cééé  à  perpétuité  audit  feigneur  prinoe-évéque  8e  à  fes  fuccdOTeurs 
princes-évéques  8e  églilè  de  Bâle  la  jurifiliéHon  épilbopale  8e 
dîocéÊûne ,  avec  tous  les  droits  honorifiques  en  dépendans  audit 
archevêché  8c  diocèfe  de  Befançon,  furies  perfonnes exiftantes 
8c  qui  exiiieront,  8c  furies  ecdéûaftiques  féculiers  &  réguliers» 
bénéfices,  fondations  8c  autres  objets  compris  dans  les  vingt 
paroiiXès  ou  fuccurfales  du  doyenné  d'Ajoye  8c  leurs  dcjpen- 
dances,  fitués  dans  les  états  du  prince-évêque  8c  dénommés  audit 
traité,  fous  la  réferve  néanmoins  des  droits  de  la  jurifdi^Uon 
dudit  feigneur  archevêque  comme  métropolitain ,  8c  autres  droits 
énoncés atidit  traité,  8c  aux  conditions  y  portées,  8c  dans  les  aéles 
enfuîvîs,  ronfentant  que  les  objets  y  défignés  foient  diftraits  8c 
démembrés  dudit  archevêché  ,  églife  &  diocèfe  de  Befançon, 
pour  le  tout  être  uni  8c  incorporé  au  fufdit  évéché ,  églife  8c 
diocèfe  de  Bâle  i  qu'enfuite  dudii  traité  palTé  iov&  le  bon  plaiHr 
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'du  toit  &*  auquel  ont  acquîdcf  les  égfîfes  de  Be&nçon  &  de  1781. 
Bide,  les  parties  le  font  pourvues  en  cour  de  Rome,  8c  que  p  par 
bulle  de  notre  S.  Père  le  pape  Pie  VI  »  du  50  juin  dernier,  con^ 
firmatlve  dudit  tiiaité  8t  aâes  enfuivîs,  nous  avons  été  nommés 
oommiflàire  en  cette  partie;  ce  confidéré  il  nous  plaife  aooepter 
la  ooomiiiifion  à  nous  donnée' par  ladite  bulle,  approuver  & 
ratifier  le  traité  du  17  novembre  1779  fie  autres  aâes  infiSrésde 
mot  à  mot  dans  la  fufdite  bulle,  fie  en  œnféquenoe  diftraire  8c 
démembrer  â  perpétuité  des  évédié,  églife  fie  diocéfe  de  Bâle 
les  vingt-neuf  par^flês  dudit  diocéfe ,  fituées  dans  la  parde  fran- 
çoife  de  la  faaule-Aiface  limitrophe  des  diftridls  de  Bdfort  fie  de^ 
Dielle,  diooèfe  de  BeÊmçon,  droonfiances  fie  dépendances,  fieles 
unir  fie  incorporer  à  perpétuité  à  l'évéché,  é^e  fie  diocéfe  de- 
Belknçon;  &  de  diftraire  aulFi  &  démembrer  à  perpétuité  les  vingt 
parOilfes  ou  fuccurfales  du  doyenné  d'Ajoye  Se  leurs  dépen- 
dances, ûtuées  dans  les  états  du  pririce-évéque  deBâie,  dudit 
archevêché,  églife  fie  diocéfe  de  Befançon,  pour  les  unir  de 
m^me  8c  incorporer  à  perpétuité  au  fufdit  évêché,  églife  fie 
diocéfe  de  Bâle,  le  tout  aux  daufes  fie  oondidons  refpeâivement 
Itipulées  fie  accordées  par  les  parties;  notre  ordonnance  au  bas 
de  ladite  requête  du  30  oélobre  dernier,  par  laquelle,  après 
avoir  accqpté  avec  refpeâ  la  commilBon  à  nous  donnée  par  la 
bulle  de  notre  S.  Père  le  pape  Pie  VI,  avons  ordonné  que  ladite 
requête  fie  pièces  y  jointes  feront  communiquées  au  promoteur 
en  notre  ofEdalité,  que  nous  avons  en  conféquenoe  fie  en  tant 
que  de  befoin  nommé  pour  remplir  les  fondons  accoutumées 
dans  les  opérations  de  notre  préfente  commîlfion ,  pour  être  par 
ledit  promoteur  requis  &  par  nous  enfuite  ordonné  ce  qu'il 
appartiendra  ;  le  requifitoire  du  promoteur  en  notre  oflicialité , 
du  2  novembre  fuivant  ;  notre  ordonnance  ^  coufonue  du  leode^* 


Digitized  by  Google 


510  P  I  É  G  £  S 

1 78 1 .  maiii  3  novembre»'  portant  qu'avant  iàire  droit  fur  k  requête  à 
nous  préfentée ,  condofions  ic  demandes  dlcdle,  drconAances 
te  dépendances 9  à  la  requête,  pourfuite  &  diligence  dudk  pxo- 
moteur,  il  fera  infomiê  de  la  oommodité  ou  incommodité  qui 
peuvent  réfulter  des  démembrement  &  unions  dont  s'isigit,  tant 
à  Porrentrui  »  à  raifon  du  démembrement  &  union  de  la  partie  du 
diocèfe  de  Befançon  fituée  dans  cette  principauté^  cédée  afévéché 
9c  diocèfe  de  Bâle,  que  dans  la  ville  de  Délie  au  territoire  d'Atr 
Ikce,  pour  le  démembrement  k  union  de  la  partie  du  diocèfe  de 
Bâle ,  cédée  àrarchevécbé  &  églife  de  Be&nçon,  &  les  tânoins 
aifignés,  entendus  parnoufdit  conrnnflâire  dans  les  villes  fufdites 
où  nous  nous  tranfporierons  incel&mment  à  cet  effist  t/>  Qu'à  la 
requête  de  IbnalteflemonfeigneurVillullrilfime  &  révérendî0ime 
évéque  de  Bâle  »  pourfuite  ic  dilig^ce  de  fim  procureur  fondé , 
toutes  ks  parties  intérelféesaux  démembremens  8c  unians  fufditsy 
.  connues  ou  inconnues,  feront  alBgnées  pour  y  confentir  ou  dire 
contre  ce  qu'elles  aviferont,  lavoir  :  les  parties  connues  à  per- 
fi>nne  ou  domicile  &  les  incommes  par  prodamationt  ou  affidiesi 
appoTées  par-tout  où  belbin  fera,  Se  le  dire  defdites  parties  par 
nous  reçu  à  tel  lieu ,  jour  tc  heure  qui  fercMit  indiqués  par  les 
exploits  d'affignation.  3.0  Qu'il  fera  piar  nous  dreffé  procès-verbal 
fommaire  de  rétatScfîtuaticMidefdites  parties  dudîocèfeàëchanger. 
L'a  ingnation  donnée  aux  témoins  pour  dépofer  fur  l^inforraadon 
4  foire  fur  la  commodité  ou  incommodité  de  l'échange  fait  entre 
ton  altelTe  monfeigneur  leprince-évéque  de  Bâle  &  monfeignciir 
rarche\'ê(  j  ue  de  Befançon,  d'une  partie  refpeéUve  de  leurs  diocè- 
fes,  ëc  du  démembrement  des  parties  échangées  pour  étrerefpe(5\i- 
vement  unies  auxdits  diocèfes  de  Befançon  8c  de  Bâle,  par  exploit 
du  fieur  Piene-Jofeph  Voilard,  prêtre,  notaire  apoAolique^ 
demeurant  à  Porrentfui  en  Allemagne,  du  i^aovembre  dernier; 
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llnformation  en  confiSqucnce  faite  à  Porrentnii  par  noufdit  rom-  i^Zim 
miflaire,  le  20  ducHtmois»  de  laquelle  il  réfulte  qu'il  n'eiinen  de 
plus  utile  &  de  plus  avantageux  à  l'églife  que  les  arrangemeos 

qui  peuvent  contribuer  sni  maintien  de  i'hannOEde  qui  doit  régner 
«ntce  le  faoerdoce  Se  reoe^ire  ;  que  l'autorité  temporelle  ne  rubûlle 
jamais  mieux  qu'en  étayant  celle  de  l'églife  qui  ne  celle  d'in^irer 
le  refpeû  qu'on  doit  avoir  pour  l'autorité  temporelle  t  mais  qu'il 
paroît  incongru  que  le  fouverain  étant  en  même  temps  prinpe 
de  la  hiérarchie  »  il  n'ait  l'autorité  fpiiîtuelle  que  fur  une  partie 
de  fes  fujets,  de  manière  que  pouvant  faire  une  loi  de  difcipline 
avantageufe  pour  fon  diocèfe,  il  peut  être  contrarié  dans  la 
partie  de  fes  états  qui  dépend  d'un  diocèfe  étranger,  ce  Cjui  eft 
capable  d'opérer  des  fcillions  qui  ne  peuvent  qu'occariont^r  du 
fcandale  dans  l'églife  ;  cjue  dans  l'échange  projeté  d'une  partie 
du  diocèfe  de  Bâie  contre  une  partie  du  diocèfe  de  Befançon, 
on  prévient  de  pareils  abus,  8c  chaciue  diocèlè  y  trouve  fon  avan- 
tage; que  fi  le  prince-évéque  de  Bàle  acquiert  une  jnrifdiétion 
qu'il  n'avoit  pas  dans  fes  propres  états,  Téplife  de  Beiançon  n'y 
trouve  jDas  un  moindre  avantage  en  ce  cjue  le  ieigneur  archevêque 
de  Befançon  accjiiiert  la  jurifdidion  immédiate  for  un  plus  grand 
nombre  de  paroifTes  des  états  du  roi,  en  confeivant toujours  fon 
droit  de  métro{)olitairi  fur  les  paroiiTes  qu'il  cède ,  ainfi  qu'à  fon 
églifetous  fes  droits  utiles  Se  honorifiques;  que  d'ailleui^  la  prei- 
tation  d'une  croix  pectorale  à  laquelle  le  prince-évéque  deBâle 
s'oblige  envers  le  feignenr  vuxhevécjue  de  Befançon  &  ff.'S  fnc- 
ceffem-s,  eft  une  des  plus  belles  prérogatives  que  puille  acquérir 
Je  métropolitain,  &c  la  marque  delà  plus  grande  vénération  pour 
fon  fiége,  fur-tout  étant  accordée  par  un  évéque  qui  réunit  l'au- 
torité temporelle  à  la  fpirituelle;  cju'ainli  l'échange  dont  s'agit 
ne  peut  èîxa  qu'utile  à  l'égUle  âc  aux  deux  états  relpei^Utâ.  L'alUr  ' 
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1781.  gnation  donnée  aux  témoins  à  dépofer  à  Délie  dans  femblable 
information  que  la  précédente,  par  exploit  de  Bomol,  huiiEter 
royal  y  du  21  novembre  dernier;  l'informadon  faite  en  confé- 
quence  à  Délie  en  Alface,  dulendemain  q  2  dudit  mois,  de  laquelle 
il  réfulte  que  la  bulle  confirmative  du  traité ,  &  autres  aéles  in- 
tervenus entre  le  feigneur  archevêque  de  Bcfançon  8c  le  feigneur 
prince-évéque  de  Bâlc ,  ne  peut  que  procurer  les  plus  grands 
avantages  à  leurs  églifes  refpe6\ives,  parce  que,  fi  d'un  côté  il 
paroit  du  bon  ordre  que  des  paroifles  iituées  dans  le  royaume 
de  France  foient  fous  la  jurifdiétion  d'un  archevêque  françois," 
il  ne  l'eft  pas  moins  que  fon  altelTe  le  prince-évéque  de  Bfile  ak 
fes  propres  fujets  fous  fajurifdidion  immt'diate;  quehi  cuntl.Liice 
refpedivc  des  paroifTes  échangées  doit  s'accroître  à  raifon  dudit 
échange,  que  la  religion  y  gagne  en  tout  fens  par  rattachement 
naturel  que  les  peuples  defdites  paroillès  doivent  avoir,  foi  r  pour 
un  archevêque  national,  foit  pour  un  évéque  dont  ils  font  les 
fujets,  qu'ainû  il  ne  peut  y  avoir  d'inconvénient  quelconque  à  ce 
que  les  vingt-î](ur  [)aroifles  ou  fuccurfales  du  diocèfe  tU  Baie, 
fituées  en  Alfac  e  ]  )rL  s  des  diftriéls  r  lu  Beltort  hc  de  Délie ,  en  ibient 
féparées  pour  être  urnes  à  perpétuité  à  l'archevêché  de  Belançon 
8c  à  Ibn  diocèfe,  tout  comme  il  ne  fauroit  y  en  avoir  à  ce  que  les 
vingt  paroifles  ou  fuccurfales  du  territoire  du  prince-évêque  de 
Bâle,  qui  font  du  diocèfe  de  Befançon,  en  ioient  féparées  8c 
démembrées  pour  être  unies  à  perpétuité  au  diocèfe  de  Bâle  ;  que 
fi  par  ledit  échange  le  prince-évêque  de  Bâle  acquiert  une  jurîF- 
di£Koii  immédiate  furfes  propres  fujets ,  outre  pareille jurifdiclion 
qu'acquiert  le  feigneur  archevêque  de  Befançon,  non-feulement 
il  conferve  fes  droits  de  métropolitain ,  mais  fon  égKfe  conferve 
encore  tous  fes  droits  utiles  8c  honorifiques,  &  qu'en  outre  la 
prédation  qui  lui  cit  iaxte  k  à  fesAiccelTeui^  d'une  croix  pedorale 
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^ar  les  évéques  de  Bâle,  eft  une  diftinélion  dont  ne  jouit  aucun  178 1 
autre  archevêque  de  France,  laquelle  eft  d'autant  plus  flatteufe 
qu'elle  vient  d'un  évéque  fouverain  t  les  alEgnations  données  au 
diapitre  de  Téglife  cathédrale  de  Bâle,  par  exploit  de  Jean- 
George  Bloque,  reâeur  Se  curé  de  Delmont  &  notaire  apofto* 
Uque,  du  21  novembre  dernier,  àmonfeîgneur  rarchevéquedë 
Belànçon ,  par  exploit  de  Droulut ,  huifiier  au  parlement  de . 
Beiànçon ,  du  33  novembre  fuivatit,  au  chapitre  de  la  métropole 
deBeTançoh,  par  exploit  duditOroulut  du  même  jour,  aux  fins 
de  conTentir  à  l'échange,  démembrement  k  union  d'une  partie 
re^âive  des  diocèfes  de  Be&nçonSc  de  Bâle,  conformânent 
aux  traité  Se  aâe  dés  17  novembre  8c  7  décembre  1779,  ou  dire 
contre  ce  qu'ils  aviferont  :  les  procurations  du  chapitre  de  la  ca- 
thédrale de  Bâle,  paraâecapitulaire  du  8S  novemb.  dernier,  de 
monfeigneur  l'archevêque  de  Be&n^n ,  par  aâe  reçu  par  Servet 
Se  fon  confrère,  notaires  à  Beânçon,  le  33  du  même  mois,  Se  dii 
chapitre  de  l'églife  cathédrale  Se  métropolitaine  deBefànçon,  par 
aâe  capitulaire  dudit  jour  93  novembre  :  notre  verbal  du  35 
dudit  mois  portant  la  comparution  de  meflire  Jofeph  Didnet  » 
procureur  fondé  de  fon  alteJIêleprince^êque  de  Bâle,  Se  celle 
de  meflire  Léopol  Berger  ,  chanoine  de  l'églife  collégiale  de 
SL  Urlanne ,  procureur  fondé  du  chapitre  de  la  cathédrale  de 
Bâle;  lequel  Oiantem^le,  oommiilaire,  procureur  fondé  au 
nom  de  fes  conftituans ,  dédare  confentir  purement  Se  fmiplement 
à  l'entière  cçcécution  des  traités  d'échange  intervenus  les  17 
novembre  Se  7  déc^ibre  1779»  entre  monfeigneur  l'archevêque 
de  Belànçon  Se  fon  altefle  monfeigneur  le  prince-évéque  de  Bâle  j 
Se  au  démembrement  des  parties  échangées  pour  être  refpeéli- 
vement  unies  aux  diocèfes  Se  églifes  de  Belànçon  Se  de  Bâle  »  foiià' 
les  conditions  Se  réferves  portées  par  lefdits  traités  confirmés  pai- 
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1781.  ]a  buUe  de  notre  S.  Père  le  pape  Fie  VI  :  le  veri>al  de  oompa- 
rudon  du  27  dudit  moisy  dudit  piocuFeur  fondé  8c  de  meffire 
Antoine  Mouhat»  curé  de  la  ville  de  Délie,  comme  procureur 
fondé  de  monfeigneur  Tardievéque  de  Belknçon,  lequel  ineffice 
Mouhat,  au  nom  de  fon  confiituant,  donne  femblable  ocmfei»- 
temenl  cpie  deflus,  fous  les  mêmes  réferves,  8c  en  outre  cdles 
contenues  dans  ra<5le  capitulaire  de  l'églife  cathédrale  Se  métro* 
polkaine  de  Befançon,  du  5  janvier  précédent,  conformément 
aux  pouvoirs  à  lui  donnés  par  ladite  procuration  :  autre  vo'bal 
de  comparution  dudit  procureur  fondé  de  fon  altefle  &  demeflire 
Jean-Pierre  Errard,  prêtre  du  diocèfe  de  Belançon,  chapelain 
familier  df  réglife  de  Délie,  en  fa  qualité  de  procureur  fondé  du 
diapitre  de  l'égUTe  métropolitaine  de  Beiançon ,  lequel  audit  nom 
donne  femblable  confentement  que  le  précédent  :  le  verbal  fom- 
maire  de  l'état  Se  Tituation  des  paroifles  à  échanger,  fait  par  noufifit 
commiiEûre  les  14,  15,  16,  17 ,  18,  23,  a8,  29  &:  30  novembre 
dernier  8c  premier  décembre  fuivant  :  la  procuration  donnée  par 
fon  altefife  le  prince-évéque  de  Bâle ,  à  meffire  Mathieu- Apolli- 
naire Beiigeron,  chanoine  théologal  de  l'églife  cathédrale  de 
Valence ,  par  laquelle  fadite  altefle ,  fans  révoquer  la  procuration 
donnée  à-devant  à  meffire  Jofeph  Didner,  promoteur  de  l'évéché 
de  Bâle,  par  aéle  du  6  oélobre  dernier,  8c  en  approuvant  au 
contraire  en  tant  que  de  befoin  tout  ce  qui  a  été  fait  8c  requis  par 
ledit  fieur  Didner,  il  conftitiic  de  nouveau  pour  fon  j)rocureur 
Ipécial  ledit  fieur  Bergt  ion,  auquel  fadite  akefTe  donue  pouvoir 
de,  pour  elle  8c  en  fon  nom,  continuer  la  pourfuite  de  la  procédure 
dont  s'agit,  ladite  procuration  jjallée  parde\'ant  Voilard,  prêtre, 
notaire  apoAoliciue,  le  premier  décembre  17S0  :  les  alfignations 
données  par  proclanKiîion  8c  alliches  aux  j)arties  inconnues  inté- 
reHées  audit  échange ,  pour  comparoitre  paidevatit  uoufdit  com- 
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miiTaire,  y  donner  leur  confentement  ou  dire  contre  ce  qu'elles  178 
aviferont,  ainli  ([u  il  i  oiifte  des  procès-verbaux  laits,  lavoir  :  à 
Befaiiçou  par  Bcuoit  Droiilut,  huifficr  au  parlement,  le  22  novem- 
bre deniier  ;  à  Aiiesheini  par  meffire  Jean-George  Bloque,  curé 
de  Delmont,  notaire  apoftolique,  ledit  jour  ■22  novembre;  à 
Porrenti ui  par  meflire  Voilard,  prêtre,  notaire  apoftolique,  les 
22  8c  24  dudit  mois;  à  Altkirch  par  Delureux,  huiflier  royal  au 
confeil  iouverain  d' Al  face ,  du  23  duUit  mois  de  novembre;  à 
Valence  par  Hczelm,  huillie  r  royal ,  le  u  3  dudit  mois  ;  à  PiuJIans 
en  Alli^ice  par  Bomul ,  lunlIiL  i  royal  à  Délie,  le  28  du  fufdit  mois  : 
le  verbal  de  comparuiiuii  dudit  ûeur  Bergeron ,  en  fa  qualité  de 
procureur  iondé  de  fon  alteiïe  le  prince-évéque  de  Bàle,  du  S 
février  préfente  année,  rec|uérant  défaut  contre  les  parties  inté- 
reffées  inconnues,  appelées  &  non  comparoifiàntes ,  acit:  de- 
là rcinilc  qu  il  a  faite  des  fufdits  verbaux  d'aifignations ,  publica- 
tions Se  affiches ,  ce  que  nous  lui  avons  o6lroyé  par  notre  ordon- 
nance dudit  jour  :  la  requête  dudit  fieur  Bergeron  lu  ladite 
qualité  de  procureur  fondé,  par  lacjuelle nous  repréffntant  que 
rinflruCliuii  préparatoire  au  décret  à  interv'enir  eft  laite  &  ter- 
minée, ceconûdéré,  &  attendu  que  l'inllruétion  doit  contenir  la 
preuve  de  la  légitimité  de  fa  demande ,  il  nous  plaife  faire  droit 
définitivement  fur  les  conclufions  de  la  première  requête  à  nous 
préfentée  :  notre  oirdonnance  au  bas  du  12  février  dernier,  por- 
tant qu*avant  dire  droit  toute  la  procédure  fera  communiquée  au 
promoteur  pour  avoir  fes  conclufions  définitives  :  les  conclufions 
définidves  du  promoteur  du  19  dudit  mois  de  février  : 

Le  tout  conlidéré  &  le  faint  Nom  de  Dieu  invoqué ,  nous  avons 
en  la  qualité  fufdite  fulminé  Se  publié  la  bulle  de  notre  S.  Père  le 
pape  Pie  VI ,  donnée  à  Rome  à  S.  Pierre  le  30  juin  1 780 ,  Se  en 
conféquence,  en  tant  que  de  befoin  nous  avons  de  nouveau 
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1781.  approuvé  Se  oonfinné»  approuvons  8c  confirmons  le  traité  palTé 
le  18  novembre  1779»  l'aâe  fubféquent  du  7  décembre  même 
année  ;  &  procédant  en  exécution  de  ladite  buU^  &  despouvoirs 
à  nous  donnés  par  icelle ,  nous  avons  démembré  8e  fêparé,  dé- 
membrons  8e  féparons  à  perpétuité  la  jurifdii^on  épifcopale  8e 
diocéfaine,  avec  tous  les  droits  honorifiques  en  dépendans,  qui 
appartient  à  Téglife  8e  évéché  de  Bàle  fur  les  perfonnes  exifiantes 
ou  qui  exifteront,  ainfi  que  fur  les  établidèmens  ecdéliaftiques, 
féculiers  ou  réguliers,  bénéfices»  fondations  8e  autres  objets  com- 
pris dansles  vingt-neuf  paroiflès  ou  fuccuifales  d-après  défignées^ 
8e  les  dépendances  defdites  paroiflès  fîtuées  dans  la  partie  fiaiv- 
çoiSé  de  la  haute-Alface  limitrophe  des  diftriâs  de  Belfi>rt8e  de 
Belle  (  qui  font  du  diooèfe  de  Belànçon)  favoir  :  les  paroiflès  de 
Montreux-lêjeunCf  Chavarmes-fur-^étangy  Lutran^MontreuX'U' 
chât€aUf,Fontaine,Brebotte,Brettef  Saiat-Côm,  laRhièrtj  Vau- 
tiermom,  Rougemontf  Pfi^lbns,  Perou/è,  Saint-Germaint  Ettffofif 
'Af^outét  Chmemont,  Montrewc-le-^ieux ,  Froide-Fontaine^  No^ 
pillard f  Pttîte^CroiXi  Gronne,  la  Chapelle  f  Angeot ,  Fehn ,  Rqtper 
Efteàmbes ,  Suerce,  Rec/tezy ,  8e  autres  paroiflès  fuccurfàles,  objets 
8e  perfonnes  compolànt  ladite  partie  fiançoife  de  la  haute-AUkce» 
pour  autant,  8e  non  autrement,  que  cette  partie  eft  limitrophe  8e 
contiguë  des  diftriâs  fufdits  de  Bdfort  8c  de  Belle,  drconfiances 
8c  dépendances,  8c  les  avons  unis  8e  incorporés,  les  unifions  8e 
incorporons  à  perpétuité  à  Tardievêdié  8e  églîfe  de  Belknçon; 
comme  auffi  avons  féparé  &  démonbré ,  féparons  8c  dànembrons 
à  perpétuité  la  jurifdiâion  épifcopale  8c  diocéfaine,  avec  tous  les 
droits  honorifiques  8e  utiles  en  dépendans,  qui  appartiennent  à 
l'archevédié  8c  églife  de  BeËinçon ,  furies  perfcHines  exifiantes  ou 
qui  exifimmt ,  8e  fur  les  établiflèmezis  ecdéfiaftîques,  féculiers  ou 
réguliersi  bénéfices ,  fondations  8c  autres  objets  compris  dans  les 
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vingt  paroiflês  ou  fiicair&les  du  doyenné  cf  Ajoye  &  leurs  dépen-  178 1  • 
dances,  ûtuées  dans  les  états  du  prinœ-évéque  Se  de  Tévédié  de 
Bâle,  ikvcàr  i  J*orrentmi  9  Qoffft^  Puix^  BoncourlBotjffol^  Bref- 
faucourtySumt  Cheçen&^y  Courchamon,  Cour-de-A^cfte,  Cour-' 
gtn^f  Cornol,  Gnirte-'Potix,J)angthereux,B&rimefin,DamaUf 
Fontenois ,  Grand-Fontabu^  Aile,  Montigi^  Se  autres  paroiiTes  Se 
fpccurfales,  objets  Se  pérfonnes  qui  font  ou  pourroient  fe  trouver 
dans  lefdits  états  du  prlnce-évéque  Se  de  l'évéché  de  Bâle,  Se  les 
avons  unis  &  incorporés,  uni  (Tons  8c  incorporons  à  perpétuité  à 
l'évéché  Se  égllfe  de  Bâle,  fous  la  réferve  néannioins  des  droits 
&  de  lajurifdidion  diiditfeigneur  archevêque  k  de  fes  fuccefleurs 
archevêques  de  Bcfançon  comme  métropolitain,  fur  la  partie 
cédée  de  leur  diocèfc ,  aiiifi  que  fur  le  furplus  dUdit  diocèfe  8c 
évéché  de  Bàle ,  qui  font  8c  continueront  d'être  en  totalité  dans  la 
iuffiragance  defdits  archevêché  8c  archevêque  de  Beûnçon;  de 
même  fous  la  réferve  des  dîmes  8c  des  biens  ou  droits  temporels 
quelconques ,  Htués  dans  la  partie  fufdite  du  diocèfe  de  Befançon , 
cédée  pour  être  unie  à  celui  de  Bàle,  defquels  biens  ou  droif<;  8c 
dîmes  la  propriété  8c  jouiflance  continueront  au  profit  de  l'ardie- 
védié  8c  archevêque  de  Befançon ,  avec  les  mêmes  privilèges  Se 
immunités  dont  ils  ont  joui  jufqu'à  préfent  ;  comme  aufli  fous  la 
réferve  (pour  le  chapitre  de  l'églife  cathédrale  8c  métropolitaine 
de  Befançon  )  des  droits  de  patronage  8c  refponfions  annuelles  fur 
les  cures  defdits  patronages,  des  dîmes ,  des  biens  ou  droits  tem- 
porels qu(.l conclues,  fitués  dans  la  partie  cédée  8c  annexée  par  ces 
préfentes  au  diocèfe  de  Bâle,  dcfquels  biens ,  droits  ou  dnnes  la 
propriété  ScjouifTance  continueront  au  profit  dudit  chapitre,  avec 
les  mêmes  privilèges,  immunités  &  exemptions  de  toutes  charges , 
même  du  droit  de  hallage  pour  les  grains  provenant  defdites 
dimc$9  foil  qu'Ules  perçoive  parlui-mêmeoupar  fes  fensiersou 


Digitized  by  Google 


5t8  PIÈCES 
ijîu  prépofës»  ainll  &  de  la  manière  dont  ledit  chapitre  a  joui  de  tous 
les  fufdits  droits  jurqu'id,  fans  qu'il  ibit  porté  de  la  part  de  Ton 
aheflë  le  prinôe^éqae  de  Bâle,  ni  de  celle  de  fes  fucceflèiuv 
lemoindre  trouble  ou  empédieinent  aux  avantages  »  prérogatives 
&  immunités  dont  lefdits  fiége  Se  chapitre  peuvent  être  en  po^ 
jfelfion  légale»  qu'en  outre  ladite  alteiOè  révéque^rinœde  Bâle 
fera  préfenter  par  un  de  lès  principaux  officiers  eodéfialtiquesy 
oonftitué  en  dignité ,  ou  par  un  des  dignitaires  de  fa  cathédrale^ 
au  feigneur  archevêque  de  Belànçon  une  ardbc  peâorale  en  or» 
portant  à  fon  revers  par  abbréviation  l'infcription  Aiivante  :  Ar^ 
cài^ifcopo  B/funtino  grati  anind  monumentum  offerebant  Epif* 
jcopus  Ur  EccUfia  B(^Ueeiyis  cnno,  avec  la  date  de  l'année; 
laquelle  preRatioa  fera  renouvelée  par  lui  ou  fes  fuccefleurs 
évéques  à  diaque  archevêque  de  Beiançon  après  la  prife  de 
poflëffion ,  le  tout  conforménient  aux  traité  8c  aéle  (iifdits  par  nous 
^prouvés  &  confirmés.  Donnâ  à  Valence  dans  notre  hôtel,  le 
premier  mars  1781.  Csantemerle ,  commillàire,  avec 
paraphe.  £t  pim  àasi  Par  monditlieur^y?^  KissAKo»  fecré-^ 
taire  y  avec  paraphe» 
(L.  S.) 
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ORDONNANCE  DU  ROI, 
Porta  s T  ri^iment  fur  la  diaflè  des  environs  cfeBéfoit, 
reMmmt  aux  cantons  rifervés  à  tkn  ée  plaifirs  de  S,  M 
pour  le  Gcwenmur,  pour  Us  'Officiers  de  fÊtat-Major  (Ir  pour 
ceux  de  la  garni/on  de  cette  vUle, 

Du  premier  Mars  1782. 

Sa  Majesté  s'étant  fait  repréfenter  l'ordonnance  du  5  a\  ril  I782. 

1727,  concernant  la  réferve ,  à  titre  de  fes plaifirs,  aux  environs  • 
de  Béfort ,  Se  la  carte  qui  en  a  éie  levée,  Elle  a  remarqué  que  le 
canton  défigné  pour  le  gouverneur  &  les  officiers  de  l'état-major 
de  cette  place  étoit  relié  indivis;  8c  voulant  qu'il  foit  partagé  avec 
celui  des  officiers  de  la  garnifon  en  trois  parties,  pour  y  mettre 
autant  d'égalité  qu'il  eft  polTible,  &  prévenir  tontes  difficultés  à 
roccaHon  de  la  chafTe ,  Elle  a  ordonné  &  ordonne  ce  qui  fuit  : 
Article  premier. 

Lb  canton  réfervé,  à  titre  de  plaiUrs  deSaMajellé,  pour  le 
gouverneur  de  Béfort ,  comprendra  les  villages  &  territoires 
d'Andelnans ,  Meroux,  Vezelois,  Novillars»  Autrage,  Recbotte^ 
£chéne,  Charmois,Bourogne,  Vourvenans,  Trétudans,  Seve- 
nans ,  Mo  val  &  Leuppe.  Ce  canton  fera  féparé  de  celui  qui  fera 
d-après  défigné  pour  le  commandant  8c  les  officiers  de  l'état-major 
de  ladite  place,  par  les  bornes  des  territoires  des  villages  d'An» 
deLnans,  Meroux ,  Vezelois  &  Novillars,  &  fera  limité  des  autres 
côtés  par  la  rivière  de  Savoureufe ,  8c  par  les  poteaux  qui  ont  été 
plantés  en  conféquence  de  l'ordonnance  du  3  avril  1727 ,  &  qui 
feront  renouvelés  en  cas  de  befoin. 

1 1. 

.  Lfi  canton  réfervé  pour  les  oUiciers  de  rétat-major  comprendra 
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178a.  les  villages  Se  territoires  tie  Danjutin ,  Chevremont ,  Fontcnelle, 
Perouie,  Befonoourt ,  Pfaflans,  la  GoUonge  &  lés  parties  de 
Frais  Se  Petit-Groc,  qui  font  adluellement  maï  quées  par  des  po- 
teaux. Ce  canton  fera  féparé  de  celui  des  officiers  de  la  gamifon 
par  les  bornes  Se  limites  des  tenitoires  des  villages  de  Peroufe, 
Befoncourt,  Praffans  Se  la  CoUonge,  Sc  limité  des  autres  côtés 
parla  rivière  de  Savoureufe  Se  les  poteaux  aadeimement plantés. 

III. 

Le  canton  réfèrvé  pour  les  officiers  de  la  gamifon  s*étendni 
fur  les  villages  Sc  tenitoires  de  Denney ,  Roppe ,  Eguenigue , 
Menoncourt,  Vetreigne,  Ofiêmont,  les  Forges,  Se  i)artiede  ceux 
de  BethonvillierSy  Ezerrue ,  Bouig ,  Anjoutcy ,  Groftiiagny , 
Eloy  Se  Valdoy  e  ;  Se  demeurera  limité  par  les  poteaux  aûueUe- 
ment  plantés  fur  les  territoires  defdits  f^t  derniers  villages,  Sç 
par  la  rivière  de  Savoureufe. 

IV. 

Le  canton  rélen^é  ci-dcvant  au  fieurducde  Mazarin,  &:  adluei- 
ienient  au  fieur  diicde  Valeiitinois,  comprendra,  coiifonnément 
à  l'ordonnance  du  3  avril  1 727 ,  les  villages  Sc  territoires  de  Cha- 
tenois,  Beniiont ,  Banvillars,  Dorans,  But,  Urcerey ,  Argiefans, 
Botans  ,  Bavilliers ,  iiilèrs,  Cravanche  ,  Evette,  la  Chapelle, 
Seniiaiiiagny ,  juRju'aux  environs  de  Giromagny  ;  fera  iéparé 
des  trois  cantoiis  ci-devaiit  déûgnés  par  la  rivière  de  Savoureufe. 

V. 

Entend  néanmoins  SaMajefté,  que  quand  ledit  fieurducde 
Valeiitinois  &:  les  fieurs  fes  fils  feront  en  perfonne  dans  le  comté 
de  Béfort ,  ils  puiffent  chafier  librement  avec  leur  fuite  ordinaire 
dans  toute  l'étendue  diidit  comté,  même  dans  les  cantons  ci-delTus 
réiervés  au  gouverneur ,  à  Vétat-major  Se  aux  pf^ders  de  la  gar- 
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lûfon»  fans  qu'on  puilTe  les  en  empédier,  fous  quelque  prétexte  ty^X, 
que  ce  lbit$  &  que  les  autres  feigneurs  ou  co-feigneurs  d'aucun^ 
des  villages  compris  dans  les  quatre  cantons  ci-devant  défigné», 
puifTcnt  aulli  chafler,  de  leur  perfonne  feulement,  fur  les  terrir 
toires  defdUs  villages  qui  Leur  appardenneati  èt  ùm  pouvoir  y 
Sûre  diafler. 

y  I. 

•  VxtiT  SaMajelié  que  le  fieur  duc  de  Valentinois»  eii& 
qualité  de  haut^jultider,  8c  les  autres  feigneurs  ou  co-feigneurs, 
chacun  pour  »  qui  le  regarde  ^  oonfervent  leurs  droits  de  juriP 
diâion,  &  qu'en  oonfôquence  lôirs  offidérs  puiifent  connoitre 
des  délits  qui  fe  ammtettnmt,  pour  le  bit  de  diafife,  dans  le» 
quatre  cantons  ct-deflbs»  à  rexduGon  du  gouverneur  &  du  cùtsf 
mandant  de  Béfort ,  qui  auront  feulement  le  droit  8c  TautcMilé  de 
faire  arrêter  &  mettre  en  prilbn  les  gens  fans  aveu»  non  domi* 
dliés  f  ou  ne  pouvant  répondre  de  leurs  aâions  ^  qui  chaflèroient 
ou  ieroient  le  méder  de  braconnier  fur  lefdits  cantons ,  &  ne 
pounoient  être  punis,  comme  des  pardculiers  domiciliés  &  iblva- 
bles,  par  les  amendes  que  les  juges  prononceroient  conti'euz 
fuivant  les  ordonnances. 

VIL 

Ordonne  Sa  Majefté  que  les  gardes  qui  feront  nonmiés  ic 
établis  p^r  le  gouverneur  8c  le  commandant  de  Béfort  pour  la 
confervadon  de  leurs  cantons  refpe^fe,  foient  tenus  de  prêter 
le  ferment  ufité  entre  les  mains  des  juges  ordinaires  de  chaque 
jurifdidion,  8c  de  faire,  fous  peine  de  punition,  leurs  rapports 
dans  les  vingt-quatre  heures  au  greffe  de  la  jullice  des  lieux  où 
les  délits  auront  été  commis ,  ainû  8c  de  la  même  manière  que  les 
gardes  établis  par  les  feigneurs  haut-juftiders,  qui  veilleront, 
comme  du  palfé,  à  la  confervadon  de  la  réferve  des  officiers  de 
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1781.  la  ganiifon ,  fur  laquelle  nul  autre  officier  ne  pourra  chafler;  &: 
les  amendes  qm  feront  prononcées  ,  pour  raifun  des  délits, 
apparlicndiont  aux  feigneurs. 

V  I  I  1. 

DéROGE  Sa  Majefté  à  l'ordonnance  du  3  avril  1727,  en  ce 
qui  eft  contraire  aux  difpolitions  de  la  préfente,  à  laquelle £^ 
annexée  la  carte  des  cantons  ci-defTus  déûgnés. 

Mande  &c  ordonne  Sa  Maj(;flé  au  gouverneur,  au  comman- 
dant 8c  à  l'intendant  de  fa  province  d'Alface ,  de  tenir  la  main 
à  l'exécution  de  la  préfente  ordonnance,  laquelle  Sa  Majefté 
.veut  être  lue ,  publiée  8c  affichée  par-tout  où  il  apjjartiendra ,  à 
ce  qu'aucun  n'en  prétende  caufe  d'ignorance.  Fait  à  Verfailles 
le  premier  mars  mil  fept  cent  quatre-vingt-deux.  Signé  LOUIS. 
£tplus  bas^  S^GUiu 
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52.1 


LETTRES-PATENTES, 

Qui  ordonmnt  Penregijiremem  au  Confeil  foumàUi  d^Mfacê 
d^une  amemion  conclue  entre  le  Roi  Or  le  Prince-Êifêque  de 
Bàle,  concernant  les  délits  qui  Je  commettront  fur  les frontières 
des  états  r effectifs. 

Du  2  Mars  1782. 
Mfutgiftnes  le  dix-huit  Avril  fuivanu 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  :  t^%^m 
A  nos  amés  &  féaux  les  Gens  tenant  notre  confeil  fouverairi 
d*Alfêu:e  à  Colmar  ;  Salut.  Notre  amé  Se  féal  le  fîeur  Conrad-* 
Alexandre  Gérard,  oonfeîUer  en  notre  oônf^  d'état,  d-devant 
notre  miniftre  plénipotentiaire  auprès  des  état»-unis  de  l' Améii-* 
que  feptentrionale,  préteur  royal  de  notre  ville  de  Strasboui^ , 
&  oommiiraire  général  des  limites  de  notre  royaume,  a  en  vertu 
du  plein  pouvoir  que  nous  lui  en  avons  donné,  conclu,  arrêté 
&  fignéavec  le  fieur  Dominîque-Jofeph  Billieux,  confeiUer  intime 
&  dianceiler  de  notre  très-cher  8c  très-amé  coufin  le  prince^vé- 
que  de  Bâle,  pareillement  muni  de  fes  pleins  pouvoirs,  une 
convention  touchant  les  délits  qui  fe  commettront  fur  les  fron- 
tières de  l^me  ou  de  Vautre  domination,  laqueDe  convention 
nous  avons  ratifiée  par  nos  lettres^patentes  du  4  février  de  la 
préfente  année,  8c  defquelles,  aînll  que  de  ladite  convention» 
la  teneur  fiût  : 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  : 
A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront;  Salut.  Coninie 
noue  cher  8c  bien  amé  le  fieur  Conrad- Alexandre  (iei-ard  , 
écuyer,  noue  confeiUer  enjiotre  confeil  d'état  privé,  direcliou 
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1782.  Se  finances,  d-devant  notre  miniflre  plénipotentiaire  près  de$ 
ëtaite^anis  de  rAméiique  fepten^rionalc ,  préteur  royal  de  la  viUe 
de  Strasbourg  ,  $c  commiOaire  général  des  limites  de  notre 
royaume ,  auroit ,  en  vertu  du  plein  pouvoir  que  nous  lui  avions 
donné ,  ûgné  avec  le  fieur  Domtnique-Jofeph  Billieux ,  confeiUer 
intime  Sc-chanGelter  de  notre  cher  &  très^mé  coufin  le  prince* 
ëvéque  de  Bâle ,  pareillement  muni  de  Tes  pleins  pouvoirs , 
une  convention  concernant  les  paréads  &  les  dâits  ruraux»  de 
laqudle  conv^tion  la  teneur  s'enfuit. 

CONVENTION, 

Le  Roi  &le  prince-évéque  de  Bâle,  animés  du  defir  commun 
de  pourvoir,  par  tous  les  moyens  polfibles au  maintien  du  bon 
ordre  fur  la  frontière  des  deux  dominations,  en  établifiànt  des 
règles  fixes  fondées  fur  l'équité  8c  la  rédprodté ,  8c  voulant  par- 
ticulièrement mettre  à  exécution  la  ftipulation  de  Fartide  VItl  dii 
traité  d'alliance  condu  le  20  juin  1780,  entre  Sa  Majellé  8c  ledit 
princè^évéque,  portant  9»  qu'afin  d'établir  une  Jurifprud^oâ 
99  égale  8c  uniforme  à  l'égard  des  délits  forefiaux  8c  ceux  relatiô 
»  à  la  challè  8c  à  la  pèche,  il  fera  nommé,  de  part  8c  d'autre ,- 
99  des  commiflàîres  qui  arrêteront  d'un  aunmun  accord  un  rè- 
99  glement  relatif  à  cet  objet,  ainfi  qu'aux  autres  délits  qui  pour- 
99  roient  être  commis  fiir  les  firontières  refpeétives  de  Tune  ou 
99  l'autre  domination.  5?  En  conféquence  le  Roi  a  nommé  le  fieur 
Conrad-Alexandre  Gérard,  écuyer,  confeiUer  de  Sa  Majefté  en 
fon  confeil  d'état  privé,  direâion8c  finances,  ci-devant  fon  mir 
nifire  plénipotentiaire  prés  des  états-unis  de  l'Amcriciue  fepten- 
trionale,  préteur  royal  de  Strasbourg;  8c  le  prince-c\-éque  de 
Bâle,  le  fieur  Dominique-Jofeph  Billieux,  confeiUer  intime  8c 
chancelier  de  fon  altefle  :  lefquels,  après  s'être  dûment  cpmmu-. 
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niqué  leurs  pleins  pouvmn  Se  avoir  difcuté  entr'euz  la  matière,  1 782» 
font  convenus  des  articles  fuivans* 

Article  premier. 

Les  artides  9,  10,  11  &  1 2  du  traité  d'alliance  oondu  entre 
le  roi  8c  le  prince-évéque  de  Bàle^  le  aojuin  1780,  feront  exé- 
cutés félon  leur  forme  8c  teneur;  8c ,  pour  d'autant  mieux  afllirer 

la  tranquillité  des  frontières  refpeé\ives,  il  a  été  convenu  en 
outre  que  les  fujetsdu  roi,  qui ,  étant  prévenus  de  crimes  même 
non  qualifiés  (  tel  que  le  vol  ûmpk)  oommis  fur  la  frontière  du 
royaimie  à  la  difhince  de  trois  lieues,  pour  raifon  defquels  les 
juges  du  lieu  du  délit  leur  initruiront  le  procès  à  l'extraordinaire» 
fe  retireront  dans  les  états  du  prince  -  évéque  de  Bâle  pour  le 
ibuih<dreà  la  punition  due  à  leurs  crimes,  feront  arrêtés  par  les 
juges  ou  autres  officiers  dudit  prince-évêque,  à  la  première  requi-* 
fidon  qui  leur  en  fera  faite  dans  la  forme  ordinaire  de  la  part  des 
juges  qui  inllruiront  ledit  procès;  mais  les  captifs  ne  feront  con- 
duits fur  la  frondère  &c  extradés  qu'en  vertu  d'un  arrêt  ou  paréatis 
obtenu  à  la  régence  ou  confeil  aulique  féantàPorrentrui ,  8c  à  la 
charge  de  payer  les  frais  de  capture ,  nourriture  Se  tranfpoit» 
fuivant  la  taxe  modérée  qui  en  aura  été  âiteparlefilîts  juges  ou 
pffiders  dudit  prince  de  Bàle. 

La  réciprocité  formant  la  bafe  de  la  préfente  convention ,  il 
en  fera  ufé  de  même  à  l'égard  des  fiyets  du  prince-évêque  de 
Bâle,  qui ,  étant  prévenus  de  crimes  comniîs  Jur  la  frontière,  fe 
lEeront  retirés  daus  quelque  province  du  royaume;  8c  lefdits  pri- 
fonniers  n'en  feront  extradés  qu'en  vertu  d'arrêt  ou  paréatis  de  la 
cour  fouveraine  de  la  province  où  ils  auront  été  appréhendés. 

I  L 

Si  les  fujets  du  prince-évêque  commettent  quelques  crimes 
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1782.  fur  les  frontières  du  royaume,  pour  raifon  defquels  les  juges  des 
lieux  leur  auront  fait  le  procès,  lesfèntenœs  ou  jugemens,  foit 
contradictoires  foit  par  contumace,  qui  interviendront  contre  • 
lefdits  fujets ,  feront  exécutés  dans  les  états  dudit  piince-évéque , 
après  avoir  obtenule  décret  des  juges  des  lieux,  quant  aux  amen-r 
des ,  ocmdamnatîons  pécuniaires  &  autres  qui  auront  été  prO' 
noncées ,  même  la  peine  de  prîfon  dans  les  cas  énoncés  dans  l'art. 
XXXVIII  d-après  ;  mais  s'il  échet  des  peines  afiliâives ,  les  juges 
des  lieux,  après  avoir  continué  la  procédure  jufqu'au  jugement 
définitif  exduGvement,  en  enverront  les  aéles  aux  juges  naturels 
<lii  coupable,  qui  prononceront  la  fentence  conformément  aux 
loix  &  aux  ordonnances  dç  leur  patrie.  Il  en  fera  ufé  de  même 
contre  les  Aijets  du  roi  qui  aurolent  commis  quelques  aimes  fur 
les  frontières  des  états  du  prinoe^véquedeBâle,  Scâ  qui  le  procès 
auroit  été  fait  par  les  tribunaux  du  pays ,  Ibit  contiadi^irementi 
ibxt  par  contumace* 

HL 

Les  gardes  établis  dans  les  états  refpeâifs  pour  la  conJêr- 
vation  des  forêts ,  chaflès  &  pédies  »  api-ès  avoir  prêté  le  ferment 
en  td  cas  requis ,  lors  de  leur  réception  pardevant  le  juge  de  la 
juriidiâion  où  ils  feront  établis,  feront  teav»  de  &ire  leur  rap- 
port dans  les  vingt-quatre  heures  de  cèHe  du  délit,  de  TafiBrraer 
au  greffe  de  la  jurifUidion  ou  pardevant  le  juge  des  lieux  deux 
jours  au  plus  tard  après  le  délit  commis,  à  peine  de  nullité  & 
de  répondre  des  amendes,  reftitutionSe  dommages-intérêts  aux* 
quels  les  délinquans  auroient  été  condamnés. 

IV. 

Les  rapports  contiendront  les  noms  des dâinquans,  autant 
que  Êdre  fe  pourra,  ou  du  moins  leur  fignalement  bien  çarac<- 
téiifë;  la  qu^té  du  délit;  rcfpèce  8c  groflèur  des  bois,  les  lieux 
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OÙ  ils  auront  été  coupés,  le  nombre  &  la  qualité  des  bétes  fur-  1782. 
pniès  Mànt  dommage ,  aux  peines  ponées  enrartide  précédent. 

V. 

Les  rapports  afEjrmés  au  greffe,  comme  U  a  été  dit,  &  dans  - 
les  délais  fixés  par  Varticle  UI ,  feront  foi  «njuftîoe. 

V  L 

Les  greffiers  donneront  fur  le  diamp  aôje  des  rapports  qui 
kur  feront  Êits  par  les  gardes,  8c  leur  en  délivreront  expédition 
qui  fera  incelËxnment  remife  au  procureur  fifcal  ou  à  Toffider  du 
feigneur,  qui,  par  le  droit  de  la  place,  eft  obligé  de  pourfuivre 
la  punition  des  délinquans,  leTquèls  feront  alfignés  le  plus  tôt 
qu'il  fera  polfible  8c  condamnés  fuivant  la  nature  du  délit. 

VIL 

L'amende  ordinaire  pour  les  délits  coumnis  depuis  le  lever 
jufqu'au  coucher  du  (bleil,  làns  feu  8c  fans  ide  par  perfonnes 
privées  n'ayant  charges,  ufages,  atdiers  ou  commerce  dans  les 
forêts,  bois  8c  garennes  des  deux  dominations j  fera  pour  la  pre- 
mière fiais  de  4  liv.  pour  diaque  pied  de  tour  de  chêne  8c  de 
tous  arbres  firukieni  indiftinékinent,.méme  des  diâtaigniers;  de 
50  ibis  par  chaque  pied  de^tour  de  iàule,  hêtre,  onne,  tilleul» 
Êpin,  cfaaime  ou  frêne  ;  8c  de  30  fols  par  pied  de  tour  d'arbre  de 
toute  autre  e^iéce,  vert  en  étant  fec  ou  abattu»  8c  fera  le  tout 
pris  8c  mefiiré   demî-pied  près  de  terre. 

V  1 1  L 

Csvx  qui  auront  éhoupé,  ébrandié  8c  déshonoré  des  arbres» 
paieront  la  même  amende  au  pied  de  tour  que  i^ils  les  avoient 
abattus  par'  le  pied. 

IX. 

Par  chaque  diarrette  de  metiain»  bois  quarré  de  fdage on 
13e  diarpentene^  l'amexidf  kn  de  ^  liv*;  pour  la  ibnune  ou 
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1.  chaîne  de  dievàl  ou  bounique  quatre  Uv» ,  Se  pour  le  ou 
fouée  vingt  fols. 

pAa  chaitelée  de  bois  de  diaufiàge,  Famende  encourue  fem 
de  7  liv.  lofols;  pourlafomme  ou  diargede  cheval  pu  bourrique 
de  2  liv.  f  k  pour  le  fagot  ou  fouée  ou  diaiige  dlioiiinié  de  lo  foli. 

X  L 

Pouft  étalons,  baliveaux,  parois,  arbres  de  Hfière  &  autres 
arbres  de  rélèrve,  2  5  liv .  ;  p  a  ui  pied  oonnier,  marqué  dumarteau 
duleigneur,  abattu,  50  liv.»  8c  100  liv.  pour  pied  oonnier  arradié 
&  déplacé  :  fera  néanmoins  l'amende,  pour  baliveaux  de  l'âge  du 
taillis  au-deflbus  de  vingt  ans,  réduite  à  10  liv.;  cdle  pour  plants 
arrachés  fans  permilfion,  fera  de  10  fols  pour  chaque  plant  :  les 
bois  coupés  en  délit ,  s'fls  font  &ilis  fur  les  lieux ,  feront  oonfifqués 
au  profit  du  fdgneur  haut-jufiicier. 

XI  L 

L'ahckde  pour  avoir  abattu  ou  ramaflé  des  herbages , 
liens,  glands ,  futnes  &  feuilles  dans  les  forées,  fera  de  3  liv.  par 
charge  d'homme»  de  soliv.  par  diargu  de  cheval  ou  d'âne,  8c 
de  80  liv.  pour  vans  charretée» 

X  !  I  I. 

Toutes  perfonnes  qui  auront  coupé,  arraché  8c  emporté 
arbres,  branches  ou  feuillages  des  forêts,  bois  &  garennes  fous 
prétexte  de  noces,  fêtes  ou  confréries,  feront  punies  d'amende, 
reûitution,  gc  dommages  8c  intérêts,  fdonle  tour  8c  la  qualité  des 
bois,  ainQ  que  le  feroit  un  autre  délit 

XIV. 

Si  les  délits  fe  trouvent  avoir  été  commis  depuis  le  coucher 
jufqu'au  le\  er  du  foleilj  ou  par  fcie  ou  par  feu,  l'amende  fera 
double,  ainii  que  s'ils  out  été  cumiiùs  par  perfoiined  ayant 
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charges,  ufages,  ateliers  ou  coininerGe  dans  les  forêts,  boisk  1781* 
.  garennes  de<  deux  dominations. 

XV. 

■  Les  délinquans  feront  condamnés  à  une  double  amende 
pour  la  première  récidive;  pour  la  fi  conde  à  une  tri])le  amende, 
&  pour  la  troifième  à  jiareille  amende  ,  &:  en  outre  à  i'eniprifon- 
nenieiU  de  leurs  peribanes ,  &  antre  puninuii  exemplaire fuivant 
l'exigence  des  cas,  8c  ne  feront  cenfés  en  cas  de  récidiver  que 
ceux  contre  iefquels  il  y  aura  eu  condamnations  prononcées. 

XVI. 

Les  fouverains  refpeélifs  s'engagent  &:  fc  promettent  mutuel- 
lement de  ne  pas  faire  la  remife  des  amendes  encourues  avant 
le  jugemexU  qui  doit  être  rendu  fur  le  délit. 

XVII. 

Outre  les  amendes  ci-deflus  réglées ,  les  reAitutions,  donï* 
mages  &  intérêts  feront  adjugés  de  tous  les  délits  au  profit  des 
propriétaires  des  forêts  où  ils  auront  été  commis,  à  pareille 
Ibmme  que  l'amende. 

XVIII. 

'  Les  chevaux ,  bourriques  &  hamois qui  le  trouveront diargés 
de  bois  de  délit  j  les  fdes,  hadies,  ferpes,  coignées  8e  autres 
outils  dont  les  particuliers  coupables  &  complices  feront  trouvés 
&i0s,  fercmt  toujours  gagés  Se  mis  en  fourrière  pour  fureté  de 
l'amende  &  des  dommages  Se  intérêts.  Se  ne  pourront  être  rendus 
qu'en  payant  ou  en  donnant  bonne  Se  fiiflUknte  caution  par  le 
propriétaire  de  payer  Vameiide  Se  autres  condamnations,  à  peine 
contre  les  officiers  de  l'une  ou  de  l'autre  dominadon,  qui  les 
auroient  rendus,  d'en  demeurer  perfoimellement  g^rans  Se  reP* 
ponlables. 

Xxz 
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XÎX. 

Les  befiiauXytroijnrésendëlitd^teftaMipesdcBl^ 
défen&bles»  feront  pareillemoitlkiGs  8c  arrêtés,  Se  les  proprié- 
laires  comiamnés  eo  rameiuie  qui  Xeia  de  20  liir.  paur  diaqae 
cheval,  vma;  Se  3  liv.  par  mouton  ou  brebis:  le  double  pour  la 
îbooodeibis^  $c  pour  la  troifièmele  quadruple  de^amende  avec 
iateidlâioii  des  fi>réts  contre  les  pâtres  Se  autres  conduéburs 
delquds  en  lous  les  cas  les  maîtres,  pères,  che&  de  lamiUe  9c 
propriéfakies  demeureront  civilement  reiponlables,  même  les 
œmmunautës  dans  le  cas  que  leur  nx>upeau ,  fous  la  garde  Se 
conduite  du  pâtre  par  -die  choifi,  feroît  trouvé  en  délit. 

X  X. 

Lss  beftiaux  étFSQgers  ,  qui  feront  trouvés  dans  les  Ibréis 
défen&bles,  paieront,  ikvoir  :  chaque  cheval  ou  chèvre  10  fols, 
Se  chaque  vache,  mouton,  &g  5  fols  par  béte. 

XXL 

ÛAKS  les  cas  où  les  beÛiaux  trouvés  en  délit  Se  mis  en  four- 
rière  ne  feroient  pas  réclamés  huitaine  après  leur  enlèvement, 
ils  feront  vendus ,  au  plus  prodiain  mardié  à  la  diligence  des 
procureurs-fifcaux  ou  autres  officiers  ayant  diarge  des  Teneurs, 
au  plus  ofirant  Se  dernier  enchérifieur,  k  le  prix  en  provenant 
fera  conGgné  entre  les  mains  «du  greffier  de  la  juriidiâion  qui 
s'en  chargera ,  fur  .ioeluî-préalsiblement  pris  les  irais  de  garde  Se 
de  fourrière,  Tamende,  les  dommages,  intérêts  Se  dépens* 

XXII. 

Dans  le  cas  où  le  propriétaire,  en  réclamant  les  beftiaux, 
refuferoit  de  payer  ou  de  donner  ijoiuu  8»:  luffifante  caution, 
il  en  fera  ufé  aind  qu'il  a  été  dit  en  1  ai  ùcic  précédent. 

XXIII. 

Toutes  perfoiines  qui  poiteiuiu  Se  ailumerout  du  feu  dans 
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les  tatéUf  landes  ou  bniyeiei,  feront  pumas  de  pniiitiaii  ocm-  VfH» 
poreUe  9c  d'amende  arbitraire  >  fekm  l'exigence  des  c^,  outre 
]a  i^paradon  des  dommages  querinoendie  aurait  caufé^  à  l'égard 
defijiieb  les  communautés  Se  autres  pardculiers  demeureront 
dvilemeDtreTponiâbles  de  leurs  pâtres,  bergers  8e  domeftîques. 

XXIV. 

Lbs  coaunuiiautÀ  ou  particuliers  qui  auront  dcoit  dtifiigcs 
de  pâturage  ou  de  pofiàge  dans  les  forâts  de  Tune  ou  f  autre 
domination»  té  corifonueront,  pourrcierdoe  de  leurs  droits,  aux 
règlemens  de  police  Se  ordonnances  établis  dans  chaque  élat» 
&  Teroot  tenus  aux  peines  y  portées  en  cas  de  contravention 
de  leur  part 

XXV. 

UusAGE  des  armes  à  feu  bnfées  par  la  cvoffe  ou  par  le 
canon,  8c  des  cannes  ou  bâtons creuiës,  fisra  défendu  aux  fujeQi 
des  deux  dominations,  à  peine ,  contre  les  particuliers  qui  feront 
porteurs  defdites  armes,  de  100 11  \  .  d'amende,  outre  la  confis- 
cation pour  la  première  fois,  £c  de  peine  ooiporeile  pour  la 
feconde. 

XXVI. 

Toute  s  perfonnes  qui  chafleront  à  feu,  &  entreront  &  de- 
meureront de  nuit  dans  les  forêts,  bois  &c  builFons  en  dcpen- 
dans,  avec  armes  à  feu,  feront  condamnéesà  100  liv.  d'amende, 
8c  même  à  une  peine  corporelle  s'il  y  échet.  Pourront  néanmoins 
les  paifans  par  les  gi^ands  chemins  des  ibréts ,  porter  les  armes 
non  prohibées  pour  la  défenfe  de  leurs  perfonnes» 

XXVII. 

Toutes  perfonnes  qui  prendront  dans  les  forêts ,  garennes 
8c  buiiï'ons  des  aires  d'oifeaux  de  quelque  efpèce  que  ce  foit , 
OU  les  œuis  des  cailles,  perdnx  ou  fûiaos,  feront  condamnées  k 

Xxx  ij 
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1781.  25  liv.  d'amende  pour  la  première  fois,  an  double  pour  la 
féconde,  &  pour  la  troifième  à  l'emprifonncment  de  leurs  per- 
fonnes  en  outre  de  ladite  amende,  Se  d'être  punies  exemplair 
rement  fuivant  l'exigence  des  cas. 

XXVIII. 

Tous  ceux  qui  tendront  des  lacets,  ficelles,  tonnelles,  tral-  " 
neauxy  bricolles  de  corde  8c  de  fil  d'archal ,  pièces  &  pans  de  rets, 
colliers  8c  halliers  de  fil  ou  de  foie,  feront  condamnés  à  100  liv. 
d'dJoaeaade  pour  la  première  fois,  au  double  jiour  la  féconde,  & 
pour  la  troiûéme  à  une  punition  exemplaire. 

XXIX. 

Toutes  perfimnesqui  chaflëront  fur  les  terres  enfemencées, 
depuis  que  le  blé  fera  en  tuyau  jufqu'à  la  récolte,  8c  dans  les 
vignes  depuis  le  premier  jour  de  mai  jufques  après  la  dépouille, 
feront  condamnées  à  500  liv.  d'amende  8c  à  tous  dépens ,  dom^ 
mages  &  intérêts  envers  les  propriétaires  8c  ufufmiti^,  au  double 
d'amende  en  cas  de  récidive,  &  fi  ce  font  des  payfans  8c  roturiers, 
ils  pourront  être  condanmés  pour  la  troifième  à  une  punition 
corporelle. 

XXX. 

Tou  s  les  délits  concernant  les  forêts  8c  la  cliaiïe,  qui  ne  font 
pas  compris  dans  la  préfente  convention ,  feront  punis  par  les 
juges  des  deux  dominations,  fuivant  l'exigence  des  cas,  par  pro- 
portion à  ceux  qui  y  font  exprimés ,  Se ,  eu  égard  aux  circonf- 
tanccs  qui  feront  tirées  du  temps,  du  lieu  &c  de  la  manière  dont 
les  délits  auront  été  commis ,  ainû  que  de  la  quantité  des  animaux 
qui  auront  été  tués  ou  chaffés. 

X  X  \  T. 

Comme  il  impc^nc  démettre  des  obftacles aux  échappées,  Se 
d'établir  des  limites  ienUbles  entre  les  territoires  refpeCUis^  iieA 
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convenu  qu'on  fera,  aux  frais  communs  des  communautés  liml-  ijtu 
tirophes»  des  folTés  8c  des  tranchées  dans  les  bois»  les  pâturages 
Se  autres  lieux  où  cela  fera  jugé  nécefTaire,  &  que,  dans  les  ai- 
droits  où  il  ne  feroit  pas  polfible  de  pratiquer  des  foiTés ,  on 
oooAruira,  autant  qu'il  fe  pourra,  des  murs  fecs  pour  remplir  le 
même  ohjcî.  Les  commiïïaires  qui  feront  chargés  de  la  délimi- 
tationy  feroiuautorifés  àprocéderàrexécutiûDdu  préfent  aitide, 

XXXIL 

QuAHT  aux  délits  au  fujetde  la  pèche >  ils foY>nt  pareillement 
punis  kHoa  l'exigence  des  cas,  eu  égard  aux  drconîbncestiré^ 
des  jours^  du  lieu  »  du  temps  8c  des  làifons  auxquels  ils  auront  été 
comniis ,  des  inflnunens  8c  engins  dont  on  fe  fera  fervi ,  ainfi  que 
delà  manière  dont  on  aura  péché,  8c  de  la  quantité  &  qu^té 
des  poiflfims  que  Ton'aura  pris,  le  tout  fuivant  les  ordonnanoet 
établies  dans  chaque  état  fur  le  fiât  de  la  pécfae. 

XXXIII. 

Qtja"N  T  anx  querelles,  rixes  8c  main-mifes  furvenues  entre  les 
fujets  relpeétiis  lui  la  Ironticrc,  dans  le  ais  où  il  y  auroit  eu  des 
coups  de  poing  donnés  entre  gens  du  peuple,  l'amende  fera  de 
trois  livres  :  fi  l'on  a  frappé  à  coups  de  bâton  ou  autre  pareil 
inftrument ,  l'amende  fera  de  6  liv.,  Se  de  lo  liv.  fi  l'on  a  affailli 
à  coups  de  pierre.  Pour  des  attaques  faites  avec  des  armes  à  feu 
ou  tranchantes,  l'amende  fera  de  50  liv. ,  le  tout  fans  préjudice 
des  dommages-intérêts  dus  à  la  j  > ariie  léfée,  lefquels  feront  arbi- 
trés félon  l'exigence  des  cas,  particulièrement  s'il  y  a  eu  effuûon 
de  langk 

XXXIV. 

s  I  dans  quelques-uns  des  cas  énoncés  dans  l'article  précédent , 
le  délit  étoit  accompagné  de  circgiiiiaiices  aggravantes  qui  le 
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1 781.  reodroient  ruroq[>tible  de  peine  affli^ve,  ou  s*il  en  réfuhoit  ilanger 
de  mutilation  ou  de  mort ,  le  prooéa  des  délinquans  feroic  iuftniit 
à  rextraoïdiiiaire. 

XXXV. 

Les  autres  délits  ou  quafi  délits  non  exprimés  d-devant« 
qui  fercMOt  oonunis  par  des  fujets  d'une  domination  dans  l'autre , 
feront  punis  fuivant  les  réglemens  8c  ordonnances  établis  dans 
chaque  état,  8c  les  délinquans  feront  tenus  aux  peines  y  portées^ 
en  obfervant  de  part  8c  d'autre,  pour  l'exécution  des  décrets  8c 
jugemens  qui  feront  rendus  par  les  juges  des  deux  fouverainetés, 
ce  qui  a  été  arrêté  8c  convenu  par  les  articles  I  &  II  de  la  préfente 
convention  pour  l'exécution  des  décrets  8c  jugemens  reipeâils* 

XXXVL 

Il  eft  convenu ,  qu'auffi  Ibuvent  que  les  juges  refpeéliis  auroiit 
belbin  du  témoignage  des  fujets  de  l'autre  domination,  le  juge 
qui  fera  0dû  de  l'afiire,  foit  aadvil»  foitaucrimind>  adreflera 
des  lettres  rogatoires  au  juge  du  domicile  defdits  témoins,  8c  la 
permi0ion  de  les  aOign  er  fera  accordée  Êtns  difficulté  &  làns  dâai) 
à  chaiigede  faire  payer  auzdits  témoins  un  ialaire  compétent  8e 
proportionné  à  l'éloignement  des  lieux  8c  à  la  dtirée  de  leur 
abfencê  ;  bien  entendu  que  la  forme  de  requérir  les  paréatis  par 
lettres  miffives  ou  par  toute  autre  voie  non  légale  demeurera 
abolie,  8c  que»  pour  prévenir  tous  abus  8c  inconvéniens,  la 
perde  pourfuivante  >  publique  ou  pardcidière,  fera  tenue  de  pré- 
lenter  un  plaœt  au  jugei  au  bas  duquel  oelui-<î  mettra  Ion 
mandat  rogatoire* 

XXXVIL 

Les  fujets  des  deux  dominations,  qui  fraude  roi  en!  les  droits 
des  péages,  pontenages  8c  autres  établis  dans  les  lieux  où  ils 
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paflferoat,  Tenmtpuins  fiûvantleslott  fe  par  ksjugsi  desiieui  i 
où  lefditt  droits  feront  perçus* 

XXXVIIL 

Daitb  tout  les  caB  où  fl  ëdicrta  de  pronosoer  aMitreles  dé* 
linquatiBy  outxel'anwDde»  des  punidoi»  cxnporâieBOu  ezei&> 
plairesy  lefdites  peines  ne  pounom  excéder  colles  du  fouet,  du 
carcaoi  de  la  priibn  ou  du  bannilèinent  des  forêts  :  9c  dans  les 
cas  de  condanmaflian  i  tenir  prifon,  foit  pour  délit  câraifhénféj^ 
folt  finite  de  povitvipir  papner  faniende  enoouruey  i'empiifonne^ 
ment,  filedâin^uantn'a  pas  été  arrêté  en  flagrant  délit,  fera 
exécuté  dans  la  ix^adergerie  de  la  jurîfdiétion  du  domicile  dudit 
délinquant,  après  en  avoir  obtenu  la  permiffion  en  la  forme 
preicrite  par  les  .artidesl  k  II;  le  dans  tous  lesxas,  ledit  empii« 
fonnement  ne  durera  pour  la  première  fois  que  tcoîs  jours  au 
plus,  te  fauit  jours  en  cas  de  récidive»  à  moins-que  la  oondam^ 
nadon  ne  foit  intervenue  for  un  procès  infouk  à  Textraontem 
pour  antre  crime  qui  mériteroit  une  punition  plus  févère* 

T00TE8  les  condamnations  d'amende,  qui  font  arrêtées  en. 
la  préiènte  convention ,  feront  prononcées  $c  payées  de  part  8c 
dTautre  en  livras  touniois. 

XL. 

Il  a  été  convenu  exprefiëment  que  tous  les  rapports  pour 
délits  qui  n*aurCHit  pas  été  pourfuivis  &  jugés  dans  i  an  &  le  jour 
de  leur  date ,  Terotit  cenfi^  prefcrits  M  non  avenus  ;  il  ne  pourra 
plus  leur  être  donné  aucune  fuite  après  l'année  révolue;  Se ,  en  cas 
de  réddive  de  la  partdu  dénoncé,  ilsn'opéreronthenàiachai^gei 

XLI. 

La  convention  drdeflîis  ayant  ûifllfaminent  pourvu  à  la  pu- 
nition fedie  &  prompte  des  crimes  &  des  déliû,  toutes  repré- 
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4782.  failles  cefTeront  défonnais  de  part  &  d'autre  :  on  B'abfiîendra  par- 
ticulièrement de  faifîr&  arrêter  après  coup  dans  une  domination 
un  fujet  de  l'autre  qui  y  auroit  onniiiîs  un  délit  :  cette  faifie  8e  la 
détention  d'un  fujet  étranger  ne  devant  avoir  lieu  que  pour  les 
crimes>  8c  lorfque  celui  qui  fe  rend  coupable  d'un  délit  forefial 
OU  autre  eû  furpris  8c  arrêté  en  flagrant  délit. 

XLIL 

Tout  ce  que  défit»  fera  exaâement  gardé.  8c  obfervé  par 
les  juges  des  deux  dominations  »  Ibus  telles  peines  que  de  droit. 

XLIIL 

La  préfente  convention  fera  ratifiée  par  le  roi  8c  le  prince- 
évôque  de  Sàle  ^  8c  l'échange  des  ratifications  fe  fera  dans  felpaoe 
de  fix  femaines»  ou  plus  tôt^  fi  &ire  fe  peut,  à  compter  du  jour 
de  la  fignature  de  la  préfente  convention. 

£n  foi  de  qu<»  nous  commil&ires  fufdits  avons  figné  les  préfens 
articles  9  8c  y  avons  appofé  le  cachet  de  nos  armesn 

Gérard.  ^  Bii.xisux* 

(L.S.)  (L.S.) 

No  us,  ayant  agréable  la  fufdite  convention  en  tous  Se  charan 
les  points  8c  articles  qui  y  font  contenus  &c  énoncés,  avons  iceux, 
tant  pour  nous  cjue  pour  nos  hérilieis  Se  fucccITcurs,  acceptés, 
approuvés,  ratifiés  Se  confirmés;  &  par  ces  préfentes,  fignéesde 
notre  main,  acceptons,  approm'ons,  ratifions  &  (unili nions,  8c 
le  tout  promettons  en  foi  &  parole  de  roi,  garder  8»:  oljieiver 
inviolablement,  fans  jamais  y  contrevenir,  ni  permettre  ciii'il  y 
foit  contrevenu  diictllcuieat  ou  mdu  cciement  en  quelque  forte 


DIPLOMATIQUES.  ^j; 

icnt  En  témoin  de  quoi  nous  avons  &k  mettre  1782. 
notre  foel  à  oeTditeB  préTentes.  Dommé  à  Ver&Qles  le  quatrième 
jour  du  nuns  de  février»  l'an  de  grâce  mil  &pt  cent  quatre-vingt- 
deux»  &  de  notre  régné  le  huidème.        IX)IJIS.  £St plus  tas: 
Flar  le  Hoi»  Jîgné  Gravise  ns  Vekgennes. 

£t  voulant  afiurer  Texaâe  obfervation  de  ladite  oonvendon 
Se  remplir  à  cet  égard  les  eqgagemens  que  noûs  avons  pris.  A  ces 
CAUSES  &  autres  à  ce  nous  mouvant»  de  l'avis  de  notre  oonfeil» 
8e  de  notre  certaine  ftîenoe»  plrîne  puiflànoe  te  autorité  royale^ 
•  nous  vous  mandons  &  ordonnons  par  ces  préfisntes»  lignées  de 
notremaÎD»  voulons  8c  nous  plal^  que  cefiiites  préfentes»  enfemUe 
ladite  convention  Se  nos  lettres  de  ratification  y  inférées»  vous 
ayez  â  &îre  lircf»  publier  regiftrer»  &ire  garder»  obferver 
&  exécuter  de  point  en  point  le  contenu  en  icelles»  ceflànt  8c 
&ifant  ceffer  tous  troubles  8e  empéchemens,  &  nonobflant  tous 
édits»  ordonnances»  dédaradons»  arrêts»  r^emeàs»  lettres, 
llatats»  coutumes  8e  ulàges  à  ce  contraires»  auz(;pièls nous  avons 
exprelfément  dérogé  par  œfdites  préfentes,  mais  pour  ce  regard 
feulement,  Se  fans  que  cela  puifle  tirer  à  conféquence:  Cartel  eft 
notre  plailir.  Donné  à  Veriàilles  le  deuxième  jour  du  mois  de 
mars ,  Tan  de  grâce  mil  fept  cent  quatre-vingt-deux ,  8c  de  notre, 
règne  le  huitième.  Signé  JjOUI&  £t  pbu  bat  s  Fïur  le  Roi  s 
Séoqr»  avecparapbe» 
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LETTRES-PATENTES, 

Portant  érection  de  la  feigneurie  du  Ban-de-Ia-Roche  en 
comté ,  en  faveur  de  M,  le  Baron  de  Dieiricà  de/es  dej^ 
cendans  mâles. 

Du  mois  d'Aviii  i78|« 

'7^3*  L1OUIS9  par  la  grâce  de  Dieu»  Roi  défiance  k  de  Navarre^ 
A  tous  prâfen»  8eà  venir  :  Salvt.  Notre  dier  &  bien  amé  le 
fiear  Jean  Dîetridi ,  écuyer ,  fiettniefire  honoiaite  de  notre  ville 
de  Strasbom^»  &  d-devant  (ecrétaire  de  linfiitulionr  du  mérita 
niililaire,  nous  a  fiit  expofer  que  par  des  lettres-patentes  da 
mois  d'avril  1771  le&uroi»  notretrës4ionoré  feignaarCcayeul, 
FainveAi,  aiiifi  que  Tes  en&ns&defoendans  mâles  nés  &  à  naître 
en  légitime  mariage»  des  fieft,  terres  Se  feigneuries  oompolsait 
le  corps  du  fief  du  Ban-de4a'>Roclie  en  notre  province  d'Alfaoe  $ 
fief  qui ,  lorfque  le  fieur  marquis  de  Fïulmy ,  nûniflre  dfétat,  le 
poiTédait,  avoit  été  érigé  enfii  fiiveur  en  comté  :  que  ces  lettres 
portent  qif  ils  jouiront  dudk  fief,  aînfi  que  Tavirît  fiiit  oii  dû  fiurs 
le  marquis  de  P^ulmy  &  avec  les  mêmes  prérogatives;  que  ces 
dernières  exprelfions  indiquent  que  l'intention  du  feu  nn  a  été 
de  transférer  à  l'ezpofant  8e  à  la  descendance  mafculine  le  droit 
de  lë  qualifier  comtes  du  Ban^ie-larRocfaei  dont  jouiflbit  ledit 
fieur  marquis  de  Paulmy;  mais  que  ce  droit  pourroit  leur  être 
contefté»  fous  prétexte  que  les  lettres-patentes  en  quellion  n'éri- 
gent point  de  nouveau  en  leur  laveur  ce  fief  en  comté;  &  que 
l'expofant  efpérodt  que,  pour  applanir  toutes  diificuhés,  nous 
voudrions  bien  prononcer,  entantquedebdbin,  cette  éreâîoni 
Nous  nous  portons  d'autant  plus  volontiers  à  accueillir  cette 
demande  que  des  confîdérations  puiilàntes  nous  parlent  en  ià 
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fevenr;  il  n'a  jamais  épargné  ni  foins  ni  dépenfes  ponr  fe  rendre  i 
utile  à  la,  ville  de  Strasbourg ,  quoique  fa  qualité  de  Itettmciflre 
honoraire  ne  l'allreigne  à  aucunes  fondions ,  8c  ne  lui  donne 
droit  à  aucuns  émolumens.  Envoyé,  il  y  a  quelques  années, 
dans  les  cour?  de  Manheim  8c  de  Mayence  pour  y  négocier  un 
arrangement  rebtif  à  la  navigation  du  Rhin,  il  s'eft  acquitté  avec 
diftinéiion  de  cette  commiffion  importante.  Enfin ,  il  a  formé  dans 
fes  terres  en  AUace  des  établiflèmens  qui ,  procurant  de  l'emploi 
&  près  de.  6000  pedbiines,  encouragent  l'induArie,  enrichiflent 
le  pays  fie  &vorifisnt  la  population.  A  ces  motifi  &  joinc  celui 
desfervioes  rendus  par  lès  fils  :  Tatné  qui  a  épouië  la  fille  du  baron 
de  Glaubitz^  officier  général  auffirecommandableparlesialens 
que  par  &  naîflance ,  elt  capitaine  de  cavalerie  :  le  cadet,  fecré> 
taire  de  Finfiitudon  du  mérite  militajre,  lècrétaire  général  des 
Suilfes  &  GriJbns,  &  membre  de  notre  académie  royale  des 
ioences  *  ^eft  acquis  par  fes  connoîl&nces  protodes  dans  la 
métalluigîe  une  réputation  diftinguée;  chargé  en  1772  d'aller 
&ire  en  Angleterre  des  redierdies  furies  mines ,  il  n'a  été  effrayé 
ni  par  les  difficultés  de  l'entreprife,  ni  par  les  dangers  aiizquds 
elle  l'expofoit,  8c  le  fixooès^  avec  lequel  il  a  rempli  cette  miffion 
délicate»  a  répondu  entièrement  à  la  confiance  que  le  gouveF* 
nement  avoit  miiè  dans  ion  iHe  8e  dans  fes  talens.  A  cbs  causes 
&  autres  à  ce  nous  mouvant»  de  Tavis  de  notre  oonfeil  8e  de 
notre  grâce  ^pédale,  pldne  puiffimoe  8e  autorité  royale»  nous 
avons  créé  8e  érigé  ;  Se  par  ces  préfenles,  fignées  de  notre  main» 
nous  créons  8e  érigeons  de  nouveau»  8c  en  tant  que  de  beibin» 
ledit  corps  de  fief  en  comté,  fous  la  dénominadon  de  comté  du 
Ban<ie-la-Roche,  pour  être  à  l'avenir  tenu  8e  pofledé  fous  os 
titre  par  ledit  ûeur  Jean  Dietrich»  enlèmble  par  iès  en&ns  9c 
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.  defcendans  mâles  nk  &  à  mitre  en  légitime  maiiage ,  tant  &. 
Û  long-temps  qu'ils  en  fercmt  înv«ffiB» 

Leur  permenoDS  de  &  dire»  nommer  8c  qualifier  comtes  du 
Ban-de-la-Rodie  en  fous  aâes,  tant  en  jugement  que  hors 
jugement  Voulons  qu'en  cette  qualité  ils  jouiflent  des  mêmes 
honneurs,  annes,  blafons,  droits,  prérogatives,  autorités,  préé- 
minenœs ,  avantages  &  privilèges  que  les  autres  comtes  de 
notre  royaume»  encore  qu^ib  ne  Ibiâit  d  paiticuliérenieiit  ex-* 
primés  ;  qu'ils  foient  reconnus  en  ladite  qualité  de  comtes  par 
tous  vaflànix,  arrière -vaflTaux,  juMdables  8e  autres  tenant  no- 
blement ou  en  roture  des  biens  mouvans  Se  d^iendans  dudit 
comté  du  Ban-de^Rocfae;  qu'ils  iaflTent  les  foi  &  honmiagesy 
&.foumi0ent  leprs  avenue,  dédaraiions  Se  flémembiremenSy  le 
cas  y  échéant,  fous  ledit  nom ,  titre  Se  qualité  de  comtes  du 
Ba]>de-)a4locfae  ;  enfin  que  les  offiders  eaderçant  la  juftice  dudit 
comté»  infèrent  à  Tavenir  ladite  qualité  dans  rîndtiilé  de  leurs 
femences  8c  des  autres  aâes  qui  en  émaneront. 

N'entendoaos  au  finfto  que  lefiliis  offiden  pi:âflënt»  fofus  pré- 
texte de  ladite  éreâion»  augmenter  le  reflfort  ou  la  compétence 
de  ladite  juiiice«  ni  prononcer  fur  les  cas  royaux,  defquels  la 
oonnoilËmce  continuera  d'appartenir  à  nos  juges.  Voulons  en 
outre  que  ces  préfentes  n'apportent  aucun  diangement  aux 
mouvances  des  feigneurs  pardculiers,  fi  aucunsy  a,  8e  ne  pré< 
judident  aucunement  à  leurs  droits;  que,  pour  raifon  de  la  pré- 
fiente créadon,  ledit  fieur  Dietridi,  8e  fes  defcendans  mâles 
poflTeireurs  dudit  comté  du  Ban-de-la-Rodie ,  ne  foient  tenus 
envers  nous,  ni  leurs  vaflkuz  8e  tenanciers  envers  eux,  à  autres 
ni  .  plus  grands  droits  8e  devoirs  que  par  le  paifé;  quil  ne  foit 
rien  innové  relativement  aux  droits  8c  devoirs  qui  peuvent  être 
dus  à  d'autres  que  nous;  que  ledit  comté  du  Ban<le4a-Rod]je 
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relève  de  nmià.iine  feide  fin  8e  famuiHige;  enfin  que  JecUt  i783« 
fieur  DietrichSc  fes  defcendaiw  mâles  »  poUèflèun  dlodui,  paient 
à  nous  Se  anz  raU  nos  fuoceflëurs,  pour  railbn  de  la  dignité  de 
comtes»  les  droits  ordinaires  fc  accoitfumés»  fi  aucuns  font  dus.' 
Si  donnons  bn  mandement  à  nos  amés  8c  féaux  oonfeiUers, 
les  gens  tenant  notre  oonfeil  Ibuverain  d'AHkce,  Se  à  tous'autres 
nos  officiers  Se  juftiden  qu'E  appaitiendra»  que  ces  préièntes  * 
jls  aient  à  &ire  regiftrer,  Se  du  contenu  en  icdles  &ire  jouir  SC 
ulèr  kdit  fieur  IKetrîdi  Se  fes  defcendans  mâles,  poiTelfeu»  - 
dudît  comté  du  Baurde-la-Rodiey  pldnemoity  paifiblonent  Se 
perpétuéjlementy  oeffimt  Se  &i&nt  œflër  tous  troubles  Se  empé-* 
cfaemens»  Se  nonobfianttousédits»  dédarations,  ordonnances^ 
arrêts  Serèglemens  k  ce  contraires  «  auxquels  nous  avons  dérogé 
Se  dérogeons  par  ceJdites  préfentes»  mais  pour  œ  regard  feule* 
ment  y  Se  làns  que  cela  puÛTe  tirer  à  conféquence^  fiiuf  toutefois 
notre  droit  en  autres  diofes  Se  Vautrai  en  toutes  :  Car  .tel  efi  notre 
plaifir*  Et  afin  que  œ  foît  chofe  ferme  Se  fiable  à  toujours,  nout 
avons  feit  mettre  notre  feel  à  cefdites  préfentes.  Donn£  à  Ver^ 
fiûlles  au  mois  d'avril,  Tan  de  grâce  mil  fept  cent  quatr&Anngl* 
trois,  8c  de  notre  règne  le  neuvième.  Signé  LOUIS.  Et  plus 
bas  :  Par  le  Roi;  SÉeuft,  avec  paraphe.  Vifé^  Jîgné  Hue  0% 

MmOMESNIL. 

Kegijîrées  ès  regifires  du  confdl  fouverain  (FAIface  en  confi* 
quence  de  rcurrét  rendu  en  icelui,  le  vingf-huitièm  nud  mil 
cent  quatre-vingt-trois.  Signé  Vil  lard. 

Homologué  ès  rpc(/lres  du  directoire  du  corps  de  la  nobîejje 
«  immédiate  de  la  ba^h'AlJact^  cor^omément  au  décret  de  ce  jour, 
deux  juin  mil  fept  cent  quatre-vingt-trois.  Signé  Brobeque. 

Lues ,  publiés  Qx  regi/lrées  ès  reg^res  des  audiences  du  comté  du 
Ban-de-la-Rocke^  corjformément  au  décret  de  cejourd'Aui  cinquième- 
jum  mUfyt  cent  ^uQtre^ingf-troU*  Signé  SQUtOTf  greffier* 


Digitized  by  Google 


54» 


PI£G£S 


ARRÊT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT, 

Qui  maintient  le  Prince'^ Margrave  de  Bade  en  pojfejjion  de 
fon  droit  de  péage  à  Beinheinu 

Du  17  Septembre  1784. 

«  Extrait  des  iUersTRSs  du  Conseil  d*Êtat,  ' 

$4.  ^  "  ^-^^  Roi,  étant  en  son  Conseil,  les  tiiies  8c 
pièces  repréfentés ,  en  exécution  de  Tarrêt  du  29  août  1724  8c 
autres  rendus  en  conféquence,  par  le  prince-margrave  de  Bade- 
Dourlach ,  fe  prétendant  en  droit  de  percevoir  un  droit  de  péage 
ou  pontonage,  vulgairement  appelé  Briickenzoli,  Tur  la  rivière 
de  Moder  (  i) ,  au  lieu  de  Beinheim ,  généralité  d'Alface ,  favoir  : 
Copie  en  forme  »  écrite  en  allemand  8c  traduite  en  françois,  d  une 
vente  faite  le  premier  mardi  avant  la  nativité  de  Notre-dame  de 
Fan  1402 ,  par  Heniy  de  Fleckenllein  8c  Jean-Fréderic  fon  fils, 
au  profit  du  margrave  de  Bade  Bernard ,  de  la  moitié  du  bourg 
Se  ville  de  Beinh«m,  enfemble  du  village  de  Leydieim  avec 
toutes  appartenances  &  dépendances,  notamment,  avec  tous  les 
péages  8c  paiFages  :  femblable  copie  d'une  autre  vente  paflëele 
mercredi  avant'Ul  S.  Martin  de  ramiée  1404,  par  ledit  Heniy 
de  FleckenAein  8e  fon  fils,  au  profit  dudit  mairgrave  de  Bade 
Bernard,  de  l'atrtre  moidé  du  bourg  8c  ville  de  Beinheim,  Se 
du  village  de  Leytheim  avec  tous  les  péages,  paOages  8c  autres 
appartenances  &  dépendances  :  pareille  copte  d'une  vente,  &îte 
fous  la  faculté  de  rémiré  ^  le  vendredi  après  le  jour  de  Texaltadon 
de  la  lainte  Croix  de  l'an  1497 ,  pour  Philippe,  comte  palatin 

(1)  Ceft  pu  meut  que  cette  iiTién«fta])pdésiforfRr/Bdii^^ 
fiit  la  Surba^ 
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'éa  Rhin  le  duc  Bavière,  au  profit  de  Bernard  Véoé  &  Ber- 1784, 
tiard  lejeune»  ooa]te8<f  Eberftein ,  du  bourg  8c  vîDe  de  Beinheiaà 
&  viDage  de  Lèydieimy  avec  péages ,  droit  de  paflËi^  Se  autres 
appartenanoés  &  dépendances  >  ainfi  que  ledit  acquéreur  avç^  - 
acquis  le  tout  de  fon  onde  le  margrave  Qiaiies  de  Baden»  4 
fiicuhé  de  f)dM^  ;  fembhble  copie  d'une  lettre  du  baJIU  ^ 
*  hdm  du  fto  juin  1357  »  adieHSteau  prinoe-margrave  de  Bote» 
contenant  la  néœffité  de  coollrutre  un  pont  audit  lieu  de  Bein« 
heim  y  ou  de  fid>ftituer  un  nouveau  bac  à  Tanden  dont  il  n'élcÀ 
plus  poffible  ^  fe  fervir  &ns  danger,  &  en-  outré  les  fraudes 
exercées  par  des  mardiandsénatigerB  qui»  ponrâuder  le  paie» 
,  ment  du  péagp»  paflment  au-delfos  de  la  ville  en  un  endroft 
appelé  GunWibÊckin  :  pareille  co|Me  d^mekttre  duoonfeildudit 
princé^nargtavedeBàde,  du-si  duditmc^  de  juin»  en  réponlb 
ftcdled^deirant»  contenant  ordre  audit  bailli  deBemheimd'eiiif* 
ployer  un  nouveau  bateau»  k  de  contraindré  au  paiement  du 
péage»  ou  à  donner  caudon»  lesmarcfaands  qui  dierdieroieni 
à  frauder  ledit  péage  t  lemUable  copie  (f  une  tranlaâion  palTée 
le  as  novembre  1563  enCre  le  maigcave  Philibert  deBâde  k  les 
diapitre  &  ville  de  Sdlz»  par  laquelle  il  a  été  convenu»  enti'au- 
tresduilês»  quHyauioîtunpoistfur  laModier(i)àBeinfaeîmatt 
lieu  dVm  bac»  8e  quil  y  auroit  toujours  une  herfe  ou  barrière» 
ainfi  que  cela  exiiloit  déjà;  ladite  tian&éiion  confirmative  de 
^e'  paflëe  en  1 541  entre  lefifiis  diapitre  k  vîQe  de  Sdtz  k  leè 
Ifeurs'de  Fleckeidlleln»  en  vertii  de  laquelle lefdlfB  diapitre  k 
ville-  out  été  dédalés  exen^jCs  du  péage  de  Bdnheim»  quand 
même  il  (Jairent  ai!a  fièiùls  de  FleckenAein  de  changer  leur  bac 
eu  pont:  extrait  éu'lbniie»  écrit  en  allemand  k  traduit  en  fran- 
çois»  du  rènoùveUement  dé  bailliage  djç  Beinheim  de  Tan  1699» 

(1)  '  VoyeK  la  note  de  la  page  piéeédsnte.  « 
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^784.  eoDtenantle.  tuîTcJes-draits  de  pontonaige  St  p^stge  appartenant 
à  la  lèignetuïe  de  Beinheiin  à  caulb  de  rentredeii.&  répatalion 
des  pppts  fur  la  rivière  de  Moder  (t)  audit  liea  deBeinhdm  ;  mé« 
moke^  pitéfentés  par  le  prinoe-margrave  de  Bade  À  Teffet  de 
jufUfier  de  la  propriété  Se  poflefiion  dudit  droit  de;  péage  ou 
|)ontoiiage;  Vu  auili  l'avis  du  fieur  intendant,  ct»niniilàîtie  dé* 
pard  ea  la  généralité  d' Aliàce  :  ooadulîoiis  du  fieur  Doublet  de  ^ 
Bedan,  maître  des  requêtes,  procureur  général  de  Sa  MajeAé 
en  cette  partie.  Vu  pareillement  l'avis  des.  fieurs  ooouDillàdres 
nommés  par  ledit  aivêt  du  œnteil  du  ag  août  1784,  &  autres 

.  jrendus  en  oonféquence  :  Ouï  le  rapport  du.  fieur  de  Gdonne, 
œnfeiUer  ordinaire  au  ooufeil  royal ,  contrôleur  général  des 
finances;  le  Roi  étawt  en  bon  CoNaBiL»  conformément  à  . 

.l'avis  defitits  fieurs  commilHiires,  a  maintenu.  8c  maintient  le 
prince-margrave  de  Bade-Dourlach  dans  la  propriété,  poileffion 
&  joiùffiknce  de  p€rre\'oir  un  droit  de  péage  ou  pontonagé , 
Vulgairement  appelé  Brûckenzoll y  fur  le  pont- ocmfiruît  fur  la 
livière  de  Moder  (2) ,  au  lieu  de  Beinheim ,  aux  charges,  dauiès  & 
<x>nditîons,  8c  fulyant  le  tarif  d-après,  Javoir:!.*^  pour  un  coche, 
iept  fous  fix  deniers  au  lieu  de  di;c  krçutzers;  2.^<pourun  diariot 
chargé ,  fept  fous  fix  dcmers  au  lieu  de  dix  kreutzers;  .3.0  pour  un 
chariot  vid<99  trois  fous  neuf  deniers,  au  lieu  de  cinq  kreutzers^ 
j^**  pour  une  charrette  diargée ,  trois  fous  neuf  deniers  au  lieu  de 
dnq  krçutzers  ;  5.0  pour  ime  charrette  fans  charge,  un  fou  dix  . 
deniers  au  heu  de  deux  kreuizers  8c  dei^;  6.°  pour.unrcheval 
chargé  qtt;montéy  neuf  dçnierB  au  heu  d'un  kreutzer;  7.0  pour 
une  perfonne  qui  a  charge,  quatre  deniers  au  lieu  d'un  demi* 
kreutzer  ;  8.°  ponrim  bœiifgra?,  vm  fou  fix  den.  ntilicn  de  deux 

(i)  Voyes  lamte.de  la  page  34^9.  ' 
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kreutzers  ;  9.°  pour  un  bcBuf  maigre,  un  Ibu  au  lieu  d'un  kreutzer  1 784, 
&:  demi;  10.**  pour  une  vache,  neuf  deniersaulîeu  d'un  kreutzci  ; 

11.  °  pour  un  veau ,  quatre  deniers  au  lieu  d'un  demi-kreutzer  ; 

12.  °  pour  cent  moutons,  une  livre  deux  fous  fix  deniers  au  lieu 
de  trente  kreutzers;  13.°  pour  un  porc  gras,  neuf  deniers  au 
lieu  d'un  kreutzer  ;  14.**  pour  un  porc  maigre,  quatre  deniers 
au  lieu  d'un  demi-kreutzer;  1 5.»  pour  une  chèvre,  quatre  den. 
au  lieu  d'un  demi-kveutzer.  Edt  Sa  Klajeflé  tréB-exprelTes  inhi- 
bitions Se  défenfes,  au  prince-margrave  de  Bade,  de  percevoir  * 
d'autres  8c  plus  grands  dtcSu  que  ceux  énoncés  d-delfus ,  ni 
aucun  droit  fiir  les  grains,  lârines  légumes  verts  ou  fccB, 
conformément  à  la  dédamtîon  du  ving(-dnq  mai  1763.  Lui 
enjoint  Sa  Majellé  d'entretenir'ledit  pont  en  bon  état  de  répara- 
tions, te  de  làtis&ireaux  autres  charges  dont  il  peut  être  tenu 
pour  niilbn  dudît  droit,  comme  aulfi  de  le  oonTormer  aux  édita , 
déclarations^  arrêts  8e  règlemens  ooncemant  les  droits  de  péage  ; 
le  tout  fous  les  peines  portées  par  les  ordoimances.  Fait  au 
Confeil  d'État  du  Roi,  Sa  Majefté  y  étant,  tenu  à  Verfkilles  le 
vingt-fept  feptembremil  fept  cent  quatre-vingt-quatre. 
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repréfentés,  en  exécutkm  derarrét  rendu  en  iodui  le  sg  août 
*  1724  &  autres  rendus  en  conféquence,  par  le  Heur  baron  de 
Dietridi ,  fe  prétendant  en  dnHt  de  percevoir  un  droit  de  péage 
ou  pontonage  aux  villages  de  Rothau  &  de  Fouday ,  dépendans 
de  ion  comté  du  Ban-de4a-^oche,  généralité  û*Al&ce  ;  Ëivoir  : 
Extraits  oollationnés  de  fîx  comptes  des  revenus  de  la  feigneurie 
du  Ban-de-la-'Roche  depuis  Tannée  166 1 ,  jufques  &  compris 
cdle  de  1666  ,  dans  chacun  defquels  le  produit  du  droit  de 
paiïàge  ou  pontonage  de  Rothau  &  de  Fouday  eft  rapporté. 
Deux  état&  certifiés  véritables  par  le  Heur  Wolf ,  receveur  des 
domaines  &  (orges  du  comté  de  la  Roche,  contenant  le  produit 
des  petits  péagesde  Fouday  &  de  Rothau»  avec  la  dépcnlèpour 
l'entretien  des  ponts  de  ces  deux  villages,  depuis  1765  jufques 
&  compris  1774.  Certificat  figné  des  prévôt  8c  jurés  des  com- 
munautés oompolknt  le  comté  du  Ban-de4a-Roche ,  portant  que 
de  mémoire  d*homme  8e  de  temps  immémorial  le  feignèur  dudit 
comté  eft  en  pofleffion  de  percevoir,  6c  a  confianmient  fait  per-» 
cevoir  un  droit  de  pontonage  8c  de  pafiage  tant  à  Rothau  qu'à 
Fouday ,  favoir  :  1.*  Deux  fous  huit  deniers  par  voiture  diaigée  ; 
2  fi  un  fou  quatre  deniers  par  charrette  chai^gée  ;  3.^  8c  par  béte 
diargée  quatre  deniers:  les  voitures  8c  les  bétes  non  ichaigées 
ne  paient  rien.  Copie  collationnée  de  lettres-patentes  données 
à  Veriàilles  au  mois  d'avril  1783,  par  lefquelles  8c  en  confidér 
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ration  de  plufieurs  &  importans  fervices,  Sa  Majefté  a  érigé  en  1786. 
œmté ,  en  faveur  du  fieur  Jean  Dietiidi  8e  fes  eotam  8c  defcen- 
dans  mâles  nés  8c  à  naître  en  légitime  mariage,  le  fief  du  BaiH 
de-la-Roche  en  Alface  ;  lefijîtes  lettres  eniegiflréefl  au  œnfeil 
fouverai  n  d  Alface  le  a8  mai  fmvant ,  feifant  mention  que  le  ûeur 
Jean  Dietrich  a  été  invefti  dans  les  fiefi,  teires  8c  feigneuries 
cotnpofant  le  corps  du  fief  du  Ban-de-la-Rodie ,  par  d'autres 
lettres-patentes  du  Roi  Louis  XV  du  mois  d'avril  1771  :  ladite 
inveftiture  ùite  ainfî  en  laveur  de  fes  enfàns  8c  defcendbuis  mâles  ' 
nés  8e  à  nalire  en  légitime  mariage.  Mànoire  par  lequel  le  baron 
de  Dielridi  demande  à  être  confirmé  dans  des  droits  de  péage 
ou  pontonage  dépendans  de  fon  comté  du  Ban-de4a-Roche. 
Gonclufions  du  fieur  Doublet  de  Perfan»  maître  des  requêtes, 
procureur-général  de  Sa  Majefté  en  cette  parde.  Vu  auffi  l'avis 
des  fieurs  commiflidres  nommés  par  ledit  arrêt  du  oonfeil  du  39 
août  1724  8c  autres  rendus  en  oonféquence.  Oui  le  rapport  dii 
fieur  de  Galonné,  confeiller  ordinaire  au  confeil  royal,  contrô* 
leur  général  des  finances  : 

Le  Roi  étaht  £N  son  Conseil,  a  confirmé  &  confirme  le 
fieur  de  Dietrich  en  la  poflisflton  8c  jouii&nce  d'un  droit  de  péage 
ou  pontonage  en  fon  comté  du  Ban-de4a-Roche,  pour  le  per-- 
cevoir  aux  villages  de  Rothau  8c  de  Fouday  fur  les  ponts  defdits 
lieux ,  aux  charges,  daufes  S^conditions,  8c  fuivant  le  tarif  ô* 
après ,  favoir  ;  1.°  Par  voiture  chargée ,  deux  fous  huit  deniers; 
s.^  par  charrette  chargée ,  un  fou  quatre  deniers  ;  3.**  une  bête 
chargée,  fix  deniers;  4.**  par  bête  telle  que  bœuf,  vache,  veau, 
mouton,  chèvre  8c  porc ,  trois  deniers.  Fait  Sa  Majefté  très* 
expreflès  inhibitions  8c  défenfes  audit  fieur  de  Dietrich  de  per- 
cevoir d'autres  8c  plus  grands  droits  de  péage  ou  de  pontcmg^ 
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lyBS,  que  ceux  compris  dans  le  tarif  drdefliifj  mmobfiaiittaijsarréttt 
rè^emens,  taîife  ou  pancartes  à  ce  oontraires  :  Gomiiie  auffilui 
enjoint  Sa  Majefté  de  Êûre  tranTcrire  le  Miit  tarif  en  caraâères 
bien  lilîbles,  fur  une  feuille  de  tôle  ou  de  fer  blanc  qui  fera 
affidiée  i  portée  (f  être  lue,  aux  endroits  où  &  fera  la  perce[>tion 
éuàsi  dnùt;  d'entretenir  les  chemins,  ponts  te  chauffées  dans 
détendue  dudit  Baii-de4a-Roche;  d'acquitter  les  autres  charges 
dont  il  peut  étretenu  pour  raifbn dudit  droit,  8c  de  fe  confbnner 
dans  laperoeptioa  d'icelui  aux  édits,  déclarations,  arrêts  8c  rè* 
glemens  conceniant  les  droits  de  péage;  le  tout  fous  les  pdnes 
portées  par  les  ordonnances  Fait  au  Gonfeil  d'État  du  Kol, 
Sa  NfsyeAé  y  étant,  tenu  i  Vei&iUes  le  fieme  juin  mil  fëpt  cent 
quatre-vingt-ûx.  S^p^  Gravixr  de  Vskgeknes. 


Digitized  by  Google 


CATALOGUE 


Des  Ouvrage  imprimés  &  Mamtfcms  qui  traitent  de 

FM/ace  (i). 

A. 

j4.BSILZ}U'.yc  und  Befchreihung  des  hcrrlichcn  und  prœchtîgen 
EinTUges  des  allerchrifJlichen  Kcenigs  L  vdwigdes  grof\en ,  Kœnis^s 
in  Franckreich  und  Navarren. . .  Jo  gejchehen  in  Strasburg  den  ^ 
OMer  $$8i,  (  Entrée  de  Louis  XIV  i  Stmskmrg)  foL  avec  % 

Abhanoiung  vom  PfeiffergerickL  (Tnité  de  la  iufti€e  des  ]niiit-> 
ciens  )  par  Fiies. 

Abhandlunc  vom  NiderhronnerBcuî.  (Traité  des  eaiix  de JV!^^ 
Bronn)  parle  fieur  Pétri  ;  in-i  i.  StrasboLJrg  1779. 

A BHA  N DLU NG  {Kurtzc)  von  Û€n  Ammcdïcm  Utrasburg.  ( Traité 
abrégé  des  Afii]neftresde«Smu^. )  par Panorhis,  ifi-i  2.  Strasb.  17^1. 

Abrégé  hiftorique  de  la  ville  de  Strasbourg ^  fuivi  de  la  relation 
de  fa  reddition  ;  imprimé  à  roccanon  de  la  fête  ieculaîre  de  Ja  capi' 
tulation  de  cette  ville.  4.°  Strasbourg  1781. 

ACCORDS-PVNCTEN  wtgen  l/bergab  der  S:ait  Landau  an  Print^ 
Louis  yon  Baden ,  anno  tyùt,  (  Qpitulatkm  accordée  par  le  prince 
Louis  de  Bade  à  la  ville  de  Landau  en  1 701  )  4.^  Strasbourg. 

AcTA  memorialia  &  declarationes  in  punâo  juramenti  /îdelitatis. . . 
ex  capite  fupremi  Domitiii  S,  Chrift.  Regiaî  Galliarum  Majeftati  in 
prisfeSuram  provincialem  decem  civitatum  imperialium  in  Alfâtia 
competentis.  4.0  Ratisbonne  1671, 

Actes  divers  touchant  M  translation  du  fief  de  Gmnflùn^  relevant  . 
du  prince  Palatin  du  Rhin  comme  comte  de  Ribaupierre*  de  la 
famdle  de  Dettlingen  à  la  famille  le  Laboureur.  4.** 

Actes  &  mémoires  des  négociations  de  Ja  paix  de  RyiTvicki  la 

Haye,  i699i  4tomesin-i2. 

Le  fécond  contient,  entr'autres  pièces  relatives  à  la  ceflîon  de  YÀi/ace, 

(f)  Ces  ouvrages,  à  rexce|Mioa  d'un  très- petit  notabcCt  fe  trouvent  dm  la  biblîo» 
thèque  de  M  SciiœptVn,  qui  fait avioiiidiliiii  pallie  de  k  biUiotbèi^ 

&  d«  i'univerihé  de  Strasbourg. 


jço  ,  .O  U  V.R  AG  E  S 

le  raifonnem^nt  de  M.  tîe  Gravclle,  touchant  les  droits  appartenans  au  Koi 
fur  les  dix  vilie»  impériales,  daté  du  21  août  1661,  &  une  information 
fommaiie  tc  hiftorique  concernant  ce»  dix  villes  au  regard  de  la  prtfeâure 
provinciale ,  imptimée  à  la  Haye  le  «4  août  1697  »  pendant  les  négodatîoiif 

de  Rvffwick. 

A  D  u  M  B  RAT  1  o  (  bi  cvis  &  fuccinâa  )  jurium  prafeQura  piwinciaUs 
Hagenoenfis  in  decem  civitates  impériales,  &c.  4.* 

Alberti  Argent.  CimAicaRuddphoHabsburgicoadan.  1378. 
Cette  dironique  a  été  publiée  par  Urftifii»  dam  fon  recueil  des  hifiorient 

d'Allemagne,  intitiilé  :  Scriptores  renim  Gtrmnnîcartim ^  rom. '3  ,  pnn.  97; 
elle  commence  de  1  an  1270.  Le  manuicrit  a  été  découvert  par  M.  Sdiœpiiin 
dam  h  bibliodiéque  de  Berne;  il  porte  le  nom  de  lonTéritable  auteur  qui 
efl  Mitliias  de  Nuwemburg  ou  Neufekéul,  chapelaindeBerthold,  évoque  de 

Sti.i.-hotirg,  diiii  U'  XIV.*  fiècle. 

Alberti  Argent.  G>n3mentarius de  vica &  rébus geftis Berdiuidi 
a  Bucheck. 

Il  fe  trouve  atiffi  dam  Urftîfim,  Seript  rer,  Cerm.  tom.  ^tP*^- 1^7* 
Alsace  Françoise,  ou  nouveau  recueil  de  ce  qu'il  y  a  de  plus 

curieux  dans  la  ville  de  Strasbourg ,  avec  une  explication  eùStd 
des  planches  qui  le  compofent.  fol.  Strasbourg  1706. 

Alsaciens  illuftres  dans  la  république  des  lettres.  4.0 
Alsatia  DiPLOMATiCA.  2  vol.  in- fol.  imprimés  à  Manheim  611 
1771  &  1775  aux  frais  de  l'académie  Palatine, 

C'cft  un  recueil  de  pièces  originales,  telles  que  chartes  ,  diplômes,  lettres 
d'itivefliture ,  &c.  depuis  le  milieu  du  \  II.'"  (u  r'-,  fufqu'.iu  milieti  du 
XV  IIi.'^ ,  raflemblées  par  feu  M,  Scliaplliu.  La  puuiicauon  de  ce  recueil, 
qu'on  peut  appeler,  avec  M.  l'abbé  Grandidier(i),  le  véritable  fondement 
de  l'hifloire  d'Alficc,  t  fl  di  :ju\  ft/m-.  &:  au  travail  dt  ,^t^!.  Lamey  fc 
Koch,  le  premier,  conleîUer  aulique  Hc  biblioUiécaùre  de  1  LIedteur  Palatin, 
le  fécond ,  profefleur  en  droit  de  Tuniverfité  de  Strasbourg, 

AUATIA  iLLVSTRATAj  par  M.  Schœpflîif,  1  voL  iii-fblio,  dont  le 
premier  a  été  imprimé  à  Cobnar  en  1 751 ,  &  le  Tecond  à  Stras- 
bourg en  ij6i. 

La  préface  de  ce  iavant  ouvrage,  annonce,  outre  la  diplomatique,  un 
troifième  volume  contenant  Y  A/face  faerie  8c  tittéraire  (a). 

(i)  Difcours  préliminaire  det'hiftoirc  de  Téglife  8c  des  évéques  de  Srrasbou». 
(i)  Quant  îrAliace  littéraire  ,  M.  le  profefleur  Oberlin  par  fes  diflenations,  intitulées  : 
Aifuia  litum»^  nempUt  fucccffivemeiit  une  ^nie  de  la  âchc  que  M.  Schœpflin  s'étoit 
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Alsatia  Philippe  rV  vindicata,  par  Chiilet,  foL  Aûvecs  16^4, 

Alsatije  limites,  z  voL  in-fol.  manufcr. 

Alsaticarum  RERVM  prodromus,  par  M.  Obrecht,  depuis 
préteur  royal  de  la  ville  de  Strasbourg.  4.»  Stnuboiug  ttfSu 

AlsaticoJ^alatina.  %  voL  in<4bL  mamtfcr. 

Analyse  des  eaux  minêndei  de  Sultimaa  en  haute  -  Al£tce  «  par 
M.  M^diiij  doâeur  en  médecine.  8.^  Strasbourg  1779. 

ANMERCKUNQEÎf  undZufoti  dem  ha  fslifchen  hijhrifchen  Lexi» 
uber  dos  Btjbim  Bafel.  (  Remarques  &  additions  au  diftioniMUl» 
hiftorique  de  Bile,  C0i\ccrn7xr\x.\'évcché  de  Bâle^  manufcrit. 

Annales  Dominicanorum  Colmaheniiuni  ab  anno  121X  ad 
annum  130}. 

Ces  annales  font  inférées  dans  le  xecueîl  d'Ur^us ,  întîtiilé  :  Scrifimu 
rer.  Germ.  tom.  a ,  /m^.  5. 

Annales  Brandit,  manufcr. 

Annales  Rappoljleinenfes  Luckîij  manufcr, 

Apot  ogia  civitatis  Colmaricnfis ^  par fialthaiàr Schneider j  fyndic 

(11-  CLtte  ville.  4."  Colmar  1645. 

APPARATUS&  inftruûusarchivorum,par  Wencker.  4.oStrasb.  171 3. 
Cet  ouvrage  contient  plufieins  tîties  qui  concernent  la  ville  de  Strasbourg. 

ARGENTiNEirsiVM  Epifcoporum  catalogus  cum  eorumdem  via  ataue 
certis  hifloriis»  rebu^que  geftis,  &  illu/lratione  toàus  £erù  JSpiJco* 
paats Argeraincnjis ;  par  Winiphelinge.  4,°  Scrasboui^  i  f  08. 

Ce  cat.ilogiie  a  été  réimprimé  à  Smsbo»"'/a;  en  1651,  par  Ic-s  foins  de 
Mofcheroch ,  lous  le  titre  de  jfacobi  Wunphel'uigi  Calalogus  Epifcoporum 
^geMînenJium  ad  Jè/qui  fecuUm  èsjiieraua^  avec  une  tablé  des 

ARGENTORATUMexaediîîciiispubUcîs  ikcroproânum.  Mmuft.  in-4.0 
Argentoratus  muiîs  amtca  &:  mvSs  amata;  par  Rang,  4.0  Stras- 
bourg 1744. 

Arrêts  notables  du  conleii  ibuverain  d'AUace ,  3  volumes  in«8.« 
Cohnar  1740,  1742  &  1743. 
Ces  anêts  ont  été  cecueillis  par  M.  le  prenuer  préfidenc  de  Coiberon. 

AusruKKUNG  {fummarlfchc')  des  h&iL  rotm.  Reichs  L  ;  l  ogÊty 
HagenaUy  &c.  (Déduâion  fom  maire  concernant  la  pnfeSurtpm' 
viaciaU  de  Haguenau»  &c.  )  4.0  1^47* 
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B. 

Basilea  sacra,  five  Ej>ifcopatttt  6c  Epifcoponm  Bafikenjaan 
ihiesj  6cc.  4.0  Porremnu  1658. 
Cet  ouvmge  «ft  attribué  au  P.  Sudan  >  Jéfuite. 

Basile  JE  monuinehtaiâcia«  îea  EpifeoptnwnSaJUunJîum  onpvoÊ, 

in-18.  Bâle  i6$8. 
Beatus»  voyei  Rhenanus. 
Bellvm  vj^cO'jUfmcwn  aiino  t%ty  Manufir, 

B  ERIC  HT  von  dem  fogenanmen  ultîmum  vale  od^rLa^ten  ValL  4.» 

Strasbourg  1^59. 

Cet  ('crit,  qui  eft  relatif  aux  conte  nations  élevées  à  Strasbourg  dans  le 
XV.*  iiccle,  entre  le  cierge  ItcuUcr  ^  ks  religieux  mendians,  principale- 
nuiit  fur  le  droit  d'enterrer  les  morts ,  fe  trouve  auffi  dans  h  chronique 
de  Kœni^hoven ,  publiée  par  Schilter  en  1698 ,  page  1  ifiS. 

Bericht  von  dem  WattweiUr  minerai- Gaffer.  (Traité  des  eaux 

minérales  de  fFïmweîier)  par  Bâcher,  8.**  Bàle  1741. 

BERrCHT  von  Erfindung  der  Bucktruckerty  in  Strasburg.  (Traire de 
Tinvention  de  l'imprimerie  à  Strasbouro  )  par  Schrag.  4.^  Strasb.  1 640. 

Bericht  des  ga/ir^en  Ammeijîer  Ambts  7^u  Stras  bu  rg,  (Détail  des 
fbnftions  des  Ammefires  de  Strasbourg)  manuicrit. 

Bericht  {eigemiicAer}  von  Bevejligung  der  S  tan  Strasburg,  nebjl 
Reladon  warum  Jkh  die  Stan  an  dit  Frmtrofen  fo  bald  ergelen,  &e, 
(  Defoiption  des  fortifications  de  Strasbourg ,  &  relation  de  la 
prompte  reddition  de  cette  ville  aux  François)  4.0  Francfort  fur  le 

Mein,  1683. 

B^RrCHT  (  fummarijc/ter }  mit  beylagen  A  bis  T  von  etlichen  der 
Statt  S£raiàurg:^um  fuiL  Reich  gebrachun  Freyhùten ,  &c.  (  Détail 
fommaire  de  quelques  privilèges  de  la  ville  de  Smubourg ,  6cc« 
accompagné  de  pièces  juftificatives,  cotées  A — ^T.)  4.0 16^2. 
Cet  écrit  le  trouve  aulfi  dam  l'ouvrage  Intitulé  :  Libsrtas  Àrgmtor,  ire, 

Bemjcht  (^warhaffter)  was  es  mit  dem  Schlojf  Falckenburg  und 
Zugehœr  vor  eine  eigentUche  Befckaffenkeit  Atféf ,  und  was  an 

Knenigl.  Frant^.  Seiten  fur  ungegrUndete  Pnttentiones  daran  jetr^o 
woLUn  gemacht  werden,  (liiibruâion  véritable  concernant  le  château 
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de  Falckenktrg  8c  Ces  éépenàsmces,  6c  les  prétendons  peu  fondées 
•de  Ja France  à  ce  château)  4.**  i<S8o. 

£  ERIC  HT  (warhaffter)  was  es  miteines  jeweiligen  herrcnBifchoffs  von 
Strashum  ofenilichem  Ein:^ug  in  ftlbi^e  Statt fureine  Ècwandnuff 
habe.  (  Fvpoluion  véritable  ae  ce  qiu  fe  pratique  lors  de  l'entrée 
folcnniUc  des  cvéques  de  Strasbourg  en  cette  ville)  4.0  1681. 

Beschreieusg  der  CeremonUn  an  dcm  fo ^enanmen  Churmorgcn  zu 
Stmsburg,  &c,  (  Defcription  des  cérémonies  uficées  à  Strasbourg  le 
jotu-des  âeôions»  &c.  lors  du renouveUement  du  nugifbat)  manufi» 

BESCHRBt'BtrNGdener  Vorder-  OeJlerreifchifchtrLtUidcr,  (Defçrip&Oil 

des  pays  antérieurs  d'Autriche  )  manufcrit, 
L  Allacc,  dont  ce  manulait  lait  mention,  fdifoitpour  lors  partie  des 
.  pays  antérieun  d*Auliich«; 

BesCHBBIBVNG  von  Hohenèurg  oder  SanS  Odilien  Serg  famt 
umîu^ender  Gegend.  (Defcription  de  Hoktnhourg  ou  montagne 
de  Sainte-Odile)  par  André  Silbermann.  8.°  avecng.  Strasb.  1781. 

BescHREIBUNG  (^hifiorifche  gênerai^  des  ober  und  n  'uder  Elfajfes 
famt  dem  Sungau. . .  nach  Anlàtung  einer  accuraten  Land  charte 
in  ib  taffeln  in-4.0  &c.  (  Defcription  hiliorique  &  générale  de  la 

'  haute  ôc  baJpt'Alface  èc  du  Sun^t. . .  drelTée  d'après  une  carte  exaâe 
en  1 5  feutfîes  m-4.0  &c.)  8.»  Francfort  &  Leipzig.  1734* 

Beschrejbuxg  (  kun^  hiflorijche')  von  der  Statt  Strashurg  und 
von  dero  Uebergabe  an  die  Krone  Franckreich. , .  </m  jo  Sept,  tSSt, 
(Voyez  abrège  hiftoriaue  )  4.°  Strasbourg  1781. 

Beschreibu  AG  {wahrna^tc  und  griindlicne')  der...  Statt  Strasburg, 
(  Qironique  de  Strasbourg  )  par  Jean-Baldialar  Ruch.  Manufcrit 
in-folio  de  l'année  1 588. 

Bibliothèque  hiftorique  de  la  France,  contenant  les  ouvrages 
imprimés  &  manuicrits  qui  traitent  de  l'hilloire  de  ce  royaume,  ou 
qui  y  ont  rapport,  avec  des  notes  critiques  &  hirtoriques,  &c.par 
M.  Fevret  de  Fontette ,  5  vol.  in-folio,  Paris  17(^8. 

On  cite  cet  ouvrage  parce  qu'il  le  trouve  dans  le  premier  volume 
une  notice  des  liiftoirc?  cnncernant'ks  (.  v'chr*  c!c  Ba/r  ,  ck-  Spîre  &:  de 
Strasbourg^  &  dans  letioiliéme  celle  des  principaux  ouvrages  tant  imprimé» 
<)iie  manufcrita  qui  ont  paru  fur  V Ai/ace ,  accompagnées  de  notes  rédigée* 
par  M.  Koc)^ ,  pour  Ion  bibliothécaire  de  M.  Schœpflin,  auquel  l'auteur 
s  étoit  adicUê. 
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BiPOKTiKA  domiis  in  tétras  YeMemiiii  jus* 

Brbviculvm  jurium  Epifi/opams  Argamntitfis,  • 

C. 

Capituli  cathedralis  Argeruincnjis  ordinatio  de  vicariis  praebeii- 

datis.  fol.  Straslx)urg  1698. 

Cartes  d'Alsace.  Voyez-en  lenumération  dans  l'art.  Alsace, 
pages  1 56  &  fuiv.  de  oe  volume. 

Catalo  G  us  Epifcopatuum  Germanla:;  par  Brurchm 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  du  latin  en  allemand  par  Herold»  feus  lethie 

de  Clinoy  rcK  ^  oder  kurtz  Gefchichtbuch  aUrr  F.rtzbifchaffen  zit  Mayntz^ 
auch  der  zwalff  £ifchv£tn  welcke  dem  iiijhim  Mayntz  als  Suff'raganien 
zugetkan  urid  angeh«rfg,  <Ire.  (  Chronique  ou  abrégé  IiUloiique  de«  arche- 
vêques de  Nfayence  Se  dea  douze  évéquea  fufiragan»  de  cette  métropole) 
fol.  Francfort  1551. 

Le  cinquième  chapitre  de  celte  chronique  contient  uu  précis  hillorique 
de  la  vie  des  évèquet  de  Strasbourg  depuis  S.  Atnand ,  ven  l'an  640 ,  jufqu'à 
Erafme  Je  I.inibourg  qui  occnpoit  ce  flége  en  15  jq;  le  fixlL-nic  renferme 
pareillemcut  l'hiiloiie  des  ticques  deUpire,  depuis  Jeilius  en  348,  ju^ua 
Philippe  de  Flexalieim  qui  guuvernott  cette  égfiie  en  134g. 

Chronicon  Argenthunfe,  par  Buehkr*  xmauiit&Lmmufcr. 
ChroniCON  Argenunenfe ,  par  Walther.  JK&nu^r. 
Ca RO N  ic o N  brève  aikuim  monajierienfis  in  vdle  S.  Gn^fum  conC- 
cripnim  anno  1194* 

Cette  chronique  a  été  publiée  par  Martenne,  tome  3  de  ion  nouveau 

tréfor  de  pîècfs  anecdote*,  page  1435;  mais  comme  elle  n'y  eft  ni  entière 
lu  tcirectii,  M.  l'abbe  Grandidicr  en  a  fait  imprimer  une  partie  parmi  les 
pièces  juAificatÏTes  du  premier  tome  de  fon  hiftoirederégllfe  9c  des  évéque* 
de  Stiaiboucg,  page  XXI ,  n."  16. 

Chronicon  Dominicanonim  û^mtuie^wm  ab  anno  1228  ad 

annum  1301. 

Cette  chronique  fe  trouve  v.m^  le  fécond  tome  de  la  coUeftion  de^ 
binoiieiià  d'AlIemagut  (ScrijXorcs  rçrurn  Gt nminicaruiii)  par  UlIUÛUj ,  p.  37- 

Chromcon  Francifcanorum  Tliannenjium,  Manufcr. 
Chronicon  Muegii.  Manufcr. 

Chronicon  MuLhuJinum  Pccri  &  Furftenbergn.  Manufcr» 
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CSAOWICON  Ruèeacen/k  BerkcL  Manàfen 
Chronicon  Scfaadsi.  Mamfir, 

Chronicon  uaiveWàle  &  Alfadcum  lacobî  de  Kœnigshoveii 
presbittri  ad  D.  Thomam  Argentorati  anno  1 386.  Manujcn 

Code  municipal  à' Al  face ,  ou  recueil  des  fbtuts  des  villes,  us  6£ 
coutumes  locales  des  diff^reas  lieux  de  cette  province j  rédigé  en 

1738  ou  1739-  Manufcr, 

Collecta  archivi  &  Cancellaric  jura,  &c.  Accunuue  Jacobo 
"Wenckcro.  Stnisbourg  1715. 

C'eft  en  partk  un  zecueil  Ue  dtfes  dont  un  grand  nombre  éclaircit  plu:* 
fieun  point»  dUftoûre  lelatif*  i  la  ville  d«  Strasbourg  &  à  VJU/ttee. 

CoLLBCTAlTEA  juris  publîci  <]uibus  res  Germatikc  per  aliauot 
fscula  illufiratitur ,  deprompta  ex  aôts  &  documentis  pubucis 
archivi  Argentoratenfis,  &c.4.ûSaasboufg  1702. 
La  plupait  d«»  titres  de  ce  lecueil  concernent  la  rille  de  StroMkourg. 

CoLL£CTANEA  de  4uhoaaU  provincitt  &  decapoli  Alfmg,  ia-éoL 

manufcr, 

CoLLECTANEA  ArgjouamtHpa  &  Alfatica^ 
Collection  d'ordonnances,  cdits,  arrêts,  8:c. concernant l'^/^^ic*, 
25  vol.  in-folio,  avec  3  vol.  de  table  analyuque  auflî  in-folio. 

Collection  de  mémoire"?,  faBums,  Reproduits  dans  les  cauTes 
d'entre  les  |)articiilicrs ,  corps  &  feigneurs  de  la  province  ôîAiface^ 
1 1  vol.  in-tolio  &  I  volume  de  table. 

Collégiales  &  mona/lères  ^Alface.  Manufcrit  in-folio. 

COLMAR  {derStatt')  municipal  S  tait  Recht.  (Droit  municipal  de 
la  ville  de  Colmar^  fol.  imprimé  vers  1 740. 

Ce  recueil  de  Aatuts  a  été  dieffé  en  i^ga  &  confirmé  par  oidomiance 
du  magilttat  du  1 1  janvier  1^93. 

Convention  de  l'évêque  &  du  grand  chapitre  de  StrasBourgd^une 
part,  &  des  vicaires  au  grand  choeur  de  l'autre  j  de  l'an  i<S8a. 
Manufcrit  in-tblio  françois  &  allemand. 

Copia  Schtibensy  &c.  toy^^  EpisroLAamici,  &c. 

COSMOGRAPNET  oder  JBefchitiimg  aUerZanJer,  &c.  (CoTmograr 
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phie  ou  defcription  de  tous  les  pays,  &c.  )  par  Sébaftien  Munibr; 
fol.  avec  fîg.  Bâle  1 573. 

Cet  ouvrnge  contient  une  defcripùon  de  VAlface  depuix  la  ps^«  61 

jufq^uà  la  page  663. 

D. 

Dagobertus  rex ,  Argentine  nfî s  Ec  clef  ce  fiindator  pr^vius  j  par 
Jodocus  Coccius ,  jéfuite;  MoLsiicim  1625. 

Cet  ouvrage  contient  des  détails  lur  l'iiiftoiie  tant  ccclcûalUquc  que  pro- 
fane de  VAtJàee. 

Dastpodii  (Gmradi)  héron  mechanicus.  4.^  Strasbourg  1580. 

Ce  petit  traité  de  mécanique  efl  fuivi  d'une  defcription  latine  Sc  allemande 

'   de  X horloge  placé  cl  in^  l'/glife  r  tthédrale  de  Stfa^ourg^fùt»  par  DafypO-* 

diiis  même ,  auteur  de  ce  chet-d"œuvre. 

Déclarât  10  legatorum  ftattium  imperii  fuper transladone iand- 
graviatus  Alfatix  ad  rcgcm  Gallia\  fol.  1648. 

Déduction  dos  Jf^eijfenburg  am  Rhcin  un  J  Landau  ihren  immédiat 
Stand,  Sejfwn  imd  Stimmen  bcy  dem  mm,  Reich , . .  von  unfur- 
dmeklichen  fahm  herhmcht  hakn,  (Mémoire  tendant  i  étabJur  la 
pcffe/Eon  immémoriale  de  Wijfembourg  &  Landau  d  avoir  voix 
&  féance  à  la  diète  de  l'Empire)  4.0  1^47. 

DÉDUCTION  fuccinâe  &  bien  fondue  contenant  les  TZi^ons  pour 
lefquelles  les  terres  de  la  république  de  Strasbourg,  ïiruées  en  baffe- 
Alface,  ne  peuvent  ni  doivent  être  compnies  fous  la  fouveraineté 
de  la  couronne  de  France  j  frauçois  &  allemand.  Le  titre  allemand 
porte  :  Kurt^  und  gnindUcke  DeduSion  derjenigen  Urfachen 
warum  des  hùL  mm»  Rueks freyen  Statt  Strasburs  im  Elfas  geU^aa 
Htrrfchi^îen  und  Gilther  unter  der  Kœniglichen  Frantiœjijchen 
Som^erainui  nicht  hotmun  oder  folUn  begrij^en  werden.  4.0  1680. 

Déduction  wegen  beyder  Stanen  î^eijfenbitrg  uttd Landau  wider 
Goslar,  Mulhaufar  und  Nonhaufcn.  (  Mémoire  poi?r  les  deux  villes 
de  Wijp^ibourg 6l Landau f  contre  Goslar,  &c.)  4.'^Strai»b.  1653. 

Defension  {unpanheyifche)  der  heil.  Reichs  Statt  Strasburg^  famt 
tiner  ausfùhrliclien  Relation  wie  es  mit  Occupirung  diejer  Statt 
htrgegangen, . .  mit  ailen  dis  jolis  an  dos  rotnu  RéicIi  abgelajfenen 
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Memorialicn ,  darauf  erfolgten  Reichs  Gutachten  und  Kayfferlîchm 
Refolutionen.  ( Dérenfe  impartiale  de  la  vilU  de  Strasbourg,  fuivic 
d'une  relation  détaillée  de  ce  <xà.  s*eil  pafle  lors  de  Ta  foumifTion  à 
h  France,  des  mémoires  adreués  à  la  diète  de  l'Empire/  des  déli- 
béradoflS  de  Ui  diète  &  des  réfblutîons  impériales)*  4.^ 
Cet  écrit  fe  f  rouTe  auffi  comme pièce juftificattTe  dam ubjsrtas  Arge»» 

loratcnfium ,  ùr. 

DELiNEATioarcis  Argentuariaî.  (  Château  de  Horbourg)  par  Jean- 

Sigifmond  Schlerier.  1655. 

Descriptio  Aljoiiœ  &iArgentor.,  par  Jér.  Gebviler.  4/^  Su^uib.  1  j  4 1 . 
Cette  defcription  fc  uouve  avec  le  panégyrique  de  Charleqitint  du  nwino 
auteur*  impiimé  à  Stxasbouig.  4.*  1541. 

Descriptio  monris  Francorum  (  Donon  ')  &  monumentorum 
ibidem  inventorum  ;  par  AUiot  &  Schiker.  Manujcr.  m-tolio. 

"Des CKIVT \0  ^2rt\c\x\^  terri îori i  Argentinenjis ;  par  Bernegger  1675. 

Description  des  fêtes  dcKMiées  par  la  ville  de  Strasbourg ,  à 
Madame  Marie-Antoinette  ,  jOaup/uae  dèFràncs ,  iors  de  fon  paf- 
âgp  en  cette  ville,  le  7  mars  1770.  4°  avec  %•  Strasbourg  1770. 

Description  hiAoHoue  &  topographique  de  la  ville  de  StntS' 
boursy  &  de  tout  ce  quelle  contient  de  plus  remarquable  en  faveur 
des  âruigtts;  par  M.  de  Hautemcr.  8.°  Strasbourg  1785. 

Descriptions  de  la  cathcdraU  de  vS'/T^^ou/g- &  de  ik  fameufe 
tour,  &c.  avec  fig.  8.°  Strasbourg  1737  &  1780. 

Dessein  delà  chorographie  de  l'Aifuce.  4.°  Bâle 

Dictionnaire  des  eaux  minérales,  contenant  leur  h  iftoire  natu- 
relle ,  &c.  par  l'auteur  du  diciiuiinmre  de  l'hiiloire  univerfeUe  du 
rème  végétal,  &c.  1  vol.  8.**  Paris  1775. 

Cet  ouvrage  traite  en  particulier  des  eaux  minérales  d'Avenheim^  de 
Chatemùs ,  de  Holizheîm  ou  Holtzbad,  de  Niderbronn ,  de Suitz ,  de Sullzbach, 
de  Sultzntuti  8c  de  IVaitweiler,  dont  les  fources  font  toutes  fituecs  en  Aljace, 

Dissertations.  (  Elles  font  placées  par  ordre  alphabiùqm  des 
noms  de  leurs  Auteurs»  ) 

Beck  de  Joannis  TauUri  ord.  pncdicatonuxi  dKftione  vemacula  Se  my^ 
ttca.  Strasbourg  1686. 

lÎENTzdc  bonis  juridevoliifionisfiibjeflis:  Gcrmanicè  :  von  VerJtlwungetK 
und  VcrJangcnJchaJJicn ^xiXU. Coimurkaje.  Stra&buuig  i]ZO. 
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BiTSCR  commfintatio  juridica  ad  conAitutionem  Argentoraiaiftm  de 
emponeœatum  jure,  yvi^  Sekauffist-SechL  Stnâbouig  1698. 

BOECXLER  (Joh.  Hcnr.)  vindicixjuiium  civitatts  Argentorattnfii  ooaxx^ 

novas  pra'tentiones  direif^orii  nobUUatis  hXhÙTc'm^exioth.  Strasbourg  1714. 

BoECKLER  (Joan.)  de  negleélo  remedior.um  vegeiabilium  circa  Argen- 
t'mam  nafcentium  ufu  fpecixnen  piimum.  Stzasbourg  &  Ipeàmen 

fecundum.  Aid.  1733. 

Brackenhoffer  fpecimcn  furts  Gtor^^  A^atui  d»  îndole  pt9» 

diorum  rufticomm.  Strasbourg  1783. 

Bu  se  H  differtatio  Mens  difterentias  jurU  Jtaiutarii  Ar^entoratenfis  & 
Doutg  175B. 

Al)  F  r  KART  (  Jonn.  Georgii  )  diffcrtatio  qui  Coîmarîd' ,  Argenloratl  :iUo- 
nimque  Aljaùet  &  Cerimuix  locorum  tuuiquUaies  quedum  breviter  uiipo- 
jutntur.  Vioeburgi ,  fatu  date. 

EHKMAlfN  de  jure  fomacum  ad  Jkauta  Ar^cmmcnfia  pnecipuè  ap- 
plicatiim.  Strasbourg  1763. 

£  s  (  ■  E  !  M  A  N  N  de  retradu  locali  iecundum  Jiatuta  Ar^torûtcnfui, 

Strasbourg  1776, 

Fischer  de  fUtu  Js»;  juiifdictioiK;  jfuJaorum  fecundum  kgcs  Kumaiiusj 

CetmaakaM  ic  Â/fatieat,  Scradwuig  1765. 

Frantz  feudomm  ori^nes.  StKubotifg  1 786. 

La  préface  de  cette  dtflertatîon  en  annonce  «m  ftcoiMte  A  firnUt  AmèéBm  ht  M- 
Jktim  f  à  laquelle  celk-c'i  feri  de  préliminaire. 

Fried  de  jure  obnctricum  fecundum  Jiatuta  ArgjBntorcttnfia ^  pari 

prima;  Strasbourg  1738  :&  pars  lecunda; 1760. 

Gambs  (Scbafl. )  trig^a  privilegiorirm  Reip.  Argcntînenfi  conceflbruitl de 
non  cvocando,  lion  appeUando  &  auilregts.  Strasbourg  1678. 

Gambs  (Joan.  Jac)  de  oitu  &  piogrelfu  juris  Jlatuarii  Argent.  Stras- 
bourg 1776. 

Glaser.  Melchiorts  Sebifii  (Sebitz)  difTertationum  dcacidulis  Ic^liones 
dwe  tn  quarum  priore  agitur  de  acidulis  in  génère ,  in  potUriore  vero  de 
Alfittia  acidulis  in  fpecte.  Suasbourg  1627. 

G  u  BRI  N  dilTeitaiio  Chemico-Medica  ôitfmt&ta  nte^cath  ÀlfatU.  Stn» 
bourg  1769. 

Hausmann  acidularum  Suhbacenfium  hï  floria  8c  analy  fis.  Strasb.  1 764. 

HoEFFET.  hiAori  i  ballami  mineralis  Alf.itici  feu  Petrolei  v;illis  S.  Lam- 
pcrti  ;  Germanicè  :  der  HanauiJ'c/ie  JLrd-£a/Jam ^  Ldunptrëloclier  Oeld  oder, 
SseM-Bntmt,  Straabourg  1734.  ' 
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HOLTZBERGER  (le  Aere,  aquLi  Se  iocii  Argent.  Strasbourg  1758. 

Kratz  hlAoïia Joniis  HoUenJis  in  Allatia.  Strasbouig  1757. 

K  U  N  AS T  dodeos  atagiammatUTn ,  epitaphiorum  atque  in&riptionum 
lèpulduaUtim»  pnifettim  jlrgMfior^  Manufcnt 

KuRscHNEK  de  fonte  medicato  Cafienacenfi  {  Ktflu^obitr'BiÊi), 

Strasbourg  1760. 

Lauth  conipeûus  Judkiorum  Argeminenfium s  en  deux pazties.  Suaa- 
bourg  1784. 

Li  NCK  de  firatee  uterino  illegitimo  cum  defunéli  germono  ad  aequadem 
beicditatis  partem  admitteiido  fecundum  Jlatuta  Argent.  Strasb.  1749. 

Mo  L  LINGE  R  de  jure  vexilîi  Argtntoratenfium.  Strasbourg  1736. 

M  U  £  G  differtatio  fiftens  collationem  jurisjlatmaru  Araentinenjis  &  Juri* 
gallid  cum  jure  juftiiiiaiieo  drca  nuptias ,  concubinatum  K  donatumes  iittiec 
-nxum  Se  uxorem.  Stiaibourg  1768. 

N I  COL  AT  de  Argentîntnflum  in  Rheno  navigatione,Sttuhwtf;  1760. 

P  A  p  F  T  t  !•  R  de  Mandata  Weijfenburgenfi.  Strasbourg  1771. 
Pfeffel  commentarii  de  limite  galliae.  Strasbourg  1785. 

Voyez  fiv  la  partie  de  cette  diflotatïQa  qui  cooceme  VAifA*,  h  note  (1)  page 
ipde  ee  toIuom. 

Prox  de poecis Alià6a»erotid8 ,  vulgô  90H  den  El/aJpfekenliSnmfii^trm 

(Troubadours).  Suasbourg  1 786. 

Radius  de  comitum  Rappoljîein.  origine ^  &c  Strasbourg  1745. 

R  H  £  M  de  donationibtuinter  viium  8c  uxorem  ad  co/{/Zûrtt<io/icm  ^gent* 

Strasbourg  1692. 

Sgr'ATTENMAKn  de  Oberhaimgeraide,  Sttasbom'g  1753. 

ScHEiD  de  jure  in  muficos  fingulari  ;  Gennanicè  :  Ditnft uttd ObrighU 
tkr  Spielleùt/t  y  Rappolfteinenfi  comitatui  annexe.  Strasbourg  171g. 

ScHERTZ  differtatio  juridicaexhibens  difff'ientias  alicpiot  juris/Iati/farit 
Argcntinenfts  kjuris  civilis  Komani ,  pars  pruua.  Strasbourg  1711,  &  patg 
iecunda;  UkL  1713. 

Se  H  o  REH  dUCattatio  Mens  delScxiptionem  babèti  Sakenfit,  Sttatb.  1 7  96. 

S I L  B  r  :i  :\  \  o  de  acqneftu  coajugali  fecundum  Jut  Jkttuterium  AtgaU, 

Strasbourg  1771. 

Idem  defucceHione  con}\xg}imkcuxiàum  jus Jlututarium  Argentor.3id. 

Sfislmahk  (Ja&  Beinb)  de  vf^etelibus  venenatîs^^nr.  Sciasb.  1 766. 
Jdev  de  aninittlibua  nodrâ  Jlfiaim»  J^id.  1768. 
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$fielmavn(  Ludov.  )  de  fucceflîone  ab  înteAato'fecunâiun  divexibnim 
Juxîum  difpofitionem  pars  prima  ;  &  fecundum  regulfi  juiîi  Gefmanid  Sc 
J/^^oraten/u,  par»  Iccunda,  Strasbourg  1 7  7  q  &  1 7  7  3. 

Stoeber  de  nata3mmveasaâzcoo6iâsnù^ 

Strasbourg  1778. 

S TOESStR  tlilfertatio  exhiberu  difierentias  jurU JlaUitarti  Argent.  Scjuiij 
dviEsjufiînianei  in  materia concurfiii  ccecUtoniiii.  Strasbourg  t75s. 

S T CESSER  (Philip.  Rud.)  de  pœnis  fecundarum  nuptiarum ,  libcrls  ex 
priori  thoro  iuperftitibus  ,  ad  àMÙsxsxiJUauti  Argent.  d.tL  april  176^. 
Strasbourg  1772. 

Tr£Jtlingeii  de  Aurilegio,  piaedpue  in  Mena.  Stnubourg  1776. 
ViERLiNG  de  Joaimis  Geileri  Caslàreinontani,  vulg6  diâi  pcn  Kei' 
f«r*bergy  icriptis  Germaïuds.  Strasbourg  1786. 

W  F  M  <;  K  K  R  âc  jure  tomeamentorum  nobiiitittiê  Argentorat.  Apud  SsNO 

XENBEKo  II»  méditât 

W  £  N  c  K  £  R  (Jac.  )  de  folemnibus  in  Geimania  nundinû  &  de  nuniuû» 
Afgentorattnjibu»,  Strasbourg  1754. 

E. 

EccLE  siA  (de)  s.  Régula;  in  KtensAeim,  par  Dom  Bernardin  » 

abbé  de  Lucelle.  Porrentrui  1662. 

EccLEStJE  &  monafteria  Argent.  ^Alfat.  Manufcr. 

EiNZUC. . .  Frauen  Mariœ  ^-^ntoniœ  Chriflin.t  Vi^oritv..  .  ah  nun- 
mehr  J\donfcigneur  le  Dauphin  Frauen  GemahUn.. .  in  Strasburg... 
den  II  &  Il  Hornung  1680.  (  Entrée  de  Madame  la  Dauphine  à 
Strashmtrg).  4.** 

Elsas  {des')  und»,,  wafgauifchen  Gebi/gs  Gelegtnhùten  und  Com- 
modîtnen  in  Vi3ua£en  und  MiaemUen^  und  dann  dcr  minent' 
lifc/ten  îVaffim,finde/iichdeJJhn:^uNide/l>ronn,  Génération  und 
Wirckung.  Von  alten  Monumenten  und  Gedœchtnus-Zeichen  in 
alten  Moneten  und  M'ùntjen,  Schrijften  und  CharaBertn  der  alten 
Gebauen,  &c.  (  Les  avantages  de  ÏAljace  &  des  montagnes  des 
vô^es  en  denrées  &  minéraux ,  la  génération  &  la  vertu  des  eaux 
minérales  de  cette  province  ^  en  particulier  de  celles  de  Niderbromu 
Des  suidens  monumens  tels  que  médailles  &  monnoies^  infcrip- 
tions»  &c.  )  parRœsiinj  doâeur  en  médecine.  Strasbourg  t  f  93. 
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ElSAS  und  Breyfgau  ans  MeUcii  lateinifclier  Géographie  gerogea, 
(Defcriptioiî  de  XAlface  &  du  Brifgau  tirée  de  la  géographielatine 
deMelecc)  par  Urfenfon,  in- 12.  Strasbourg  1679. 

Elsmssjsche  (gann  neue)  Topographia ^  &c.  (Nouvelle  topogra- 
phie è'Alface)  par  Ichtcrshcim.  4.»»  Ratisbonne  1710. 

Elsjessische  Schaubiihne  odcr  hijlorifchc  Bejchretbung  der  Land- 
gmffschajft  Elfas.,,  vont  JtArno  vor  der  Gehun CnnJH  bis  ouf 
diefe  Zeit,  &c.  (  Théâtre  de  ï Ai/ace,  ou  defcription  hiftorique  m 
hnd^v'm d'Alface  depuisfan  i  lOavantlanainancede  J.  C.  jufqu  a 
nos  jours,  &c.)  par  François-Ignace  Woog.  8.°  Strasbourg  1784, 

Elsjessische  und  Strasburgifche  Chronîcke,  von  Jacob  von  Kœ- 
nigshovcn ,  von  Anfang  der  IV di  bis  ij86  befchrieben ,  anjet^o  :^tim, 
erjîen  Mahl  heraus  und  mit  hijhrifchen  Anmerckungen  in  Druck 
^cgeben  von  Do9*  Jok»  SchUurru  (  Chronique  d'^^c^^  de  Stras- 
bourg depuis  la  création  du  monde  julqu'en  1386,  par  Jacques  de 
Kœnigshovcn ,  publiée  pour  h  première  fois  en  1698,  avec  des 
remarques  hiiloriquis  ,  parle  dotieur  J.  Schilter  ).  4.0  Strasb.  1698, 

EncoMIUM  ArgenariiC,  par  Jean  Sibenziger.  4."  Strasbourg  1603. 

EpisCOPORUM  BaJIkenJuim  cataiogus;  par Urllifius.  8.0  Bâie  1  577. 

Ce  catalogue  eft  imprimé  avec  l'abrégé  de  ITiiAoire  de  la  ville  de  Bâle 
du  mcme auteur.  Le  Iccondtome  de  l'hiAoire  eccléiiaRique  d'Allemagne, 
par  Foppczu,  imprimée  à  Bruxelles  en  17114 ,  traite  de  l'évêché  de  Bàle  Hc. 
de  îe»  évêques,  page  003 — 1 1  j. 

Epistola  amici  ad  amicum ,  feu  Copia  SchteHens  ous  Stmsturg 
an  einen  vertrauten  Freund.  4.°  1674. 

Cette  lettre  détaille  les  circonllances  qui  ont  déterminé  le  magiilrat  de 
Strasbourg  i  abandomiei  aux  Impériaux  fon  pont  fur  le  Rhin,  &  à  renoncer 
à  fa  neutralité  avec  la  Fnnce. 

* 

Epistolà  amici  ad  amicum  de  conteflatîone  inter  ezerdtum  Gallî» 
camScjirgentmtuenfim  anno  i674orta;  kt.  ficalL  4fiSaaû>»  1674^ 

EpistOLA  amici  adafflicum  vUes  Subjugation  der  Statt  StnU' 
Imrg  lugegangen  feye.  (  Lettre  contenant  le  décul  de  la  reddition 

è.e  otras bourg).  (cA.  1694. 

Epi  TOME  failorum  Lucellcnflum ,  par  Dom  Bernardin  a  abbé  de 
Lucelle.  in- 12.  Porrentrui  \666, 
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£p iT o  M r:  { '  revis )  eor.im  que  prmf^twn  Jiagenoeirfem  concer- 

nunr.  4."  Alanufcr, 

£j^ZEfff.i''XC  {ausfuhrliche  iind rtchrio^c)  aller fe'ùerlichen  Zurufîun(ren 
und  Lujlbarkeiten  weiclu  vor  uiid  ùcy  der  Ankunnfft,  auch  hohen 
Anwejenheit, . .  Ludwigs  des  XVy  Kcuùgs  in  FranekFtich  tmd 
Navarm, . .  in  dcr  KœnigUchen  freyen  Statt  Strasburg  in  dan 
Monat  Sept,  und  OBob,  IJ44 ,  vorgckchret  und  aneeflelUt  worden. 
(Fêtes  célébrées  à  Strasbourg  pour  l'arrivée  &  penoant  le  féjour  du 
roi  Louis  XV  en  cette  ville  en  1744)  par  Lichtenberger,  notaire  j 
4.°  Strasbourg  1744. 

Essai  fiir  le  patoi$  Lonain  des  environs  du  comté  du  Ban~dt4A' 
Boche  i  par  Aile  profcfleur  Oberlin.  8.o  Strasbourg  177$. 

Essais  hîÂoriaues  &  topographiques  fur  Xt^xî^cathidnUdtStm- 
bourg;  par  M.  l'abbc  Gnuididier.  8.0  Strasbourg  1782. 

États  de  population  &  autres  de  V^lface,  imprimés  &  manufcrits. 
ExcERPTA  hiflorica  de  cncœniis  Tummi  tempU  Argmùnenfis  SiC. 
mercatu  Adolfhino,  4.°  i68o* 

F. 

Factums  ,  voyei  Mémoires. 

Flos  Riipuh&cts  Argenancnfis  i  par  MuifcheL  Strasbouzg  i^H* 
Forma  RUpuhlicm  Ar^emormnfai  par  Jean-Ca^par  Bem^ger. 
Strasbourg  i<^73. 

JFRAyTZŒ.siscHE  P I  i-xTiEnuxc  d^r  Statt  Cron  -  Wùffeaburg, 

(Pillage  de  /^/^'/Tz/'Oi/r^  par  les  François)  4.°  1677. 

Fr  AXT7(WsrsciiF.  Zerstœrung  dcr  alten  AV.://  Hagenau  welche 
LmJanuanoiGjy  vollzogcn  worden ,  ùx.  {]Jcîxi\xçXïon.d<& Haguenau 

par  les  François  en  1077  )  4<** 
FiiRSTEKBBJtGEMS  MUhaufer  Ckronicks  manufcr.  voyei  Petrl 

G. 

G  ALLIA  chrifliana.  fol.  Paris  1725  6c:  années  fuiv. 

Le  ditquième  volume  de  cet  ouvrage,  publié  en  1731  ,  cOlUinAlin 
catalogue  hiftoriqut  dts  rvCqucs  de  Stiiisbourg  lie  de  Spire,  fous  le  titre  de 
Séries  à-  liijlnr'ut  Kpifcopvnim  Argrntoratettfium  f  pages  777— >88a.  /IWI 

Epifcopor.  àj^ircnjium,  ^a^<lh  j  i  ^ — 738. 
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Gebvileri  {Hieron.)  paneg)ns  Carolina  cum  cjufdem  notis  in 
qtiibus  Alfana  &:  Ar^mtoratum  brevi  deTci^done  iUuânmtur. 

4.°  Strasbourg  1641. 

G£N£ALOGli£  Francicac  plenior  affertio  ;  par  David  Blondel. 

La  préface  apologétique  de  cet  ouvrage  répond  aux  afferttous  de  Ciiiflec 
dans  fon  traité  intitulé  :  Aljatia  P/iUippo  IV' vindicata. 

GesCHICHTE  und  Bejcluieibun^  des  £ijajfe$  und  feincr  Bewohner 
von  den  mùtfien  Us  in  dU  nàtejkn  Zeitau  (  Hiftoire  &  deTcription 
de  YAlfaee  &  de  Tes  habitans«  depub  les  temps  les  plus  reculés  jufqu'à 
nos  jours  )  8.°  Bàle  1782. 

M.  Billing,  leûeuK  du  Gymitafe  de  Colnuur,  eft  l'auteur  de  cette  dcf- 

ciiptlon. 

Glossarium  Germanicum  medii  avi  (Joh.  Georgii  Schilteri) 
edidit^  fupplevk  illuilravit  Jerem.  Jac.  Oberlin.  fol.  Strasb.  1780 
&  1784. 

Ce  gloflaire  peut  être  mu  dans  la  dafle  des  ouvrages  ns\aiâ&ï.VA!facef 
en  ce  qu'il  explique  un  grand  nombre  de  palHigcs  des  ttttes  Sc  des  documeiU 
du  moyen  âge  qui  concernent  cette  province. 

G(ETTLICHE  Sicg  und  Ehren  Fahnen  bey  Erohcning  Scklet^kttt* 
(  Prife  de  Sdejlu^  par  M.  J.  Gîrber.  4.0  Strasbourg  163  2. 

GuiLLiMANNT  (  FrancifcT  )  de  Epifco^is  Argenùncrijibus  liber 
commentariiis ,  &c.  4.»  Fribourg  en  Brilgau  1 608. 

Cet  ouvrage  commence  par  une  delcription  de  la  ville  de  àtrasbourg  en 
dix  chapitres  qui  font  iuivis  d'un  préds  hiAorique  de  la  vie  de  76  évêques 
de  cette  ville  1  d^uis  S.  Aniand  jufqui  l'ajchiduc  Léopold. 

H. 

Hagenauischer  Venrag  iiber  der  Jlrcitigen  Sachen  dos  Bijbim 
und  Thumb'Stifft  Strasburg  anlangcnd y  ywifchen  aiUrfeiu  inte^ 
rcjfinm  aujgerickt  den  vtttn  ^his  aàen  Cakiu&r  anno  1604  ,  und 
prolot^n  auf  y  Jahr^  den  iiten  Fehruarii  i6zo.  (  Traité  conclu 
à  Haguenau  le  12  novembre  1604,  &  prolonge  pour  fept  ans  le 
12  février  1620,  entre  toutes  les  parties  intérellécs  dans  les  contef- 

.  tations  élevées  au  lujet  de  Ïéyéc/U  &  des  canonicau»  de  l'e^iiie 
0tM/hdf  de  Strasbourg)  ^ 
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Histoire  de  la  province  d'AIface^  depuis  Jules-Céfar  jufquau  nut- 
ri^e  de  Louis  XV,  âcc  par  le  P.  Laguille«  jéTuite.  Scrasb.  1717^ 

foir&  in-i  2. 

L édition  in-folio  de  cette  hiftoiie  contient,  outre  plufieurs  cartes  8c 
plan»,  un  grand  noihbre  de  pièces  Jufiificatives  qui  ne  fe  trouvent  pai  dam 

l'édition  portative. 

Histoire  de  la  vie  &  des  ouvrages  de  Hetton,  ésvèqf»  à» Mâle 
dans  le  IX.*  fiècle  ;  par  Dom  Rivet ,  béncdiftin. 

Elle  fe  trouve  dam  le  quatrième  tome  de  l'hiftoire  littéraire  de  la  France, 
page  523. 

HiSTOi&E  de  la  vie  &  du  culte  de  S.  Florent,  éyéque  de  Strashourgs 
par  M.  fabbé  Louis.  16.0  Strasbourg  i77x. 

Histoire  de  l'^iie  &  des  évêauet  de  Smabourg,  par  M.  Tabbé 
Grandidier;  2  vol.  iii-4.1»  Strasbourg  1776  &  1778. 

Histoire  ecclcfiaftique,  civile  &  littéraire  de  la  province dV^ctf, 
par  M.  1  abbé  Grandidicr.  4."  premier  volume.  Strasbourg  1786. 

HiSTORiA  S.  Cruels  Mohhcmenfis.  Manufcr. 
HiSTORiA  de  antiqua,  fanfta  &:  miraciilofa  cruce  quas  in  templo 
foc.  Jefu  MoLshemu  pro  vciierauouc  de  voté  aiicrvatur.  in- 16. 

Molsheim  1^71. 

HiSTOSVvon  Hchenhunr  odcr  jan^OMUen-'BtTt,  &c,  (Hifloîrede 
Hohtnbourg  ou  de  la  montagne  de  Sainte-OMU,  Scc  }  par  le  P. 
Denis  Albrecbt  Prémontré.  4.*"  avec  £g.  Séleftat  175 1. 

HoROLOGiUM  nftronomicum  Argemoratenfe. 

Ccd  une  ancienne  gravure  qui  reprélente  V/toHoge  agronomique  de  la 
eathéàtde  ét  Strasbottrgt  &  une  defcnption  de  cet  norloge  en  134  ven 
latins,  ùni  nom  d'auteur. 

J. 

Jura  Epifiopatus  Safiieenfis  in  comitatum  pkinetenfenu  4,"  Por» 

rentrai  1(^92. 
Jus  ihcutarium  civitatis  Weijptnburg,  Manufcr. 

L. 

Landau  {Jcr  S  tait)  crncucnc  Gsrichts  OrJ/tung.  (  Règlement  de 
la  ville  de  Landau  concernant  radminiibation  de  la  juilice}  4»" 
Spire  i6j4. 
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SUR   L'ALSACE.  5^5 
Landau  (  des  AeH  Sachs  Sum)  uhnUu  Gmohnheit,  &c.  voyei 

SUCCESSIO. 

ZtEBEN  der  heil.  Jungfrauen  Onilieriy  erfkn  AbtiJJin  des  C&^n 
Uohcahurg,  &c»  par  k  P-  Peltre  prémontré,  in- 1 6.  Stiasbout^  1  yoo» 
LiB  E  R  T  A  s  Afjgennowenjàun  ùylo  Ryflwicenû  non  ezpunâa*  Sec 

4°  '707- 

Cet  Lciit  a  pour  auteur  Frédcxic  Schra^,  d'abord  profelTâui  de  droit  à 
Strasbourg ,  pub  afleiTear  de  b  chambre  impériale. 

LiBERTATiBUS  (de)  c\vit2itis  Argent,  par  Jean-Ulric Frid.  Ala/zz/ycr. 

Livre  des ^Js  (CAlface  &  de  Briigau  mouvans  de  la  Maifon  d'Au- 
tridie  avant  le  tfaké  de  Miinfter  «  «  depuis  de  SaMajeftc  ;  compilé 
partes  foins  de  M.  Claude-LouiS'Rénë  le  Laboureur,  avocat-génoal 
au  confeii  fouverain  d'AlTace. 

Cl-  livre- eft  en  pnrtie  extrait  du  regiftre  allemnncl  tics  fiefs  de  l;i  régence 
d  tnlijheini;  M.  le  Laboureur  l'a  continué  julqu  à  Ion  deces  arrive  en  1704. 

Lob-Rede  auf  dos  hey  Gelegenheit  der  anno  1440. . .  Strasburg 
erfundenen. . ,  Buchdrucker-  Kunjl  den  6ten  Brachmonat  diefes 

•  Jenlauffènden  1^40  Jahrs  feyerlichfl.  begangent  dritU  Jubdfefl,  &c. 
(Pan^rique  prononcé  à  roccaiion  de  h  flie  jubilaire  célébrée 
à  Stm^mtrg  pour  la  troinème  fois  depuis  l'invention  dtïimprwrie 
en  cette  ville  ,  en  1 440  )  4.0  Strasbourg. 

ZtOCAL  Gefchicht  der  Siatt  Strasburg.  (  Hiftoire  locale  de  la  ville  de 
Strasbourg  ^  par  Siibermann,  (oi,  iitrasbourg  1 77  5. 

M. 

Manifeste  de  M.  le  maréchal  de  Créqutj  contre  la  ville  de  «Smu* 

bourg;  françois  &  allemand.  4."  1678. 

L'allemand  eft  intitulé  :  Copia  ei/ies  Manifefls  Jo  der  htrr  Maréchal  de 
Créqui  zu  l^jabem  und  Se^ttftatt  artfchlagen  laffen ,  danon  tin  fûmthmtr 
FrwUXÊtJifcher  Officier  aus  der  IVaritzenau  zwey  gefchriebene  Exemplar  zween 
Bauren  in  die  iifatt  zu  tragen  ,  und  jetzmahligem  Ammeijier  eînzulùffern 
aufgcgcbeu  und  befohlen  /lat ,  Sainbjlags  17  Aug.  1678;  c'eft- à-dire  :  Copie 
d'un  inanifefte  que  M.  le  Maréchal  de  Créqui  a  fait  afficher  à  Saverne  &  à 
Scleflat,  Se  dont  un  oHicier  dif^ingué  de  l  arméc  fr  inçoife,  qui  fe  trouvoit 
à  la  WaiHzenau,  a  remi»  deux  exemplaires  manulcrits  à  deux  paylan»  le 
làmedi'^V  «lût  1678 ,  en  leur  ordonnant  de  Ici  porter  à  Stiasbotug  à  l'Anii- 
neftre  en  régence. . 


^66  OUVRAGES 

MÉMOIRE  concernant  Téiabliflement  d'une  chambre  fouveraine  en 
ALfacc,  drcffé  par  ordre  de  M.  Coibert  de  Croiffi»  intendant  de  ia 

province,  en  \66i.  Manufcrit. 

Ce  mémoire  ell  divifé  en  Ax  parties,  dont  la  première  traite  de  l'état 
«cdéfiaAtque  ;  la  féconde  des  poITeflions ,  droits ,  privilèges  tcc  de  lanoble&; 

la  troifième  du  tiers-état  ;  la  quatrième  des  terres  engagées  par  la  MaifoA 
d'Autriche  ;  1 1  cinquième  de  la  préfeélure  provinciale  8c  des  dix  villes  qui 
en  dépendeui,  k  la  iudcme  de  la  chambre  d'Enfisheim  ious  la  Maiiun 
d'Aucriche. 

MÉMOIRE  de  M.  de  Roflêlange  fur  ïéat  de  h  province  SAlpui 
dans  le  temps  que  le  roi  sea.  en  mis  en  pofieffion  en  irerai  du  traité 
deMunller.  AÏanuJçnt, 
Ce  mémoire  «il  accompagné  de  pluiieiizs  pièces ,  entr'autres  des  fuivantes  : 

1.  Ordonn  anci.  tic  Fcidiiirind  I.*',  roi  de;  Romains,  portant  règlement 
poiu  l'adminiitration  des  forêts  Jiutéts  en  Aljacc  autres  pays  antérieurs 
d'Autriche,  du  17  avril  1557. 

a.  Mémoire  pour  la  ville  de  Stra^ourg  au  fujet  du  tonret  qui  hii  appa»* 

tiennent ,  &  qu'elle  prétend  n'être  pas  compriies  dans  la  cefRon  de  l' Aljacc. 

3.  ExTRAi  T  des  originaux  concemantla propriété  du  village  de Fîrdenheim. 

4.  RejjUête  prélentée  au  roi  pai'  le  conjeil fouverain  tTAlface,  contre  la 
demande  faite  à  Sa  Majeilé  par  le  parlement  de  Metz  de  Joindre  TAUace  à 
ion  reBbrt 

3.  Ftm  des  préfidiaux,  bailliages  &  autres yicr(/!ficiîoiu  qui  reflbrtîfleiiC 

nuement  u\i  confeil  fouverain  d'Alface. 

6.  MÉMOi  K  r.  concernant  les  limites  de  la  baJe-Alface. 

7.  Deschip  TiuN  des  uoui  états  de  U.  haute- Aiface  ^  de  leurs  dictes  £c 
aflemblée*  générales. 

MÉMOIRE  de  M.  de  la  Grange  iltr  XAlface ,  ou  defcription  de  cette 
province,  rédigée  par  ordre  du  roi  pour  rinibuâion  du  duc  de 
Bourgogne  en  1 697.  Manufcrit, 

Ce  mémoire  a  été  augmenté  d'un  grand  nombre  de  notes  en  17 18  & 

1780. 

Mémoire  de  M.  de  la  Houflkïe  fur  XAiJace.  Manufcrit. 

Ce  mémoire,  drelTévers  1700,  contient  la  correipondance  de  M.  de  la 
■   Houffaiie,  pour  lors  intendant  de  la  province»  avec  la  couv  icl.uivcment 
aux  droits  des  feigneurs,  Scc.  &  un  néoioire  paràcuUet  adreflc  à  M.  Yoifin 
iur  les  limites  de  la  bu£k-A>Jaçe. 
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MÉMOIRE  abfiégé  Tur  l'état  présent  de  XAifaee  (  1707),  mamferitk, 

MÉMOIRE  concernant  la  communicadon  par  eau  dans  la  province 
■  àîA^éKe,  Manufcrit. 

MÉMOIRE  fur  le  nom  étArpmoraam^  porLancelot. 

MÉMOIRE  au  roi  contenant  un  projet  pour  la  garde  du  Rhin  &r  des 
lignes  en  A/face ,  fuivi  d'un  fécond  mémoire  qui  explique  ce  projet. 
1744.  Manufcrit. 

MÉMOIRES  HISTORIQUES  fur  k  règne  des  trois  Dagoberts  au 
iujec  des  fbndaiions  de  pluiieurs  églifes  <£ Alface,  &  partkulîère- 
ment  de  celle  de  Hafbek,  8.«  Straslx>urg  17 17* 

MÉMOIRES,  iàÛuins»  &c.  voye^  CoLLECTiow. 

MemorîAL  dervereinigun  Staiten  in  Elfas  an  den  Reichs-Tag  pro 

denominandis  arbitris,  &c.  (Requête  des  villes  impériales  cT Alface 
à  la  diète  de  l'Empire  pourÊiire  nommer  des  arbitres ,  &c.  )  4.°  1 6  5  5 . 

Mémorial  {unterthaniges  und dienjîlickes')  pro  denominandis  trium 
imperii  collegiorum  deputatis. ..  an  dts  hùL  mm.  Rcichs  Chur- 
ftirjlen  und  StamUn. , .  unfer  Mei/kr  und  Rathe  deren  des  heiL  nom» 
Rùchs  vêftinigttn  Suuten  im  Elfas;  diSirtin  derRûcks DtSatur 
den  ^  Manii  1664*  (  Requête  des  dix  viUcs  impériales  d Alface 
aux  princes  &  ér?rs  d'Empire  pour  6ire  noiiuner  des  députés  des 
trois  collèges  de  l'Empire)  4.0 

Memopi  AT  E  dcr  vererni^ten  Reichs-Stcctten  in  dan  Elfas  an  den 
KcicJis-  Tag  uni  I nur^ojition  bty  dan  A  œniginfranckreich.  (Requête 

des  dix  W&tf  impérudts  ^tA^ice  pour  réchmer  la  nédiatton  de  la 
'  diète  de  rEmpire  envers  le  roi  de  France)  4.^  x ^3. 
Mémo RiALiA  ( duo)  ad  comida  Ratisb.  a  àvùadàtts  tmids  mpe* 

rialibus  in  AiJàU»  e-sh'ihiti..  4.0  Ratisbonne  \66^, 

MoLSHEMEXSis  colUgii  academici  nrchiducaliN  acacîemia  Molshe-  • 
TTiLniîs  panegyrico  explicaa  quem  Leopoldo  fundatori  dixiu  4.0 
MoWieim  1618. 

MoLSHEMENSis  cotUgU  zcaAtmxci  panegn^us  Leopoldo  archi* 
duci  auilns  die  promulgationis  academis  Molshemenlis  diâus»  4.^ 

Molsheim  ii5i8. 

MoNASTERiA  fub  rcguls  S»Mên9di&  qm  adhuc  funt  &  âierunt 
in  Alfaùa,  Manufçriu 


^6%  OUVRAGES 

JiSiNSTERS  (Jes)  itt  Strasburg  Befchreibuns.  (DcTciiption  de  la 
cathédrale  Je  Strasbourg)  aveclig-  par  OféeSchad.  4.**Sirasb.  KÎiy. 

MuSvCUM  Sch  cpflini,  tomus  prior  Lopides,  Marmo»,  Vaià.  Par 
M.  ie  protelieur  Oberltn.  4."  Strasbourg  1775, 

Ce  premier  tome  doit  être  iuivi  d'un  fécond. 

N.  * 

yjCXRFCBTEjr  von  der  Stm  Weiffeniurg ,  lufaamtn  getra^vtm 
Babiuifar  BœU  Burgermcijler  dafelbft  y  und  in  2  tomU  Uf4fi  wfafft 

unrcr  Jcm  titel :  Wtiffenburfr^r  Statt-Kecht.  (Relations  concernant 
la  ville  de  Jf^ijfembouro;  rccujiHies  par  Balthafar  Boell ,  boiirgue- 
niaitre  de  cette  ville,  eu  deux  lumcs  111-4.'%  de  droit 

municipal  de  Wiflembourg)  Manufcriu 

Ce  recueil ,  qu'on  appelle  communément  chronique  de  Wiflêmbourg ,  a 
t'té  rëdîgé  en  ce  fiède. 

NoTABILIA  de  cccicfîa  cathcdralî  Argentinenfî. .  .  monumenta  S. 
Thoms. . .  &  varia  hinc  inde  in  urbe  Argmu  exiftentia.  Manufcnt 

in-folio. 

Notât  A  uberdie  Marck  Maurjmunjkr.  (^Remarques  fur  la  marche 

6»  Mmimautier')  1749.  Manufcnt, 
Note  fur  la  cure  de  JFiagerthdm,  ManiifcriiL  \ 
Note  fiir  la  prévôté  de  Caûterinenhtrg.  ytanu&xvu 
Notice  delà  préfeSure  provincûdc  de  HbtguenSa  en  AUStce,  rela* 
■   tivement  à  k  dignité  de  gramlbaittî  ou  ginnd  préfet.  Jlftxei^c^ 

HinERMRONKER  Bades  Art.  (  Propriétés  des  èains  de  Ntdttinwt} 

par  Salomon  Reifel.  8.°  Strasbourg  1 664. 
NuLLiTAS  tniqumsque  reunionis  Alfancœ,  par  lauteur  de  l'écrit 

intitulé  :  Ll  sert  AS  Argeimraunjium  , 

Observations  d'un  AUacien  (iir  Taffiiire  préfente  des  juifi  en 

Alfau*  Francfort  in- 11.  1779. 
OrdnuNG  {emeuerte)  derStatt  TP^dffcnburg  am  Rhein  im  Jahr  1614. 

(  Règlement  de  la       de  IFiJimbourg  rencHivdé  en  i6i4«  )  4.*^ 

Strasbourg.  . 
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Ordnvnc  uùe  nack  der  Statt  Hagmau  Récit  und  Gtwohnheit 
gericht  und  g&handdt  wird.  (  Règlement  pour  Vadminijf ration  de  la 
jujlice  fuivant  le  droit  &  U  coutume  de  ia  ville  de  Hoffunau,^ 

Hîigucnju  4.''  1739* 
Ordonnances  ^Alfacc,  vovc-  Collection  ù  ivi.cuEiL, 

Origine  (la  vcritable  )  des  raailons  d^Alface,  de  Lorraine,  de 
Bade,  &c.  par  Vignier»  fblio  Paris  1^49* 

Ottlis»  iSanS)  fwfiUcAen  Nerkommens^  &c.  (Gàiéalogîe,  &c 
de  Sain»-Odiie)  par  Jérôme  Gebvîler  en  i  pi  »  &  réimprimé  k 
Frihoiirj^  en  Brirgaii  en  1598,  avec  quelques  additions  de  Jean 

-  5chutteaheuner ,  curé  d'Ottrott.  in-id. 

P. 

Pétri  M'dlhaufer  Chronlcky  manufcr. 

Jacques-Henri  Pétri  ^  bourguemaitre  deMulhatifen  dans  îe  coturantdu 
XVn.*fiècle,  a  rédigé  cette  cliroiiique  t^ui  finit  à  l'an  1 6 1 7  ;  Jofuas /i/r^^n- 
berger,  xm  de  Tes  fucceifeuis  dans  lachaxge  de  bowrguemaitiey  l'abx^ea  &  la 
continua  julqu 'en  17013. 

Petrus  ArG£NTinensis  de  bciiû  Waldieri  Epifcopi  Argent, 
fflanoicr. 

PoucET-OanvuNG  der  Statt  Saspiau,  muyirt  anno  tysy,  (  Rè^ 
glement  de  police  de  la  ville  de  Hagittttau,  renouvelé  en  1737  > 

4.*  1737- 

Précis  delà  defcriotion  particulière  du  cérémonial  obfervé  parle 
magiflrat  de  S!r\T;l'0!trir  \ors  de  la  réception  ,  réjour ,  &:c.  de  S*  A. 
R.  Madame  \±  Dduphinc  un  cette  vilic  eu  1747.  ALi:;ufcri£. 

PRiMiTiiC  arcludiicilii  acadcmiiZ  Molslumiana:.  4.'  Molsh.  1618, 

l^RiV  iLEGES  dck  ville  de  Colmar*  Manufcrit  m  loiio  imprimé 
in-^.**  ûns  date. 

PROPOsiTiONs-PuffCTEN  fo  ontio  1664  wn  Due  Ma^arin  aU 

Obcr  Landvogt  ju  Colmar  vor^etragen  worden.  (  Propofitions  faites 
à  Colmar  aux  dix  vilUs  impériales  d Aljacc ,  par  M.  le  duc  Mazarin 
en  (qualité  de  grand  bailli  ae  la préfeâure provinciale')  4.0  1664» 

R. 

Recherche  des  ûintes  antn^uiu.i  de  la  ivge^  &c.  par  Jean  Ruyr, 
chancre  &  chanoine  de  linilgne  églife  de  S.  Dié.  4.0  Epinal  1634. 

CcCG 


J70  OUVRAGES 

Recueil  d'ordonnances  du  roi  &  règlemetis  chi  coni^  fiiuveraîa 

dîAlface,  depuis  iâ  création  jufqu'à  préfent,  inqvtnoié  per  ordie  de 

M.  le  premier  préfidcnt.  toi.  Colmar  1738. 

Relulii.  des  cdits,  déclarations,  lettres-patentes,  arrêts  du  confe il 
detat  &  du  conleil  fouveram  d  A/Jace,  ordonnances  6l  ràgiemens 
concernant  cette  province,  avec  des  oUêrvatxms  par  M.  de  Boujj^ 
premier  préfident  du  coo^  iôttverun  ^Allàce,  1  voL  in-folio 
Colmar  177^ 

Rf.cuf.il  des  titres  concernant  les  droits  &  pri-^  ilèj^es  de  l;i  vilie  de 
Sintshourg  rclacivement  à  Ton  commerce.  4.0  Strasbourg 

Ce  recut;il  eft  fuivi  des  fomznaiics  des  pièces  qui  y  (ont  couumues,  8p 
d'une  table  analytique  des  matièfea  en  muiuicriu. 

Reden  welche  Hetr  Fnfchmann  im  Nakmfn  dfs  Kceniss  in  Franck* 
nich  Strasbïug  gethan  weeen  der  Rkiuiimck»  (Difcoura  pro- 
noncés à  Strasbourg  par  M.  I^ifclusann au  nom  du  roî  dsFi9nce« 

au  fujetdu  pont  du  Rhin)  4.**  1675. 
Bj^FLEXIONFS  Uber  die  von  Franckreick  offknrtt  .^^uivalentien  vor 
Stmsbur^  und  Luxenburg.  (Retlexions  fur  l'équivalent  ofîert  par 
la  France  pour  Strasbourg  ^  Luxembourg)  fol.  1 69  5  « 

RÉFORME  FOLITIQVB  des  juifs ,  par  M.  Dohffl.  in^ii.  De&u  I79x« 

Cet  ouvrage  eft  terminé  par  un  mémolie  lur  l'èCat  dea  >^  mMfiety 

commençant  page  215. 

Regimen,  (eu  de  regimine  reipublica:  Argentincnfîx.  Manufcr. 

Registre  dphahctiquc  de  la  partie  du  diocèjc  de  Strasbourg  âtuée 

tn  AliaCv'.  Ahuuj'trit  1780. 

R  E  G I S  T  R  u  M  cpjlctJjxiai:-'  cv  diucct'lis  Argentîmnjix.  fol.  Sera  si;.  1778. 

RelatiQ  dejjhi  wasjich  i^wijc/ie/i  der  K^ffarUcken  und  Frant^K" 
fifcken  Armecn  anno  tSyS  jenfcit  dès  Rneins  oknwnt  Stnshtfg 
iftigetragen.  (  Reladon  de  ce  qui  s'ed  pafTé  en  1(^7  5  au-^klà  Au  Ràîa- 
près  de  Strasbçutgp  entre  l'armée  françoife  &  l'armée  impériale  )  4.* 

Relatio  hiftorica  von  dem  Kriegim  Biflhumb  Strasburrr.  (Relation 
hi/lorique  de  la  guerre  Élite  dans  ïévcché  de  Strasbourg)  4.<'  Seras- 
bourg  1610. 

ilELATio  iunmiu.nd  ex  acti^  pu blicis  in  cz\i^^  civitatum ifnpenaiiutrt 
in  Alfatiavaikirum,  4.0  i(^o» 
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Helatjo  von  d&m  Treffcn  hty  Enjisluim»  ^Rcktion  de  la  hamlle 
'      Enfshtim  en  1 67  4  )  fol. 

Relatio  von  der  Rupmr  dcr  Neûtralitat  der  SmttStrasbur^.  (Rela- 
tion de  la  rupnire  de  la  neutralité  de  la  pan  de  la  ville  de  Strasbourg) 
4.^  Scrasbourg  i  ^74.  * 

RKLATtOfr  {ausfuAfûe^y  îAtrden  ^ft^èmmns^tt  in  des  heiL 
Reichs  ùùnmtr  und  Statt  Haeemm,  jtnjchcn  dem  Henog  M^e^arin 
als  Hagenauijchen  OberUndvùg^  UMd  dm  ^(fÂeft  Keichsfiéueett^ 
(  Préfen ration  de  M.  le  duc  Mazarin  en  qualité  de  grand  hajUi aux 
dix  villes  impériales  de  la  préfedure  de  Haguenau  )  4.° 

Relation  complète  à  Ibccafion  du  mariage  du  Roi  de  France 
avec  la  princefle  Marie  de  Pologne j  (célébré  à  Strasbourg  le  i  $ 
août  1775  )  4.**  Strasbourg  1715. 

Relation  de  ce  qui  a  ëré  oblervé  à  Strasbourg  lors  des  réjouif- 
iknces  pour  la  convalefcence,  l'entrée  &  la  riupùon  du  Roi,  le  f 
oâobre  1 744,  &  pendant  k  iijour  de  S.  M.  en  cette  ville.  4.»  1744. 

Relation  de  ce  qui  a  été  obfervé  dans  fé^liie  eadiédrale  de  Smu* 
êoufg  à  roccafion  de  ï&urée  du  Rm  Louis  XV  en  cette  viUe  eo. 
1744.  4-' 

Relation  de  l'attaque  &  de  la  prifê  des  forts  tant  en-rJcçà  qu'au* 
delà  du  Rhin  ,  appartenans  à  la  république  de  Strasbourg ,  par  l'armée 
de  France ,  commandée  par  M.  le  maréchal  de  Créqui.  4.0  1 678. 

Relation  de  Vmceoékéuckàuaudè  Sayeme,  arrivé  le  8  ieptem* 
fare  1779* 

Relation  des  réjouifCinces  ordonnées  &  faites  par  la  ville  de  Stras» 
éaurg  dans  les  derniers  jours  du  mois  de  feptembre  1 78 1 ,  à  l'oc- 
caHon  de  l'époque  féculaire  de  la  foumiâlon  de  cette  ville  à  la 

France  en  1681.  4.0  Strasbourg  1781. 

Relation  en  forme  de  journal  de  ce  qui  s'eft  pafle  à  Strasbourg 
à  l'occaiion  du  mariage  du  Roi  très<hrétien  avec  la  princefle  de 
Pologne,  fille  du  roi  StawQas,  en  1725.  4.^ 

Relation  (véritable)  du  combat d'fi^^Aemeti  14^74. 4.» 

Relation  (véritable)  en  forme  de  lettte  écrite  à  un  ami  A  Pïris 
,  du  camp  de  l'armée  de  S,  M.  T«  C  de  S.  lean*des-Clioux  près  dt 

Ccec  ij 
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Savernc,  qui  contient  tout  ce  qui  s'eft  pafle  entre  ies  deux  armées, 
(  c'efl:-à-dire  du  combat  de  Saveme  du  4  juin  1676  )  4.0 

Rlponse  à  un  libelle  anonyme  intitulé  :  Réponiê  au  mémoire  con- 
cernant récat  de  la  pJace  de  Lamerhourg.  4»^ 

Représentation  &  defcripdon  des  fêtes  données  par  la  ville  de 
Stnuhourg  pour  la  convaUfcence  duBxù,  à  l'arrivée  &  pendant 
le  réjour  de  $•  M.  en  cette  ville  en  1744.  Grand  in-£>lio^ 

EEPRisEMTATioN  delancien  habillement  de  Strasbourg,  Éditions  de 
différentes  années,  in-4.0 

Respvbuca  Argtntarattnps  i  par  Jean-Gai^  Bem^ger.  4.^  Stias- 
bouigi^^T* 

RÉVEIL-MATIN ,  ^ Mùrgtn-Wechtrlin  von  dem  traurigen  Zt^and 
im  Eifas,  (Avis concernant  le  déplorable  écude  l'Alfaee)  4*0 1 592, 

RhenANI  (Beni)  Seleiladienns  Ubri  très  inilitutionum  remm  Germa- 
mcan/m  nov-andquarum  hiftorico-geographicanim,&c»  foLBâle 
1 5  5 1.  8.0  Strasbourg  1670  &  4.*  Ulm  1693. 

Rhenani  (Beati  )  vita  Joannis  GeiUri  Cœfaremontani.  4.®  Strasbourg. 

RlTTERSCHAfFT  (  des  heil,  mm.  Reichs  fny  ohnmitteïharer  im 
unttm  Elfas")  adeliche  Ritter-Ordnung ,  Privilégia  und  kaiferliche 
Bjejcnpuu  (Règlemens  &  privilèges  &  la  nohU£e,  immédiate  delà 
hdè-AUâce.  4.  idf). 

Ce  fecueil  contient  auffi,  page  6j,  la  matricule  de  tous  les  membtes 

du  corps  cîe  Li  noblefle,  avec  l;i  Ipécification  des  bourgs,  villages,  clûtcaux, 
maifons  &  biens  noble»  appaiteuans  aux  gentilshommes  qui  le  compolent, 
&  page  76  une  lifte  alphabétique  des  fiunilles  éteintes  avec  k  date  de  leur 
extinctioa 

RiTTRRSCHAFFT  (  eitur  frey  okn  i^tUbann  im  wuem  Elfas  ) 
adelichc  Rimr^Ordniutg ,  uttdtkùh  kaijèrliehe^  tkeils  kmi^c^ 

tnhcitie  confirminc  und  îrwàtene  PriviUgM  und Rgfcri^a,  (Voy. 
Statuts  ,  &c.  )  toi,  Strasbourg  1 7 1  j, 

RiTUALE  Argentinenfe.  4.°  Strasbourg  1741. 

n  s'y  trouve  un  catalogue  hiAoï  iq ne  des  évéques  de  Strasbourg. 

RuiNARTi  iter  in  Alfauam,  16^6.  Maaufir* 
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S.  • 

SeEL  ZaGENDE  ElSÀ^  ,  dasifl  ausfiihrlich  ait  und  neuc  Btfchrd^ 
hung  des. . .  Landgravthums  Al  faux  odcrober  und  unter  Eifajjfes ,  &c. 
(LÀllace  aux  abois >  c'eft-à-(lir«:«  defcription  détaillée  (ïu...  land- 
mtviat  dAlfai»  ou  de  b  hune  &  boiè-Aliàce^  &c.  )  avec  cartes 
oc  fig.  par  Han.  m*i  .  Nuremberg 

Séries  compeiulioia  ahbatum  Mfp4afKnfium,  8.« 

Statuta  &  décréta  iynodi  diœce&nae  Jrgeruon  IbL  Kfafence  i  $66. 

Statuta  &  leges  chori  cathidndis  ecclefitt  Argentinet^,  publicata 

•    anno  \6<)4.  4.'^  Strasbourg  1694- 

Statvts  &  privilèges  de  la  nobUJfe  franche  &  immédiate  t/^r  la  Baffe' 
'   Alface ,  accordes  par  les  anciens  empereurs  ^  coniînnés  &  augmentés 

parle  Roi.  fol.  Strasbourg  171  5. 

Strasburc  (^das  unter  Franckreich  Sonne  begluckte)  ou  Strasbourg 
heureux  Ibus  la  domination  fran^oife,  par  Ravenilein.  4.0  Stras- 
bourg 1737. 

STRASMtTRCSR  MuttflBrund  TkwnBîkk&in,  &c  (Defcripdoa  de 
la  cathédrale  de  Strasbourg  &  de  (k  tour)  par  Behr  1737*  Stras- 
bouigavec  6g,  J-a  dernière  édition  eft  de  1773. 

Strasburctsche  Chronîca.  (Chronique  de  Smtfitftf/gf )  par  Bal- 

thafar  Ko^jman  ;  3  voL  in-fol.  Manufcrit  1 578. 

Strasburgische  Chronîca  t  par  Kieinkud,  en  vers  aUemands. 

4.0  Strasbourg  162.^. 

St&asburcjsche  Lhronica  ajhvlogijck  Bcjchnebcn ,  &c.  (Chro- 
nique afirologique  de  la  viUe  &  de  la  atAûrak  de  Strasbourg)  par 
Goldmeyer.  4.0  Strasbourg  1^34$. 

SUBSIDIA  (nova)diplomadca  ad  feleâa  juris  EccIeHaAici  Germanise 
&  hifloriarum  capita  elucidanda  congeHIt  &  edidit  Steph.  Aleib 
Wiirdtwein  (1).  9  vol.  8."  Heidelberg. 

Le  cinquième  volume  de  cet  ouvrage  contient  (a)  fous  le  titre  de  .Série* 
dœumentorum  Àrgentînerijiitmy  fom.  3,  abruptanunccontînuataf  uneiùite 
de  titres  qui  font  pouT  la  plupart  inférés  dans  la  d^lomatiqtie  d'Atlke , 

(ij  Suffiragam  de  Farchevéque  de  Mayence. 

(>)  Voyez  la  gazette  littéraire  de  Jene  ou  J«iu  cn  Saie,  imilulièe  :  At^mwiK  liutmia- 
ft'utu^,  du  jeudi  9  novembre  1786^  N.«  168. 
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mais  moins  conc^lement  que  dans  ce  nouveau  recueil  où  ils  font  de  plus 
accompagnés  de  rcmarqueb  géographiques  &  hi  doriques.  Tels  font«  entr  au- 
tres, ia  notice  des  biens  donnés  originairement  par  lea  évêqnes  ée  Stn»- 
bouig  à  IVglifc  (le  S.  TJioriias  cetU'  ville,  rédigc-e  fous  IVviKiue  Ercham- 
baiid  vers  la  hil  du  X.*  iiède  :  k  privilège  accoidé  vm  le  même  temps 
par  ievêque  Wi^olphe  à  Fabbaye  &iLbtrJtHimJleT  ;  fe  le  diplmne  de 
Tempereui  Otton  III  de  1  au  993  en  faveur  de  l'abbaye  de  Sdtz.  \jù  lixicme 
tome  contient  auffl,  lous  le  litio  de  Codix  diploniotkus  KccUfia:  ylrgejiti- 
nenjit  cont'muatur  ù.  N.*  70 — 123,  une  fuite  de  pièces  du  même  genre,  fc 
nocamment  le  titie  pur  leqi^  Frédéric  de  Su^e  oonfitoM  )a  badadon  do 
piîeiué  «le  Stàntt-Foids  sâtflta,  pièce  qui  n'avoit  point  eiKow  été  publiée. 

SuccESSio  conjugum  Qon(utmâ\n9nà  ^des  keil.  Rcichs'^taii  Landaw 

uhraltc  ^ewùhnheit  in  Erhf.tllcn  ^wifchen  Ehekiith^n,  &c.  (Très- 
ancienne  coutume  delà  vdU  impcria'e  cîe  Landau  en  matière  de  fuc- 
ce/&ons  entre  conjoints)  par  Jacques  Scimctcaaiann.  4.<>  Spire  1660, 

T. 

Templum  (  rummum  )  Argumratenptun  ;  avec  %  par  Ofëe  Schad* 

4.0  Strasbourg  1617. 

Une  autre  defcription  de  la  cathédrale  de  Strasbourg  ^  fous  le  titre  de 
'Argtiaoratertjiiim  templum  fttitUÊumf  fait  paitie  de  la  cfaronique  d'André 
Goldmeyef ,  intitulée  :  STRASMUM6ISCU£  Chronka  ,  à-c. 

ToPOGRAPHiA  Alfatiœ  compléta  ,  Jas  ijl,  volkomliche  Befchrei" 
bungund eygentliche  Ahbildung  dervornehmbfien  St(sdt  und  Oerther 
im  obem  und uniem  Eljas,  (Defcription  complète  &  reprélcntation 
exaâe  des  principales  villes  &  lieux  de  la  haut»  &  oaJfe-Alface  ) 
avec  fig.  par  Mcrian.  in'fol.Fcaiicforc*  édidonsde  1644  &  166^  ; 
la  féconde  eft  plus  complète  que  la  première. 

Traité  fur  i*acter  ^Alfaee.  8.0  Stnsboui^  1783. 

a 

Univërsitas  (inclita)  Ar^amtnamfs  ut  eiat  ab  aono  1^43  def- 
cripcas  par  Rdilin.  4.0  Strasbout^  i^43.« 

Unser  liebe  Frau  lu  fanS  Marienthcd.,,  dos  ift  :  hiftorifcht 

Relations- Berîc ht  von.  .  .  S.  Marienthal  im  Elfas  bey  Hagenau 

Êelegen,  &c.  ( Notre-Dame  de  Marienthal,  c'cft-à-dire,  relation 
iflorique  concernant  Marienthal  ûtxié  près  de  Ua^enau  en  Al- 
làce,  ^c.)  in-i(5.  Mayence  1615, 


X 
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UnteRRICHT  (  kurt^er  und  hijbrifcher)  btatffend die  ^ken  Reichs- 
Staaeim  £ijas,  in  Anfehune  aer  Lanthoguy  nagenau,  ùis 
D^cke  aus  demFmntiœJifchen  Hberfetit,  (Information  ibmtiiaiK 
&  hiftorique  concernant  les  dix  villes  impériales  ^Alftae  au  regard 
de  la  préfe3ure  provînciak ,  traduite  dufranç.  en  allem.  4.®  1(^97. 

Cet  écrit  fe  trouve  en  francois  ditns  le  fécond  tome  des  a<^es  &  mémoiret 
des  négociationt  de  la  paix  de  RyfiWicL  Voyez  AcTia    Mânoîies,  ftc 

Ubsprung  der  Stntshurgifiheu  LiGe»  (  Origine  de  la  fleur  de  lié  de 
Straf&ourg)  Mandcrk. 

Ï/rsprujtg  (  von  )  und  SucceJJîon  der  Landffmmt  im  Elfas»  (  Traité 
de  Ton  gin  e  &  de  la  fucceffion  des  landffmfes  dAlpKe)  par  Manrc- 
Jean  Haber.  1^57- 

V. 

Verzeichnus  deffen  was  Franckreich  wieder  ftfiitttittn  folL  (£tat 
de  ce  que  la  France  doit  reilicuer  )  4.0 

Cet  état,  qui  eft  fam  date,  eft  du  temps  dia  ii^godatt<»u  de  I9  paix 
conclue  à  Kimegue  le  3  février  167g;  il  comprend,  enti'autrea,  pluueim 

feigncurles  à'AlJace  dont  l'Empire  demandoit  la  reftitution. 

Vie  (la)  de  Sainte-Odile  vierge  &  première  abbcfle  du  mona/lère 
de  Hohenbourgj  par  le  P.Peitre  prémontré,  in-iz.  Strasbourg 
1698  &  1719. 

VlNDlCliE  Typographies  ;  par  M.  Schœpâin.  4.°  Strasbourg  17  60. 

VORSTBLIUNG  der  o&en  StrashurgerKlelder-Truche,  (RepréièiUatfon 
des  hatiUemettf  oncieimeineiit  en  iiiâge  à  Stnasèourg)  4.»  de  difié- 
rentes  années. 

VoRSTELLUKG  (  einfaltige  )  und  Examination  der  Fra^  :  oit 
Colmar  dan  Kxnig  in  Franckreich  die  Lo^irung  oder  Durth-^vg 
verwegern  kan.  (  Examen  de  la  queftion  de  ("avoir  11  la  ville  de 
Colmar  peut  refufer  au  Roi  de  France  le  logement  &  le  paUagc.  y 

•  4.**  ï<574. 

Vues  pittorefoues  de  XAlface ,  deffinéesj  gravées  &  terminées  en 
biflic  par  NI.  ^alter»  accompagnées  d'un  texte  hiAorique,  par 
M.  l'abbé  Grandidier.  4.0  Strasbourg. 

La  première  livrailou  de  ces  vues  a  paru  à  la  fin  de  1 7  83 ,  la  lèconde  & 
la  troifième  en  1786  ;  diaque  Itvnifon  eft  compofée  de  deux  planches,  & 
chaque  plandie  iccompag^iée  de  plufieun  pagei  de  texte. 
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WegW^ISLR  {kurt^er dock  getreiier)  fur Frembde  und Einheimifchc 
Me  in  dcr  Kœniglich  Fr<mtzotfifchen  Statt  Sam^urg  nurck  und 
fikms-^urdige  Sacken  fo  wohlm  aU  aufferhalb  dafe&en  an:^eigend, 
(  Guide  fidèle  qui  indique  en  abrégé ,  tant  aux  étrangers  quaux 
habitans,  ce  qu'il  y  a  de  remarquable  à  Strashma^Ocasoi  «aviroilS 
de  cette  ville  )  8.0  Snrasbourg  1764  &  1 768. 

WiDERt.t.CUNC  (  kurt-^e  jedoch  grundlichc  und  warhaffite')  des  von 
'    ({cm  K  rnig/.  FrantzceJ.  General,  Herm  Maréchal  de  Crêqui  vider 
,    die  Stati  Suasùurg  tun  und  wider  angefchlagenen  und  puùUurten 
Mamfefis.  (  Réfutation  courte,  ma»  n&mioins  fondée &véntable, 
du  manifefte  que  M.  le  Maréchal  de  Créoui  a  fait  publier  & 
afficher  en  differens  lieux  contre  Ja  ville  de  Strasicurg)  4.0  1678. 

.ViMPHELiNGii  (Jacobi)  cis  Rhenuffl  Geirinaaia.  4««  Strasbourg 
1 501,  1648  &  1^49, 

ZmERi  TojMgraphîa  jëljjÛBÛe. 

jSsMST^Muxg  dcr  hifchœffiichen  Strashurg.  Kefident^Statt  Zahem 
anno  i6yy.  (  Dcflr  uâion  de  la  viUe  éàSaytmtt  réfidence  del'évêcjue 
de  Strasbourg)  4.^ 


SUPPLÉMENT. 

i 

(^RONICON  (brève)  Bafileenfmm  Epifcoponim  a  Walao  fiib  Gj«» 

gorio  Papa  DI  ufque  ad  Berengarium. 

Cette  chronique  c(t  im])riméc  dans  Maxteime,  tome  3  defon  DOUTOau 
tréfor  de  pièces  anecdote»,  jjagc  1385. 

Peductio  jurium  EccUfi«6  Bapkenfu  in  RappoUleio*  Porrentrui 
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Albertus  Argeïitii^nsis.  Qixtmicon  a  Rudolpho  Habsbuigjico 
ad  annura  1378. 
.   «   .  Cémmentarhis  de  rébus  gellis  Berthpldi  (  de  Bucheck  ) 
Epifcopi  Argentinen  fis.  ■    .  " 

Albrecht.  Hipory  von  Hohenhurg. 
Aluot.  Defoiptio  monds  Fnmcohim  {duDûnàn}, 

BaCHLR.  Benchi  von  dent  fpattweiler  Minerai-  Wajfcr, 
BeATUS.  f oy^î  RhENANV».    :  ,    ,  , 

BeRR.  Strasburger  M'ùnfler  und  Thum  Biichlcik,    '  .  . 
Berler.  Chronicon  RuDeacenfe       iîoa^àc).  .  -  » 

Bernardin  (Dom).  De  EccFefia  S.  Regm»  in  Kieosheiiii* 

.    .  Epuome  Faftorum  Lucelienlium.  '    *  \ 

BckNEGGER.  Bericht  von  dtm  fo  genanntem  ultiniiim  vide* 
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Blondel.  Genealogi»  Francicœ  afferdo  plenior. 
BOLL.  Nachnchten  von  der  Scott  Weijjjmhta^* 
BouG  (de).  Recueil  des édits»  âec  . 
Brand.  Annales.  \ 
BuEHLER,  Qironicon  Argentinen{e.  :  î 

Bruscuius.  Catalogus  EpiTcoporum  Germanûer 

c. 

Chiflet.  AUatia  Philippe  IV  vindicata, 

Coccius.  Daeobertus  Rex  Argentmenris  Ecciefis  fîindator  prœvius. 
GoLBERT.  Mémoire  fur  l'Alice. 

CoRBER.  GfttdkheSuguadBhia^FfAnmi^EroUimiigSddtt^kit^ 

Dddd 
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CoRBfiRONT  (de).  Arrêts  notable^;  du  confcil  fouvenin  d'AIfiice» 
.   .   .  Recueil  d'ordonnaiM^es  du  Kpij  . 

D. 

Dasypodius  (Conradus).  Héron  mechanicus. 
DoHM.  RéÊorms  politique  des  juifi. 

Fevhet  de  Foutitte.  BibUothè({ue  hiftorique  delaFnnoes* 
Frid.  De  Libertadbus  ci\  it  uis  Argentineniis* 

Frtes.  Abhandlung  vont  Pfciffcr-Gericht,  '       ^  .  î 

FuR5T£NB£RG£&.  Midhaufcr  Quvaiçk» 

G. 

GEBinLER  (Hier.).I>e£cd{»tioAUkti«&  Ai^geiitonti 

Girolina. 

.    .    .  SanB:  OùLitn  fùHllichts  Herkommeru 
GoLDMEYER.  Stroshureifchc  Ckronich  '  "  .   .  . 

Grandidier.  Effiûs  hiftoriques  fur  l'églife  cathédrale  de  Stfubour^ 
•    •    .  Hiftoire  de  1  cgliTe  &  des  évêques  de  Strasbourg. 
.    •    •  HiftoiVeeccIcftafticme,  civile  &  littéraire  de  la' prov.d'Allàccw 
.    .   Vue?  pirturLTqiîcs  de  l'Alface  (  h  texte  ). 
GiiAVLLLt.  Raiionnement touchant  les  droits  du  Jioi  furies  dix  vilTes 
impér.  d*AUkce.  (Y.  dans  le  catalogue  :  Actes  6c  Mëm.) 
GinLUMAK  (Fiaiiçois).  De  Epiicopis  AigentinenfibuSé 

H. 

Ha».  Sed  {oeenJes  Elfas, 

Hautemer.  Defcriptioii  hiftoricpe  âE  topognphiquc  de  k  vjll«  é% 

Strasbourg. 

Herold.  Chronick  odcr  kun^  Gejchicht-Much  aUer  Ert^bifcJutJ^n 
May  net,  &c. 

Herzog.  Ckmnieatmd  Bejfckmètiiigdes  umem  £1^^^ 

HousSAÏE  (delà).  Mémoire  fur  rAuâce. 

HuBER.  fon  C/r/pnmgunJ  Suecefion  dêr  l/mdgnof^  imEifas. 

I. 

JtaWBMWElMfc.  Elfa^^bù  iganti  mue)  Topoora^pkùh 
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KuEDfLAVEL.  Strasburgifche  ChromelL 

KoGMAN.  StnsburMhe  Chronica, 

KoNiGSHOVXN.  Éifa£ifch€  und  Stmsburgifch  Chiwùck, 

L. 

Laboureur  (le).  livre  des  Hefs  d'AIlàcc  &  de  firi^Mi» 
L\GRANGE  (de).  Mémoire  fur  l'AIface. 
Laguille.  Hiftoire  de  la  province  d'Alface. 
Lancelot.  Mémoire  fur  le  nom  d'Argentoratum. 
JLiCHTENBERGEIl.  Er^êkhoig  (  ousfiiMieh»  und  richtige)  dtr  An-- 

kunnfft,  &c.  Ludwigs  des  XV  in  Strasbujj^. 
Louis.  Hiftoire  de  la  vie  &  du  cultt  de  &  Fmat  évéque  de  Stfidi. 
LvcK.  Annales  lUfpoifteincniês. 

M. 

Megelin.  a nalyfe  des  eaux  minérales  de  SutcuBAtL 
Merian.  Topographia  AIHitiec  complefa. 

MoscHEROscH  (  Jacobi  W  imphelin^i).  Catalogus£piicoporumArgea- 

dneniium  ad  ieioui  feculum  deiueratus* 
MuEG  (SébofL).  Oironîoon. 

Munster.  Copnograpkey  odcr  Befchreihung  «StrlMmitr^ 

MuRSCBEL.  floeràpiiâiceAifnitmen^ 

o. 

OiERUN.  Alfacla  litter^ia*  (  Voyo  dam  le  catalogue,  AtSATiA 
illuilrata  ). 

'  ;  •   .  EfTai  furie  patois  lorrain  des  environs  du  Bon-dc-IarRoche. 

,    .    .   GlofTarium  Germanicum  nasdii  wvi» 

...  Muikuin  Sciiœptlini.  .  , 

QPASC^«  A^tkanaii  renim  prodrofuu»»  .  > 

p. 

Pastorius.  Ahhandlung  (  kun:^€^  von  den  Amntùfitm  |K  Strasburg, 
Peltre.  Lehtn  dcr  htiL  Jungjrtuun  Quiii6n% 
.  .  .  Vie  de  iâiate  Odile.' 
Pétri.  MuUuutfir  Ckmmdu^  .  . 
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Petrus  Argentinensis.  De  bello  Waltberi  (  Gauthier  de 
Geroldfeck  }  £pircopi  Arç^ntineniîs.  .  , 

Rang.  Ai^entoratus  muHs  arnica  6c  muûs  amaïa. 

RnsEL.  Miduironner  Bades  An. 

ReHLIX.  Univerfitds  (inclita)"  ArgentOfàtenfis,  .  , 

Rhenanus  (  Beatus  ).  Lihiri  très .  inftittttioiùim  icmm  Gennani- 

carum,  &c. 
.    .    .  Vita  Joannis  Geileri  Cœfaremontani. 
RteUN.  ElJhs  Xdes')  und  fTafgauifchen  Gebîrgs  GeUgenhdt,  &c 
ROSSELANGE.  Mémoire  fur  l'Aliace. 

RucH.  Befchreibung  {warhaffte  undgriindiichfyder»; SmttSmobufg, 

RuiNARTUS.  Iter  in  Alfatiam.  .  . 

RuYR.  Recherche  des  iaintes  antiquités  de  la  vôge. 

s: 

SCHAO  (  Ofée  ).  Chronicon.  "  ..• 

. ,    .  ■  .  Munjkrs      Strasbur^  Befchreibung.  ;  * 

ScHATTENMANN.  Succe/Iîo  con)ugum  confuetudinaria«  &c. 
•   SCHILTER.  Chronich  (  Voyez  dans  le  catalogue  :  EisJBSStsCMS  wid 

»    ,    .  l3efcriptio  mentis  Franconim  (^i/ Z?owa.)         •   r.  ..  * 

.    .    .   Gloffarium  Germanicum  medii  éevi. 
ScHLERlER.  DelineattoarcisArgentuaris  (^Château  de  Horbourg^* 
Schneider.  Apologia  ch^itatis  Golmarienfis. 
ScHOPFLiN.  Auatia  illuArata. 

« •  Aliàtia  diplomatica.  .    .  * 

.    .    .  VindiciéE  Typographica?. 

SCHRAG.  Bericht  von  Etjindung  der  Bucfamckerey  in  Strasburg.  • 
.   .   .  Libéras  Argentoraflînfitim  flylo  Ryffwiceriii  non  ei^^ 
,    .    .   NuUitas  iniquitasque  reunioniun  Alikticanim. 

SeBTTZ.  Diflertationum  de  acidulis  le£^iones  dux ,  &c.  (  Voyez  daiVï 
le  catalogue:  Dissertations  [Glaseb.].  ■  , 

SiBENZiGER.  Encomium  Aigentinae.  *  ' 

SlUElUlAMN.  Befikniètotg  v&n  HoAenSurg.    -  /  *    '  \ 

,  .   •  Locatiefchi^  der  Smt  Smtsiurp  ' 
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Speckel.  Colbâanei. 
SuDAN.  Baiilea  ùen, 

u. 

1 

UrsENSON.  £ljas  und  Bnyfgau, 

Urstisius.  Scriprores  rerum  Germarticarum.  (Voyez  dans  le  cata- 
logue :  Alberti  Argent,  Chronicon  ;  tjufé.  comnieiuarius«  &c* 
&  BAi>iiX£N$iVM  Epifcoporum  catabgus.) 

V. 

ViGNiER.  Origine  (kvéritable)dfisiiiairoiisd'Aliace«deLom^ 

^^ALTHER.  Chromoon  Argentineniê.  •  • 

.VeNGKER.  ApprïHînis  &■  inflriiftus  archivonMl. 

.    .    .  G>llcdla  archivi  &  canceilaris  jura. 

.    .    .  G>lieâaneâ  juris  pubiici.  . 
Vdiphelingivs.  Argentmenfimii  Epâcoponim  catalogua 

.    .    .  Cis  Rhenum  Gemumia.' 
WoGG.  Elfajfifcht  Sekaàmkne, 
WvtLDTWUH»  Subiidia  (nova)  diplomatica,  &c  • 

Zeileh.  Topographia  AUà«a.  .... 


TABLE 


X)e$  Ouvrants  qui  tiaiuiii  de  rAlJace^  ran^i$  par  ordre  des 

matièns, 

A.LSACE.  {Ouvrages  concernant  cetu  Province  M généni,} 
Albert!  ATî^fnitinenfis  Chionicoo. 
Aliatia  Dipiomatica. 

*  .  lUuOnfi.  ■  . 

AUàtkiiuin  mum  pvodxonius^ 
Anmiêf  Biandtt. 

Dominicanonim  Colmaiictifiom. 
Aaêts  noubies  tiu  conieii  louv«rain  d'Alface. 
B^threihung  dtrjsr  vtritr  Qfiemicli/iM/nker  l^mdi^,  ,    ,    .  ■ 

Simgw.  ' 

Bibliothèque  hiftoriquc  rie  h  Fnncç.  "'  '  , 

Chiouicon  Dominicanomm  Colmaiienûum.  "  ' 

.    .    ,  FrancircAnoacum  X  haoacniîttQ>> 

;  '  ;   .  Muegu. 

;    .    •  Schadaei. 

.   Univerfale  &  Alfattcum. 
Colk/lnrten  Argentoratenfia  &  Alfatica. 
Collettioti  de  mémoires,  faâums,  &c. 

.    .    .  d'Ofdoninuioei,  Soc.  concemant  l'Alftcd 
DefcTtptio  AUktûe  8c  Argentorati. 
DefTein  de  la  chorographie  de  l'Alface. 
El/as  md  Breyfgau  am  Afelecit  lateinijtkcr  GtOfft^fkit  gtxoffJt* 
Eljétffifche  {goHtz  neiit)  Tojwgraphia. 

.    .    ,  StkmMkH  9in  hijiorijcke  Bejçhrtihmg  ^  Imigrafschafft 

.    .    .  mi  Strasiurgtfcki  Chmkà. 
États  (  différens  )  de  l'Alface. 

Gtfckichte  und  Btjch/eihung  des  Eljajes  ,  und  Jeiner  Bewohner. 
Hiftoise  de  la  province  d'AUàct  depuis  Jules'Cé£>r,  &c. 
«   s  Ecdéfiaftique  ,  civik  Se  liccàiiie  de  la  province  d'AUâcet 
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TABL£    P£S  MAT1ÉR£&  y|| 
Méowîw  concernant  rteUMTcmcnt  d'un*  dmtibfa  Ibuvinliie  en 

Alface. 

:    :    De  M  de  "RofTebnîTe  fur  l'état  de  la  province  d'Alface,  &C. 

.    Sur  i  AUacc,  ou  dciaiption  de  cette  province,  &C 
.    Soi  YAlhiCM. 

.  Abrégé  fin  Vétn  piéfatt  (i  ) 0 7)  de  VM&c»: 

Notice  fiir  l'Alface.  . 
Recueil  des  édits ,  kc 

,    .  dXtrdonnances ,  &c 
Ruintiti  ker  in  Al&tbm. 

SeaxaggHda         ias  ij  :  eutJUMkik  ûkmémliiJBt/dMia^  det, ... 

cher  und  ttnter  Elfajfes.  ■  • 

Topographia  AîfrîTi?»  completlb 
Zeileri  Topogiaphia  Alfatiae*.  • 

OtOfToges  qui  traitent  des  aijets  fomculiers  itMcemoMt  fjffàu. 

Animaux  NUISIBLES  ;  vcyez  Diffeitations  (SFMLKAiril), 

Antiquités;  v.  plus  bas: Monumfns;  Voges. 

Batailles;  V.  plus l>as:  ENSHEIM;  SAVhRXE. 
Chapitres   v.  Collèges  &  monalieics  d  Aiiaca. 
COWSEIL  SOUVERAIN  ;  V.  RM)uâte^  k6.fi  °     à  lifaiM  do  M  iMOIlS 
de  M*  de  Roflelange. 

Coutumes  :  v.  C  ode  munîcipaL 

Droit  particulier;  v  DifTeitations  (BH^CÎ:E^fWC^T•ySl^). 

MINÉRALi:.Si  (c/z  ge/icra/)  v.  Dit^lioiuiaire  des  eaux  minérales, 

IXflattations  (Glaseb). 

.    .    .    .  (Guehin). 
Elfu  und  Wafgtuijch  -j:  Gthirgs  Gtltgtnhtîtm  ^  4re. 

.    CEnpamculier)  vôyez 'phis  bas  :  AVENHEÎM. 
CHAiLNOIS.  HOLTZHEIM.  NIDëRBRONN.  SULTZ." 
SULTZBACa  SULXZMATT.  WATTWEILER. 
ÉGUSES  ;  V.  CoUégnlef  k  manMH  d'AlficoR 

Ecclefiae  &  monafteria  Argentinenfia  &  Alîzùci, 
Mémoires  hiftoriques  fur  îe  trctic  rfes  trois  Dagobe>ts. 
F ERTILmÉ  ;  v.  El/as  (  des)  und  Wa/gaui/sAen  Otikgê  Gél^wktiteH ,  irc 
Fiefs  ;  v.  Diflertations  (  Frantz  ).  ■ 
line  d«i  Jie&  d*Alfiic«. 
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-ForItS;  V.  Differtations  ( Schattfnmann ). 

Ordonnance  de  Ferdinand        &c.  N°  1,41*  fuite  du  MÉMOISS 
de  M.  de  Roffelange.  ... 
GÉQGRAPBIEi  V.  CaitW.  .  . 

Histoires  PARTicuiièRES  ;  v.  Bellii«  niltico-AHàticiim,. 

CollcRa  archivi  8c  cancellaris  jura.  ... 
lielaùo  hijlorica  von  devi  Krieg  în  Bifthumh  Strashurg. 
Reiation  dejfen  «oj  /uh  '^'ifchen  der  Kayjtr.  ufld  FrmtzaJ,  Armeen 
mno  1675...  zitgetragen,,- 
,    .    voit  dm  TnJ^  lejr  ETifisheim,  :  '  . 
iRebtion  (vénubte)  enfonne  .de.kttie,  Idc.  - 
Réveil-matin.  ^ 
Juifs;  v.  Differtations  (Fischer). 

Obfervatîons  d'un  Aliàcien  .fur  i  aikue  pitieiite  (1279)  juifs 

en  Al&ce. 
Ilélbnn«  pofittque  des  jirifs^ 
TuRXSDiCTiOKS  ;  voy.  État  des  préfidJainc,  kc  N.*^  5i  â  k  latte  du 

^Î.  MOIKE  de  M.  de  Roffelange. 
Landgraves  ;     Urfprung  und  SucceJJion  der  Lmtf^ra^a  im  Eljas. 
Lettres  i  v.  AI£itia  illufirata ,  note  (2). 

1  Al&deils  iUufbesdamlar^bliquedeslMtm  - 
Differtatifiiis  (B£CK), 

.  (Vierling).  .    •  ■ 

Rhenani  (Beatt)  vita  Joannis  Geileri  Cnrfarcmontani. 

Lignes  ;  v.  Mémoife  au  Roi  contenant  un  projet  pour  k  garde  du  Rhin 

'   &r  des  lignes  en  AUkce. 
Limites  ;  v.  Alfatiz  Umitei. 

Diiïertatiorts  (Pfeffft  ). 
Maison  d'Alsace  ;  v.  Origine  (la  vérit.)des  raalf.  d*Al£  dcLonaiite,  $cc 

Monastères  »  v.  CoUégiales  Se  monaAéres  d'Alfacc. 

Coclefite  te.  nottaflérià  ArgentinénCà  le  Al&rïca. 

MonaAetta  fub  pcgulà  S.  Benedi£li ,  &c. 
MoNVMENS  ANCIENS;  v.  Defcriptto montis Fiamconim* 

Differtations  (ab  Eckart). 

£lfas  (des)  und  Wajgauifchen  Gebir^s  Gelegenheiten ^  (trc.  ' 

Mufàeum  &h«epflinf é 

Vues  pittoKefques  de  FAliace. 
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Musiciens  ;  v.  Ahhanilung  vom  Fft^trgtfi^ 

Differutions  (Scheid). 
Navigation  ;  v.  Mémoire  concernant  la  communication  pax  eau  de 

la  province  d'AIface. 
PftnnLàGtt  ;  v.  Rêv«ri«s  politiquét  d'un  bon  Al&cton. 
PJIOBUCTIONS;  V.  DiflenatUmt  (Spiblmamm). 

Eljas  {des)  und  tVa/gauî/chat  GtHtgê  Gtlligmk^tHf  4rc.' 
Traité  fqr  l'acior  d'AIface. 

RÉUNION  A  LA  France  i  v.  Aâes  k  mémoires  des  négociations  de 
la  paix  de  Ryflwick. 
AlfaUa  PhUippo  IV  viiiâkata. 

Declaiatio  legatorum  ftatuum  imper»  fiiper  transtations  Landgn» 

Tiatus  Alfatiae  ad  regem  gallix. 
Genealogia;  Fiancic»  affertio  picnior. 
NuUitas  iniquitasque  reunionis  Aifatiox. 
Vèrtâchnus  dtj^  was  FrtÊdimeh  wkder  re/Htidren  /ott. 
Sciences  ;  v.  plus  haut  :  Lettres. 
Troubadours j  V.  Differtations  (Prox). 
AY£NH£iM»  eau  minénUei  v.  Dîâîonnaiie  des  eaux  sninâtale» 

B. 

BALE ,  Évêché  ;  voy.  Anvmchmgen  uni  Tjtfiix .  w  uitr  das  JSifikum  Safdi 

Bafilca  larra. 

fiafilecc  monumcnu  facia. 

Bibliothèque  hiftortque  de  la  FiaMce» 

Chronicon  (bitvc  )  Bafilccnfuim  EpilcopofUin  (^l). 

Dctluflio  juriiim  Fxclefis  RafilcenflS  in  Rappoillein  (a). 
'  Epifcoponiin  Bafilccnfuim  cut^ilogus. 

Hiiloire  de  la  vie  k  des  ouvrages  de  Hetton,  évèque  de  B4le. 

Jttia  Epifcopatus  Bafileenfi»  in  comitatum  phirpetenrem. 
BAN-DE-LA-ROCHEj  langage  des  haBitans  ;  v.  EJTai  fur  Te  patois 
lorrain  des  environs  du  Ban-de-Ia-Roche.  -  f^ 

BASS£-ALS  ACE ,  limites  ;  V.  Mémoire ,  &c  N.o  6 ,  à  la  iîiite  du  MiMOtis 
de  M.  de  RofTelanîie. 

Mémoire  paiticuLiËij&c.àld  fuite  du  MÉMOIRE  de  M.  delà  HouHai«i 

fur  r  Al&ce. 


(t)  Voyez  le  Supplémceft  ■■  caolegue^ 
(1)  btm 
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C 

CATH£RINENBURG  ,  feigneurici,  wyez  Note  fui  la  prévôté  de  Caihe- 
rinenboiug. 

ŒÂTENOTS ,  eau  minérale  i  v.  Diâioiinain  â«s  eaux  aiiaifiiki. 

Differtations  (  KiiiîSCHJ^ER  ). 
COLMAR,  ville  ;  V.  Apologta  ctvitatis  Colmarienûs» 
Colmar  (der  Statt  )  Municijial  Statt-Rechu 

Dia«i(ations  (B^ntz). 

.    .    .    (ab  Eckart). 
Privilèges  de  la  ville  de  Colmar. 

VorJleUung  (  einf&îtig?  )  und  F.xammatian  der  Frage  :  oh  Cchtar  dem 
Kanig  in  FrancÂreick  die  Logirung  oder  Durchzug  verwegem  kaiu 

D. 

DEUX-PONTS  ,  ^Iroits  de  cette  maifon  fur  Us  terres  Je  celle  de 

Veldent^  ;  v.  Bipominse  domus  in  terras  Veldentini  jus. 
DONON,  monumens  de  cette  montagne  i  v.  Defcriptîo  montls  Fian- 
.  ooium»  8cc. 

E 

ENSHEIM.  m  ENSKHEIM  »  htoailk  près  de  ce  viUage;  voyez  Math 
von  dtm  TreffiH  bey  EtifitheinL. 

F. 

FALCKENBURG ,  cMteau  &  dépendances voyez  Beri^t  [werha/fter) 
vas  es  mie  dem  Schhff  Faiûenburg  und  ZjugtJ^afdè  vor  eine  e^en^eke 

Befchaffenheit  habe  ^  drc. 
FERRETTE,  comté  i  v.  J)ua£pi£copatusBafileenris  .ia  comiutum  Phir* 

rcTcnlem, 

FÛRDENHELM ,  voy.  VIRDENHEIM. 

G. 

GEILER  dit  de  KAISERSBERG  ,  hifi  de  fa  vie  ;v.  Rhemntis  (Beaius) 

vita  Joannis  Geilcii  Cœfaremontani. 
Diflèitations  (Vierling). 
GRUNSTEIN»  fief;  v.  AAesdKveis  concernant  la  tiansladon  du  fief  de 

GiunAeiii. .  é  de  la  famille  de  Dectlingen  lia  famille  le  Laboiueity. 
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H. 

HAGUENAU,  viiUi  wytz  Frmtu^fih  X/ir/lmrmg  der  Stm  Hag«^ 
Ordmaig  wie  nach  der  Statt  Hagtnau  Rtcht. . .  gc^a;:~1J:  "  Ird. 

PoUlc}'  Ordnuug  tlcr  State  Hagamu  ;  Y.  aufli  plusb  j^    l'^J  t:  FECTURE. 
HANAU-LICHTEMBEIIG,  nature  Jes  fiefs  ijue  cette  maifon  pojpJt 

en  Aljacc  i  voyez  Vorfieilung  der  Be/chc^cnheit  der  Hanau-lÀchten- 

hergi/chen  RekhhLfkat. 
HASELACH,  cAt^itns  v.  Mémoires  hîftoriques  fuf  le  règne  destroii 

Dago!)erts,  icc. 

HAUTE- ALSACE ,  aJfembUes ,  &c.  des  trois  états  Je  cette  partie  de 
la  province  ;  v.  Defcripcion ,  &;c.  N.o  7 ,  à  la  fuite  du  Al£MOiii£ 
de  M.  de  Roflelange. 

HOHENBURG,  voyn  plus  bas:  SAINTE  ODILE. 

HOLTZHEIM ,  eau  minéraU;  v.  EKAionnaixe  des  eaux  minérales. 

DifT  rîatiojis  (Kratz). 

HORBOURG  »  château  ;  v«  Delineatio  azcis  Argentuaiiz; 

K. 

KIENSHEIM,  pèlerinage  i  y*  Ecclefia  S.  Reguls  in  Kicnslieim. 

L. 

LAMPERSLOCH,  irUm  d'Afphalte;  y.  Diflbtattons  (  HoEf  ?it  ). 

LANDAU  ,  ville  ;  voyez  Acconh-P  tmflen  vegrn  l'ehfrgah  der  Statt  Laniottw 
DcduùHtiii  dus  IVeiJjtnburg  iind  Landau  ihrcn  hmnt  tliat en  Standy  ilyc, 
DeduâUon  wegen  Heyder  Statten  IVeiJfenburg  und  Landau  ,  4fc. 
Landau  (<&r  Statt^  eneUerte  Gerichts*Ortbttmg. 
Succeiïio  conjugum  coiifuetudinaiia,  &c. 

LAUTERBOURG,  %'ille;  v.  Réponfc  à  un  libelle  anonyme,  intitulé: 
Réponfc  au  mémoire  concernant  W'tnt  de  la  place  de  Lautexbourg, 

LUCELLE^  abbaye  i  v.  Lpitome  yaUoium  LuceUcnQum. 

M. 

MARIENTHAL,  p/ArrMdjgv;  voyez  Unfer  IMt  Frm  m  S,  Madmhal 
MAURMOUTIER ,  marche  ou  fiigneune}  voyez  NvMa  ukrdh  Match 

^faui  fniunfftr. 

MINE  D'ASPHALTEi  v.  //«  haut  ;  LAMPiERSLOCH. 
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MOLSHEIM ,  coUè^t  de  eetu  vilU;  v.  Hiftoria  S.  Cnids  Molshcmenfis. 

HtAoria  de  antiqua. .  .  cruce  ,  Sec. 

Molshemenfis  collegii. . .  academia  ,  Sec. 

Molshemenfis  colle|pi  academict  panegyitcus,  Sec 

Primitî»  afchîductl»  academhe  Molshemenfis. 
MONTAGNES  ;  v.  plus  bas  :  V0GE5. 
MÙLHAUSEN,  ville;  voyez  Pétri  MUlhau/tr  Chro^icL 
MUNDAT  DE  "VPISSEMBOURG  ;  v.  Diiïenations  (Papelies). 
MUNSTER,  abbaye i  v.  Chionicon  (brève)  Abbatiae  Monafterienfis. 
MURBAQI}  abbt^ei  v.  SeriMCompendio&  abljatum  Murbacenfiimi. 

N. 

NIDERBRONN  »  tau  minérale  ;  voyez  AbkamUtoiig  vom  NiderhmattrBmi. 
Diâionnaire  des  eaux  minérales. 
Elfas  {des)  und  Wa/gauijjàat  Getog»  GehgaAtUatf 

Niderbronner  Bades  Art. 

NOBLESSE  IMMÉDIATE  delà  baffe- Alf ace;  v.  Differt.(3oECLLEa). 
Bitterjckaffi  (  . . .  «N  HMlcni  Eljas  )  addkke  SÎMr-OrAiu^,  ùc  (ht*). 
Statuts  &  privilège  ée  h  noUeflè,  kt. 

o. 

OBERHEIMGERAID;  v,  Diflemtioiis  (Sckattiitmanii). 

P. 

PRÉFECTURE  PROVINOALE  DE  HAGUENAU;  vùyaAa», 

memorialb  &  declnrationes ,  &c. 
A£les  &  mémoires  tics  négociations  de  RyfTwick. 
Adumbratio  juiium  pnefedurx  piovincialis  Hagen.  in  X  civitates 

imper.  9cCm 

AtufiAnag  (Jimmtf^eke)  der  kâl.  nm.  Rdcht-Lningt^  Hagefmu 
CoIIe£lanea  de  advocatk  provinciaa  Sc  decapoli  Allàtîae. 

Epitome  (brevts)eorum  qua;  pra:fefluram  Hagonoenfem  cpBcemanti 
Notice  fui  la  préfeiîlure  provinciale  de  Haguenau. 
Propofitions-PunClen  fo, ,.  von  Duc  Maiarin  aU  ober  LandvogL . .  vor^ 

gttragen  worden.  * 
JUUtion  {au^fithrliche)  uhcrden  PrxJentations-\A&u,.*TWÎfchen  demHemg 

Maiarin  als  Hugenai/ifc/ien  chi  f  Lundvogt  und  deit  1  o  Rekhs-Stetten. 
Unttrricht  [iurtzn  und  fiiJlori/Jscr  )  bttrcffend  die  ïo  Rcichs-SUttU  in 

E^ûtf  in  Ânjelmn^  der  Landvo^tey  xu  Hagcnau,» 
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RAPPOLSTEIN  ou  RIBAUPIERRE,  comté i  vê^,  Amxaies  iUppols- 
tdnenfes. 

Deduâio  jurium  £al«fic  Bafileenfis  în  Raippolfidiii. 
DilTeitations  (Radius). 

.      .      .  (ScHJilD). 

RHIN  ,  fleuve  i  v.  Differtations  (  NicoL  AT  }. 
DUTeiUtiom  (TsXtTLtNCSK).' 

Mémoire  au  Roi  contenant  un  projet  pour  la  gude  du  Blilii. 
ROUFFAC»  vUUi  «i  Cluonicaa  RubcKcnfe. 

S. 

SAINTE  ODILE ,  hijloires  de  cem  fiitàe,  &  defcrlpùons  de  la  mon^ 
taffu  qui  en  port»  le amni  voyez  Bejdm^img  vmHi^^aàur^ 

Hifhiy  von  Hohenhurfi.  '  , 

Leben  der  htil.  Jungjrauen  OttîUtn. 

Otilien  {Janél  )  furjÛiehes  Herkommn ,  <ÉrC.  . 

Vie  de  làinte  Odile,  Sec. 
SAVERNE ,  ville  &  château  ;  v,  ReU^on  de  llinœndie  du  chât.'de  SareA* 

Relation  (véritable)  en  fonoede lettie éoite...  dllCalnpdeSwJ«■tt• 
cles■ChoLlx  près  de  Saveme ,  8cc. 

Tjrjiarung  der  BiJckcJJh  Strash.  Rejidenîz-Statt  Tjxhem. 
SÊLESTAT ,  vilU  i  voyez  Gctttliche  Sieg  und  Ehren-Fahnen  bey  Eroberun^ 
SMtttfimt 

SPIRE,  êvêché;  v.  Bibltothéqi  u  Mnorique  de  la  Fiancé. 
Catalogus  Epifcopatttum  Genoaniae, 
Gallia  chiiAiana. 

STRASBOURG.  ÉvêcHÉ  ;  voy.  Albeni  Argentinenfis  commentarius  de 
-vica...  Beidioldî. 
Afgenttnenfium  Epiicopoium  catalogua. 

Btrîcht  (warhaffter)  wie  es  mit  eines  jeweiligen  Herren  Bifchoffes  von 
Strashurg  cjjmtlkhtm  Einzug  in  fclhige  Stett ^eimBe»aadnu$  koke. 
Bibliothèque  hiAorique  de  la  France. 
Breviciduin  jurium  Epifcopatus  Argentinenfu. 
Catalogu»  Epifcopatuum  GcràMttiae; 
Dagobcrtus  Rex  Aigcwrinenfit  Ecdefiao  iundator praevius. 
Gallia  chiiAiana. 
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Guillîmanni  (Franc.)  de  Epifcopis  Argentin,  liber  commcntarius. 
Jlagenauijcher  Vertrag  iiber  der  Streit^ta  Sac&en  dos  B*fiuM  und  Thimb-' 

Stiffi  Strasburg  mlangcnd  ^  i/c. 
Hiftoire  de  la  vU  &  àa  culte  à»  S.  Ploient;  évuque  dç  Stiasbourg^. 

.    .  '  de  l'é^e  Se  des  évêques  de  Stnslwmrg. 
Pcnrus  Argent,  de  bcflo  Waldieri  Epifcopi  Argentinenfis. 
KegiAie  alphabétique  de  la  pazde  du  dioçéfe  de  Stiasbouig  ûtuéa 

en  AHace. 

Regillium  Epi(copatus  &  diœcefis  Argentinenfia, 
Relattô  hiftoiica  vm  dent  Krieg  m  Bîfllàm  Stmhurg. 

^        Ritiiale  Argentinenfe. 

Sti  turi  8c  dccrcta  fynocli  diœcçfanje  Argentoratenfis. 

GfLAJNP  ÇHAF1TR£  6ç  GRAND  CM(EUR  ;  v.  Capituli  cathedfaiis  ecclcû» 
Ai^eminenlî^  ordinatio  de  vicaiits  pia:bcndjtus. 
CcHivostion  de  l'évêque  &  du  grarkd  diapîtie  de  ^cisboiiig  d'une 

part,  U  des  vicaires  du  gi^iid  diœur  de  l'autre,  de  1683. 
ffegenaui/cfier  Vertrag  ^  irc.  ■  , 

Statuta  &  leges  chori  cathedralis  Ëcdefice  Aigcntineniis^ 

'  Ville.'  (  Owra^  tmncentant  ia  vilU  Je  Stnt^mirç  «n  ginéruL  ) 

Alfkce  ftançoife  ou  nouveau  recueil  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux 
dans  la  vîUp  de  Strasbourg. 

Argentoratiim  ex  sdificiis  publicis  facro  profanum. 
Bejchreibung  ^warAqffte  und  gr'undlUhe')  dcr. . .  Statt  Strashurg. 

GoUefbnea  SpecUini. 

C3ironicon  Argentinenfe,  parBuèhler. 

.    par  Walther. 
Colle£lanea  Arpciitoratenfia  &  Alfatica. 
Defcriptio  Alfatia;  &  Argentoratil 

.    ,   particulx  tenitorii  Argcntincnfis. 
Pefeription  hiAoïiqùe  8c  topograpliique  de  la  viUe  de  Stiaabourg. 
FccIePix  &  muiiafteria  Argentinenfia  &  Allàtica* 
ElJ(tJfiJi.he  liud  Stnishagi/cit  CkrotUdL 
Encomium  Arcrentin;!'. 

GuiUimanni  (  Franc.  J  de  Epiicopis  argent,  liber  commcntarius. 
Mémoire  fur  le  nom  ^Argeatoraitmu 
Strasiurfffche  OmucÂ ,  par  Goldmeyer. 
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StrasluTff.fche  Chronkk ,  pu  KUuUauel, 
Item,  par  Kogmann. 

We£V9eiJer  {^kw  tur  doch  getreiier)  Ht  £•  defSMt  SUasburg . . .  fthatP' 

Ouvrages  contenant  les panicularités  de  Strasbourg. 

Ammcftres;  v.  Ahhaitdhng  [Âurtie)  von  den  Ammtijlern  zuStrathurg. 
Bericht  des  ganUen  Ammei/ler-Ambts  zu  Strashttrg,- 

BaiUia^s  d^^dbiis  de  k  vâle  v.  DédUâioii'fiicctQ£le. .  •  contsiunt 
Icsi^ifons  pour  lerqoèUeS' le#  teffés  de  h  république  de  Stias* 
bouig  ne  peuvent  étte  cortiprifes  fous  la  focnranûneté  de  h 

couronne  de  France. 
Mémoire  pour  la  ville  de  Strasbourg aU  fiijetdes  terres  qùi  lui  appar- 
tiennent, &c.  N.°  3,,  à  la  fuitedu  MiMÔiRE  deM.  deRoflelange. 
C^itilhlion  ;  v.  Abi^gé  hiftoriqub  de  h  vilte  de^Straslsottig,  fuivi  de 

la  relation  de  fa  reddition. 
Btricht  (^eigentlicher^  von  der  Bevi/figting  dv?  Sfatt  Stra^hurg  nd>Jl 

Rdarion  ivarim  ftch  die  .SVrtrf  an  die  Frantzcjen  fo  hald  rrgebcn. 
Sefenfion  {^un^artheyijche)  der  heil.  Btiihs  State  Strasburg  favit  einer 

mi^^fySehmRd0^m'9M*tillit'Occupirui;g  dicJcrStatt  kergegangen,<b-c. 

Rebtion  des  i^ou^noes  eidoaiiées  te  hïtea  p«s  la=  ville  de  Stras- 
bourg. . .  à  roccftfion  de  Vipoqf»  féculftire  de  ia  ft>uiiiilIion  à 

la  France.  •      .     .  , 

Sirasburg  (  das  unler  Francireich  Sonne  beglûcAu  ). 
Cathédrale  ;  v.  Darypodii  héron  mecbstticus. .  - 

Defcripttons  de  la  caifaédiate  de  Strasbourg  jc  de  fii  fanumfé  cour. 
Eflàîs  hiAoriques  Se  topogtaphiques  fur  l'églife  cathédrale  deStrasb. 
Excerpta  hiftorica  de  Encœniisfummi  rempli  Afg^ttnenGs-,  8Cc. 
Horologinm  aflronotnicum  Argentoratenlè. 
Miinjhrs  ^^des  j  zu  Strasburg  Bejihreibung.       /  ■  ■ 

Notabilia  de  EccYel»  Argentinenfi ,  ftc. 

Relation  de  ce  qui  a  été obfervé dans  legiife ca&édrale  deStfaibourg. 

à  l'occafion  de  lentrée  du  Roi  Louis  XV  en  cette  ville  en  1744* 
Strasburgcr  MnrtJ^cr  und  Thurn  BncMein, 
Templum  fummum  Argentoratenfium^ 
Commerce  i  v.  Recueil  des  tines  conoemant  les  dioils  &  privil^es 
de  b  viUe  de  Scrasbouig  leUtlveawfnt  à  fon  coinnieroe* 


j^i  TABLE 

Conftitution  municipale;  v.  Befthreihung  dn  Cefemme»  m  dm  fi 

genannten  Chur  Morgen  zu  Strasburgy  drc. 
Droits  &  privilèges  ;  v.  Bendà{fimmarifcher  ) ,  mit  Beylageu  A  bit  T, 

VM  nUchoi  dtr  Statt  Strasitirg**,  /VeyActfim»  ^ 
Diffiatatbns  (Boeckler  Jfoan.  Henr. ). 

.  '   ♦     ♦     .    {G\lAhS  S(h(tji.). 

,    .    .    .  (Moluncer}. 
.    .    .    .  (Nicolay). 

Ltbertatibus  (de)  civitacis  Argent. 
Èglifes  i  V.  Fcciefiae  &  monaAerui  Argentinenfia  &  AUatka. 
Entrée  de  Louis  XIV;  v.  AbUldung  und  Be/chreibung  iet.„  Ehmi^a..m 

Ludwigs  des  grojfen ,  Kanigs  in  FrancÂreich ,  ^c. 
...    de  Louis  XV  »  v.  Enéklung  [ausfiihrHeie  amrf  ritktig*},.*  der 
JbJaaaifft*.  Liulw^s  da  XY  Kmmg»  m  Fmtdhadk,  drr. 
Relation  de  ce  qui  a  été  obfenré  à  Str  isbourg. . .  pour  l'entrée  le 

réception. . .  &  pendant  le  («jour  de  Sa  Majefté  en  cette  ville. 
Relation  de  ce  qui  a  été  obfcr\'é  dans  l'églife  cathédrale  de  Stras- 
bourg à  i'occafion  de  l'entrée  du  Roi  Louis  XV  en  cette  ville. 
Repiéfontation  8c  deicripUon  des  fêtes  données  par  h  ville  de  Stras- 
bourg pour  la  conval^cence  du  Roi ,  i  Tanivée  tc  pendant  ]e 
féjour  de  Sa  Majefté  en  cette  ville. 
•    .    de  Mefdames  les  Daiiphines ;  v.  nrfrripfion  des  fctcs données 
par  la  ville  de  Strasbourg  à  Madame  M^ixie- Antoinette  Dauphine 
de  Fiance. >7  70. 
Einxt^. . .  Monfitffuur  le  Dauphin  Frauen  Gtmaà&n  * . .  w  5mur 

burg...  den  il  unJ  12  Homung  iGSo. 
Précis  ...  de  la  léception ,  iejiHu  &  départ  de  S.  A.  R.  Madame  k 
Dauphine  en  1747. 
.    .   des  évêques  de  Strasbourg  ;  v.  Berkkt  (  warhaffier  )wasttnA 
ànujeweS^en  Herm  Bi/ehfft  vm  Stmhitfg  tffatdkkem  Evang  m 
fdbige  S  tait  fur  tine  Bfwandnujf  Hait. 
Fêtes  ;  V.  plus  haut  :  Capitulation  (Relation  des  réjouiflancesi  &c.). 
Entrée  de  Louis  XV. 

.  de  Meidames  les  Dauphine», 
Foires;  v.  IKfliertattons  (Wsmcisr)^ 

Excerpta  hiAorica  de  Enceeniîi  fimmi  tvopU  Aigentincnfis  &  de 
«cffcatu  AdelphÎBO. 
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Gouvonement  municipal  -,  v.'  AMmn^baig  (  hftu  )  wjt  Aam^jinn 

BifTertations  (Lauth). 
Flos  Reipublicae  Argcntincnfis. 
Forma  Rcipublics  Argentoratetifis. 
Regimcn  feu  de  regimine  leij^ubiicx  Argentinenûs. 
RelpuUtca  Aigemonitin(i& 
Hiftoires  jnrticuUères  ;  v.  Appantut  fc  infiruâni  adinrantm. 

Btricht  von  dent  Jo  gtnannttn  ultirnum  Tal9> 
Colle^^a  archivi  &:  canrellari»  juia,  JCC* 
CoUedanea  juris  pubiict ,  &c. 
ColleéUn^  Atgentoratcnfla  Se  AUatica. 
EpiftoU  amid  ad  amîcam. 

...  de  conteAatione  intcr  esiseîtitfii  gaUicum  Sc  Aigtntoratenfem 

nnno  1674  orta. 
.  .  .  wie  es  mit  Subjugation  der  Statt  Stnuburg  zu^egan^en /eyt» 
ManifeAe  de  M.  le  Maiéchai  da  Ciéqui. 

BtfitMmws  &tr      wn  Ffmdtf»çh  ^fètîftt  JEftmMttentitn  var  Stnê' 
hurgf  4rc 

Relation  complète  à  roccarion  du  mariage  «lu  Roi  de  Fiance  aveela 

princeiïe  Marie  de  Poîoîrne. 
Relation  dejfen  was  Jtch  zwiJJten  den  Kayjtr.  md  Frantza/ijcken  Armetn 

Mimo,  1675...  9kHwàt  Stnuhmg  ^ttfi^tn. 
Relation  de  l'  i traque  &  de  la  prife  des  fonvi*.  appartenans  i  la 

rcpublif^ue  de  Strasbourg,  Scc. 
Relation  en  forme  de  jourtial  de  ce  cjui  sert  pafTé  à  Strasbourg  à 

l  occaiiun  du  mariage  du  Roi  avec  la  prtnccfle  de  Pulogiie. 
JSc/dtam  vm  der  Rtgtutr  der  NttanUutî  der  5tm  Stmsburg. 
Ui^mtg  der  Straihvrgifchen  Ulie. 

WiderUffoig...  des  von...  Herrn  Mwteckd  de  Crejui  vider  die  Statt Stnu- 

hurg. . .  puhUcirtcn  Manifefls. 

Imprimerie  inventée  à  Straiiwurgj  voy.  Bericht  von  Erjindmg  der 
Bucktruckerey  in  Straslurg. 
LehHede  ûuf  dos  hty  Gtlegenieit  deratmo  1440...  xuStrasèurg  erfuji' 

denen...  BuchdrucÂer-Kioi/t»,  hfga^gqie  dfitteji^e^efl. 
Vindici»  Typogiaphicae. 


194       .  ■  TABLE  .  ' 

'\Monufnens;  r.  DifTertations  (ab  Eckatit). 

Notabiiia  de  Ecclefia  cathedrali  Argeiuinenfi .  .  .  moiuunentl*** 
varia  hihc  înde  in  urbc  Arqentlacnri  cxiftcntia. 

Navigation  du  Rhin;  v.  Diilcuati  jus  (  Nicolay ). 
Noblcffe,  tournois  î  V.  Differtations(VV'ENCKER). 
Privilcgcs  j  V.  plus  haut  :  Droits. 

Sciences  ;  v.  Argentoratus  mufis  arnica  &  xnuûs  unata. 

Stiituti;  V.  Diirertations(BiTSCH).  •  * 

....  (Busgh). 

.    .         .  (EhRMANK); 
.     ,     .     ,  (ENGEI.MAIiM). 

.    .    .    .  (Fried). 

.    .    .    .  (Gambs  Joan.J'oc.  ).  , 
....  (LXMCl). 

.  .  .  .  (Musg]^ 
,    .    .    .  (Rhem). 

.  .      .  (SCHF.RTZ). 

.      .     .      ,  (SiLBERBAO  ^IJ  ). 

.    .    .    .  (Spielmann). 

.     .     .     .  fSTOEMR). 

.....  (Stoesser). 

.  (Stokssek  Philip.  Rtui). 
,  XciritOirc  ;  V.  Defciijitiu  particuLi:  tciiiujiii  Argcntiœiiûs.- 

Differtations  (  Boegkler  Joan.  ). 
.     ,     .     .   (  HOLTXBEKGEM  ). 

Tribunaux;  v*  plus  hitu  t  Gouvemement  municipal. 

Unîvérfilé;  v.  Univecûtas  (inclita  )  Aigemomenfis  ut  «fat  ab  aimo 
1643  dcforipta* . 

SULTZ  ,  eau  minérale  ;  v.  Diâtonnaiitt  des  eaux  minérales. 

nin  rtation»  (SCHUHER  ). 

SULTZBACH ,  eau  minérale;  v.  Diâioniiaite  des  eaux  xninéiales. 

Diiïumtions  (  Hai;sMAVN  ). 

SULTZMATT ,  eau  minéraUi  v.  Analylè  des  eaux  minérales  de  Sultzmatt 
en  liaute-Alfacc. 
Diâionnaize  des  eaux  minéfales. 
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TAUUER»  Jaeohin  $  fis  écrits  .  v.  Diflisxtations  (  Bece  >  • 
THANN»  Chmùfiu  de  cette  ville  ;  v.  Quonicon  Fiancifc  Thanneafium. 

V.  - 

VILUIS  9  fiaottt  &  cwiMtms  s  v«  Codemumdpal  d*AI£ices» 

K^X^  parùcuUeri 

COLMAR  {der  Statt)  MmU^  Sutu  Rechl. 

HaGUENAU  ,  Ordnung  me  naeh  die/er  Statt-JUcàt  uni  G<Won&cit  gfricltt 
itnd  gthandelt  wird. 

PolUey  Ordnung  der  Statt  Hagenau. 
LanûAU  {der  Statt)  emeSerte  G&iehts  OnfiuMff. 

Succ^o  conjugum  confuetudinaxia. 
Strasbourg  ,  Statuts. 

WiSSEMBOURG  ,  jiis  ftatutarium  civitatis  WetfrenburgaifiiS. 

Ordnung  [  enjeiiene'^  der  Statt  Weijfenhurg  am  Rhein. 

VILLES  IMPÉRIALES;  v.  Ada  memomUa  Se  declarationes ,  fec' 
A£les  &  mémoires  des  négociations  de  la  paix  de  RylTwick. 
Adumbiatio  (bievis  &  fuocînûa)  jurium  pia&âiiiae  provincialis  in 

decem  dvitaces  tmpemles. 
Colkcfanea  de  advocatia  provinciae  &  decapoli  Alfatise.  ' 
Memoricd  der  vereinigten  Statten  in  Elfas  en  dm  Heickf'Ta^  pro  denomi- 

nandis  aibitris. 

Mrmoriat  {  JtrttâMh^nig**  mJ  JltnflUtM^  ).  .  .  tmfir  Meijttr  md  R€the 

deren  des  h  cil.  rain.  RciJu  vereinigten  Statten  im  Kljajf^  (irc. 
Memoriale  der  vereinigten  Rtichs-Stœtten  in  dem  Eijas  m  den  RskfU'Tag 

um  Interpo/ition  hty  dem  Kanig  in  Franckreich. 
Memorialia  (duo)  ad  comitia  Ratiâb.  a  dvitatibus  uiiitis  imperia* 

Ubui  in  Al&tîa  «xbibita. 
Pnf^timu'Piot^n Je  em»  1664  vox  Duc  Mazarin  «b  OierLend»^, . . 

vergtiregetÊ  werJÛm. 
Relatio  fiimmarla  ex  adis  publicis  in  caufa  civitatum  impedalium 

in  Alfjtia  unitarum. 
Relation  {^ausjuhrl.  )  ubtr  den  Prefentations-Âilu. .  .  zwifchen  dem  Henog 

Mexefàt  «dt  Hegejuaà/cken  Ohr  Landwigt  md  ilen  lo  &àehs*St£tten, 
U«temcht  {^htrtxer  md  i^orifchery  httre^d'die  lekt»  Reic&t-St^te  ût 

E^es  m  Àii/ehteg  der  Landeogtty  zk  HegeMou 


T  A  B  L  E,  &c. 
VIRDENHEIM  ou  FÛRDENHEIM  ,  feigtuum  de  ce  village  ^ 

voyez  Extraits,  iScc  N.°  3>.  «  1»  ^uiM  dû  M£kOIR£  de  M.  dc 

RofTebngc. 

VQGES ,  montagnes  ;  voyez  Eljas  (i/ej)  und  PVa/gauifchen  Gebir^s  CeU" 
Bech«iche  des  lài^c^  antiqahét  d»  h  Vège ,  ftc. 

  w.  \  ■• 

VAl  rWJilLER ,  eaumùUndei  voy«<  ^«ncA^  wn  ^  Wmwdkr  m- 

ntrallVaJffr. 
Dicilionnaire  des  eaux  minérales. 

"WTNGERSHEIM,  village  ;  V.  Xote  fur  la  cure  de  Wingersheim. 

WISSEMBOURG ,  ville  i  voyez  Deduûion  dos  Wàjfet^tag.  ^  Bktm  uni 
Landau  lAnn  Immédiat  Stand,  drc. 
DeduéHm  nwje»  ttjfderStttten  Weîjfenhiag  imdLanitutwiéer  G*U«r,  écv 
Frmtxafi/cA*  Ptùndenmg  der  Statt  CraH'fVefffMitrg, 

Jus  Aatutarium  civitatis  Weiflenburg^nÛn 
Narhrichten  von  der  Statt  JVeiJfenhurg. 
Ordnung  {emeiierte)  der  Statt  Wtijknbur^  <a»  Jlheku 
Voydc  anffi  MuvDAT. 

z 

2ABERN«  iH^iSAVERNJL 
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